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TRES.SAINT  PERE , 


jEiIle  s’est  donc  opérée  dans  le  court  espace 
de  quelques  années , cette  désastreuse  Révolu- 
tion dont  les  annales  du  genre  humain  ne  nous 
ofifrent  aucun  exemple , et  que  la  postérité  ne 
croiroit  pas,  si  des  ravages  qui  surpassent  ceux 
de  tous  les  siècles , n’  attestoient  à jamais  ses 
fureurs  I 
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Les  hommes , comme  du  tems  du  déluge , 
avoient  corrompu  leurs  voyes  ; & VOTRE 
SAINTETE’  fut  pour  eux  ce  juste  Noé  , que  le 
Seigneur  leur  avoit  réservé  de  toute  éternité  . 
dans  les  trésors  de  sa  miséricorde  ; Noë  justittA 
fraconem  custodivit , diluvium  mundo  impiorum 
inducens  . Placé  de  la  main  de  Dieu  même  sur 
la  Chaire  de  Pierre  , les  premiers  accens  de 
Votre  voix  Apostolique  se  firent  entendre  à 
r Univers , pour  avertir  vos  enfans  des  dan- 
gers qui  les  menaçoient . Votre  zèle  actif  & 
prévoyant  invita  les  Evêques  , les  Souverains  à 
redoubler  de  force  et  de  vigilance  , afin  d’ ar- 
racher le  mal  du  milieu  des  peuples  confiés  à 
leur  autorité  (i) . Lettres  , avis , instances  , vo- 
yages (2) , Votre  ingénieuse  charité , TRES- 
SAINT  PERE  , mit  tout  en  usage  , se  revêtit 
de  toutes  les  formes  de  la  sagesse  , pour  s’op- 
poser aux  suites  funestes  de  l’ irréligion  qui 
déjà  faisoit  de  si  désolans  progrès  dans  le  Chri- 
stianisme . Mais  les  conseils  de  Noé  et  ceux  de 
sa  Famille , furent  inutiles  pour  ces  sourds  vo- 
lontaires et  ces  cœurs  endurcis . 

Eh  ! quelle  ressemblance  plus  frappante  de 
ces  derniers  tems  où  nous  sommes  condaninés 
à vivre,  avec  les  années  qui  précédèrent  le  dé- 


(i)  Aiifcrtc  malum  de  me* 
dio  Vestrî , vencnatos  libros 
abociilis  gregis  vestri  magiià 
vî  & scdulkate  extorquete  ; 
anfmosautem  infcctos  prom- 
ptè  fortiterque  segregate.ne 


sint  cæteris  nociimento  . . . 
E/ihf,  Encyclica  Pu  VI.  ad 
omnes  Ephc.  Eccl,  Catboï,  a $ 
Decemb.\^^^, 

(1)  Départ  de  Pie  VI  pour 
Vienne, le  17  février  1781. 
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luge  universel  I L’ordre  des  saisons  fut  altéré  ; 
la  misère  devint  extrême  ; d’épais  nuages  en- 
veloppèrent la  terre  , et  répandant  partout 
l’efFroi , ils  présageoient  aux  nations  le  sort  qui 
les  attendoit . Bientôt  le  soleil , cet  astre  bien- 
faisant , n’existe  plus  pour  l’homme  ; tout  lui 
dérobe  sa  lumière  ; les  éclairs  qui  sillonnent 
les  airs  , ne  lui  montrent  que  des  précipices  ; 
la  terre  fond  sous  ses  pas  ; il  invoque  le  ciel 
qu’  il  n’apperçoit  plus  ; de  toute  part  il  voit  la 
mort,  et  les  élémens  conjurés  lui  creusent  son 
tombeau . Un  vent  impétueux  soulève  les  flots; 
la  mer  irritée  franchit  scs  bornes;  ses  vagues  tu- 
multueuses brisent  les  chaînes  des  montagnes , 
détruisent  les  anciennes  hauteurs  , en  élèvent 
de  nouvelles  , forment  d’autres  golphes , d’au- 
tres vallées  : Au  milieu  de  ce  bouleversement 
général, on  n’entend  plus  que  les  cris  des  mou- 
rans  ; la  terre  tourmentée  s’ écroule  sous  son 
propre  poids , se  décompose  , se  dissout  ; et 
des  exhalaisons  empestées  infectant  la  nature, 
détruisent  les  habitans  que  les  premières  se- 
cousses avoient  épargnés . Des  fleuves  d’eau 
qui  tombent  du  ciel , s’ ouvrent  une  issue  à 
travers  tous  ces  décombres  amoncelés  : les 
premiers  débris  de  ce  cahos  sont  absorbés  par 
d’autres  ruines  ; et  les  restes  des  corps  que 
r œil  attentif  découvre  encore  sous  ces  cou- 
ches immenses , prouveront  à l’incrédulité  jus- 
qu’ à la  fin  des  tems  , la  catastrophe  terrible 
qui  cacha  dans  les  entrailles  de  la  terre  , les 
mortels  qui  habitoient  sa  surface . 
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Image  trop  vraie  de  nos  malheurs , TRES- 
SAINT  PERE , et  dont  l’application  est  si  sen- 
sible pour  le  chrétien  , qui  sait  lire  dans  ce 
grand  livre  ouvert  à tous  les  yeux  ! Dès  long- 
tcms  en  effet , bravant  les  foudres  du  Ciel  qui 
grondoit  sur  leus  têtes  , insultant  aux  gémisse- 
mens  de  l’ Eglise  et  méprisant  ses  anathèmes , 
les  impies  réunis  méditoient  une  ligue  formi- 
dable, contre  la  Religion  du  Christ  et  les  Puis- 
sances du  monde  . Enfin  le  Très-Haut , dont  la 
patience  étoit  lassée  par  un  demi-siècle  de  com- 
plots et  de  blasphèmes , permet  dans  son  indi- 
gnation , que  du  puits  de  l’ abyme  s’ exhalent 
ces  vapeurs  qui  doivent  ennyvrer  toutes  les  na- 
tions . L’esprit  des  enfers  souffle  la  plus  affreu- 
se tempête  sur  une  terre  couverte  d’iniquités . 
Les  torrens  des  passions  renversant  les  barriè- 
res de  la  foi , de  la  justice , de  la  raison  , de  la 
nature  , se  débordent  avec  fureur  sur  la  Fran- 
ce , et  leur  impétuosité  entraîne  tout  ce  qui 
s’oppose  à leur  passage  ; Rupti  sunt  omnes  fontes 
ahysst  . 

Oui,  TRES-SAINT  PERE,  la  plus  belle 
portion  du  Royaume  de  J.  C. , cette  Nation  si 
chérie  de  Dieu  , si  privilégiée  dans  Votre  a- 
mour , la  France  se  cherche  en-vain  dans  la 
France  ; ce  n’est  plus  qu’une  mer  immense  et 
sans  bords,  où  tout  est  englouti . Les  plus  hauts 
rangs , comme  les  montagnes  les  plus  élevées, 
ont  disparus  sous  les  flots;  Ope  ni  sunt  omnes 
montes  excelsi . Orgueil , hypocrisie,  séduction, 
calomnies  , insurrection  prêchéc  comme  le 
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plus  saint  des  devoirs , meurtres , incendies , 
proscriptions  , infamies , attentats  , régicides  : 

Aquit  vehementer  inundaverunt  . Distinctions  JUd. 
supprimées  , sentiment  avili , honneur  éteint, 
mœurs  perverties  , principes  dénaturés , pro- 
priétés envahies  ; sermens  perfides , parjures 
commandés,  loix  détruites,  pactes  rompus,  . : 
institutions  anéanties  ,- trône  renversé  ; ^ehe~ 
menter  inundaverunt . Licence  effrénée  , égali- 
té chimérique  , fausse  liberté  , cruel  esclava- 
ge , hostilités  étrangères  , guerres  intestines , 
assemblées  qui  s’entre-détruisent,  partis  qui  se 
déchirent , aveuglement , trahison  , briganda- 
ge , anarchie  , sceptre  de  fer , règne  de  sang  : 

Aquit  frAvaluerunt  nimis  . Evangile  méconnu , 
ministres  chassés , culte  interdit , sanctuaires 
profanés,  images  brisées , autels  souillés , tom- 
beaux violés , temples  démolis  , trésors  pillés, 
patrimoine  des  pauvres  dilapidé  ; Pontifes , lé- 
vites , fidèles  rassasiés  d’opprobres , saisis,  égor- 
gés ; vases  sacrés , le  Saint  des  saints  foulés  aux 
pieds  ; Epouses  de  J.C. , Filles  de  Sion  disper- 
sées, insultées  , immolées  ; sacrilège  sur  sacri- 
lège, fanatisme  , impiété,  schisme,  apostasie: 
Prdvaluerunt  nimis  . 

Ainsi  de  chûte  en  chûte,  la  France  ensevelie 
sous  les  ruines  de  la  monarchie  et  de  la  foi,s’est- 
elle  enfin  précipitée  dans  ce  gouffre  sans  fonds, 
où  l’on  n’entend  plus  que  les  frémissemens  de 
la  terreur  & les  cris  du  désespoir  ; Séjour  d'a- 
bomination qui  dévore  ses  habitans , livrés  aux 
horreurs  du  despotisme  de  à la  stupidité  de  l’i- 
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lyid.  dolâtrie  r-MultiplicdU  sunt  aqju  . Mais  l’Eglir 
se  , cette  Arche  sainte , portée  sur  les  eaux  de 
> la  tribulation  s’élève  majestueusement  vers 
les  cieux  d’où  elle  descendit  sur  la  terre  , pour 
servir  d’asile  aux  justes  de  tous  les  âges  contre 
les  inondations  du  crime  et  de  l’erreur:  Et  ele- 
IhU.  •vaverunt  arcam  in  sublime' . ’ . -i 

Suivons  dans  ces  rrouveaux  détails,  TRES* 
SAINT  PERE  , une  figure  si  touchante  : ^ue 
n’est-elle  bientôt  réalisée  dans  tous  ses  traits  ! 
L’ abondance  des  eaux  éclaircit  l’atmosphère  ; 
et  l’espérance  de  revoir  la  lumière , pénètre  le 
cœur  des  enfans  de  Noé . Déjà  ils  entrevoyent 
les  débris  qui  les  entourent;  ils  mesurent  l’é- 
tendue des  maux  qu’ont  du  souffrir  leurs  sem- 
blables , lorsque  la  nuit  vient  les  couvrir  enco- 
re de  ses  voiles  funèbres  . Enfin  les  eaux  s’é- 
coulent, mais  la  terre  est  long-tems  à se  dessé- 
cher y ce  n’est  que  par  dégrés  que  l’ordre  est 
ramené  dans  l’univers  ■.  De  tant  de  dépôts  fan- 
geux sortent  d’humides  brouillards  dont  l’épais- 
seur obscurcit  l’horison  : • Peu-à-peu  les  nua- 
ges se  divisent , le  soleil  se  montre  à la  terre , 
elle  en  çst  ranimée, les  eaux  et  les  airs  se  peu- 
plent de  nouveaux  habitans , le  globe  reprend 
son  mouvement  régulier;  Et  quelle  ne  fut  pas 
la  jouissance  de  l’homme  à la  vue  de  cet  astre 
secourable  , dont  la  splendeur  rendit  au  ciel 
sa  sérénité  première  , au  firmament  l’éclat  de 
ses  étoiles , à la  nature  entière  une  seconde 
vie  ! 

Mais  ce  n'est  plus  par  un  déluge  de  quuran- 
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te  jours  ,*que*Ie  Scignetir  a voulu  châtier  les 
uns  , punir  les  autres  & nous  éprouver  tous . 
Six  années  entières  de  persécutions  & de 
tourmens  n’ont  pas  appaisé  sa  justice . Des  mil- 
liers de  victimes  tombant  sous  le  glaive  de  la 
férocité  , n’ont  point  encore  désarmé  son  bras 
vengeur  : tant  étoit  remplie  la  mesure  de  nos 
crimes  ! ....  Oh  ! quand  se  fermeront  les  aby- 
mes  de  sa  colère  ? Clausi  sunt  finies  ahyssi  . Le 
coup  qui  nous  frappe, vient  du  Cid  ;&  le  souf- 
fle de  celui  qui  commande  aux  vents  et  à la 
mer  , peut  seul  dissiper  la  tempête  : Aiduxit 
Veus  sfiritum  super  terratn  . Quand  verrons- 
nous  donc  , à ses  ordres , décroître  la  hauteur 
de  ces  flots  en  courroux  ? Prahibiu  skntpluvU 
de  coelo  y & imminuu  sunt  aqud . Quand  est<e 
que  nos  yeux  affoiblis  par  les  pleurs  qu’ils  ne 
cessent  de  répandre  sur  notre  malheureuse  et 
trop;  coupable  patrie,  quand  auront- ils  le 
bonheur  de  découvrir  de  loin  le  peu  de  tem- 
ples et  de  citoyens  échappés  peut-être  à la  fu- 
reur de  la  rage  et  de  la'  scélératesse  ? Apparue-^ 
runt  cacumina  montium , La  timide  colombe 
qui , du  centre  de  la  Catholicité , dirigeroit 
son  vol  tremblant  vers  ces  lieux  ensanglantés, 
y trouveioit-elle  où  reposer  ses  pieds  ? Ne  se- 
roit-elle  pas  forcée  d’accourir  encore  dans  les 
bras  du  saint  Patriarche  ^ pour  éprouver  les 
-nouveaux  effets  de  sa  tendresse  ? Extendit  ma~ 
num  y & apprehensam  intulit  in  arcam  . Et  lors- 
qu’au moment  fixé  par  la  Providence , les  Fre- 
-MiEfts  -PoMUfis  QE  l’Egusx  Gallicane  retour- 


Cenes.  c.S. 
liid. 
Uid. 
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lieront  vers  cette  terre  submergée,  pour  y plan» 
ter  de  nouveau  la  croix  du  Rédempteur  ; . . . . 
Ah  ! TRES-SAINT  PERE , auront-ils  la  douce 
consolation  d’envoyer  un  ministre  fidèle  à VO- 
TRE SAINTETE’ , pour  déposer  , sur  le  soir  , 
le  symbole  de  la  paix  dans  vos  mains  pater- 
Ihïâ.  nelles  ? Venit  ad  eum  ad  vesferam  , fortans 
ramum  oUva . Puisse  la  France  devenir  encore 
pour  l’Eglise  Universelle  , comme  un  de  ces 
fermes  appuis  sur  lesquels  l’arche  de  l’ancien- 
ne alliance  se  reposa  dans  l’Arménie  ! Requit^ 
Ibid.  sufer  montes  Armenia . Puissent  y bril- 

ler de  nouveau  dans  tout  leur  éclat , les  rayons 
de  la  divinité  du  Christ , dont  cet  arc  mysté- 
rieux qui  parut  alors  dans  les  airs  , n’étoit  que 
la  figure  ! 

' C^i  pourroit  dépeindre  l’état  des  François , 
enfans  de  l’Eglise  Romaine  , lorsque  cou- 
verts des  bénédictions  de  votre  amour,  TRES- 
SAINT  PERE  , ils  rentreront  dans  leurs  tris- 
tes foyers  ? Quel  tableau  plus  déchirant  pour 
une  ame  sensible  ! Accablés  de  cruels  sou- 
venirs , d’inquiétudes  , de  craintes  , ils  de- 
manderont avec  l’accent  de  la  douleur  , leurs 
parens  , leurs  ouailles , leurs  amis , tant  de  gens 
de  bien  dont  ils  ne  s’étoient  séparés  qu’à  re- 
gret : ils  appelleront  des  noms  les  plus  tendres , 
les  objets  les  plus  chers  ; . . . & ils  ne  seront 
plus  . Ils  chercheront  leurs  églises  , leurs  de- 
meures , leurs  héritages  ; àc  à peine  s’en  trou- 
vera-t-il quelque  vestige  . Ceux  qui  leur  au- 
ront survécu  ( s’il  en  est  encore  ) navrés  dV 
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mertume , exténués  par  le  besoin  , éperdus  et 
tremblans , ces  intéressantes  victimes  recueil- 
liront  le  peu  de  forces  qui  leur  restent , pour 
nous  presser  dans  leurs  bras  défaillans . Une 
douce  émotion  se  peindra  sur  leur  visage,  des 
larmes  de  joie  couleront  de  leurs  yeux , et  nos 
frères  connoîtront  un  instantde  bonheur  ; Oui> 
ce  bonheur  depuis  si  long-tems  perdu  pour 
eux,  ils  le  goûteront  encore,  en  nous  entendant 
raconter  les  miséricordes  de  Dieu  sur  nous,  et 
les  merveilles  opérées  en  notre  faveur  . Atten- 
drie surtout  par  le  détail  touchant  des  soins  , 
des  bienfaits  de  PI£  VI , leur  arae  que  tant  de 
revers  auront  flétrie , suspendra  ses  sanglots , 
pour  partager  notre  admiration  et  notre  re- 
connoissance  . Mais  bientôt  portant  avec  eux 
nos  regards  sur  tout  ce  qui  les  environne , 
quelle  ne  sera  pas  notre  désolation  à la  vue  de 
la  France  plongée  dans  le  deuil , de  la  France 
expirante  ! Hélas  l ils  l'avoient  juré , ces  canni- 
bales dans  leurs  infernales  orgies , ils  l’avoient 
juré  de  changer  ce  beau  Royaume  en  un  vaste 
désert . Et  le  Seigneur  aura  permis  l’exécution 
de  ce  projet  destructeur  ! ...Foibles , coupables 
mortels  , anéantissons-nous  en  sa  présence , et 
gardons-nous  de  vouloir  sonder  la  profondeur 
de  ses  jugemens  impénétrables  sur  les  nations  I 
Témoins  infortunés  de  tant  de  ravages , errans 
dans  cette  immense  solitude , nous  nous  jette- 
rons avec  confiance  dans  le  sein  du  Dieu  con- 
solateur . Sa  tendresse  compatissante  essuyera 
nos  pleurs , ranimera  notre  courage  abattu  ; 
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A 

la  lumière  du  Soleil  de  justice  dissipera  par  son 
ineffable  clarté  , les  ténèbres  qui  couvrent  les 
autels  du  Christ  et  le  trône  de  Clovis  ; le  gou- 
vernement Monarchique,  qui  rendoit  heureuse 
la  France  depuis  quinze  cens  ans,  rétabli , gui- 
dé , soutenu  par  la  Religion  Catholique  , vi- 
vifiera cet  Empire , et  nous  rendra  le  calme  et 
r harmonie  - 

Tout  concourt , TRES-SAINT  PERE  , à fai- 
re naître  cet  espoir  dans  nos  cœurs  . L’  inter- 
cession puissante  de  Marie , Patrone  spéciale 
de  la  France  ; le  secours  de  ses  Anges  tutélai- 
res ; les  suffrages  des  Irénée  , Pothin  , Trophi- 
mc  , Remi , Maurice , Saturnin  , Hilaire , Ber- 
nard , François  Régis , Jean  de  Matha  , Fran- 
çois de  Sales , Vincent  de  Paul  ; Les  vœux  de 
Charlemagne  et  de  Saint-Louis,desGéneviève, 
Bathilde  , Blandine  , Clotilde  , Jeanne  de  Va- 
lois , Chantal , de  tous  les  SS.  Protecteurs  d’un 
Royaume  qui  leur  donna  naissance  , et  forma 
dans  son  sein  tant  de  grands  hommes , défen- 
seurs de  r Eglise  dans  tous  les  tems Le 

sang  de  Louis  XVI,  de  la  Rüne  , de  Madame 
Elizabeth  , Augustes  Victimes  dont  les  vertus 
et  la  grande  ame  surent  triompher  de  la  bar- 
barie de  leurs  assassins  , de  ces  monstres  qui 
déjà  la  plûpart  ont  porté  la  peine  de  leurs 
exécrables  forfaits , en  périssant  de  la  mort  la 
plus  ignominieuse  et  par  la  main  de  leurs  pro- 
pres complices  ; Tetes  Royales , si  dignes  des 
Couronnes  célestes , et  qui  sous  le  fer  de  la 
plus  monstrueuse  rébellion , seront  à jamais  l’é- 
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tonnement  des  siècles  futurs , l’épouvante  des 
parricides,  l’admiration  des  hommes  et  des 
Anges  ...  Le  Sang  des  Pontifes(i)  Dulau , Saint- 
Simon, Castellane, la  Rochefoucauld,  Roquelaur 
re , ces  lumières  et  ces  modèles  de  l’ Eglise  Gal- 
licane , dont  les  Nom  décoreront  ses  Fastes  im- 
mortels , comme  ceux  des  Martin  , des  Denys 
et  des  Césaire  ....  Le  Sang  de  tant  d’Apôtres 
et  de  Disciples , de  Docteurs  , de  Prêtres  , de 
Missionnaires  , de  Religieux  , de  Religieuses, 
de  Nobles , de  Militaires , de  Magistrats  ; le 
Sang  des  personnes  de  tout  rang , de  tout  se- 
xe , de  tout  état , de  tout  âge  ; Illustres  Con- 
fesseurs du  Nom  Chrétien  , qui  prient  pour 
leurs  bourreaux  , qui  demandent  grâce  en  fa- 
veur de  leurs  frères  égarés  et  séduits , dans  ces 
lieux  autrefois  fécondés  par, tant  de  Martyrs, 
et  que  leur  insatiable  cruauté  rend  encore  au- 
jourd’hui, malgré  eux , la  Terre  des  Saints 

La  constance  héroïque  des  Premiers  Pasteurs , 
l’inébranlable  fermeté  du  Sacerdoce,  l’attache- 
ment inviolable  des  fidèles  à la  Foi  de  leurs  Pè- 
res ; L’édifiante  résignation  de  Mesdames  de 
France  et  des  restes  si  précieux  de  la  Famjlij 
Royale  ; Le  courage  chrétien  de  nos  Princes  , 
l’ intrépidité  des  armées  qui  combattent  pour 
nous  sous  l’étendard  du  Dieu  fort  ; notre  con- 
servation miraculeuse  parmi  les  Nations , dont 
la  généreuse  hospitalité  soutient  notre  patienr 


(0  Messeigneurs  l’Archc-  d’Agde,  Mende  , Beauvaîj, 
veque  d’ Ailes  & les  Evêques  Saintes , Senlis,  massacrés  • 
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ce  dans  les  longueurs  de  Texil  ; tant  de  priè- 
res , de  sacrifices  , de  souffrances , de  larmes  , 

de  soupirs Que  de  motifs  pour  ranimer 

nos  espérances  ! 

La  prolongation  d’un  Pontificat  éprouvé 
par  de  si  grandes  peines , TRES-SAINT  PE- 
RE , est  encore  un  gage  plus  assuré  que  Dieu 
veut  récompenser  la  bienfaisance  de  la  piété  » 
l’énergie  de  la  vertu  , en  Vous  rendant  l’heu- 
reux témoin  du  rétablissement  du  Trône  des 
Bourbons  , et  du  retour  de  la  Religion  Cathô- 
tiQUE  dans  T héritage  du  Fils-aîne*  de  I’Eglisb  . . 
Cette  Providence  attentive  qui  veille  sur  des 
jours  si  chers  à Vos  enfans , Vous  conserve  à 
nos  désirs  , aux  besoins  de  tous  les  peuples  » 
pour  être  à l’ aurore  renaissante  de  la  paix  , 

Y interprète  de  leur  reconnoissance  , comme 
Noé  fut  celui  de  la  nature  entière  après  le  dé- 
Gtnts^c.Sg  luge  : Ædificavit  Noealtare  Domino  . A l’exem- 

[)le  de  ce  Juste  parfait , dans  l’ardeur  de  la  foi 
a plus  vive  et  les  transports  de  la  plus  sainte 
joye  : Au  milieu  des  vénérables  Princes  de  l’E- 
GLisE , comme  un  Père  au  sein  de  sa  Famille  » 
Vos  mains  suppliantes  qui  se  sont  si  souvent 
étendues  pour  nous  vers  le  Ciel  ; ces  mains 
courageuses  qui  conjurèrent  plus  d’une  fois 
l’orage  près  de  fondre  sur  Vos  Etats  ; ces  mains 

ijacifiques  offriront  à l’ Eternel  son  Fils  en  hoi 
ocauste  sur  cet  Autel  privilégié  , ce  magnifi- 
que tombeau  » sous  lequel  reposent  les  saintes 
■ pépouilles  du  Pkwce  des  Apôtres  dont  Vous  oo. 
cupez  si  dignement  le  Trône , le  plus  ancien 
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des  Trônes  , et  qui  malgré  tous  les  eflfbrts  de 
l’enfer  , subsistera  jusqu’à  la  conson?madon 
des  siècles  : Ohtulit  holocausta  super  altare . 

Le  Seigneur  appaisé  recevra  Votre  sacrifice  en 
odeur  de  suavité;  et  sur  JaMontagne  Sainte 
élevée  dans  la. Capitale  du  Monde  Chrétien  > 
au  centre  d’un  Temple  la  merveille  de  l’Uni- 
vers » PIE  VI  sera  lui-même  le  réconciliateur 
du  ciel  avec  la  terre  ; Odoratus  est  Lominus  in  mi, 
•dorem  suaviteitis  . 

■ Après  avoir  abandonné  pendant  quelque 
tems  la  France  à son  délire , pour  convain- 
cre les  sujets  et  les  Rois , de  quels  égare- 
mens  l’homme  est  capable , lorsqu’  il  cesse 
de  ■ croire  en  lui  , de  l’aimer  , de  le  ser- 
vir , d’invoquer  son  Saint  Nom  : Après  avoir 
souffert  que  l’impie  dans  son  audace  , se  soit 
écrié  sur  les  débris  des  autels  et  des  trônes  : 

li  n est  point  de  Dieu Ce  même  Dieu  > ' 

toujours  par  excellence  le  Dieu  de  bonté  , se 
laissera  toucher  aux  cris  de  cette  nuée  d’infor- 
tunés , qui  traînant  sur  le  globe  une  vie  dou- 
loureuse et  languissante,  ne  doivent  être  occu- 
pés nuit  et  jour  qu’  à gémir  en  sa  présence  , 
pour  fléchir  sa  trop  juste  colère  . Vous  ne  ces- 
•ez  de  nous  l’annoncer  dans  Vos  touchantes 
exhortations  , TRES -SAINT  PERE  r.Cui,. 
l’Eterncl  veut  prouver  à ceux  qui  comptent 
encore  sur  les  foibles  ressources  delà  pruden- 
ce humaine  , combien  ils  sont  fragiles , ces 
bras  de  chair , sans  le  Bras  du  Seigneur . L’ex- 
cès de  nos  maux  bornera  leur  durée  ; Et  quand 
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nous  toucherons  au  moment  marqué  dans  ses 
d-^crets  où  tout  semblera  désespéré ...... 

Ah  I c’est  alors  que  Dieu  se  lèvera  dans  toute 
sa  majesté  ; ses  ennemis  seront  dissipés  comme 

les  plus  légers  atomes Du  haut 

de  sa  demeure  , il  enverra  son  Ange  mi- 
nistre de  ses  volontés  , pour  dire  à tous 
les  peuples  , 1’  Evangile  à la  main  : Crai- 
gnez  le  Seigneur , Timete  Vomtnutn  , > & da^ 
te  illi  honorent  » & adorate  eum . Aussitôt  pros- 
ternés la  face  contre  terre , les  pécheurs  con*- 
trits  adoreront  sa  puissance  , lui  rendront 
l’honneur  qui  lui  est  du  ; et  la  France  agitée 
par  tant  de  convulsions  , réduite  au  dernier 
état  d’alFaissement  et  de  détresse,  privée  de 
toute  consolation  , deviendra  encore  le  siège 
de  la  justice  , le  séjour  desserviteurs  de  Dieu; 
Patipercnla  , tempestate  convulsa  , absqUe  ullâ 
consolatione  y . . . & in  justitid  fundaberis . . .. 
hdc  est  hareditas  servorum  Domini . 

Dans  cette  heureuse  attente  , TRES-SAINT 
PERE  , semblable  en  quelque  sorte  à la  Divi- 
nité dont  Vous  êtes  ici-bas  le  Premier  Ministre 
et  la  plus  parfaite  Image , déjà  Votre  sollicitu- 
de a tout  prévu  . Elle  embrasse  tous  les  tems  ; 
Elle  porte  ses  regards  sur  l’avenir , et  s'en  oc- 
cupe avec  autant  d’intérêt  que  du  présent . 
VOTRE  SAINTETE’  conçoit  l’utile  et  pieux 
projet  d’élever  un  Monument  qui  fera  bénir  à 
jamais  Sa  Mémoire . Elle  ordonne  de  recueillir 
avec  attention  les  détails  - qui  concernent  les 
vertus  et  les  crimes , les  martyrs  et  les  mons< 


Digitized  by  Google 


( XIX  ) 

« 

^es  de  cette  cruelle  Révolution  , source  in- 
tarissable de  nos  pleurs  . Elle  veut  que  tous 
les  Actes  authentiques  soient  consacrés  dans 
une  Collection  où  les  auteurs  viendront  avec 
confiance  puiser  des  matériaux , pour  écrire 
r Histoire  de  nos  malheurs  et  celle  des  tri- 
omphes de  la  Religion  . Elle  désigne  pour  _ 
présider  à ce  travail  important , Son  Eminen- 
ce Monseigneur  le  Cardinal  Gerdil  , ce  déten- 
seur infatigable  de  la  Religion , admiré  tout- 
à-la-fois  et  redouté  de  l’impie  , l’ornement  de 
la  Pourpre  Romaine  par  sa  modestie  et  ses  lu- 
mières , l’édification  des  fidèles  par  ses  exem- 
ples , r honneur  des  lettres  par  scs  talens , et 
par  ses  écrits  la  gloire  de  1’  Eglise  . C’est  ain- 
si qu%par  Vos  soins  et  cette  prévoyance  à qui 
rien  n’échappe  , TRES -SAINT  PERE  , ins- 
tlmits  par  la  grande  et  terrible  leçon  tracée  en 
caractères  de  sang  sur  les  déplorables  restes  du 
dix -huitième  siècle,  nos  neveux  consternés 
frémiront  d’ horreur  au  récit  des  abominables 
excès  du  Philosophisme  , Ebranlé  par  les  vio- 
lentes secousses  et  les  explosions  effroyables  de 
ce  volcan  , 1’  Univers  comprendra  enfin  qu’  il 
n’y  a de  sûreté  , de  paix , de  bonheur  pour  les 
Rois,  les  peuples  et  les  empires , que  lorsqu’ils 
sont  fondés  sur  la  Religion  de  JESÜS-CHRIST, 
et  sur  l’obéissance  au  Chef  de  son  Eglise  . 

Puissé-je,  TRES-SAiNT  PERE,  justifier 
par  mon  zèle  et  ma  soumission , Iç,  choix  donc 
Votre  sainteté’  m’ honore  ! Pour  secon- 
der Ses  vues  avec  plus  de  succès , dans  un  ou- 
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vrage  entrepris  pour  Sa  gloire  et  Tavantage  des 
générations  futures , prosterné  à Ses  Pieds  , 
j’ ose  implorer  humblement  Sa  Bénédiction 
Apostolique . 


Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 


TRES -SAINT  PERE , 


DE  VOTRE  SAINTETE’ 


Rofflt  lo  Août  I794» 


Le  trh-humble  > trh-obè'mant  (T  très-fidUi 
Serviteur  (y  Fih  > 

L’Abbé  d’Aiiribeau 
Vicaire- Général  de  Digne# 
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ConsUcravtes  v:uItJtudînm  Uhrerum  (y  dlfficnhatem  f 
•volentibm  09?r(di  narratlenn  hiitorlorum  ptopidr  fnultUu- 
dliern  rcram  > ruravimrts  voUntihti  quidam  )c?ere , ut  et- 
set  aniwi  ohltctatlo’,  uuàioih  verà , ut  facHiit:  pesslnt  me- 
mcrl/c  (9mmendart\  cnnibui  auttm  hpcntihut,  «tiliias  con~ 
feratur  . IL  MacJiab.  ii. 


Ce  n’est  pas  l’Histoire  de  la  Persécution  Françoise  que 
nous  présentons  au  public  • Cette  tâche  infîmincnt  au  des- 
sus de  nos  forces  , nous  semble  meme  impossible  à rem- 
plir par  les  meilleurs  écrivains  , tant  que  nous  serons  agi- 
tés de  cette  adieuse  tempcte>  dont  k Seigneur  dans  sa 
justice  prolonge  la  durée  , pour  châtier  les  coupables  « & 
pour  éprouver  de  plus  en  plus  la  constance  de  ceux  ciui  lui 
sont  demeurés  bdelcs  • Scroit-ce  en  edet  au  fort  de  la  mê- 
lée ) que  le  soldat  pourroit  décrire  la  perte  ou  le  succès 
d’une  bataille  ? Ji  faut  'a  un  esprit  observateur  & sage  , la 
grande  leçon  de  rcspcricnce  & du  tems  , afin  de  pronon- 
cer un  jugement  solide  sur  les  évèneinens  que  doit  consa- 
crer l’impartialité  de  sa  plume  . 

Mais  en  attendant  ce  calme  si  nécessaire  & si  désiré  • 
le  prudent  historien  qui  déjà  médite  dans  le  silence  le  plan 
de  son  ogvrage  » a besoin  de  s’environner  de  Mimoiret , 
pour  décrire  les  faits  que  son  goût  croira  dignes  d’être 
transmis  à la  postérité  . Tel  un  peintre  habile  »udie  long- 
tems  la  nature  j & prépare  avec  soin  les  diverses  couleurs 
qui  doivent,  en  exprimant  les  idées  de  s«»n  génie,  perfec- 
tionner le  tableau  dont  sa  ipain  ne  fit  d’abord  qu’ébaucher 
les  premiers  traits  . 

La  diflîculié  de  réunir  tous  ces  divers  matériaux,  ajou- 
te encore  à leur  prix  , Jamais  l’impiété  n’opposa  pluj 
d’obstacles  à la  collection  des  écrits  qui  la  condamnent. 
Que  d’infernales  manoeuvres  les  factieux  n’ont-ils  pas  mis 
en  Hsa^c , pour  détruire  nos  titres  ! Combien  de  faits  qn’ils 
ont  défiguré,  ne  pouvant  les  anéantir,  pour  les  faite  pas- 
ser ainsi  mutilés  , à la  jconnoissance  des  générations  futur 

7,1.  * * 
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let  & tromper  tous  le»  peuples!  Partout  ce  sont  des  plain- 
tes & des  regrets  sur  les  pièces  importantes  , que  leurs  es- 
timables auteurs  ne  peuvent  plus  se  procurer  dans  une  ter- 
re étrangère  . _ 

Les  ^vènemens  qui  se  sont  succédés  avec  une  rapidi- 
té sans  exemple  dans  les  annales  du  monde  ; l’impossibi- 
lité de  consulter  désormais  les  originaux  , ensevelis  pour 
la  plùpart  dans  cette  terre  de  malédiction  > ou  devenus  la 
proye  des  flammes;  ce  déluge  de  volumes  altérés  , apocry- 
phes I remplis  d’erreurs  > d impostures  > de  calom;p'es  & 
de  blasphèmes  dont  l’Europe  entière  est  inondée  ; les  dé- 
tails précieux  que  recherchent  cn-vain  les  amis  de  la  véri- 
té ; les  témoignages  authentiques  dont  ces  faits  ont  besoin 
d’être  revêtus  , pour  inspirer  au  lecteur  une  juste  confian- 
ce ; le  vif  intérêt  que  nous  porterons  jusqu’au  dernier  sou- 
pir à nos  compagnons  d’infortune  > aux  vrais  enfans  de 
notre  malheureuse  patrie  . . . Tous  ces  objets  pénétrèrent 
notre  ame  dès  les  premiers  jours  de  notre  exil  > auprès 
d’une  nation  qui  daigna  nous  accueillir  dans  nos  disgrâ- 
ces . Encouragée  par  les  conseils  & les  bontés  de  Mon- 
seigneur Caleppi  C)  qui  conçut  dès-lors  le  projet  de  ces 
MÏmtirci  i notre  médiocrité  rechercha  tous  les  moyens 
propres  à seconder  ses  vues  , en  offrant  le  résultat  de  nos 
foibles  efforts  , k ceux  qui  gémissant  suc  tant  d’écrits  in- 
fidèles , demandent  des  monumens  plus  dignes  de  foi  , 
pour  écrire  la  longue  histoire  de  nos  malheurs  . 

C'étoit  k cette  rédaction  que  nous  occupions  nos  loi- 
sirs dans  la  retraite  , lorsque  le  Souverain  Pontife  dont  la 
sollicitude  embrasse  tout  ce  qui  intéresse  la  Religion.nous 
donna  scs  ordres  pour  recueillir  les  faits  diyers  qui  pour- 
roient  servir  k l’Histoire  Ecclésiastique  > si  étroitement 
unie  au  souvenir  de  ses  bienfaits . (^’elle  est  admirable 
aux  yeux  de  la  foi  > la  prévoyance  cTun  si  grand  Pape  ! 
Et  avec  quels  transports  nos  neveux  teconnoissans  béni- 
ront sa  mémoire  ! C’est  ainsi  que  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise  les  saints  Prédécesseurs  de  Pie  VI , que  son 
zèle  a prit  pour  modèles  > [ Clément  I > disciple  de  S. 
Pierre  > Anthère  , & Fabien  qui  envoya  dans  les  Gaules 
cette  célèbre  mission  présidée  par  S.  Denys  ] c’est  ainsi 


O Mgr.  CalcDPÎ  1 Prélat  intime  de  Sa  Sainteté  > est 
spécialement  charcé  par  le  Souverain  Pontife  , de  tout  ce 
qui  concerne  les  émigrés  François  ; & le  zèle  infatigable 
*'  ec  lequel  il  justifie  la  confiance  de  PIE  VI,  lui  acquiert 
des  droits  éternels  k notre  reconnolssance  • 
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que  ces  Trois  Papes-Martyrs  (*“*)  distribiioîent  ‘dans  Ro- 
me 1 des  Notaires  guidas  par  des  Diacres  Sc  des  Soudia- 
cres  (***)  , pour  consacrer  la  mémoire  des  Martyrs  , la  vie 
des  gens  de  bien  i & tous  les  actes  qui  dévoient  un  jour 
composer  les  fastes  sacrés  : 'Ot  res  Restée  Martjrum  dili- 
genter coH^isittC , à Notarils  scrit’erentur , eonscriptg  in 
/IrcbivHs  Ecclesi/c  reconderentur , ne  cum  fitd  béni  agen~ 
tium  , memorla  aboleretur. 

Si  à leur  exemple , des  mains  attentives  nous  eussent 
conservé  tant  de  productions  qui  vengèrent  si  éloquem- 
ment la  Foi  de  Nicée  , ali  ! loin  de  déplorer  cette  perte  ir- 
réparable , nous  nous  applaudirions  de  posséder  tous  les 
ouvrages  de  ces  Pontifes  , que  S.  Athanase  célèbre  avec 
tant  d’éloge  , & dont  les  titres  ne  sont  pas  même  venus 
jusqu’à  nous  . Sans  les  fidèles  de  Smyrne  que  gouvernoit 
depuis  près  de  soixante  & dix  ans  S.Polycarpe  , ce  grand 
Evêque  auquel  les  payens  & les  juifs  eux-memes  donno- 
ient  (es  noms  de  Docteur  de  l’Asie,  de  Père  des  Chrétiens  ; 
cet  illustre  Martyr  dont  la  mémoire  nous  est  d’autant  plus 
chère,  qu’il  nomma  S.  Pothin  & S.  Irénée  pour  porter  en 
France  la  lumière  de  l’Evangile  ; Sans  le  zele  des  témoins 


(♦♦)  “ Anno  , S.  Clemens  I Papa  & Martyr , septem 
Notarios  institiiit  quibus  Urbis  regiones  quatuordecim  di- 
visit , ut  singuli  res  gestas  martyrum  sollicité  & diligen- 
ter , per  regiones  suas  conquisitas,  describerent . ,,  ( Ciac- 
conius.  Tcm.i.^eol,  Sp.  vitA  Ù"  res  gestee  Fontlficum  Xorna- 
norum.  ) — Ibid.  ann.xjS.  col.  De  S.  Fabiano  , Papa 
& Martyre  , hac  habentut  : Regiones  urbanas  septe.ni 

Diaconis  divisit  , -septem  quoque  Siibdiaconis , qui  sep- 
tem Notariis  imminerent , ut  gesta  martyrum  intégré  col- 
lecta diligenter  dsscriberent  j C^iod  à S.  Clem.  I fiierat 
inchoatum  , & ab  Anthero  renovari  cœptum  . ,,  — Ibid. 
an.n.ajS.^F'jerat  recèns  mactyrio  adectus  Maximus  quidam: 
ejus  occasione,  ut  res  gesta;  Martyrum  diligenter  conqui- 
sitse , à Notariis  scriberentur , conscripta;  in  archivüs  Ec-. 
clesiæ  reconderentur,  mandavit;  ne  cum  viti  benè  agen- 
tium  memoria  aboleretur  . ., 

Son  Eminence  Mgr.  le  Caudinal  Gerdil , désî^ 
gué  pat  N.T.S.Pïke  pour  présider  à cet  ouvrage  ; le  R.  P. 
Fabricy  , de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  Docteur-Théolo- 
gien rie  Casanate , & le  R.  P.  Toni  Lecteur  en  S.  Théolo- 
gie • Ex-Ptovincial  des  Clercs  réguliers  Ministres  des  in- 
firmes, l’un  & l’autre  nommés  Reviseurs  & Censeurs  par 
le  T.  R.  P.  Pani , Maiue  du  Saccé  Palais  Apostolique  . 
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de  son  «ipplice  > qui  en  fiient  ta  relation  a rEqlise  de 
Fhilorrc's  en  Phrygie  & à toutes  les  Eglises  Catholiques 
du  monde  « aurions  nous  le  bonheur  de  connoître  sa  con- 
fession de  foi  devant  le  Proconsul , & Diistoire  si  touchan- 
te de  son  Martyre?  S. Alexandre  d'Alexandrie  que  Th^odo- 
ret  appelle  le  Ciand  , I’ Admirable  Alexandre,  rassembla 
to.is  les  écrits  en  /a'  cur  de  l’Eglise  , & S.  Epipliane  nous 
apprend  qu’ils  servirent  dans  la  suite  de  fondement,  aux 
réponses  des  Catholiques  contre  les  Ariens.  Une  piété  vi- 
j^ilante  nous  transmit  les  belles  parrnies  du  Pape  Libère  à 
j’F.mpcre'ir  Consiance;&  qu’il  est  rcmarquable,cet  imerro- 
çatoire  on  l’on  voit  l'erreur  aux  prises  avec  la  vérité  tou- 
jours triomphante  ! Sander  a consigné  dans  son  traité  suc 
la  monarchie  de  l'Eglise  , les  noms  respectables  de  ces  la- 
milles  cîitiêres , victimes  du  schisme  de  Henri  VHI , qui  eu- 
rent le  coiragî  de  préférer  au  crime  de  l’apostasie  , les 
péri’s  de  l'énigration  !k  la  certitude  de  la  misère  : Eh  f 
que''.'  est  l ame  sensible  qui  puisse  parcourir  cette  sorte 
de  M'rtyrologe  , sans  être  saisie  d’une  religieuse  vénéra- 
tion ? 

Grsres  immortelles  en  soient  rendues  à PIE  VF,  à 
nos  P/élats  : l'F.glisc  de  France  aura  donc  aussi  ses  dypti- 
quïs  ! La  carrière  est  ouverte  aux  amis  de  la  Religion  ; 
c'est  un  devoir  pour  tous  de  contribuer  a cette  œuvre  mé- 
ritoire , chacun  s’empressera  sans  doute  d’appotter  son 
tribut  dans  ce  nouveau  tiésor  - t.^udlc  plus  douce  conso- 
lation que  celle  d’employer  les  tristes  jours  de  notre  pélé- 
r :ia  ;e  . h méditer  les  titres  immortels  de  la  gloire  de  nos 
Il  -ICS  ! »si_ii  ne  nous  ne  doit  point  être  jaloux  de  transmet- 
tie  ce  bien  de  famille  à nos  neveux»  qui  sauront  y puiser 
des  exe  noies  Si  d.’s  soiitiens  , si  leur  foi  est  un  jour  réser- 
vée à de  semblables  épreuves? 

Précieux  par  ses  détails  , combien  plus  ce  recueil  le 
sera-t-il  encore  par  son  ensemble  î Les  meilleurs  ouvrages 
détachés,  s éparent  & se  confondent  avec  ces  milliers  de 
feuilles  éphémères,  qii’  iin  même  jour  voit  naître  & tom- 
ber en  oubli  . De  quel  prix  ne  doit  donc  pas  être  un  dé- 
pôt , qui  renfermera  les  monumens  échappés  aux  ra- 
vages Je  la  ré  'oiution  , Si  à l’activité  barbare  de  ces  mon- 
stres qui  voudroient  nous  dérober  , jiisqu’ari  souvenir  de 
tant  de  traits  épars , si  honorables  à la  constance  des  forts  ! 
Tous  ces  écrits  isolés  alloieat  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps  : mais  un  rapprochement  mritueltes  soutiendra; 
Si  Si  donnant  les  uns  aux  autres  un  poids  , un  mérite  de 
plus  , o;i  verra  leur  masse  imposante  résister  au  torrcht 
des  siècles  . 

L^tiels  reproches  n’aurions-nous  donc  pas  à nous  fû- 
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te  , si  nous  laissions  se  perdre  une  aussi  belle  occasion  , 
de  réiiittr  des  tcnioi^na"cs  si  chers  à nos  cœuiSf  & s<  rdi- 
fians  pour  ceux  <uii  viendront  après  nous.'  N’atteiido.is  pas 
notre  rentiée  en  France,  pour  nous  livret  à cette  uale  oc- 
«Jtipation  7 Hélas!  la  vie  active  du  saint  ministère  , le  petit 
nombre  d’ouvriers  miraculeusement  conservés  à la 
du  Seigneur  , rabondantc  moisson  qni  se  prépare  , nous 
permettront-ils  de  nous  y livrer  avec  ptrsé  érancc  ? Cette 
éprujuc  d’ailleurs  , qui  tait  tout  l’objet  de  nos  vueux  , est 

peut-être  encore  bien  éloignée & que  de  souvenirs 

toiichans  ‘Vont  s’etlaccr  de  notre  mémoire  î En  est-il  un 
seul  parmi- nous  , qui  n’ait  sçu  des  anecdotts  frappantes  , 
mais  qu’il  a totalement  oubliées  au  milieu  des  soilicitudes 
continuelles  , & des  cruels  chagrins  qui  nous  accablent  ? 
On  ne  se  ptessoitpas  de  recueillir  ces  taitSjdans  l’espoir  si 
souvent  trompé  d’un  prochain  retour;  oncif>voit  ne  s'etre 
éloigné  que  pour  quelques  mois  , & nous  touchons  a la 
septième  année  de  la  révolution  ! . . . . Peut  être  puisoit- 
on  à les  'écrire  , plusieurs  même  en  avoieiit  formé  le 
projet;  mais  renvoyant  ainsi  de  jour  en  jour  , vainement 
ont-ils  enfin  voulu  se  les  rappeller  . Jl  n’étoit  plus  temps, 
& tout  s’est  présenté  si  confusément  a leur  esprit , qu'ils 
ont  été  réduits  'a  d’inutiles  regrets . Qite  de  manuscrits  lais- 
sés en  FtanccjOu  égarés  dans  notre  fuite  ! Nous  connoissons 
des  auteurs  qui , après  avoir  soutenu  aussi  coiiiageuscment 
les  droits  de  l’autel  que  ceux  du  trône  , ne  saiiroient  trou- 
ver un  seul  exemplaire  de  leurs  propres  écrits  ; & si  l’on 
ii’y  prend  garde  , il  viendra  un  temps  où  les  dilTicuItés  se-' 
ront  insurmontables  : nous  pouvons  en  juger  par  cel- 
les que  nous  éprouvons  déjà  nous-mème  k nous  proemer’ 
les  moindres  matériaux  . C^ie  la  négligence  du  passé  nous 
rende  donc  plus  prévoyans  & plus  sages  . Nos  contempo- 
rains, nos  neveux  nous  sauront  gté  de  leur  avoir  con- 
servé des  détails  intéressans  sur  la  religion  , sur  leur  roi , 
sur  leurs  familles  ; & sans  çes  précautions  , l’Eglise  c'Ie- 
même  se  vertoit  privée  d’ine  infinité  d’actions  héroïques  , 
vraiment  dignes  d’obtenir  une  place  dans  son  histoire  . 

Pontifes  , pasteurs  &:  prêtres  de  tous  les  rangs  qui  com- 
posent notre  sainte  hiérarchie  ! O V();is  fous  , nos  Pères  & 
nos  Frères  dans  une  foi  qui  nous  est  rommime!  Recueillons 
avec  un  respect  mêlé  d'admiration  ^ de  tendresse  , tout 
ce  qui  distingue  nos  Eglises  persécutées  . Les  moindres 
détails  ne  sont-ils  pas  ici  précieux  : Ccllhlrt  frnrtnetf/t  ne 
perçant . Si  nous  n’avons  point  eu  l’honneur  de  sceller  de 
notre  sang  la  Religion  que  nous  crovons  , pensons  du 
moins  , nous  écrivoit  un  de  ces  dignes  Prélats  qui 
supportent  avec  une  magnanime  constance  les  peines  de 
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leur  exil  (■*')  , pensons  que  les  victimes  de  tant  de  liour- 
reaiix  , s’oubliant  elles-mêmes  > nous  ont  chargé  nour  l’E- 
glise de  Dieu  i du  soin  de  conserver  les  actes  de  leur  mar- 
tyre . Avec  quelle  déférence  & quelle  soumission  ne  les 
consignerons-nous  donc  pas  dans  ces  Mémoires  > quand 
ils  seront  accompagnés  du  respectable  témoignage  de  nos 
modèles  & de  nus  maities  ! 

Si  ce  premier  essai  ne  vous  semble  pas  tout  à-fait  in- 
digne de  votre  indulgence  > ah  ! daignez  concourir  par 
votre  zèle , vos  recherches,  vos  avis  & vos  lumières , à 
augmenter  un  Recueil  que  Pie  VI  permet  d’etre  offert, sous 
Ses  auspices  , a la  piété  de  ses  enfans  . Pour  mieux  répon- 
dre aux  désirs  du  Souverain  Pontife  , nous  voudrions, 
s’il  étoit  possible , ne  laisser  perdre  aucun  des  anneaux 
de  la  chaîne  étroite  que  formèrent  autour  de  l’Eglise  Ro- 
maine , les  fidèles  Pasteurs  de  l’Eglise  Gallicane  sur  la  fin 
du  dix-huitième  siede  . (jue  votre  humilité  cède  donc  à 
l’édification  générale  ; & souffrez  que  nous  réparions  par 
une  indispensable  publicité,  les  outrages  de  l’unpie  dont 
la  fureur  osa  livrer  aux  flammes  vos  écrits  immortels  . 

Séparés  par  un  intervalle  immense  du  sein  de  notre 
patrie  , privés  de  presque  tous  les  moyens  , nous  ne  nous 
sommes  pas  dissimulé  les  difficultés  d’une  semblable  com- 
pilation ; mais  soutenus  pas  vos  suffrages  & votre  complai- 
sance , nous  espérons  vaincre  tous  les  obstacles . Déjà  nous 
''  avons  éprouvé  d’une  manière  sensible , que  la  providence 
nous  procuroit , au  moment  même  où  elles  nous  étoient 
nécessaires  , des  pièces  essentielles  que  nous  n’osions  d’a- 
bord nous  flatter  de  découvrir.  . . Fondés  sur  son  secours 
& sur  le  zèle  de  res  ministres  , nous  nous  ferons  un  de- 
voir de  continuer  ce  travail , tant  qu’il  nous  parviendra 
des  Mémoires  avérés  ; & notre  unique  ambition  , comme 
notre  plus  douce  récompense  , est  de  déposer  quelques 
pierres  au  pied  du  Monument  qu’il  est  réservé  à la  supé- 
riorité de  vos  talens,  à vos  âmes  aussi  recoiinoissantes  que 
courageuses , d élever  un  jour  , bientc'n  peutëtre  , au  triom- 
phe de  l’Eglise  èt  à son  vénérable  Chef,  le  bienfaiteur  uni- 
versel , le  meilleur  des  Pères  pour  les  Pasteurs  & leS 
troupeaux  dispersés  . 

Tel  est  le  but  principal  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé dans  cette  Collection,  à laquelle  il  ne  manque  qu’un 
rédacteur  plus  digne  de  Pic  VI  & du  Clergé  de  Fraiice,pour 
inspirer  un  intérêt  égal  à leurs  vertus  & à leur  gloire  . 


(♦)  M.  dt  Bauiitt  de  Roquefort  , Evêque  de  Fréjus, 
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L’objet  de  ces  Mémoires  est  de  conserver  le  souvenir 
des  vertus  & des  crimes  • des  martyrs  & des  monstres  de 
la  plus  désastreuse  des  révolutions  . Ces  matériaux  étant 
line  fois  rassemblés  en  un  seul  corps, chacun  y puisera  sans 
peine  ceux  qui  conviendront  davantage  à son  plan  . On 
pourroit  , par  exemple  , diviser  dans  la  suite  les  matières  , 
par  Provinces  ecclésiastiques  , par  Métropoles  , pat  Dio- 
cèses & par  Eglises  , Les  écrits  & les  bienfaits  du  S.  Siège 
mériteront  le  premier  rang  j & cet  ouvrage  trouvera  dans 
nos  premiers  Pasteurs  , des  plumes  dignes  de  traiter  un  si 
noble  sujet  . La  constance  & les  malheurs' des  Bourbons  , 
que  tous  les  bons  François  se  choisiroient  unanimement 
pour  maîtres , si  déjà  ils  ne  leur  étoient  donnés  comme  tels 
par  Dieu  meme  , seront  consacrés  par  des  auteurs  qui  ne 
méconnurent  jamais  les  droits  du  Monarque , ni  la  vé- 
ritable Constitution  de  la  Monarchie  . Le  Clergé  de 
France  aura  sans  doute  k part  une  histoire,  qui  transmettra 
fidèlement  les  traits  de  son  invincibile  courage,  les  produ- 
ctions de  scs  talens  8c  les  fruits  de  son  zèle  . Chaque  Ville 
principale  fournira  la  sienne  . Les  Corps  relmieux  , les  Re- 
ligieuses , la  Noblesse  , la  Magistrature  , le  Tiers-Etat  pré- 
senteront autant  d’ouvrages  à l’émulation  des  bons  eori- 
vains . La  conduite  meme  des  Intrus  est  un  tableau  bien 
affligeant  il  est  vrai  , mais  nécessaire,  pour  démasquer  leur 
hypocrisie  aux  yeux  d’ùn  peuple  trompé  , & pour  venger 
l’Eglise  si  indignement  outragée  par  rimpiidence  , l’avilis- 
sement & les  scandales  de  tous  ces  pasteurs  , qui  portent  à 
jamais  sur  le  front  la  triple  cicatrice  du  parjure,  de  l’iiitru- 
sion&  de  l’apostasie  . Les  Arretés  incendiaires  des  De'par. 
temens  , qui  prouvent  jusqii’oii  est  allée  la  frénésie  du  fa- 
natisme; la  t^iébreuse  histoire  des  Clubs , & celle  de  tous 
ces  monstres  si  visiblement  arretés  & punis  au  milieu  de 
leur  course  ; les  causes  détaillées  de  la  révolution  ; les 
Protestans  , les  Franc-maçons , les  Economistes , les  Agio- 
teurs » les  Philosophes  , les  Jansénistes- qui  la  provoquè- 
rent . . . t^ie  de  sujets  à remplir  , lorsque  les  diverses  ma- 
tières qui  doivent  y concourir  , seront  réunies  dans  cette 
Collection  ! 

Parcourons  les  annales  du  monde , examinons  tous 
les  ir des , interrogeons  tous  les  peuples  , étudions  tous 
les  cultes,  l’iiistoiie  entière  de  six  mille  ans  nous  offre-t-cl* 
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le  lit)  seul  exemple  Je  sujets,  J.evenns  tout-a-coup  persécu- 
teurs de  leur  S'uiveraiii  & de  leurs  pretres  ?...  Et  ces  su- 
jets sont  ceux  du  Roi  Fils-Aiiié  de  l’Eglise  , habitans  du 
Royaume  Très- Chrétien  !... 

Qiiel  livre  va  donc  s’ouvrir  aux  yeux  des  Nations  ! 
On  y verra  les  commencemens  de  cette  révolution, confor- 
me; à ceux  de  toutes  les  autres  , avoir  aussi  scs  Catilina  , 
ses  Cranmer  & ses  Cromwcl  : 0:i  y verra  un  Dieu  irri- 
té , verser  d’une  main  la  coupe  de  sa  colère  sur  la  Fran- 
ce criminelle  ; de  l’autre  , tenir  ce  van  redoutable  qui 
sert  ’a  faire  le  juste  discernement  de  la  paille  & du  bon 
grain  : On  y verra  la  résignation  & l’héroisme  du  Roi  & 
de  la  Famille  Royale  : On  y verra  les  humiliations  du  Cler- 
gé , sa  dispersion  , la  destruction  de  ses  temples  , la  fer- 
meté de  ses  Pontifes  , la  patience  de  ses  ministres , la  foi 
de  ses  confesseurs, faire  revivre  scs  plus  beaux  jours  : On  y 
verra  cette  Eglise  , dont  le  sang  de  J.  C.  cimenta  les  fon- 
demens  & celui  des  martyrs  arrosa  les  progrès , compter 
toujours  des  pasteurs  prêts  à s’immoler  pour  sa  défense  : 
On  y verra  la  noble  assurance  des  fidèles. devant  les  tri- 
bunaux, & raccomplissement  des  promesses  de  J.  C.  à ses 
Disciples  : “ C^tiand  vous  aurez  à comparoitre  devant  les 
juges  de  la  terre,  ne  cherchez  ni  comment  vous  devez  ré- 
pondre , ni  ce  que  vous  aurez  k dire  , Nolltc  cotitare  quo- 
modo  aut  quidhquimini  ,1  : üii  y verra  des  exemples  qui 
nous  afiermiront  de  plus  en  plus  dans  notre  Religion  sain- 
te , & nous  rendront  sensibles  tous  les  faits  merveilleux 
des  premiers  siècles  , (|ui  peutetre  étonnèrent  d’abord  no- 
tre croyance  . A la  vue  de  tant  de  courage  &:  de  fidélité, 
comment  ne  pas  s’écrier  : Nous  sommes  donc  encore  les  en- 
fans  des  Saints, les  membres  de  cette  Eglise  toujours  marquée 
aux  memes  caractères  , & dont  on  n’ébranle  jamais  l’auto- 
rité, sans  tout  mettre  en  péril  ! On  y verra  le  plus  beau  des 
Empires  sur  le  penchant  de  sa  ruine  ^ pour  avoir  laissé 
tràmer  dans  son  sein,  les  abominables  complots  qui  l’en- 
trainc.it  dans  l’abîme  ; & le  Chrétien  dira  : La  Religion  est 
donc  bien  nécessaire  ’a  l'homme,  puisqu’en  l’abandon- 
nant, il  n'est  pas  d’excès  do.it  ne  se  souillent  les  apos- 
tats, &:  que  scs  dés  'rtcurs  tombent  bientôt  dans  les  ténè- 
bres de  l’athéisme  & de  l’idolâtrie!  ün  y verra  an  milieu 
du  naufrage,  les  catholiques  sauver  leur  honneur  & leur 
foi,  & s’éloigner  avec  horreur  des  ministres  factices  de 
cette  Eglise  éphémère , bâtie  sur  le  sable  mouvant  des 
opinions  humaines:  On  y verra  se  dévouer  courageusement 
aux  tourmens  de  la  faim , aux  poisons  de  la  haine  , au  fiel 
de  la  calomnie , aux  poiguards.du  fanatisme , aux  dangers 
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sans  nombre  d’une  émigration  précipitée  j a un  abandon 
universel ...  hommes  > f'emmts,  enfans  , yieilla;c{s,évéques  » 
prêtres»  religieux,  religieuses»  laïques»  de  tous  les  ordres, 
de  tout  état  ,de  mut  àge,‘tuyant  la  mort  de  Rovaume  en 
Rov?'.ime  pour  épargner  de  nouveaux  crimes  à leurs  bour* 
.rcaux,  S:  tous  consentant  a sc  rendre  anathème  pour  tant  de 
frercs  que  l'on  égare  : On  y verra  les  traits  de  la  plussubii- 
irc  veau  n coté  vies  plus  énormes  forfaits  , & le  sexe  le 
plus  toible  confondre  toute  la  sagesse  des  faux  sages  : 
Oa  .y  verra  un  peuple  généreux  & sensible  , séduit  par 
iMIusion;  & son  .délire  ette  l’ouvrage  des  factieux  pous- 
sant au'  delà  des  bornes  ce  malheureux  peuple  » qui  déjà 
commence  a sc  demander  a lui-même  s’il  est  vrai  qu’il  ait 
osé  les  franchir  : On  y verra  des  Diocèses  » séparée  par  un 
grand  espace  » éprouver  les  memes  secousses  > évidem- 
ment produites  par  un  meme  volcan  dont  le  ' foyer étoit 
dans  la  Capitale  : On  y verra  coustamnient  que»  lorsqu'il 
se  passoit  un  mouvement  extraordinaire  a Paris  » les  prin* 
cipales  Villes  du  Royaume  en  ressentoient  aussi-tôt  la 
commotion  » par  une  suite  .combinée  des  sourdes  ma- 
noeuvres de  la  scélératesse  qui  partout  avoit  ses  agens  sou- 
doyés » pour  opérer  les  mêmes  effets  & parvenir  à son  but  : 
On  y verra  les  arreux  résultats  de  ces  systèmes  irréli- 
gieux, les  calamités  qui  en  furent  le  terrible  châtiment; 
& leur  voix  deviendra  la  voix  de  tous  les  âges  » pour  an- 
noncer aux  méchans  , le  sort  qui  tôt  ou  tard  vengera 
l’homme  innocent  & le  Dieu  de  toute  justice  : On  y ver- 
ra la  cause  de  tant  de  faux  pas  » de  mauvais  raisonuemens» 
d’opinions  absurdes  » d’entreprises  injustes  de  plusieurs 
députés»  qui  se  laissèrent  tromper  par  le  faux  brillant  de 
la  nouveauté  » présentée  sous  Je  voile  séducteur  d’une  ré- 
forme^ imaginaire  : On  y verra  Us  Ficces  froha7itcs  de  ce 
grand  procès  entre  la  nation  Françoise  & ses  Commettans; 
les  principaux  témoignages'  qui  doivent  être  produits  k 
tous  les  yeux  » quand  le  moment  sera  venu  de  procéder 
H rexamen  de  la  conduite  & des  titres  de  tous  les  dépu- 
tés » de  voir  le  bon  usage  ou  l’abus  des  pouvoirs  qui  leur 
furent  confiés  » de  récompenser  la  fidélité  des  bons  » de  ju- 
ger les  coupables  » de  rendre  enfin  à chacun  selon  scs  œu- 
vres ; les  hommes  toujours  attachés  aux  vrais  princi- 
pes » retrouveront  avec  jove  » dans  les  détails  qui  concar- 
nciit  les  Assemblées  soi-disant  Nationales  ou ‘leurs  Diocè- 
ses respectifs  » les  preuves  de  leur  inébranlable  cons- 
tance . 

Pour  fournir  » autant  qu’il  est  en  nous  » à ce  vaste 
tableau  , nous  avons  cru  ne  devoir  négliger  aucune  des 
anecdotes  qui  peuvent  éclairer  le  lecteur  • II  en  est  quel- 
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quefois  d’indifRrcntcf  en  apparence  > & qui  cessent  de 
l’être  aux  yqiix  de  l’homme  qui  réfléchit . Plusieurs  faits  • 
considérés  isolément , semblent  inutiles  , minutieux  même 
& hors  d’œuvre  , mais  rapprochés  d’autres  évènemens  , ils 
jetrent  un  trait  de  lumière  > & 1 étranger  curieux  sait 
gré  au  rédacteur  d’avoir  eu  soin  de  les  rappeller , parce 
qu’ils  indiquent  les  progrès  de  l’erreur  . Les  circonstances 
qui  ont  précédé,  accompagné  & suivi  plusieurs  massacres, 
les  causes  , les  moyens  employés  à cet  effet  , peuvent 
servir  'a  dévoiler  le  mystère  de  l'iniquité  . Qiie  d’exem* 
pics  n’avons-nous  pas  des  plus  petites  particularités  qui 
souvent  furent  liées  aux  plus  grands  évènemens  ! Pour  peu 
qu’on  ne  soit  pas  étranger  à l^histoirc  des  trois  derniers  rè- 
gnes , n’en  dccouvrc-t-on  pas  bien  des  preuves?  Lorsque 
nous  toucherons  à la  fin  de  la  persécution,  ( & quand  sera- 
ce,  Grand  Dieu  ? ) alors  un  écrivain  habile  élaguera  toutes 
ces  anecdotes  de  détail  , pour  ne  plus  s'attacher  qu’aux 
principaux  faits  , & tracer  en  grand  l’histoire  de  la  révolu- 
tion Françoise  , qu’il  ne  peut  bien  rendre  que  d’après  le  ré- 
sultat Sc  la  combinaison  des  circonstances  particulières, 
dont  la  connoissance  lui  est  d’abord  indispensable,  comme 
un  peintre  dispose  ses  moindres  couleurs  , avant  de  se  li- 
vrer au  feu  de  son  génie  & de  suivre  la  hardiesse  de  son 
pinceau  . • 

Ceux  qui  décrivent  les  évènemens  d’un*  révolution 
aussi  compliquée  , ne  sauroient  être  d’une  trop  scrupu- 
leuse attention  pour  les  dattes  . Au  milieu  de  ce  désordre 
général,  on  se  laisse  entraîner  par  le  tourbillon  , guider 
par  lé  premier  écrit  qui  tombe  sous  la  main  ; & souvent  il 
arrive  de  confondre  les  époques . Nous  en  avons  trouvé  un 
grand  nombre  évidemment  fausset , que  nous  n’eussions  pu 
réparer , si  nous  ne  touchions  , pour  ainsi  dire  encore,  à 1a 
source  des  faits . Ces  erreurs  nous  ont  soiis’ent  arreté  dans 
un  travail  qu’elles  rendent  plus  ingrat  ; mais  nous  ne  re- 
grettons point  nos  peines  , si  elles  peuvent  en  épargner 
aux  écrivains  ,&  nous  obtenir  leur  indulgence . Ce  n’est 
pas  que  malgré  notre  attention  extrême  à éviter  les  inexac- 
titudes sur-tout  pour  les  objets  important  > il  ne  nous  en 
soit  peut-être  échappé  plusieurs  malgré  nous  . Nous  sup- 
plions nos  lecteurs  de  nous  faire  parvenir  leurs  réflexions , 
dont  nous  profiterons  toujours  avec  empressement  dans  le 
volume  qui  suivra  leurs  utiles  observations  : C’est  un  véri- 
table service  qu’ils  rendront  à la  chose  publique  ; & nous 
en  témoignons  d’avance  notre  gratitude  , ’a  ceux  dont  une 
saine  critique  aura  la  complaisance  de  nous  indiquer  nos 
fautes  involontaires . 
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L'aifthetiticitc  des  témoignages  danï  un  pareil  ouvra- 
ge t est  ce  qui  doit  le  plus  sérieusement  occuper  un  réda- 
cteur jaloux  de  mériter  la  confiance  publique . Nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  rigoureux  de  ne  rien  avancer  que 
sur  des  preuves  par  écrit»  et  revêtues  d'attestations  dignes 
de  fiai  • La  plüpart  de  nos  matériaux  sont  signés  pat  des 
Evêques  > des  Vicaires-Généraux  ou  des  Curés  . Ils  sont 
destinés  , par  ordre  du  Très-Saint  Père  > à être  déposés 
dans  les  archives  du  Vatican  ; & l'on  sent  tour  le  prix  de 
cette  sage  prévoyance  du  Souverain  Pontife  . Les  détails 
surtout  qui  concernent  les  massacres  de  ceux  qui  ont  ré- 
pandu leur  sang  pour  la  foi  » & qui  eurent  le  bonheuc 
/iisqu'aii  dernier  soupir  > de  professer  si  hautement  leur  in- 
violable union  avec  l’Eglise  Romaine  » la  fermeté  de  leurs 
réponses  à rinterrogatoire  de  leurs  juges  , les  circonstan- 
ces de  leur  mort»  leurs  dernières  paroles»  leurs  derniers 
sentimens  ont  droit  h nos  respects  ; & ces  titres  si  pré- 
cieux 'a  la  Religion  » appartiennent  à h Première  Biblio- 
tJièquc  du  Monde  Chrétien. 

Les  faits  qui  regardent  Versailles  & les  quatre  Epoques 
des  Etats-Généraux  nous  ont  presque  tous  été  fournis  pat 
des  témoins  oculaires  » ou  par  des  auteurs  qui  » écrivant 
sur  les  lieux  > étoient  à même  de  consulter  les  pièces  ori- 
ginales ; D’oü  il  est  aisé  de  voir  que  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  notre  retour  en  Francc»poiir  recueillit  du  moins  «e 
qui  précède  notre  déportation  . On  pourra  sans  doute  alors 
xenaie  l’ouvrage  plus  complet  » y a;outer  de  nouveaux  dé- 
tails »&  ce  sera  la  matière  de  nos  volumes  de  Suppïémeni  ; 
mais  avant  ce  moment  fortuné  » les  nations  peuvent  s’ins- 
struire  dans  des  mémoires  qui  présentent  la  vérité  fondée 
sur  des  faits  incontestables  ; & les  auteurs  étrangers  qui 
n’ont  pas  attendu  notre  rappel  dans  le  Royaume»pour  s'e- 
xercer à écrire  déjà  l’histoire  des  premières  années  de  la 
révolution  Françoise  sur  des  rélations  trop  souvent  infidè- 
les » apprendront  à connoitre  les  sources  empoisonnées 
qui  les  environnent  » à se  défendre  des  écrits  mensongers 
que  les  factieux  ne  cessent  de  répandre  avec  une  profusion» 
qui  n'est  comparable  qu’à  la  scélératesse  de  leur  conduite  & 
à la  dépravation  de  leurs  maximes.  De  toutes  ces  connois- 
sances  n’en  résulte-t-il  pas  d'ailleurs»  une  édification  qui 
entretient  l’intérêt  des  peuples  pour  les  émigrés  dignes  de 
leur  estime  ? Ne  sont-ce  pas  autant  de  traits  qui  soutien- 
nent les  foibles  » qui  raniment  ceux  dont  le  courage  pour- 
roit  être  ébranlé  par  d’aussi  longues  épreuves  ? Et  ne  som- 
mes-nous pas  comptables  à la  religion  » de  tant  de  beaux 
exemples  qui  portent  la  consolation  dans  tous  les  coeurs  ? 
Qtiel  plue  doux  dédommagement  pour  ceux  dont ,1c  zèle 
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daignera  soutenir  nos  efforts  A notre  rentrée  dans  une 
patrie  sur  laquelle  nous  ne  cessons  de  gcmir)nous  rappro- 
cherons ce  qui  s’est  passé  de  plus  important  après  notre 
proscription  . Ce  n’est  pas  qu’il  ne  soit  utile  de  rassem- 
bler déjà  tout  ce  qui  peut  nous  parvenir  d'authcntiqiie>sur 
Icsévènenicns  arrivés  depuis  notre  sortie  du  Royau'rnc.  Plu- 
sieurs personnes  qui  en  sont  S'enues  longtemps  ^ptès  nous. 
Ont  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  d s connoissances 
sur  des  laits  dont  elles  ont  été  témoins  ? & fut  il  jamais 
d’occupation  plus  digne  d’un  François  émigré  pour  avoir 
défendu  son  Dieu  & son  Roi  , que  celle  de  consers'cr  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  foi  & la  monarchie  ? 

Si  notre  exil  étoit  une  raison  plausible  , pour  ne  pas 
mettre  la  première  main  à une  collection  qui  deviendra  de 
jour  en  jour  plus  précieuse  , ne  s’en  siiivroit-il  pas  les  plus 
fuchetises  conséquences  ? Les  écrivairrs  étrangers  fatigués 
avec  raison  de  demander  des  mémoires  & de  les  attendre 
toujours  en-vain  , se  bazardant  peut  être  d'éciirc  ce  qu’ils 
ont  entendu  raconter  de  notre  révolution  , tomberoieiit 
infailliblement  dans  des  erreurs  qu’il  seroit  ensuite.si  diiH- 
cile  de  réparer , di  dont  les  bons  François  seroicnt  en  quel- 
que sorte  responsables,  s’ils  ne  prenoient  toutes  les  précau- 
tions qui  dépendent  d’eux-mêmes  , pour  communiquer  aux 
auteurs  , tout  ce  qui  peut  les  seconder  dans  leurs  travaux  . 
Ahl  s’il  étoit  écrit  dans  les  décrets  impénétrables  du  juste 
Juge  , que  ce  fléau  destructeur  dût  encore  peser  sur  la 
France  pendant  plusieurs  aimées  , il  ne  faudroit  donc  rien 
écrire,  sous  le  prétexte  qu’on  ne  peut  encore  ni  tout  dire 
ni  tout  savoir  ! Ce  raisonnement  ne  tendroit  h rien  moins 
qu'à  nous  priver  à jamais  d’une  infinité  de  détails  les  plus 
intétessans  . Les  pertes  journalières  qui  nous  affligent , ne 
viennent  que  trop  à l’appui  de  nos  craintes  . C^ue  de  per- 
sonnages vénérables, que  de  Prélats, de  prêtres  & de  laïques 
la  mort  nous  enlève  sans  retour  ! La  plûpart  avoient  des 
observations , des  manuscrits  qui  seront  peut-être  perdus 
pour  toujours  . . . 

Si  l’impossibilité  d’être  instruit  de  tous  les  évènement 
d’une  révolution  qui  n’est  point  encore  finie  , eut  arrêté 
M. l’Abbé  Barrucl , il  ne  nous  auroitpas  donné  son  Histoi- 
re du  Clerféiie  f-'rance  persécuté , Qiielques  erreurs  peu  im- 
portantes qu’on  V trouve, & qui'  peuvent  se  glisser  dans  les 
meilleurs  ouvrages  sans  nuire  essentiellement  à leur  prix  , 
ont-elles  empêché  le  grand  bien  qu’on  doit  à cette  nouvel- 
Je  preuve  du  travail  de  cet  infatigable  écrivain  ? Nous  som- 
mes témoins  nous-mêmes  à Rome  des  heureux  effets  qu’à 
produit  cet  essai  , si  honorable  ’a  la  foi  & 'a  l’église  de 
France . Dès  qu’il  parut  en  Italie,  on  en  donna  une  édition 
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en  François  k Ferrare  » & on  le  traduit  ici  en  Italien  , avec 
un  empressement  qui  peint  le  besoin  quVprouvent  de  cen 
sortes  décrits  , les  amis  de  la  Religion  . Dans  ces  temps 
de  trouble  où  il  est  si  difficile  de  s'assurer  de  la  vérité»  quel 
est  l’auteur  à l’abri  de  ces  petites  inexactitudes  qui  ne  tou- 
chent point  au  fonds  de  l’ouvrage  ? Falloit-il  que  cet  in- 
convénient auquel  M.Barruel  s'attendoit  sans  doute  , <’eut 
empêché  de  publier  des  laits  qui  auroient  inspiré  moins 
d’intérêt,  s’ils  avoient  été  connus  plus  tard  ? Et  parce  qu’ 
on  lit  dans  son  catalogue  des  prêtres  massacrés  à Paris , (*) 
le  nom  de  quelques-uns,  enveloppés  d’abord  dans  la  même 
proscription  & renlermés  dans  le  même  lieu  > mais  que  la 


Dans  le  Catalogue  d’environ  îjo  prêtres  massacrés 
en  France  , que  nous  avons  donné  en  1794  , à la  suite  de 
notre  Traduction  Françoise  du  Discours  latin  adressé  aux 
Romains  , par  M.  Marotti  , Professeur  d'Eloqiience  au 
College  Romain, i//r  la  prodi?es  par  laquelt  le  i>ei%neur  a 
manifesté  sa  toute  puissance  , pour  la  défense  Ô*  la  ploire  de 
son  kplise  dans  ces  derniers  temps, /dédié  au  Clergé  de 
France,  Défenseur  (y  Vendeur  de  l Eplise  Catholique  , nous 
sommes  tombés  dans  le  meme  inconvénient , trompés  par 
des  noms  différens  que  portoient  les  mêmes  personnes  , & 
pour  nous  être  conlormés  a la  liste  de  ceux  qui  se  trouvent 
dans  r Historien  du  Clergé  persécuté.  Nous  nous  ferons  un 
devoir  de  réparer  ces  inexactitudes  , quand  nous  traiterons 
cette  Epoque  dans  le  second  Volume  de  ces  Mémoires.  — • 
Nous  avions  déjà  retranché  du  Catalogue  de  M.  barrucl , 
M.  f'ialard  Sécretaire  de  M.  l’ Archevêque  d’Alby  & le 
P.  Saurin  ié%a\s.c  , venus  à Rome  après  avoir  échappé  à la 
hache  des  assasssins  . On  assure  que  MM.  Seguin  Vicaire 
de  S.  André  des  arcs  , Légué  anc.  Jésuite  , De  Koebemure 
Vie.  Gén.  de  Senlis  , Croupissen , la  veuve  Rusand  vi- 
vent encore  , & qu’il  en  est  à peu  près  une  vingtaine  qui 
ont  heureusement  survécu  aux  massacres  qui  curent  lieu  à 
Paris  dans  le  mois  de  ybre  1791  . Plusieurs  lettres  nous 
font  espérer  que  M.  Lenfant  Prédicateur  du  Roi  est  de  ce 
petit  nombre.  — Le  Chanoine  de  Rheims  qu’on  y désigne 
sous  le  nom  de  Levacber  ,t%x.  M.  Gérard  de  Vachères , ami 
de  M.  de  Lescure  Vie.  Gén.  de  Rheims , qui  périt  avec  lui . 
M.  Fontus  immolé  aux  Carmes  , n’est  pas  l^ccclésiastique 
du  même  nom  , Vic.Gén.  de  M.  de  Beauvais  anc.  Evêque 
de  Sénéz  . — Il  y a plusieurs  répétitions  de  quelques 
membres  de  la  Congrégation  de  S.Sulpice.M.Fsalmon  est  le 
même  que  M.  Salmon , — M.  l>e  Curé  de  S.Jeait  en  Grève 
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Provid  ence  a voulu  nous  conserver  pour  attester  à tous  les 
siècles  ce  grand  triomphe  de  la  For. .. . Saisis  d’admira- 
tion t de  respect  & de  confiance , en  sommes-nous  moins 
consolé  à la  vue  de  cette  nuée  de  témoins , immolés  pour 
la  défense  d’une  si  belle  cause  ? 

Nous  devons  à ceux  qui  nous  feront  l’honneur  de  nous 
adresser  des  mémoires  , une  observation  qui  tranquillisera 


& M.  ^oyer  ne  sont  qu’une  même  personne  . — M.  Del- 
faud  anc.  Jésuite  > Député  aux  Etats- Généraux  , n’étoit 
point  Archidiacre  de  Sarlat,mais  Archiprêtre  dans  ce  Dio- 
cèse . — M.  Bousquet  demeurnit  chez  MM.  les  Eudistes  > 
sans  être  de  cette  Congrégation  . — Quant  à MM.  de  S. 
Lazare  > on  sait  que  M.  Çomer  est  enfin  arrivé  ’a  Londres  > 
après  avoir  échappé  à des  périls  incroyables  soit  à S.  Fir- 
min  > soit  à Rouen  oii  il  fut  encore  incarcéré  . M.  Grillet- 
Supérieur  du  Sémin.de  Beauvais  & Vic.Gén.  de  ce  Diocèse 
n’est  point  mort  ; mais  on  confirme  le  massacre  de  M. 
Grayer  employé  à la  paroisse  de  N.  D,  de  Versailles  > 
celui  de  MM.  Collin  & Caron  : ces  deux  derniers  avoient 
été  de  cette  même  Congrégation  • qui  vient  d’éprouver  de 
nouveaux  sujets  d’afflictions  & de  nouvelles  pertes  . Parmi 
plusieurs  de  ses  membres  emprisonnés,  on  nomme  le  Supé- 
rieur Sc  un  Directeur  du  Sémin.  de  Béziers  ; le  Supérieur 
du  Sémin.  de  NarBonne  avec  deux  de  ses  confrères;  le  Su- 
périeur du  Sémin.  de  Montasiban , deux  à Metz  ; un  autre 
a Epinal  fücc.  &c.  MM.  Julienne  , Brochoi , Lamourette  ne- 
veu de  l’intrus  de  Lyon,&  Bailly  sont  morts  dans  les  prisons 
d’Amiens  après  une  longue  détention  . — On  écrit  de 
Londres  que  M.  le  Supérieur  du  Sém.  de  7rf  r»/fr,  a été 

Guillotiné  à Brest,  Ifeque  MM.  Petit  Didier  iy  Lalier,  U 
<7if far  Supérieur  de  la  Maison  de  S.  Cyr , & son  confrè- 
re , ont  péri  par  le  même  supplice  . ~ Nous  avons  aussi 
des  détails  plus  sdrs,au  sujet  d’un  nombre  beaucoup  moin- 
dre que  celui  qu’indique  M.  Barriiel , en  parlant  des  victi- 
mes de  la  glacière  d’Avignon  ; une  note  essentielle  sur  le 
jeune  Niel  qu’il  faut  bien  distinguer  des  scélérats  du  mê- 
me nom  &c.  et  plusieurs  autres  renseignemens  dont  nous 
ferons  usage  . Nous  nous  hâtons  d’apprendre  au  pu- 
blic , que  le  respectable  P.  Saurin  nous  a communiqué 
cinq  lettres  fort  intéressantes , dans  lesquelles  il  a recueilli 
& vérifié  avec  le  soin  le  plus  attentif  , ce  qui  concerne  le 
massacre  chez  les  Carmes;  les  catholiques  ne  pourront  qu* 
être  singulièrement  édifiés  de  cet  écrit  précieux  , dont  ii 
ne  privera  pas  sans  doute  leur  piété  . 
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leur  jùcte  délicateise.  Nous  1»  prions  d’éue  bien  convaia* 
eus  qir'iia  ne  seront  jamais  compromis  , & que  nous  nous 
servirons  de  leurs  envois  avec  toute  la  discrétion  qui  leur 
est  due  i Souvent  même  il  nous  est  arrivé  de  mettre  à part 
une  partie  des  matériaux  rc^us  ^ parce  qu’il  ne  nous  a pas 
paru  prudent  de  les  employer  encore . On  trouvera  dans  le 
premier  volume  ^ quelques  lettres  & d’autres  pièces  dont 
nous  avons  communiqué  les  originaux  k MM.  nos  Cen- 
seurs : la  considération  due  à leurs  vertus  & à leurs  talens> 
sera  sans  doute  pour  nos  lecteurs  un  témoignage  suffisant 
d'authenticité  , jusqu’à  ce  oue  des  temps  plus  heureux 
nous  permettent  de  donner  dans  les  Supplimcnt , la  con- 
nuissance  de  plusieurs  faits  que  nous  ne  pouvons  pas  si  tôt 
rapporter  . 

Il  nous  reste  'a  parler  des  sources  pures  oiii  nous  avons 
puisé  nos  principales  anecdotes  . Les  unes  sont  extraites  de 
notes  & de  manuscrits  particuliers  > soumis  k l’examen  de 
nos  censeurs  : les  autres  nous  ont  été  fournies  par  des  au- 
teurs dignes  de  toute  confiance.  Où  en  trouver  en  effet  qui 
l’ayent  mieux  méritée  , que  MM.  Mentjqyt , Rqyou 
rospy,ces  trois  honorables  victimes  dont  nous  parlerons 
aux  époques  où  la  Religion  & le  trône  ont  eu  la  douleur 
de  perdre  d'aussi  zélés  défenseurs  ? Les  ouvrages  de  MM. 
Barruel  > Fontenay , le  Comte  d’Antrahutt  (i)  , Mallet-du- 
Fan(2),toii5  ceux  des  auteurs  du  Cdtl-dro/ticonnus  pour  n’a> 
voir  pas  sacrifié  aux  nouveautés  constitutionnnelles  ; /’/fts* 
rolre  de  la  dévolution  de  France  (y  de  V Ait  emblée  Nationa- 
le que  Montjoye  n’a  conduite  que  jiisqu’k  la  fin  de  Juillet 
1 7*9  J Vaml  du  Roi > des  François , de  l’ordre  (y  sur-tout  de 
la  vérité  ; même  titre  de  deux  excellcns  journaux  par  MM. 
Royoïi  & Montjoye  ; la  Gazette  de  Farls  par  Durosoy  > 
ouvrage  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Journal  de  Fa- 
ris  pat  le  cadet  Carat,  député  aux  Etats  Généraux  ;/e /'ré* 
els  des  forfaits  qui  ont  accompapné  la  révolution  de  France  ; 
les  Annales  de  ta  Religion  (y  du  sentiment  &c.  &c.  &c.  i 
Lecteurs,  Ecrivains  de  toutes  les  nations  , qui  aimez  la  vé- 
rité ! Tels  sont  les  principaux  ouvrages  que  vous  pouvez 
suivre  sans  craindre  de  vous  égarer . 

Mais  avec  quelle  attention  ne  devez-vous  pas  vons 
éloigner  de  ces  lioelles  incendiaires,  de  cet  infernales  pro- 
ductions , de  ces  brochures  infâmes  , dont  les  scélérat,  ré- 
volutionnaires tenoient  une  fabrique  immense  ! Une  foule 
de  presses  dans  l'intérieur  du  Royaume  , & dans  les  pays 


(i)  Dénonciation  auu  François  Catholiques . 
{s)  Four  les  faits  Aistoriquet  , . 
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étrangers  même  » vomissoient  sans  cesse  des  feuilles  dic- 
tées par  l’impudence  & l’impiété  . . . Sachez  que  tous  les 
'styles  furent  employés  pour  empoisonner  l’opinion  ; Vers, 
épigrammes  , chansons  , tragédies  , drames  , satyres  , co- 
médies, histoires  Hominiens  d une  liccuec  si  dégoûtan- 
te , qu’il  suffit  d’en  nommer  les  aiiteiirs-monsties  pour  en 
inspirer  de  l’horreur  ! / 

’ Dénoncez  donc  ii  toutes  les  générations  fi.tiires  , coir- 
•me  des  pestes  publiques,  les  /la/tales  putrim-qrus  , nutîo- 
' malts  (3"  politiques  \>zs  Carra  ixsqutX  Alercier  vendit  son 
nom  — L’ami  du  fetiple  psr  Marat  — Le  t’oint  du 
jonr  par  Barrère — Lu  Chronique  de  Barls  par  Alanutl  — Le 
FatrUte  François  par  Brissot  — Le  Courrier  des  quatrevinet- 
trois  Dip  srtemeus  [■'zr  Corsas — Les  Rholuiions  de  Farts 
par  Fresdhotume  — L’Orateur  du  Feupie  par  Frèrou  — Les 
’Jicvolutions  de  France  (S"  du  Brahant  , par  CamiHe-des-mou- 
lins  — Le  Jeur/sai  de  Fans  par  le  cadet  Caret  — La 
France  régénérée  , par  Chaussard  — Le  Mercure  national 
■par  Robert  & Tournon  — U histoire  du  eerde  social  , ou 
des  amis  de  la  z érité , par  Condorcet  — La  FeuUle  villa- 
geoise par  Cérutti  — La  Bouche  de  fer  par  Fauchet  — 
Le  Courrier  d'-Lvipnon  par  Tournai  — Le  Père  Duches- 
fse  — Le  Journal  du  soir  -r~  Le  Journal  des  Etats-Gèul- 
ratix  — Le  Journal  uuhcrseJ  ou  révolution!  des  Royau- 
mes — Les  écrits  aboraioables  des  Mirahtau  , Roberspitr- 
re , la  l-larpe  , Bieyes  , Champfort  , Chesnier  , François 
de  Neufchdteaa  &c.  &c.  &’c.  — L’histoire  de  France  pen- 
dant trois  mois  ( Juin  , Juillet  & Août  sySp  ) par  Beffroy 
de  Repny  , autremcat  dit  Cousin  Jacques  , remplie  de  fa- 
bles, de  calomnies  & de  bévues  propres  à embarrasser  la 
marche  des  Jiistoriens  — L’histoire  de  la  Révolution  de 
17851  , (y  Létablisiement  d'une  Ccnuitutlon  en  France» 
par  deux  amis  de  la  Liberté , eu  1790  , z Vol  in  3^  èScc. 

Recueillez  avec  la  plus  grande  circonspection  , les 
matériaux  que  vous  présentent  les  feuilles  périodiques  : 
Pour  ne  point  se  mefîer  smfisammeot  de  ces  sortes  d’é- 
crits , & n’en  counoîire  pas  tout  le  venin  , des  compi- 
lateurs avides  de  nouveautés , font  passer  une  toulc  d’çr- 
reiits  dans  ries  langues  étrangères  . il  nous  est  tombé  en- 
tre les  mains  , plusieurs  brochures  de  ce  genre  , vraiment 
atlligeantes  pour  la  probité  & la  droiture  , C’est  ainsi  que 
Je  mensonge  se  propage  d’idiome  en  idiome , & qu’il  de- 
vient ensuite  prcsqii’ impossible  d'en  tJis$tjader  entière- 
ment les  esprits  . 

Mais  ce  ne  sont  pas  l’a  les  ouvrages  les  plus  k crain- 
dre: le  nom  seul  de  presque  tous  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer,  est  si  Hétn  dans  l’opinion Jpubliquc,  qu’u- 
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ne  tme  honnête  rougîroit  non  seulement  de  fes  consul- 
ter , mais  de  les  parcourir  même  j & d’en  soMÜIcrses  re- 
gards . Il  en  est  qui  peuvent  être  |ilus  nuisibles  , comme 
étant  le  fruit  d’une  méchanceté  rédcchic  8c  d’iiue  hypocri- 
sie plus  cachée  . Tels  sont  i“.  L'éhtoire  det  hcncmcnt  rt- 
marquahlti  « arrivés  dans  la  Capitale  (T  les  l*rovinces  > pen* 
dant  les  mois  d’  /ivr il , Mai , Juin  , Juillet  0"  /4osit , pour 
servir  de  suite  à P histoire  de  France  1789  — ■ i®.  Précis  de 
Phhtoire  de  la  révolution  Françoise  par  Rahaut , ouvrage 
orné  de  gravures,  & enrichi  de  tout  le  luxe  typographique. 

Ce  dernier  écrit  très-répandu  , qui  finit  avec  les  Etats- 
Généraux  • a été  constamment  sous  nos  yeux  lorsque  nous 
traitions  la  même  matière  . Des  personnes  séduites  par 
le  style  , nous  en  ayant  fait  l’éloge,  il  importe  d’en  mon- 
trer tout  le  danger  ; & l’on  en  trouvera  , comme  de  l’écrit 
précédent,  de  fidèles  extraits  h la  fin  de  la  seconde  partie 
de  ce  premier  Volume , qui  ,feront  frémir  tous  ceux  qui 
conservent  encore  quelque  respect  ponr  le  S.  Siège , le  Sa- 
cerdoce , les  Rois  , la  Noblesse  &c  les  mœurs . 

Connoissez  , Lecteurs  , connoissez  enfin  tous  les  stra- 
tagèmes dont  les  Frotiapandlstcf  ont  été  capables , pour 
faire  circuler  plus  aisément  leur  funeste  doctrine  . Tantôt 
ils  mettoient  h des  ouvrages  séditieux  , des  titres  confor- 
mes aux  bons  principes  : tantôt  ils  avoi-nt  l’audace  d insi- 
nuer de  fausses  maximes,  dans  des  discours  tronqués  & 
des  opinions  dénaturées  , qui  portoient  le  nom  de  quel- 
ques estimables  membres  du  côté-droit  : nous  avons  dé- 
couvert plusieurs  de  ces  criminelles  supercheries  . Des  im- 
primeurs étrangers  ont  vendu  les  éditions  des  bons  ouvra- 
ges aux  démagogues,ou  les  ont  brûlées  pour  leur  complaire: 
d’autres  de  la  plus  insigne  mauvaise  foi  ont  osé  se  per- 
mettre, hors  du  Royaume  même  , d’altérer  les  textes  dans 
des  endroits  très-essentiels  , d’intercepter  les  manuscrits  , 
ou  les  envois  imprimés  qui  leur  avoieut  été  confiés  . Cet- 
te improbité  révoltante  nous  a privés  de  plusieurs  pièces 
contre  le  gré  de  leurs  auteurs , qui  n’ayant  pas  toujours 
gardé  une  copie  de  l’original,  ne  peuvent  point  réparer  cet- 
te perte  ; & Pon  nomme  plus  d’un  écrivain  victime  de  cet- 
te tyrannie , plus  étonnante  encore  chez  les  nations  étran- 
gères . — • Instruits  pat  l’expérience  , de  tous  les  ressorts 
qu’ils  ont  fait  jouer  dans  l’espoir  de  corrompre  tous  les 
empires , nous  n’avons  rien  négligé  pour  nous  en  garan- 
tir , en  multipliant  nos  précautions  & nos  recherches 
malgré  la,  dilTicuIté  des  correspondances  , afin  de  rendre 
moins  imparfait  un  ouvrage  qur  est  bien  motns  le  nôtre  , 
que  celui  de  toutes  les  personnes  respectables  qui  dai- 
gnent y concourir  . 

T.  I. 


•s  * * 


I 


PLAN  DU  PREMIER  VOLUME  . ' r- 


Ce  premier  Volume  qui  renferme  l’Histoire  des  Etats- 
Généraux  ou  de  la  Première  4utmblie  , se  disant  Nationa~ 
ie , contient  plus  de  mille  pages  déjà  sorties  des  presses. 
Pour  la  commodité  des  lecteurs  & du  relieur , & pour  fa- 
ciliter les  envois  y nous  avons  cru  devoir  1e  diviser  en  deux 
Parties  qui  ne  formeront  qu’un  même  Volume,  dont  les  pa- 
ges se  suivent , & qu’on  pourra  faire  relier  ensemble  , com- 
me on  en  use  à l’égard  des  Collections  volumineuses  & 
de  l’Encvclopédie  par  ordre  de  matières  . C’  est  ce  qui 
nous  a déterminé  à ne  pas  indiquer  cette  division  sur  le 
premier  Frontispice , puisque  dans  leur  réunion  il  sera  le 
seul  conservé  . La  même  raison  nous  fait  renvoyer  la  Ta- 
ble générale  des  matières,  à la  fin  de  la  seconde  Partie  ■ 

I.  PARTIE. 

La  mort  de  Louis  XVI  est  sans  doute  la  playe  la  plus 
profonde  que  les  rebelles  ayent  faite  au  coeur  des  vrais 
François . Les  regrets  de  Pic  VI  pour  cet  infortuné  Mo- 
narque , & son  éloge  funèbre  (*')  prononcé  en  présence  & 
par  les  ordres  de  Sa  Sainteté , étaient  donc  les  premiers 
monumens  qui  dévoient  honorer  ce  Recueil . — Les  Dis- 
cours , les  Lettres  & les  Déclarations  du  Roi  de  France 
depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux  jusqu’à  sa 
mort , offrent  un  ensemble  de  pièces  difficiles  à réunir , & 
nécessaires  au  lecteur  qui  a souvent  besoin  de  les  consul- 
ter , en  parcourant  les  diverses  Epoques  de  la  Révo- 
lution . 


(*)  Nous  nous  empressons  d’annoncer  aux  âmes  sen- 
sibles • que  M.  Ferrand,  Conseiller  au  Parlement  de  Pans , 
dont  les  ouvrages  réunissent  à l’exactitude  des  principes , 
la  pureté  du  goût  & l’énergie  du  style , vient  de  donner 
l’Eloge  de  Madame  Ëlizabçth  . M.  l’Abbé  Mallio  , Auteur 
des  'Sniala  de  Home  en  a fait  aussi  tôt  présent  à la  littéra- 
ture Italienne  ; & sa  traduction , en  beaux  caractères  & 
beau  papier , se  vend  chez  l’impiimeuc  de  ces  Mé- 
moires . 
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• Après  ces  préliminaires , nos  Mémoires  commencent 
k ViRSAiiLESi  comme  étant  le  lieu  où  furent  convoqués 
■par  Louis  XVI,  les  Etats-Générapx.  Nous  tâchons  de  don- 
ner une  idée  nette  & précise  de  leur  formation  , & un  dé- 
tail fidèle  des  débats  qui  précédèrent  la  réunion  des  trois 
Ordres  . Nous  présentons  ensuite  la  conduite  du  Clergé, 
de  la  Noblesse,  du  Tiers-Etat,  & les  principales  opérations 
de  cette  Assemblée  , jusqu’à  la  translation  de  ses  séances  à 
Paris  . Viennent  à part  les  anecdotes , la  liste  des  mem- 
bres du  Clergé  qui  votèrent  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs en  commun  , & les  faits  particuliers  qui  auroient 
d’abord  trop  partagé  l’attention  . — Ce  qui  concerne  les 
vexations  suscitées  contre  les  Catholiques , leur  constan- 
ce , celle  du  Clergé  , de  MM. les  Cures,  des  PP.  Rccol- 
Icts , des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes , des  Soeurs  de  la 
Charité  , l’impiété  des  intrus  , le  massacre  de  M.  l’Evêque 
de  Mende , les  autres  victimes  immolées  dans  cette  ville  , 
tout  y est  recueilli  avec  soin . — Nous  essayons  de  tracer 
les  portraits  de  d’Orléans  & de  Mirabeau  , ces  grands  cou- 
pables dans  les  journées  des  ^ 8c  6 Octobre  ; & quelques 
notes  importantes  terminent  l’article  de  Versailles  . 

Paris  fixe  bientôt  toutes  nos  recherches  . Après  avoir 
annoncé  à cette  Ville  coupable , le  compte  terrible  qui  lui 
sera  demandé  de  toutes  les  abominations  commises  dans 
son  sein  ; après  lui  avoir  fait  connoitre  les  auteurs  de  ses 
maux  , & les  seuls  moyens  de  réparer  , s’il  est  possible  , 
d’aussi  grands  crimes , nous  donnons  la  liste  exacte  des 
Députés  du  Royaume  aux  Etats-Généraux  qui  se  divisè- 
rent en  côté-droit  8c  côti~gauci>e  , & que  la  postérité  ju- 
gera par  leurs  œuvres  . — ^ Nous  chetenons  à indiquer  les 
Causes  principales  de  la  révolution  Françoise  ; & remot'' 
tant  aux  évènemens  qui  l’amenèrent  d’une  manière  pluf 
prochaine  , nous  présentons  un  tableau  chronologique  qui 
commence  en  Avril  178S  , & finit  à l’ouverture  des  Etats- 
Généraux  au  mois  de  Mai  i7H9- 

L’extrême  confusion  qui  règne  dans  les  matières  des 
décrets  des  Députés  , est  l’image  du  cahos,  & du  détordre 
de  leurs  idées.  Rien  de  si  pénible  à débrouiller,  ni  de 
plus  fatiguant  pour  l’historien  , que  ce  passage  continuel 
d’un  objet  à un  autre  totalement  disparate  ; du  plus  gra- 
ve au  plus  minutieux,  du  traitement  du  Clergé,  par  exem- 
ple , à la  forme  du  bouton  des  gardes  nationales  . Tout  y 
est  incohérent  : religion  , finances  , armée  , ordre  judiciai- 
re , chasse  , marine , théologip  , fortifications  , droits  de 
l’homme , du  citoyen  & des  nations , emprunts  , artille- 
rie , droit  de  faire  la  guerre  & la  paix  , génie , intérêt  de 
l’argent  , pouvoir  exécutif , police , assignats , biens  eo- 
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cl^siastique*  , tabac,  pouvoir  legislatif,  impôts , consti- 
tution  , culte  , propriétés  , pouvoir  judiciaire  , banque  , 
éducation  publique,  vco  , traite  des  nègres  , gabelle  , 
commerce  . . . Qiie  de  décrets  souvent  dans  une  seule  séan- 
ce, où  l’on  change  & varie,  où  l’on  fait  & refait  plusieurs 
fois  le  même  travail  ! Qiicl  mélange  d’articles  opposés  l’un 
à l’autre!  Et  le  député  le  plus  attentif ’a  suivre  leurs  opé- 
rations , a-t-il  pu  jamais  en  retenir  l’ordre  ou  meme  la  seu- 
le nomenclature  ? 

Pour  sortir  de  ce  labyrintlie  inextricable  , nous  avons 
pensé  qu’il  falloit  diviser  la  tenue  des  Etats-Généraux  en 
quatre  Epoques  , & donner  dans  chacune  i°  VOrdre  chro- 
nolozique  des  principaux  Décrets  ; Les  Antedotet  ; 

Les  fiècn  CT  faits  important  qui  leur  sont  relatifs. 

La  première  Epoque  commence  donc  ’a  l’ouverture  des 
Etats-Généraux  en  Mai  lylly.  Au  des  objets  traités 

a l’Assemblée  selon  leurs  dattes  , & déjà  détaillés  à l’atti- 
cle  de  VERSAILLES , nous  ajoutons  les  .'Anecdotes  qui  leur 
sont  analogues  . Parmi  les  f lices  importantes  , on  distin- 
gue tout  ce  qui  a rapport  aux  vertus  , aux  écrits  , aux  per- 
sécutions du  premier  Pasteur,  M.  l’Archevêque  de  Paris; 
les  principaux  personnages  que  perdit  la  religion  dans  cet- 
te Epoque  , comme  M.  de  Heauvais  ancien  Évêque  de  Sé- 
nez  &c.  — La  conduite  de  la  première  Eglise  du  Royau- 
me, & des  respectables  membres  qui  en  défendirent  les 
droits;  ses  protestations,  ses  cahiers  pour  l'instruction  de 
ses  Députés , sont  des  moniimens  précieux  ’a  conserver  . 

La  seconde  Epoque  datte  de  la  première  séance  de 
l'Assemblée  à Paris  . Elle  commence  en  Octobre  1789, 
& se  termine  avec  cette  même  année . — Suivent  les  Anec- 
dotes, les  ficcet  (3"  faits  hnportans  qui  la  concernent.  On  y 
trouve  entr’autres  l’analyse  d’un  Mandement  intéressant 
de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  une  adresse  des  Dominicains 
à l’Assemblée  , d’autres  détails  qui  honorent  cet  Ordre  il- 
lustre, & un  extrait  de  la  Bulle  dogmatique  de  Pie  VI 
contre  les  erreurs  de  l'Evcque  de  Pistoye  , sur  les  Corps 
religieux  . 

La  troisième  Epoque  commence  en  Janvier  1790,  & 
embrasse  toute  l’année.  Aux  Anecdotes  succèdent  les  Fii- 
ces  '!t  faits  important,  pzrmi  lesquels  sont  un  discours  tou- 
chant de  Louis  XVI  a sa  Fille,  la  Déclaration  du  Co'ti 
droit  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & 
Romaine  par  ordre  Alphabétique;  des  détails  sur  les  PP. 
Capucins  chez  qui  sc  réunirent  les  rédacteurs  de  cette  pro- 
testation ; uh  Discours  de  la  Noblesse  sur  la  Religion  ; la 
réclamation  d'un  Député  du  Clergé  de  Paris  sur  l’expro- 
priation des  Eglises  Si  des  Titulaires  des  Bénéfices;  la  pro- 
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tsstation  de  c|iiaraiite  cinq  Eglises  du  Royaume  ; l’adtesse 
des  PP.  de  la  Trappe  h l’Assembl^;  la  déclaration  de  M. 
l’Evéque  de  Clermont  au  sujet  du  serment  civique  ; une 
observation  trîs  essentielle  sur  le  plan  de  Martineau  ; les 
écrits  du  Clergé  contre  les  mauvais  livres  ; la  défense  de 
scs  propiiétés  ; la  première  protestation  de  M.  l’Abbé  de 
Bonncval  député  de  Paris  , se  retirant  de  rAssemblcc  ; 
celle  du  Chapitre  de  N.D.  j le  jour  où  l’on  fit  l’inv.-n- 
taire  de  sa  sacristie  ; la  mort  de  M.  Uergiet  > chanoine  de 
Paris  ; la  conduite  du  Chapitre  de  Digne  qui  confie  tous 
ses  pouvoirs  à cette  première  Eglise;  des  réflexions  sur 
l’incdnvéuicrtt  de  la  réduction  des  Evêchés,  surtout  en  Pro- 
vence l’exposition  des  principes  sur  la  Constitution  di- 
te du  Clergé  , rédigée  par  M.  l’Archevêque  d’Aix  ; 

Padhésion  unanime  de  cent  trente-neuf  Evêques  & de  qua- 
tre Vingt  seize  ccclésiastiqijcs  du  second  Ordre;  la  liste 
des  vingt-sept  apostats  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus; 
l’écrit  des  Evêques  intrus  au  Pape  ; l’hommage  de  liutck 
an  Clergé  de  France  ; la  protestation  de  la  majorité  des 
citoyens  d’Avignon  > en  faveur  de  PIE  VF  leur  légitime 
Souverain  ; la  censure  de  l’Assemblée  pâr  Raynal  lui-mê- 
me ; la  mort  de  M.  de  Pompigilan,anc.  Archevêque  de  Vien. 
nc>  & l’état  déplotablc  des  finances  en  Décembre  1790» 
pour  le  rétablissement  desquelles  étoient  assemblés  ces 
douze-cens  représentans  : Tels  sont  les  principaux  objets 
traités  dans  la  Première  Partie  de  ce  Volume  . 


II.  PARTIE. 


La  seconde  Partie  renferme  la  quatrième  Epoque  des 
Etats-Généraux  qui  commence  en  Janvier  1791,  & finit 
avec  eux  le  premier  Octobre  de  la  même  année,  jour  où 
prit  séance  P Assemblée  soi-disant  Léflslathe  , Au  Tablea» 
chronologique  & aux  Anecdotes  plus  intéressantes  encor* 
& plus  détaillées  que  dans  les  Epoques  précédentes  > sue* 
ci  aent  les  Pièces  (y  faits  importons  qui  sont  relatifs  à la 
quatrième  . 

Détails  sur  les  divers  Brefs  de  Pie  VI  ; conduite  ad- 
mirable du  Clergé  le  4 Janvier  1791  , & tout  ce  qui  a rap- 
port à une  séance  si  mémorable  & si  glorfeusc  pour  l’Eglis» 
de  France  ; hommage  à la  courageuse  constance  des  pre- 
miers Pasteurs  & des  membres  du  second  Ordre  ; vices 
du  serment  proposé  par  l’Assemblée  f serment  dans  Pa- 
ris ; Curés  & prêtres  fidèles  ; rétractations  de  serment  ; 
pioblême  proposé  à l’Evêque  de  Lydda  ; courage  de  la 
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Sorbonne  &:  de  Navarre  ';  lettre  des  Professeurs  de  Théo- 
logie au  Département  de  Paris  ; détails  sur  ces  deux  mai- 
sons célèbres  ; mariages  de  plusieurs  prêtres  apostats  , de 

filusieurs  religieux  ; précis  des  faits  concernant  l’Eglise  & 
a Communauté  de  S.  Sulpice  à Paris  ; Congrégation  de 
S.  Sulpice  ; plusieurs  de  scs  membres  immolés  en  divers 
lieux  pour  la  défense  de  la  Foi;  Congrégation  de  l'Oratoi- 
le  ; leurs  principaux  membres  fidèles  & infidèles;  lettres 
intéressantes  de  trois  Oratoriens  contre  le  Jansénisme»  an- 
noncées à la  page  ii6  de  la  première  Partie  ; persécution 
dans  l’Eglise  des  Théatins  de  Paris  ; départ  de  Misdamis 
de  France  ; seconde  protestation  de  M.  l’abbé  de  Bonne- 
val  député  de  Paris  ; protestations  des  Çorps  religieux, 
contre  la  suppression  des  vœux  & de  leur  saint  habit»  PP., 
Mineurs-Conventuels  ; notions  édifiantes  à leur  sujet; 
mort  de  Mirabeau  ; Evêques  de  France  persécutés  ; cou- 
rage des  religieuses  ; précis  lur  celles  de  la  Visitation 
de  Paris  » sur  les  Carmélites  » les  Ürsulines  , les  sœurs  de 
la  Charité,  les  filles  du  S.  Sacrement  ; plusieurs  marty- 
tes&c;  l’éloquente  protestation  de  M de  de  Mirepoix  ab- 
besse de  Montargis  ; sa  réception  à Londres;  Invitation 
aux  Anglois  de  rentrer  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catholi- 
que ; autres  protestations  des  rclig'ieux  & religieuses  ; 
adresse  des  Carmélites  & des  Claîristes  k l’Assemblée; 
calculs  sur  les  finances  par  M.  l’Evêque  de  Nancy;  défen- 
se des  Corps  religieux  par  M.  l’Evcque  de  Clermont  ; Ef^ 
fipie  du  Pape  brûlée  à Paris;  zèle  prudent  de  Mgr  Dug- 
nani , Nonce  de  Sa  Sainteté  dans  ce  Royaume;  lettre  de 
Louis  XVI  k M.  l’Evêque  de  Clermont  , &:  réponse  de  ce 
Prélat  ; Voyage  du  Roi  a S.  Cloud  ; déiênse  du  Clergé; 
discours  contre  la  motion  d’admettre  tous  les  cultes;  in- 
trus dans  l’Eglise  de  Paris;  faits  particuliers  qui  leur  sont 
relatifs  ; protestation  de  difl'érentes  Eglises;  des  Chapi- 
tres, Corps  religieux  &c;  remontrances  au  Roi  sur  la  let- 
tre de  M.  de  Montmorin  aux  Ambassadeurs  ; divers  mas- 
sacres & autres  horreurs  contre  les  Catholiques  ; antre 
lettre  de  Raynal  a l’Asse.mblée  nationale;  anecdotes  frap- 
pantes sur  cet  écrivain  , & son  mépris  pour  les  piètres 
constitutionnels  ; départ  du  Roi  pour  Montmédi  ; son  re- 
tour a Paris  ; lettre  des  officiers  de  l'armée  de  M.  de  Boitil- 
lé aux  François  restés  fidèles  dans  le  Royaume  ; lettre  de 
M.  de  Bouillé  à l’Assemblée  nationale  ; lettre  des  François 
émigrés  sur  les  rives  de  l’Escaut  & du  Rhin, aux  membres 
du  côté-droit;  déclaration  de  M.  l’abbé  de  Bonneval  sur  le 
rappel  des  députés  absens  ; adresse  des  bons  François  au 
Roi , pour  lui  représenter  tous  les  dangers  attachés  à l’ac- 
ceptation de  l’acte  prétendu  constitutionnel  ; déclaration 
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sur  cet  acte  & l’état  du  Royaume , rédigée  par  M.  d’Epres- 
ménil , revêtue  des  sigaatures  par  ordre  alphabétii]iie  > & 
suivie  du  lécit  de  ce  qui  se  passa  le  K Août  1791  j déclara- 
tion de  l’Empereur  & du  Roi  de  Prusse  à Pilnitz;  lettrca 

ÎuotestatoiresdtsErires  du  Roi  & des  Princes  à Louis  XVI; 
ettre  de  la  noblesse  Françoise  a l’Impératrice  ; nouveaux 
bienfaits  de  cette  Souverain^  envers  les  émigrés  ; serment 
de  fidélité  par  MM.  les  Officiers  de  marine;  protestation 
de  M.  l’abbé  de  Bonneval  député  de  Paris,  contre  l’acte 
prétendu  constitutionnel  ; acceptation  de  la  Constitution 
par  Louis  XVI  ; émigration  des  François  fidèles  a Dieu  & 
au  Roi , 

Ecrits  des  Premiers  Pasteurs  de  l’Eglise  de  France 
depuis  U révolution  : premier  recueil  par  ordre  alphabé- 
tique ; second  recueil  ; troisième  recueil  qui  renferment 
onze  Brefs  de  PIE  VI  & deux-cens  seize  écrits  des  Evêques 
François^  sans  compter  ceux  en  si  grand  nombre  , qui  ont 
été  composés  depuis  1791;  détails  précieux  sur  M.  Dulau 
Archevêque  d’Arles  , sur  le  zèle  & les  ouvrages  de  nos 
Prélats  dans  leurs  divers  exils;  extrait  d’une  lettre  Pasto- 
rale de  M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  ; écrits  des  mem- 
bres du  second  Ordre  du  Clergé  François . 

Noms  & qualités  des  soixante  & onze  Evêques  intrus 
dans  l’Eglise  de  France,  des  trois  Evêques  apostats  conser- 
vés, des  faux  pasteurs  des  neuf  diocèses  crén  par  l’Assem- 
blée ; les  soixante-six  sièges  dits  supprimés  ; notes  affli- 
geantes « dont  l’authenticité  nous  est  garantie  par  des  té- 
moignages dignes  de  notre  confiance  & de  notre  respect; 
lettres  de  plusieurs  intrus  au  Pape  , & aux  Evêques  noue 
faire  juger  de  leurs  talens,  de  leur  droiture  & de  leur  non- 
ne foi  ; réflexions  sur  les  intrus;  trois  tableaux  frappans 
sur  les  crimes  qui  ont  précédé  , accompagné  & suivi  leuc 
intrusion  ; invitation  au  maître  du  rtdacteur  de  ces  mé- 
moires , pour  l’engager  à se  retracter  . 

Motifs  d’espérance  & de  consolation  ; bonnes  oeu- 
vres qui  nous  ouvriront  les  portes  de  la  France  ; priè- 
res , vœux  , intérêt  des  Romains  pour  les  émigrés  ; grâ- 
ces , faveurs  accordées  au  Clergé  François  par  PIE  VI; 
grandeur  de  ce  Pontife  dans  ta  foi , dans  ses  aiigustvc  fon- 
ctions , dans  son  gouvernement , dans  ses  bienfaits;  Ta- 
bleau de  tout  ce  qui  se  passe  à Rome  & dans  l’LJnivers 
chrétien , pour  faire  au  ciel  une  sainte  violence  & désar- 
mer sa  justice  . 

Députés  du  Côté-droit  aux  Etats-Généraux  par  ordre 
alphabétique;  fin  de  la  première  Assemblée  se  disant  cons- 
tituante ; voeux  de  l’auteur  pour  la  France  sa  pauic  . 
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Cette  seconde  Partie  est  terminée  par  un  Supplément 
aux  quatre  Epoques  des  Etats-Généraux  > dans  lequel  nous 
insérons  les  j)ièces  suivantes  , qui  nous  sont  parvenues 
pendant  l’impression  de  ce  volume  . 

L’opinion  d’un  député  de  Paris  sur  l’aft'airc  de  Toulon  > 
de  1789  J nouveaux  écrits  pour  la  défense  du  Clergé  de 
France,&  des  propriétés  de  l’Iîglise;  détails  sur  M.l’Atchc- 
vcqiie  de  Pans»  MM.  de  S.  Lazare  > MM.  des  Missions 
étrangères  , la  Sorbonne  > l’Université  de  Paris  ; sur  M.  le 
Curé  & les  prêtres  de  S.Siilpice,  sur  la  paroisse  de  S.Roch 
& son  Curé  , suc  le  Collège  des  quatre  Nations  , suc  le  Sé- 
minaire des  Itlandois;  sur  les  Trappistes  •,  sur  les  Avocats 
& Procureurs  de  Paris  j sur  la  Suppression  des  Congréga-  1 

tions;  sur  la  persécution  de  M.  l’.'^bbé  Guillon  j sur  la 
constance  de  plusieurs  Curés  ; sur  les  Grands  Carmes  ; les 
Minimes  ; têrmeté  du  R.  P.  Mabil  Inquisiteur-Cén.  d’Avi- 
gnon j Adhésion  de  M.  l’Abbé  de  Honncval  > Chanoine  de 
Paris , à une  Déclaration  de  son  Eglise  ; persécution  des 
femmes,  leurs  réponses  aux  juges  de  paix  ; cruautés  envers 
les  soeurs  de  la  charité  , les  DD.de  S.Marguerite  ; nouvel- 
k preuve  de  la  constance  admirable  des  religieuses  : autres 
détails  suc  la  prestation  du  serment,  les  intrus,  les  ju- 
leurs  , les  impies  ; sur  üricnne , Périgord  &c. , sur  la  con- 
sécration des  premiers  Evêques  constitutionnels  ; sur  Go- 
bel  , son  invasion , son  mandement  pour  le  carême  de 
179!  ; sur  Poiret  Se  son  installation  ; sur  les  apostats  de  S. 

Méry  & de  S.  André  des-arcs  ; sur  les  curés  intrus  de  Pa- 
ris , leur  élection  , installation  ; sut  les  Protestans  ; sur  la 
mort  de  Mirabeau  , son  épitaphe  ; sur  l’apothéose  cle  Vol- 
taire ; sut  Rousseau  &c.  Rapproebemens  frappans  de  Mi- 
rabeau , avec  un  boucher  nommé  Martin  , conspirateur  aux 
Etats  de  iffi  , honoré  après  sa  mort,  bientôt  après  ex- 
hrmé  & jetté  à la  voirie  ; Evêques  intrus  , membres  de# 
Etats-Généraux  J Blasphèmes  de  Fauchet;  Rétractations 
dc'Guasco  intrus  de  Corse  , de  Lamourette  intrus  de 
Lyon  ; deux  lettres  édifiantes  de  M.  Boillon  ( novice  à 
l’Abbaye  de  la  Val  Sainte  N.  Dame  de  la  Trappe  , canton 
de  Fribourg  , ci-devant  curé  intrus  de  Colombier  pirK'hc 
Vesoul  ) aux  offic.  mtmicip.  ; autres  rétractations  de  prêtres 
intrus;  Lettre  au  P.  Poiret,  après  son  élection  ’a  la  cure  de 
S.Sulpièe  ; Adresse  des  catholiques  de  Paris  au  Roi  ; Bref 
de  PIE  VI  a Louis  XVi  , sur  le  départ  de  S.  Majesté  ; 
dépêche  de  l’Impératrice  de  Russie  au  Comte  de  Roman- 
20W , & lettre  de  cette  Souveraine  à M.  le  Maréchal  de  Bro- 
glie;Protestations,déclarations  du  Clergé  , de  la  Noblesse 
& du  T iers-Etat  ; parallèle  de  la  Constitution  dite  Civile 
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du  Clergé  avec  celle  de*  liéréti#|ues  t qui  prouve  démonjv 
trativement  que  les  Camus,  Treilliard  & Martineau  ont 
pris  non  seulement  les  systèmes  & le*  pensées  , mais  enco- 
re les  propres  expressions  de  Luther  , de  Calvin  , de  Bur- 
iret,  de  Marc-Antoine  de  Dominis  &c.  ; écrits  contre  les 
Franc-maçons;  maux  aC'reux  de  cette  secte  ; leurs  manœu- 
vres & leurs'  plans  dévoilés  ; leur  grande  influence  sur  la 
révolution  ; écrits  de  M.  de  Pompignan  ancien  Archev.  de 
Vienne  ; explication  des  principaux  Nom*  supposés  daus 
la  Galerie  det  E/ats-Gcnéraux  ; extraits  de  deux  ouvrages 
trés-dangereux  sur  l’Histoire  de  la  Révolution  ; de  deux 
autres  qui;renferment  tout  lc\'enin  philosophique  des  Vol- 
taire , d’Alembert  , Diderot  &c.  Engeance  du  ciel  sur 
un  grand  nombre  de  votans  pour  la  mort  du  Roi . 

l'ableau  précieux  pour  l’Histoire  Ecclésiastique,  sur  le 
Schisme  dans  l’Eglise  de  France  , sur  la  conduite  sage  & 
courageuse  du  Souverain  Pontife  dans  des  temps  aussi  difH- 
ciles , extrait  du  quatrième  Hommage  in-folio  intitulé  r 
P Ota  ^nnouennalia  pro  talute  Fil  PI  Fontificis  Maximi , 
Frittcipii  Ôptimi , , , .Stic  xxx  . SicxKxx.  &c,  féliciter. 

Pertes  de  l’Eglise  de  France  ; Eveques  morts  depuis 
le  commencement  de  la  révolution  ; précis  historique  sur 
Mg.  le  Cardinal  de  Bernis  Archevêque  d’Alby , & Mç.  de 
Narbonne-Lata  Evêque  d’Evreux , morts  à Rome;  Pretrea 
François  morts  dans  l’Etat  Ecclésiastique  ; détails  sur  M. 
l’Abbé  de  Cambis  Aumônier  de  la  Reine  de  France  > 
& sur  M.  Imbart  Supérieur  Général  de  N.  D.  de  S.  Gar- 
de d'Avignon  . • 

Discours  latin  sur  les  prodiges  opérés  daus  ces  derniers 
temps  en  faveur  de  l’Eglise  , dédié  au  Clergé  de  France  & 
à tous  les  Martvrs  de  l’Unité  Catholique  , par  M.  Marottî 
Professeur  d'Eloqiience  au  Collège  Romain  . 

Bienfaits  de  PIE  VI  , des  Cardinaux  , des  Archevê- 
ques , Evêques,  Princes,  Prélats, Seigneurs  &c. Religieux  , 
Rcligieuscs,Confraternités,  Laïques  &c.  dans  tout  l’Etat 
Ecclesiastique , en  faveur  des  émigrés  François  . 

1 1 I ■ I 

On  verra  dans  le  second  Volume  f quelques  articles, 
énoncés  dans  le  premier,  mais  que  nous  n’avons  point  err- 
core  suffisamment  éclaircis  pour  les  y insérer , ou  dont  les. 
évènemens  postérieurs  nous  ont  déterminé  à suspendre  la 
publication  . 

En  écrivant  sur  Faris , nous  avons  choisi  de  préféren- 
ce les  ouvrages  & les  protestations  de  ses  députes.  Nous 
devrons  cet  égatd  à ceux  que  cette  Capitale  avoit  honore 


Digitized  by  Google 


( xtvt  ) 

rfe  sa  confiance , & chargé  de  ses  pouvoirs  polir  la  dé/ense 
de  ses  droits  . — N»us  rapportons  des  faits  en  petit  nom- 
bre qui  ne  se  sont  point  passés  dans  cette  ville  ; mais  ayant  ' 
un  rapport  particulier  aux  Etats-Généraux  « ou  leur  prom- 
pte connoissance  pouvant  opérer  un  bien»  il  nous  a semblé 
plus  utile  de  les  annoncer , avant  que  de  parler  du  Diocè- 
se où  ils  ont  eu  lieu  . 

Si  nous  nous  sommes  permis  quelques  élévations  de 
cceiir  , vers  le  Seigneur  qui  nous  châtie  dans  sa  miséricor- 
de ..  . ah  ! c'est  le  cri  du  passager  suc  un  vaisseau  battu 
par  les  flots  d’une  mer  orageuse  , & qui  met  tout  son  es- 
poir dans  le  Dieu  qui  peut  seul  appaiser  la  tempête  . S’il 
nous  est  échappé  quelque  soupir , arraché  par  un  sentiment 
plus  vif  de  nos  malheurs  , ne  pardonnera-t-on  pas  ces  ra- 
res digressions  > à un  écrivain  dont  l’ame  flétrie  éprouve 
le  besoin  de  soulager  sa  peine  , en  déposant  dans  le  sein 
du  lecteur  religieux  & sensible  , le  poids  de  sa  douleur  ? 
Hélas  !. . . . Combien  de  fois  , le  cœur  navré  d’amer- 
tume 1 & condamnés  à décrire  des  horreurs  qui  le  déchi- 
rent > n’avons-nous  pas  baigné  de  nos  larmes , ces  feuilles 
dépositaires  de  nos  regrets  Eglise,  Koi  , Patrie , famille  , 
amis. . . . Cruels  souvenirs!  Vous  rouvriez  autant  de  pla- 
yes  qui  saigneront  toujours  ....  Ce  n’est  peut  être  point 
ainsi  qu’on  écriroit  l’histoire  : mais  les  Israélites  tristement 
assis  snr  les  bords  de  l’Euphrate, ne  les  arrosoient-ils  pas  de 
leurs  pleurs , en  se  rappellanc  la  beauté  de  Sion  ? A leur 
exemple,  les  victimes  de  la  persécution  Françoise  , disper- 
sées dans  les  nations,  ne  pourroient- elles  pas  gémir  de 
leurs  maux , en  les  racontant  à leurs  frères  dans  la  foi , & 
aux  amis  de  la  vertu  ? 

Les  faits  étant  presque  tous  immédiatement  liés  à la 
religion , nous  nous  sommes  quelquefois  servi  du  langage 
des  Livres  Saints  : leur  style  précis  , énergique,  sublime  , 
inimitable  , divin  , en  dit  plus  en  quelques  mots  , qu’il 
n’est  donné  à l'homme  d’en  exprimer  dans  des  pages  en- 
tières . 

C’est  avec  une  extrême  répugnance  que  nous  avons 
cité  plusieurs  traits  relatifs  aux  jureurs  & aux  intrus  . Heu- 
reux les  peuples  , si  la  connoissance  des  crimes  de  ceux 
qui  les  ont  séduits  , pouvoir  les  éloigner  de  leurs  faux-Pas- 
teurs  ! Heureux  eux-mêmes  , ces  ministres  coupables  , si 
une  confusion  salutaire  les  ramenoit  dans  le  sein  de  l’E- 
glise , qu’ils  ont  si  cruellement  déchiré  par  leurs  turpitu- 
des & leur  apostasie  ! Ebranlés  enfin  partant  de  motifs  , 
rongés  par  tant  de  remords  , s’ils  abjuroient  leurs  erreurs  , 
oh!  comme  nous  annoncierons  avec  joye  ces  miracles  de  la 
grâce, que  nous  demandons  nuit  & jour  au  divin  maître  des 
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coeur*  ! Si  nous  nous  sommes  permis  quelques  mou* 
vemens  d’indignation  en  racontant  leurs  excès  , c’est 
conùe  les  suites  incalculables  de  leurs  prévarications  > plu* 
tpt  que  contre  ces  prévaricateurs  infortunés  à que  nous 
plaignons  de  tout  notre  coeur  , &dont  nous  voudrions  ra- 
cheter les  âmes  au  prix  de  notre  vie . 

^ Faudroit-il  en  croire  un  bruit  public  qui  ne  semble  pas 
sans  quelque  fondement  > & qui  déjà  nous  console  ? Trois 
Evêques  Apostats,  Erfesse  l’ex-Cardinal  > Briane  Coadju- 
teur de  Sens  & G obéi,  ont^  rendu  compte  de  leur  apostasie 
au  Souverain  juge  . • . Parmi  les  trois  , Bovine  ,Jarente  & 
ÿérhord  auxquels  la  longanimité  du  Seigneur  accorde  en- 
core le  temps  de  revenir  à lui , seroit-il  vrai  que  Bovine  eut 
fait  sa  rétractation  solemuelle , donné  sa  démission , & que 
soumis  à cette  Eglise  dont  il  avoit  dans  son  aveuglement 
combattu  tous  les  droits,iI  veuille  lui  rendre  hommage  en 
sejettant  aux  pieds  de  PIE  VI , pour  lui  demander  la  pé- 
nitence publique  ? Ah  1 si  cette  heureuse  nouvelle  se  con- 
firmoit , quel  bonheur  pour  nous  de  pouvoir  l’annoncer  ! 
Eve%j.'e  Penitînt  be  Viviers  î 11  vous  éfoit  donc  réservé  de 
verser  le  baume  de  la  consolation  dans  le  coeur  de  ce  grand 
Pontife  > dont  vous  aviez  si  profondément  affligé  la  ten- 
dresse ! C^i’il  soit  à jamais  béni  , le  moment  ou  la  grâce 
vous  a fait  prendre  la  résolution  d’essuyer  enfin  les  pleurs 
de  vos  Collègues  & vos  amis  consternes,  de  tout  le  clergé 
de  France  > de  tous  les  catholiques  qui  depuis  six  ann^s 
entières  , ne  cessent  de  prier  pour  votre  changement  ! . . , 
Le  dernier  des  lévites  tombe  à vos  genoux  ...•$!  votre 
rétractation  est  vraie  , comme  nous  l’espérons  avec  con- 
fiance: oui , nous  voulons  être  les  premiers  h publier  un 
repentir  qui  vous  couvre  de  gloire . - . . Et  quand  mê- 
me cette  noble  démarche  si  digne  d’un  Pontife  triste 
victime  de  l’erreur  , seroit  encore  douteuse  « laissez-nous 
jouir  de  cette  douce  illusion , dans  l’espoir  qu’elle  sera 
bientôt  réalisée  : puisse  la  sincérité  de  votre  retour , avoit 
autant  d’ imitateurs  que  votre  chûte&  vos  écrits  en  entraî- 
nèrent dans  l’abîme  ! . . . . Jarente  ! Firi^ord  ! Qu’oppo- 
serez-vous  à cet  exemple  & pourriez- vous  encore  lui  ré- 
sister ? ■' 

Ce  qui  se  passe  en  France  depuis  l’Epoque  du  Modé- 
rantisme , prouve  tout  le  besoin  de  démasquer  tes  loups 
coirverts  de  la  peau  de  brebis . Liés  par  les  censures  de  l’E- 
glise , suspens  de  toutes  leurs  fonctions  , comment  Tes 
moins  criminels  même  d’entr’eux,  osent-ils  se  tromper  & 
tromper  les  fidèles  , en  se  donnant  mutuellement  des  ab- 
solutions qui  n’émanent  pas  du  pouvoir  légitime  de  lier  & 
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de  délier  les  consciences  ? Eh  ! quoi , ne  sont  îls'point  las 
encore  d’amasser  des  charbons  ardeiis  sur  leurs  tètes?  . . . 
Qite  prétendent-ils, eux  & cette  autre  Secte  , toujours  eiine* 
nue  de  l’Eÿise  , toujours  indépendante  , qui  s'alite  plus 
que  jamais  ^our  se  faite  des  prosélytes  , Sc  s’opposer  aux. 
succès  d’un  ministère  Iégitime'’La  [duS  cmelle  expérience  ne' 
leur  a-t-cllc  pas  encore  assez  défnontré , que  tous  leurs 
vains  cfforts'v'icnnent  se  briser  devant  le  tribunal  iniailtible' 
de  la  vérité?...  Catholiques  Framjois  ! Fuyez  avec  hor'reut' 
tous  ces  intrus  , prédicateurs  du  régicide  ,■'  011  tout  an- 
moins  apôtres  du  schisme  ; & ne  donnez  Votre  confiance 
qu’aux  confesseurs  de  la  foi , qui  l’ont  si  bien  méritée  par 
leur  courage  . Déjà  plusieurs  bradant  tous  les  périls  , vo.' 
fent  vers  vous  pour  sauver  vos  âmes  , & vous  ouvrir'  les‘ 
trésors  de  l’Eglise  . Ne  rejettez  doné  pas  les  ministres  que' 
le  ciel  vous  envoyé  : C’est  le  sigrtc  le  plus  certain  auquel’ 
vous  puissiez  rcconnoitrc  que  la  colère  du  Seigneur  com- 
mence à s’appaiser  . Consolez  leur  zèle  , &■  rendcz-voui" 
dignes  par  votre  fidélité  , de  voir  bientôt  rous  les  Pas- 
teurs réunis  à leurs  troupreaux  : /er  uhum  oz-ile  CT”  unm 
fauor . ' ..... 


PL.AN  DES  AUTRES  'VOLUMES  . 


Nous  nous  sommès'atrachés  à traiter  avec  plus  d'éten-' 
due  l’Histoire  des  Etats-Générauxs  parce  qu’ils  niérito- 
ient  de  fixer  plus  particulièrement  notre  attention  , à cau- 
se des  membres  distingués  qui  composoieiit  le  Coti 
tiroir  , & des  évciiemens  pendant  leur  tenue  , qui  eurent 
une  trop  fteheuse  influence  suc  tous  ceux  qui  les  ont 
suivis  . 

Fidèles  à la  même  marche  dans  le  second  Volume  , 
nous  présenterons  avec  plus  de  rapidité  ce  qui  concerne 
V AttcmhUc  scn  àlant'U^îslathe  & la  ConzentioH , comme 
n’étant  formées  que  de  gens  obscurs  , igiiotaiis  ou  atroces 
qui  seroient  si  peu  dignes  d’occuper  les  historiens,  si  lent 
plume  ne  devoir  égaicment  décrire  les  forfaits  des  giands 
scélérats  & l’héroisme  de  la  vertu , la  cruauté  des  boutreaux 
& la  constance  des  martyrs  . 

Après  les  détails  généraux,  relatifs  à ces  deux  sortes 
de  Sanhédrins  prétendus  nationaux  ( si  toutefois  la  Fran- 
ce n'est  pas  eacote  condamnée  à gémû  sous  un  troisiè- 
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me  ) nou*  terminerons  l’article  de  Pauc  comttie  celui  de 
Versailles;  qi,  nous  réservant  de. mettre  dans  les  Suppll- 
mem,  ce  nous  parviendra  de  certain  & de  nouveau  suc 
ces  deux  Villcs.Si  sur  les  Assemblées  convoquées^  dans  leur 
sein.  Ainsi  le. Clergé,  les  Congrégations,  les.  Corps  rc; 
ligieiix , les  Religieuses  , la  Noblesse , le  Militaire  , la  Ma- 
gistrature , le  Tiers-Etat , en  un  mot  tous  les  gens  de  bien 
qui  chercheront  en-vain  dans  les  deux  Parties  de  ce  pre- 
mier Volume,  des  faits  qui  les  intéressent  & méritent  d’è- 
tre  conservés  , sont  priés  de  nous  les  adresser  , pour  oc- 
cuper dans  ces  Mémoires  la  place  qui  leur  est  destinée  . 

Nous  entrerons  ensuite  dans  Inistoire  particulière  des 
Diocèses  : les  mémoires  plus  ou  moins  complets  que  nous 
avons  reçus,  nous  guideront  dans  le, choix  & l’ordre  que 
nous  suivrons  . Nous  devons  à leur  gloire,  à leur  confian- 
ce , a l’édification  des  fidèles  , de  communiquer  au  public 
les  faits  qui  les  honorent , & notre  conscience  nous  en  im- 
pose le  devoir . La  perte  de  plusieurs  prélats  Sc  d’autres 
rédacteurs  dont  nous  possédons  les  Mémoires  , fait  couler 
nos  larmes  . La  mort  peut  nous  enlever  bientôt  nl>us-mê- 
mes  : C^ue  deviendront  alors  tous  ces  matériaux  informes 
dont  nous  ne  sommes  que  les  dépositaires  ? 

Voilà  que  M.  l’abbé  Guillou,  sur  lequel  on  .sc  repo- 
foit  avec  si  juste  raison  pour  sa  collection  importante  , a 
mérité  la  palme  du  martyre  au  moment  où  il  alloit  nous 
enrichir  d’cxcellêns  matériaux, qu’il  avoir  recueillis  avec  liti 
zèle  égal  à scs  talons  ! Scs  manuscrits  ont  été  livrés  aux 
flammes  , ainsi  que  ce  dépôt  précieux  que  nous  annonçoit 
avec  sa  plume  brûlante  & fière  , l’innocente  victime  du 
Royalisme  le  plus  pur,  immolée  le  jour  meme  de  S.  Lo- 
uis , Durosoy  , cet  écrivain  dont  la  sublime  éloqucticè  dé- 
fendit jusqu’au  dernier  soupir  son  Monarque  & son  Dieu  , 
& qui  gravoit  en  traits  de  feu  les  principaux  faits  de  notre 
désolante  révolution  ....  Royou  , Montjoye,  ces  lumiè- 
res qu’on  pouvoit  suivre  avec  sûreté  dans  la  carrière  de 
l’histoire , hélas tous  ces  estimables  auteurs  ne  sont  plus; 
& les  factieux  qu’ils  ne  cessèrent  de  combattre  , les  ont 
poursuivis  jusqu'au  delà  du  tombeau  . . . L’ouvrage  même 
de  Montjoye,  qui  plus  qu’aucun  autre  peu-tetre  ,sentoit 
tout  le  prix  de  se.mblablcs  recueils  , est  imparfait  & n’em- 
brasse  que  quelques  mois . . . On  nous  fait  naître  de  cruel- 
les allarmes  sur  la  santé,  la  vie  même  de  M.  l’abbé  Bar- 
rucl , dont  les  travaux  pmi  voient  être  encore  si  utiles  au 
Clergé  de  France ...  Q.ielle  source  de  regrets  pour  les 
amis  de  la  Religion  & de  la  Monarchie  ! Qiic  nos  malheurs 
les  encouragent  donc  à réparer , autant  qu’il  est  en  eux  > 
ces  grandes  pertes  . 


(O 


' D^jk  nous  tvohs  entre  les  mains , des  Mémoires  de  mia- 
tre-vingt  quatre  Diocèses  , mais  ils  ne  sont  pas  tous  éga- 
lement finis;  dt  nous  ajoutons  ici  quelques  idées  qui  pour- 
roient  servir  aux  uns  pour  completter  leurs  envois , & in- 
diquer k ceux  qui  ne  nous  ont  encore  rien  adressé  > les  ob- 
jets suc  lesquels  nous  désirerions  sur-tout  des  renseigne- 
mens . 

PR  OSPECTVS. 


. Egiise  CATHOLiquE , — Premier  Paueur  du  Diocè- 
se : ses  bientiits , ses  persécutions  , sa  patience  , son 
exil , scs  mandemens  > ses  autres  écrits  &c.  — Uicaires 
Génlreuie:  leur  empressement  à répondre  k la  confiance 
de  leurs  Evêques  » leur  persévérance  &c.  Métropoles  , 
Cathédrales , Collizlales  , Chapitres  : leur  fermeté  > leurs 
délibérations  & actes  protestatoires  &c.  “ Curés , ficai- 
res (y  autres  prêtres  inassermentés  : leur  vigilance  pour 
prémunir  leurs  paroisses  contre  l’erreur  &c.  ^ 'Universi- 
tés , Séminaires , Colliges  : tout  ce  qui  peut  honorer  leur 
foi  &c.  ~ Congrégations , Corps  Religieuse  , Religieuses  : 
leur  fidélité  , leur  constance  &c.  — Noblesse  , Militaire  , 
Magistratures  leurs  protestations  &c.  — Catholiques  Lai- 
ques  : leur  attachement  k leurs  pasteurs  légitimes  > leur 
éloignement  des  intrus,  leur  chanté  &c.  ~ Femmes  : leur 
zèle,  leur  piété  , leurs  soutfrances  pour  la  Religion  &c. 
Persécution  : conduite  admirable  des  prêtres  & des  fidè- 
les ; moyens  employés  avec  succès , précautions  de  leur  sa- 
gesse pour  multiplier  les  secours  , & suifire  k tous  les  be- 
soins spirituels  des  vrais  croyans  ; séductions  , me- 
naces : châteaux  , titres  brdlés  ; spoliations , violences  , 
dénonciations , incarcérations  , arrestation  des  déportés  , 
flagellations,  massacres  , lanterne  , guillotine  , fusillade  , 
autres  genres  de  supplices  &c.  — Interrogatoires  devant 
les  tribunaux  constitutionnels  : victimes  de  tous  les  états 
pour  la  défense  de  la  foi  & de  l’honneur  &c.  — Temples 
fermés,  ouverts,  refermés , pillés  , saccagés,  démolis; 
profanations  , impiétés  , actes  d’apostasie  &c.  ~ Ecrits 
pour  la  religion  : proscription  des  mandemens  des  Evê- 
ques légitimes,  & des  autres  bons  ouvrages  Sec.  — E!xîl  : 
réception  des  Catholiques  chez  les  nations  étrangères  ; 
leurs  bien^iteurs  parmi  le  Clergé  & les  Laïques;  Evê- 
ques & prêtres  fidèles  morts  pendant  la  révolution  ; traits 
honorables  k leur  mémoire  &c.  ~ Ecclésiastiques  & laï- 
ques les  plus  distingués  dans  le  Diocèse  par  leur  xourage 
& leur  vertu  , — Faits  les  plus  importuns  à conserver  pour 
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l’honnsur  de  ta  Religion  « de  la  Monarchie»  de  l’humani- 
té» Sc  pour  l’instruction  des  peuples  . 

Ecmsi  GoNiTiTt'TiONKKLLE  . ~ Eviquct  intrus  : leur 
intrusion  , leurs  mandemens  , leurs  ordinations  , leurs  ser- 
mons» leur  hypocrisie»  leurs  scandales  » leurs  délations 
contre  les  Catholiques  , leur  apostasie  » leur  tradition  des 
lettres  de  prêtrise»  leur  mariage  &c.  ~ Uicalres  de  l’In- 
trus , ruris  » vicaires  de  paroisses  » autres  prêtres  : leurs 
déclamations  contre  les  supérieurs  légitimes  » pièges  qu’ils 
tendoient  aux  âmes  foibles  ; leur  mauvaise  foi  ; leur  rage 
contre  les  prêtres  non  assermentés  & les  fidèles  qui  déser- 
toient  leurs  Eglises  ; leurs  sacrilèges  » l’indécence  de  leur 
culte  » leurs  abominations  » leurs  turpitudes  &c.  leurs  nou- 
velles tentatives  & celles  des  Jansénistes  » pour  détournée 
les  peuples  de  la  confiance  que  méritent  les  prêtres  catho- 
liques &c.  ~ 4postats  dans  les  Congrégations  & les  Corps 
religieux  &c.~  Serment  ; les  divers  sermens  prêtés  &c.“ 
/dominations  » Elections  » aux  Evêchés  , aux  Cures  ; ca- 
bales » intrigues  , achat  de  suffrages  &c.  Eape  : ses 
Brefs  rejettés  » falsifiés  ; mépris  de  ses  censures»  outrages 
envers  le  Chef  de  l’Eglise  &c.  ~ Roi  : vexations  emplo- 
yées pour  faire  voter  sa  mort  ; intrus  qui  ont  prêché  le  ré- 
gicide &c.  "zz  Manctuvres  des  jureurs»  intrus  » apostats» 
jansénistes  » franc-maçons  » protestans  » philosophes  > 
athées  &c.  ~ Ecrits  contre  le  Roi  » le  Clergé  » les  moe- 
urs &c.  ; Recherche  des  bons  livres  pour  ïcs  livrer  aux 
flammes  &c.  :=r  Intrus , prêtres  » députés  & autres  scélé- 
rats » qui  ont  été  suppliciés  &c.  ~ Rétractations  » déclara- 
tions » &c. 

Regim£  CoNSTiTOTiONNEt . AssembUes  primaires 
électorales,  districts  » département , leurs  arrêtés  » leurs  in- 
justices» leurs  cruautés  ; Clubs  révolutionnaires  » clubs  ré- 
publicains; Divers  partit , Monarchiens  » Jacobins  &c.  “ 
/itrâcitês  sous  le  tyran  Roberspierre  &c.~  Règne  du  Mo- 
dérantisme . 

Nous  devons  ajouter  deux  observations  k cette  sor- 
te de  Prospectus  » subordonné  au  godt  de  ceux  que  l’a- 
mour de  l’Eglise  & celui  de  la  vérité  feront  concourir  à la 
perfection  de  cet  Mémoires  . 

1°.  Il  est  difficile  de  raconter  certains  faits  sans  em- 
ployer les  mots  de  Confeueurs  & de  Martyrs  ; & si,  mal- 
gré notre  attention»  ils  sont  quelquefois  échappés  à no- 
tre plume  » comme  il  arrive  dans  rusage  ordinaire  » nous 
nous  faisons  un  devoir  de  renouveller  ici  notre  profonde 
soumission  à l’Eglise»  kqui  seule  il  appartient  de  pronon- 
ces siu  celles  des  victimes  de  la  révolution  qui  > mériunt 
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ees  saintes  ciaalifîcatinnt  dans  toute  leur  étendue  -,  seront 
un  jour  dignes  d'être  honorées  d’un  culte  public. 

a'’.  CJuant  zwx.  Interrogatoires  devant  les  tyrans,  qui  n’ 
est  pas  convaincu  combien  il  est  nécessaire  dès  ce  moment, 
de  ne  laisser  perdre  aucun  de  ces  détails  qui  ne  peuvent  qu’ 
être  infiniment  chers  à la  piété  , consolans  pour  la  loi 
& précieux  à l’histoire  ? C’est  sans  doute  la  partie  la  plus 
intéressante  de  ce  recueil  , Sc  dont  il  nous  semble  qu’on 
doit  s’occuper  davantage  dans  les  matériaux  qu’on  nous 
prépare . Les  interrogatoires  étoient  autrefois  écrits  par  des 
Greffiers  ; leurs  procès-verbaux  s’appelloient  /4ctes  ; & les 
Catholiques  piyoient  au  poids  de  l’or , les  copies  de  ces 
procès  faits  k leurs  frères  . Plusieurs  de  ces  actes  périrent 
sous  le . règne  de  Dioclétien  . Eusèbe  de  Césaréc  en 
avoit  rassemblé  un  grand  nombre  : mais  son  ouvrage  a été 
perdu  ; & dès  le  tems  du  Pape  S. Grégoire,  il  ne  s’en  trou- 
voit  déjà  plus  k Rome  . Il  s’étoit  seulement  conservé 
ailleurs  quelques  actes  des  martyrs  ; & quelles  obligations 
n’avons-nous  pas  au  Corps  savant  des  Bénédictins  de  S. 
Maur,  qui  nous  ont  donné  un  recueil  latin  sous  le  nom 
d' Actes  choisis  (y  sincères  ? Cette  attention  des  premiers 
Chrétiens  a procuré  k l’antiquité  ecclésiastique  , un  des 
inonumens  les  plus  authentiques  dans  les  acres  qui  décri- 
vent le  martyre  des  SS.  Probe , Andronic  & Taraque  . Ces 
trois  interrogatoires  sont  les  propres  termes  des  registres 
publics  copiés  par  les  catholiques  de  leurs  tems,  témoins 
oculaires . De  nos  jours  aussi , presque  tous  les  diocèses 
ont  eu  leurs  victimes  pour  la  foi . Nous  possédons  déjà  plu- 
sieurs relations  dans  lesquelles  on  reconnoît  la  conformité 
de  notre  persécution  avec  celle  des  premiers  tems  : meme 
barbarie  , même  constance,  k cette  diftérencc  près  que  les 
catholiques  étoient  alors  poursuivis  par  des  payens,  & 

Îu’k  l’éternelle  honte  des  prévaricateurs  , ce  sont  ici  des 
latholiques  massacrés  par  leurs  propres  frères  qui  pro-' 
fessoient  la  même  religion  . Les  victimes  qui  ont  péri  ■ 
Lyon  & dans  toute  la  France  , ont-elles  -m^tré  moins 
dé  fermeté  que  les  saints  Confesteurs  & Martyrs  dont  le 
courage  illustra  le  berceau  des  Eglises  de  Vienne , de  Lyon, 
& de  toutes  les  Gaules,  sous  la  violente  persécution  de  Marc- 
Aurèlc,telle  qu’elle  nous  est  racontée  en  Grec  par  des  té- 
moins qui  écrivoient  de  Vienne  & de  Lyon  tnèmc:/i  nos  Frè- 
res d'Asie  (y  de  Fhrv^ie,unis  dans  la  même  foi  (y  la  même 
espérance,  paixtzrace  (y  gloire  de  la  part  de  J.  C,  N.  Seigneur. 

A juger  des  autres  monumens  qu’on  nous  annon- 
ce , par  ceux  qui  nous  sont  parvenus  , combieti  est 
admirable  la  conduite  de  Dieu  sur  l’Eglise  de  France!... 
Avec  quel  intérêt  nos  neveux  n’apprendront-ils  pat  com- 
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ment  les  prftres  & les  laïques  se  conduisoient  pendant  le 
plus  déplorable  des  schismes!  Mais  il  n’est  pas  tems  enco- 
re de  révéler  l’adorable  mystère  de  son  œuvre , les  grands 
prodiges  de  sa  grâce  > les  ressources  infinies  de  sa  provi- 
dence pour  sauver  scs  élus  ; & le  lecteur  prudent  doit  bien 
s’attendre  que  ces  détails  , quelqu’ édifiai»  qu’ils  soient  t 
ne  paroitront  dans  cet  ouvrage  > que  lorsque  nous  y se- 
rons autorisés  par  des  supérieurs  dont  nous  aurons  soin  de 
consulter  la  sagesse . 

. SUPPL  E’MENTS. 

V 

Nous  réservons  aux  volumes  sous  ce  Titre, tout  ce  que 
les  circonstances  nous  empêchent  encore  de  publier . C'est 
là  que  l’on  trouvera  des  témoignages  qui  n’oiit  pu  d’abord 
être  communiqués  qu’a  nos  censeurs;  & nous  y consigne- 
rons les  noms  de  ceux  qui  pour  la  gloire  de  Dieu&  I hon- 
neur de  >la  Prance  , nous  permettront  de  les  faite  connol- 
tre  . Dans  ces  momens  critiques  , la  modestie  ou  la  timi- 
dité doivent  peut-être  se  résoudre  à faire  ce  sacrifice  à l'a- 
vantage de  la  religion , & au  juste  empressement  du  lecteur 
qui  désire  de  savoir  un  jour  ceux  auxquels  il  accorda  sa 
confiance  . Les  Apôtres  de  J.  C. , les  Pères  de  l’Eglise  , 
les  Justin  , lés  Hilaire  , les  Chrysostôme,  les  Athanasc  , les 
divers  Apologistes  du  christianisme, étoient  humbles  sans 
doute  : mais  ont-ils  craint  de  mettre  leurs  noms  à la  tête 
de  leurs  écrits  , pendant  la  persécution  même  dont  ils  ' 
étoient  les  victimes  ? Hélas!  de  tous  côtés  ne  voyons  nous 
pas  s’élever  des  moiuimens  à l’hérésie  , à la  corruption  , 
à l’athéisme?  Le  crime  & l’incrédulité  marchent  tçrc  levée  ; 
les  auteurs  les  plus  impies,  les  plus  cyniques  , les  plus  sé- 
ditieux ont  le  front  de  sc  glorifier  de  leurs  ouvrages,  des- 
tructeurs de  la  religion  , de  la  monarchie  & des  mœurs.... 

Et  dans  ces  temps  déploiables  , oi'i  l’exemple  des  bons  est 
si  nécessaire  pour  ranimer  les  foibles  & relever  ceux  qui 
sont  tombés  , les  défenseurs  de  la  foi , du  trône  , de  la 
vertu  n’oscroient  se  montrer  ! Le  soldat  qui  combat  pour 
son  maître  , met-il  sa  gloire  à cacher  les  armes  avec  les- 
quelles il  défit  son  ennemi  ? Et  dans  le  récit  des  batailles  , 
rhistorien  dérobe-t-il  à la  postérité  , les  noms  de  ces  guer- 
riers si  chers  à la  valeur,  qui  surent  venger  leur  roi  & leur 
patrie  ?...  Ah  ! formons  plutôt  entre  nous  , cette  sainte 
fédération  qui  puisse  opposer  une  barrière  insurmontable  • 

aux  eiPoits  de  renfer  déchaîné  . Réunis  par  les  mêmes  sen- 
timens,  ayons  du  moins  pour  soutenir  les  intérêts  de  Dieu 
Sc  la  cause  des  Rois,  le  courage  des  rebelles  pour  anéantir 
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fous  les  principes  de  la  morale  & toutes  les  loix  de  l’hon- 
neur . 

La  pusillanimité  dans  les  uns  > la  peur  dans  les  au- 
tres > I insouciance  > l'égoisme  > un  sommeil  léthargique  > 
où  l’on  vit  avec  étonnement  se  plonger  tant  d’ames  desti- 
nées ’a  augmenter  le  nombre  des  soutiens  de  la  France 
ébranlée  , tous  ces  maux  ne  furent' ils  pas  une  des  grandes 
causes  de  la  révolution  daus  le  plus  beau  des  Empires?  Ce 
torrent  dévastateur  eut-il  produit  d’aussi  tetribles  etiets  j 
si  dès  le  commencement  de  l’orage  > tous  les  gens  de  bien 
se  fussent  rapprochés  pour  résister  avec  force  à ses  dé- 
bordemens?  Si  tous  les  hommes  dignes  de  marcher  sous 
les  glorieux  étendards  du  sentiment  & de  la  foi  , 
savoient  comme  les  premiers  fidèles  » ne  faire  qu’un 
cœur  & qu’une  amc  j le  rempart  de  la  vertu  contre  le  vice 
seroit  encore  inexpugnable  . 

C^ue  sert-il  de  nous  le  dissimuler  à nous-mêmes  ; & le 
jugement  de  nos  contemporains  n’a-t»il  pas  déjà  prévenu 
celui  de  l’histoire  ? Oui , c'est  ce  défaut  d'union  & d'en- 
semble qui  causa  notre  perte. Qiii  de  nous  n’en  éprouve  pas 
chaque  jour  eu  gémissant,  les  suites  trop  funestes  ? (^and 
on  considère  sérieusement  la  triste  position  à laquelle  la 
providence  a permis  que  nous  fussions  réduits  ; quand  on 
examine  le  passé , sans  ces  préjugés  déploraUIes  dont  les 
malheurs  du  présent  auroient  bien  du  guérir  les  plus  aveu- 
gles » hélas!  comment  ne  pas  convenir  de  la  pressante  né- 
cessité d'oublier  ses  iiitéréts  personnels  , pour  s’occuper 
enfin  de  la  chose  publique?  Lorsque  le  vaisseau  de  l'état 
îera  remis  à flot , tous  ceux  qui  vivront  sous  la^onduite 
du  sage  Pilote  qui  doit  le  gouverner , n’y  jouiront-ils  pas 
de  cette  paix  , de  ce  bonheur  qu’ils  checchcroient  eu-vaiq 
sous  un  autre  régime  ? 

A quoi  ont  abouti  tous  ces  projets  mitoyens  ? A for- 
mer des  partis  qui  s’entre  détruisent  sans  cesse  les  uns  les 
autres  ■ Au  milieu  de  tant  de  variations  , le  Royaliste  pur 
est  le  seul  qui  soit  toiijoiits  le  même  . Dieu  , la  Reli- 
ficn  Catholique , un  Roi  ; Voilà  sa  devise  , il  n’en  connoit 
point  d'autre  ; 8c  une  expérience  de  quinze  siècles  de 
gloire  ÜC  de  prospérités  , lui  démontrent  évidemment  l’e- 
xistcncc  & le  prix  de  l’aiitiquc  constitution  du  royaume  . 

C^r a-t-on  gagné  à tons  ces  méiiagemens  dictés  par  la 
foiblesse  ? Les  terrorittet  n’en  ont  triomplié  qu’avec  plus 
d’audace,  imitons  leur  inépuisable  activité. ..  Le  temps 
est  venu  de  ue  plus  composer  avec  eux  . Qjie  la  ligue 
de  dé.narcation  entre  les  gens  de  bien  & les  méchans  , éter- 
nellement tr.icée  pat  l'inflexible  règlç  du  devoir ..  soit  vii 
siblc  à tous  les  yeux  ; Si  ^ue  jamais  clic  ne  laisse  confoq- 
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dre  l’innocence  & la  simplicité  du  juste  ^ avec  l’orgueil  ou 
l’iiypocrisie  du  coupable  . A l 'aspect  de  Moyse  , les  Israé- 
lites ne  purent  soutenir  l’écht  de  sa  face  , ni  ses  regards 
animés  d'une  sainte  colère:  saisis  d’eiïfoi,  bientôt  ils  rou- 
girent de  leurs  vaines  idoles.  Qii’à  son  maintien  noble > 
toujours  égal  & sans  crainte  > on  distingue  aussi  l’hom- 
me intègre  i le  vrai  croyant  ; qu’en  sa  présence  , le  crime 
tremble > & soit  forcé  de  rentrer  dans  les  ténèbres,  en  lui 
rendant  hommage . 

Si  la  justice  du  Seigneur  permet  encore  au  méchant 
des  succès  passagers  , 1(;  vrai  François , toujours  hdèle  à 
son  Roi  , se  soumet  aux  décrets  adorables  de  son  Dieu  . 
Sur  les  débris  de  sa  fortune  , s’élève  en  dépit  de  ses  persé- 
cuteurs , l'édifice  de  sa  sainteté  . Placé  k une  hauteur  in- 


naccesiible k tous  leurs  traits  , il  voit  d'un  œil  tranquille  , 
se  former  sous  ses  pieds  de  nouvelles  tempêtes  ; le  torrent 
des  adversités  passe  k ses  côtés  sans  l’émouvoir;  & soute- 
nu par  la  foi , il  donne  à l’univers  étonné,  le  spectacle 
frappant  du  héros  chrétien,tO(ijoiirs  plus  grand  que  l’infor- 
tune  ...  Ciiiel  que  soit  donc  le  sort  qu’on  lui  prépare,  il  re- 
garde le  monae  entier  comme  un  lieu  d’exil  » pendant  le 
court  espace  qu'il  lui  reste  k parcourir . Il  sait  que  son 
corps  n’est  plus  que  pour  quelques  jours  sur  la  terre  : son 
ame  est  déjà  dans  les  deux  . S’il  lui  sutvient  d’autres  évè- 
nemens  fâcheux,  il  s’anime  k la  patience  , il  üirtilie  sou 


courage,  en  serarpellant  ceux  de  ses  amis,  des  siens  peut- 
être  qui  l’ont  précédé  dans  la  pénible  carrière  des  souffran- 
ces , du  martyre  : son  cœur  attendri  les  invoque  en  se- 
cret;. . . et  dans  le  calme  d’une  conscience  docile  & pu- 


te , il  se  dit  k lui-meme  : 


« Depuis  longues  années  , les  maux  se  sont  accumulés 
sur  ma  tête;  je  succombe  enfin  sous  leur  poids. . . Mais 
)’ai  la  douce  consolation  d’avoit  fait  mon  devoir:  je  n'em- 
porte pas  au  tombeau,  la  douleur  de  contribuer  aux  désas- 
tres de  ma  patrie  par  mes  écrits,  mes  conseils  ou  ma  foi- 
blesse  : mes  lèvres  n’out  point  été  souillées  des  parjures 
commandés  par  les  rebelles  je  n’ai  violé  aucun  de  met 
sermeas  : j’ai  consacré  ma  voix  & ma  plume  k défendre  le$ 
droits  imprescriptibles  du  trône  & de  la  vérité  : le  Sei- 
gneur qui  se  sert  des  plus  vils  instrumens  pour  concourir 
k son  œuvre  , a béni  quelquefois  mes  efforts,  afin  de  ta-r 
mener  dans  son  église,  des  brebis  & des  pasteurs  infidèles  : 
mon  cœur  souffre  de  toutes  les  playes  qui  déchirent  la 
France  , & toujours  je  formerai  des  vœux  pour  elle  : la 
perte  qu’ejle  a faite  de  sa  relisioii  me  consterne , 3c  je 
demande  sans  cesse  k Dieu  quelle  y fleuriste  encore  : j’ai 
versé  des  larmes  de  sang  sut  mot  Maîtres  si  dignes  d’un 
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meilleur  tort;  tournis  a leurs  Successeurs  , 5c  a mes  Ptin" 
ces  > je  leur  serai  fidile  jusqu'au  dernier  instant  de  ma  vie: 
;e  regrette  mon  Eglise  & ton  premier  Pasteur  inébranla- 
bles dans  leur  fui  ; je  pleure  les  auteurs  de  mes  jours  , ma 
famille»  mes  amis  que  je  ne  verrai  plus  . . . Echappé  mi- 
raculeusement aux  poursuites  de  l’impie  qui  nuit  & jour 
obscrvoit  mes  démarches  & méditoit  un  crime  » l’admira- 
ble providence  me  préserva  de  leur  malice  , & me  rendit 
comme  invisible  au  milieu  d’eux , en  me  couvrant  de  l’om- 
bre do  ses  ailes  . Dépouillé  par  ceux-là  meme  que  j'avois 
comblé  de  biens  ; victime  de  la  perfidie  des  rebelles  , mes 
concitoyens  ; trahi  par  l’ingratitude  des  prêtres  apostats  > 
j’implorai  son  secours  dans  une  ftiite  précipitée  : & me 
jettant  avec  confiance  dans  set  bras  , je  trouvai  bientôt  un 
asile  au  sein  de  la  vertu  même.  Déjà  les  consolations 
de  l'amitié  essuyoient  mes  pleurs ...  Un  autre  orage  se 
forme  encore  . . . j’ai  recours  au  bouclier  tutélaire  de  mon 
Dieu  , il  me  défend  de  mes  nouveaux  persécuteurs  : non, 
jamais  mon  espoir  ne  fut  trompé  ; & d’exil  en  exil  , objet 
continuel  de  ses  complaisances,  j'éprouvai  de  plus  en  plus 
combien  il  est  doux  de  vivre  sous  sa  main  protectrice  : 
enfant  de  ses  bontés  , des  moyens  inattendus  prévinrent 
mes  besoins  ; les  gens  de  bien  attendris  sur  mon  sort , en 
partagèrent  toutes  les  peines  ; leur  noble  bienfaisance , 
attentive  à ménager  ma  sensibilité , avoit  soin  de  cacher 
la  main  empressée  qui  prodiguoit  ses  dons;  & ma  recon- 
noissance  ne  pouvoir  sc  lasser  d’adorer  l’immensité  des 
xessourccs  d'un  père,  qui  n’oublie  jamais  ceux  dont  la  foi 
courageuse  abandonna  tout  pour  le  suivre...  Je  conserverai 
le  souvenir  des  vertus  de  tous  mes  bienfaiteurs  : PIE  VI 
& ceux  qui  prirent  sa  générosité  pour  modèle,  seront  à 
jamais  gravés  dans  mon  ame  : si  mon  attachement  aux 
vrais  principes  me  fit  des  ennemis,  je  plains  leur  aveugle- 
ment , je  prie  pour  eux  & leur  pardonne  ; puissent-ils  , 
détestant  leurs  erreurs  , se  réunir  avec  nous  dans  ce  séjour, 
où  notre  paix  ne  sera  plus  troublée  par  aucun  nuage  ! ...,, 
Après  quelques  soupirs  encore  dans  cette  vallée  rem- 
plie d amertumes  , ce  malheureux  proscrit  laissera  peut- 
être  sa  dépouille  mortelle  sur  un  sol  étranger . . . Mais  de 
continuels  sacrifices  lui  rendent  indilférens  tous  les  lieux; 
l’intortune  a rompu  ses  liens  les  plus  chers  ; détaché  de 
tous  les  objets  terrestres  , il  sort  du  temps  pour  en- 
trer dans  l’éternité  : la  mort  l’immortalise  ; le  ciel  devient 
pour  lui  cette  véritable  patrie  qu’il  ne  craint  plus  de  per- 
dre ; & son  ame  goûte  à longs  traits  dans  le  sein  de  Dieu 
même  , l’inetfable  bonheur  promis  à tous  ceux  qui  souf- 
frent ici-bas  pour  son  Nom  . 
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DERNIER  VOLUME. 


Le  dernier  Volume  éc;alenienf  divisé  en  deux  Parties, 
est  destiné  h recueillir  les  protestations  & les  rétractations. 

La  ptemière  partie  rassemblera  les  Protestations  du 
Clergé  >de  la  Noblesse  & du  Tiers  Etat,  contre  toutes  les 
entreprises  de  l’injustice  & de  l’impiété . Cette  Collection 
sera  comme  une  sorte  d’arsenal  sacré  , où  viendront  pren- 
dre des  armes  , ceux  qui  seront  appelles  à combattre  pour 
le  Dieu  du  ciel  & les  Rois  ses  images.  Arius  entassoit  les 
moi.'idres  ouvrages  composés  en  faveur  de  son  liéicsie  : 
Pourquoi  serions-nous  moins  empressés  de  conserver  les 
hommages  rendus  h la  vérité,  que  ne  le  sont  les  sectaires , 
les  régicides  & les  propagandistes,  afin  de  perpétuer  le 
venin  de  leurs  erreurs  ? 

On  trouvera  dans  la  seconde  partie  , les  Retrattations 
des  jureuts  & des  intrus  , qui  renferment  les  expressions 
touchantes  du  plus  vif  repentir , & les  admirables  opéra- 
tions de  la  grâce.  Ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber , 
y verront  de  puissans  motifs  , de  grands  exemples  pour  se 
relever  de  leurs  chûtes  ; & nous  ne  saurions  trop  engager 
les  prévaricateurs  qui  ouvrent  enfin  les  yeux  à la  lumière  , 
a nous  envoyer  leurs  désaveux  authentiques  , pour  conso- 
ler le  Chef  de  l’Eglise  & le  CIctgé  de  France,  pour  édifier 
les  fidèles  & réparer  les  scandales  de  leurs  parjures . 

De  quel  poids  en  edèt  ne  seront  point  les  rétractations 
de  ceux  qui  furent  les  confidens  de  leurs  frères  apostats! 
Faudroit-il  , par  exemple  , d’antre  réfutation  de  ces  Qiiatre 
soi-disant  Evêques  de  France  qui  dans  une  Lettre  Encycli- 
que , Viennent  de  présenter  tout  récemment  encore  à la 


Lettre  Encyclique  de  plusieurs  Etiques  de  Fran- 
ce , à leurs  frères  les  autres  Etiques , Ô*  aut  Eglises  tâ- 
tantes . — L’an  J de  la  Républiqiie  , 15  Mara  i79î-  — • 
>1*  Cratien  Evêq.  Métropolitain  Saurine  Ev.  Gré- 
goire Ev.  >J«  Royer  Ev. 

On  y voit  en  tête  un  soi-disant  Métropolitain  , snc- 
cess-ur  d’un  intrus  démis  mais  non  rétracté,  du  Janséniste 
Chj’-rler,  qui  sous  les  dehors  de  la  feinte  humilité  de  ceux, 
de  sa  Secte  , jvoit  accepté  le  siège  de  Rouen  après  la 
•^Tefus  de  plusieurs  prêtres  fidèles.  — Gratic'i  Supérieur  du 
Séminaire  de  Chartres  , Janséniste  lui-même  , écrivit  iM. 
de  Lubersac  , Evêque  de  ce  Diocèse  , député  aux  Etats- 
Généraux  , &r  lui  représenta  qii’en  CCS  deux  qualités  A'E- 
véque  Sc  de  Diputi , il  étoit  obligé  en  conicience  , & pour 
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crédulité  du  p?uple  , un  monstrueux  mSIange  de  catholi- 
cisme J de  tépublicanisme  Si  d’hérésies?  Ce  nouvel  écrit  ne 
tardera  pas  d’éprouver  fe  meme  sort  que  cet  /iccord  pré- 
tendu des  vrjis  l^rtacipes  par  dix-huit  Evêques  constitu- 
tionnels , dont  ils  ne  parlerxt  déjà  plus  eux-mêmes . 


éviter  de  plus  grands  maux  > d’adhérer  à la  constitution 
civile  du  Clergé  . Membre  de  la  Congrégation  de  S.  La- 
zare qui  n’avoit  jamais  apperçu  en  lui  le  moindre  principe 
suspect , il  désobéit  à sou  Supérieur  Cénéral  > qui  ne  lui 
permit  de  retourner  à Chartres,  que  sur  la  parole  formelle 
qu’il  lui  donna  de  ne  pas  prêter  le  serment  . Mais  à peine 
y fut-il  arrivé  , qu’il  se  souilla  du  parjure  , affligeant  ainsi 
profondément  un  Corps  dont  presque  tous  les  membres 
consolèrent  l’Eglise  par  leur  persévérance  & leur  orthodo- 
xie. Protégé  par  le  mécréant  Péthion  qui  dénonça  à 1’  As- 
semblée M.Cayla  de  la  Garde  , pour  avoir  voulu  détourner 
du  serment  le  sieur  Cratien  , celui-ci  professa  dans  ses 
brochures,  une  doctrine  bien  différente  de  celle  qui  jusqu’  . 
alors  lui  avoit  acquis  l’estime  publique  . Il  combattit  la 
Primauté  de  jürisdictioti  du  Souverain  Pontife  pour  lequel 
il  enseignoit  autrefois  une  soumission  sans  réserve  , & il 
n’eut  pas  honte  de  s’asseoir  dans  une  chaire.si  honorée  par 
les  vertus  & la  courageuse  constance  du  vénérable  Cardinal 
De  La  Rochefoucauld  . Les  adhérens  de  Gratien  le  mettent 
au  rang  des  confesseurs  de  la  foi , pour  avoir  été  déféré  à la 
Convention , incarcéré  ’a  cause  de  scs  écrits  contre  Tusiire, 
le  mariage  d'un  de  seS  prêtres  constitutionnels  & 
de  ce  qu’il  n’embrasse  pas  toutes  les  héiésies  , ils  vou- 
droieiit  couclucte  qu’il  n’en  professe  aucune  . Tel  est 
celui  qui  le  premier  a signé  cette  Lettre  , dont  le  stvie  sé- 
duisant & souvent  catholique  > seroit  capable  de  Causer  de 
grands  ravages  dans  l’esprit  des  foibles  ou  des  ignorans, 
si  CCS  imposteurs  étoient  moins  connus  de  ceux  que 
tant  de  fois  .ils  cherchèrent  a séduire. 

• A côté  de  Crj/ffü  figure  Grércire , qui  comme  scs 
trois  autres  complices  , ne  nomme  point  le  siète  qu’il 
usurpa  sans  pudeur  . Cet  invascur  insigne  de  l’Eglise  de 
Blois  , dont  le  monstre  Chahot  étoit  le  vicaire  de  confian- 
ce» auroit- il  oublié  que  M.  de  Thémincs  a si  victo- 
rieusement dévoilé  scs  mensonges,  réfuté  ses  srirhismcs  » 

& démontré  l'altéiatioii  des  textes  que  ne  craicnoit  pas 
de  tronquer  la  plume  de  cet  intrus,  sniirfové  par  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  ? Après  avoir  établi  pour  maxime  à 
la  tribune  des  Etats-Cénirc^::: , que  la  bouche  peut  sans 


\ 


Digitized  by  Google 


( *-ix  ) 

- ' O vous  donc  , întnis  de  Rouen  > de  Blois  , d’AccfS 
& de  Bellay  : Gratien  > Grégoire  » Saurine  > Royer  ! Voii* 
qui  vous  faites  ainsi  les  organes  de  ceux  de  vos  autres 
complices,  qui  du  moins  n’ont  pas  affiché  aussi  impudem- 
ment leurs  noms  , au  bas  de  votre  hypocrite  langage  J 
Qtioi  ! vous  osez  inviter  a la tandisque  vous  êtes  les 
principaux  auteurs  de  l’anarchie  ! Vous  osez  gémir  sur 
tme  perscruthn  dont  la  violente  fut  surtout  excitée  par  vo~ 
tee  i'utcut  perfide  , & que  votre  désespoir  fomente  contre  ' 
les  prêtres  Catlioliques  ! Vous  osez  parler  de  Concile  Na- 
tlonal , vous  qui  enseignez  tant  d’hérésies  condamnées 


blesser  la  vérité  , prononcer  ce  que  le  cœur  désavoue  , de 
quel  droit  prétendroit  inspirer  quelque  confiance  par  sa 
doctrine  de  mort,ce  membre  de  la  Convention  qui  s’obstine 
k se  séparer,  du  seul  tronc  qui  vivifie  , malgré  le  langage 
imposteur  par  lequel  il  se  dit  uni  au  Pape  , dont  l’au- 
torité l’a  déjà  frappé  de  tant  d’anathêmes  > & repoussé  du 
sein  de  l’Eglise  ? 

Voyez  dans  la  II  part,  de  ce  ler  volume  * ce  que 
nous  avons  dit  sur  les  intrus  depuis  la  page  ^78  , jusqu’à 
la  p.ji6.  — Parmi  les  détails  relatifs  aux  3}  Evêques  con- 
stitutionnels , on  trouvera  ceux  qui  font  connoître 
C/>arrier  , Gripoire  , Saurine  & ^ojer , ceS  quatre  Curés 
députés  aux  états-génér.  — Saurine  , membre  de  la  Corn 
vention  régicide,  enleva  le  siège  d' Acqt  par  son  empresse- 
ment à signer  la  doctrine  de  l’apostat  Camus  . — ^ L’Ë- 
glise  de  Bellay  fut  donnée  par  les  démagogues  au  sieut 
Roytry  pour  récompenser  ses  airs  mondains,  son  ambition  / 

jalouse  d’occuper  le  public  de  sa  personne,  & l’activité  du 
zèle  avec  lequel  il  cherchoit  à se  distinguer  entre  les  enra- 
gés Propagandistes.  C’est  le  même  ^fvtequi  porta  sérieu- 
sement sa  plainte  au  ’fritunal  de  l’assemblée, contre  le  sa- 
ge confesseur  qui  dans  celui  de  la  pénitence  , o\olt  lui  re- 
fuser l’absolution  pour  s’être  parjuré  &c.  — Son  indécente 
motion  Rit  accueillie  de  ce  rire  moqueur  > que  provoquent 
les  aveux  de  l’ineptie  & le  ridicule  de  la  fatuité. — En  par- 
lant de  l’intrus  de  Rouen  , nous  n’avion»  fait  mention  que 
de  Charrier  - mais  puisque  Gratien  , né  Pièmontois  , sr 
met  en  évidence , il  importe  de  donner  à nos  lecteurs 
qiielqu’idée  d’un  personnage  qui  juSqu’alots  leur  étoit  ai 
peu  connu  . 

On  sera  peut  être  curieux  de  savoir  la  vraie  cause  de 
la  démission  de  Charrier  . Il  éprouva  de  grandes  humi- 
liations à Ntuc/jatel , Archidiaconné  d’Æu . Quand  il  eut 
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far  les  deux  derniers  Conciles  Généraux  > de  Trente  & de 
lorence  ! Vous  osez  citer  Bouuct  dont  la  doctrine  vous 
condamne  si  évidemment  dans  cette  même  Exposition,  où 
ce  savant  Evcqtie  reconnolt  dans  le  Pasteur  des  pasteurs , 
une  véritable  Primauté  de  jiirisdiction  qui  lui  donne  le  pou- 
voir de  punir  tout  les  contumaces  , soit  Evêques  soit  Laï- 
ques I . É . Aveugles  I Comment  dans  la  fosse  même  où 
vous  vous  êtes  précipités  sans  remords , avez  vous  l'ambi- 
tion de  vouloir  gtiirier  d’autres  aveugles  I O mallieureux  , 
assez  abandonnés  de  Dieu , pour  chercher  dans  S.Çypricn, 
des  régies  de  conduite  à l'égard  de  ceux  qui  sont  tombés, 
sans  penser  que  vous  êtes  vous-mêmes,  plus  profondément 
encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  l’abîme  ! Ah  ! méditez 
plutôt  au  pied  de  la  croix  , ce  que  vous  enseigne  le  grand 
Evêque  de  Carthage, hurles  schismatiques  & sur  l’unité  de 
l'Eglise  . Où  est  encore  votre  bonne  foi , d’apporter  en 
témoignage  Génois  , qui  traite  d’un  Bchiunt  si  peu  sem- 
blable à celui  qui  nous  divise  ? Vous  rappeliez  des  lam- 
beaux de  Martineau  le  Janséniste  , qui  fut  combattu  avec 
tant  de  succès  pour  l’Eglise  de  J.C.,  & d’hiiiniliation  pour 
ses  ennemis  : 'a  l’exemple  de  cet  avocat  Théologue  , 
vous  vous  servez  des  expressions  favorites  de  son  parti, 
mais  vous  ne  faites  plus  remonter  comme  lui , rétablis- 
sement de  la  Religion  Catholique  en  France , avant  les 
temps  qui  précédèrent  la  monarchie  , pareeque  dans  le 
délire  de  la  rébellion , vous  l'avez  sacrifiée  au  vain  phan- 
tôme  de  votre  république  . 

PIE  VI, & avec  lui  les  Evêques  légitimes  de  l’Eglise  Gal- 
licane admis  dans  sa  communion  , ont  déjà  foudroyé  vos 
faux  principes;  & il  n’appartient  qu’'a  nos  Maîtres  dans  la 
Foi , de  réfuter  vos  nouvelles  erreurs  avec  cette  infaillible 
autorité  qui  leur  est  promise.  Nous  n:  vous  citerons  ici  ni 


exercé  son  ministère  de  mort  envers  quelques  patriotes , 
il  voulut  se  retirer  chez  le  curé  intrus  . ion  presbytère 
6ant  fort  éloigné  , il  se  présente  b la  maison  du  doyen , 
curé  fidèle  de  la  première  paroisse.  Mais  il  en  est  repoussé 
honteusement  ; & n’étant  pas  mieux  reçu  de  la  part  du  vi- 
caire , ce  faux  apôtre  est  obligé  d’aller  quitter  scs  habits 
pontificaux  dans  un  cabaret.  Sa  vanité  ne  pouvant  dévorer 
tant  de  mépris  & d’avilisseme.nt  , Chairier  retourne  en 
poste  à Rouen  , fait  cesser  tous  les  travaux  qu'il  avoit  or- 
■donné  dans  le  Palais  Archiépiscopal  , & s'enfuit  rie  la 
ville  , où  peu  de  temps  après , par  un  dépit  d'orgueil , il 
envoya,  sa  démission  , mais  sans  jamais  sc  létracui  • 
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l«f  Brefs  du  Vicaire  de  J.C.,ni  le»  Mandcmcns  de  nos  Apô- 
tres . ni  les  Livres  Saints  , ni  le»  Conciles  > ni  le»  Pères  > 
ni  Fénelon  , ce  beau  n'Otlèltf  de  soumission  au  S.  Sièoe  (*)  : 
Nous  ne  vous  rappellerons  pas  k Guotco,  intrus  de  Bas- 
tia, qui  sur  le  point  de  paroitrc  au  tribunal  redoutable  du 
Juge  Supiême  auquel  vous  serez  cités  h votre  tour,  retraett 
tout  lu  serment  frites  selon  les  frlnelpes  de  P Assemblée 
nationjle  , de  la  Convention  (T  de  la  République'.  Nous  ne 
vous  nommerons  point  La  Mourette , intrus  de  Lyon  , ce 
détenseur  sans  doute  aussi  ardent  que  vous-mêmes  , des 
Rrlnilpes  constitutionnels  cju'il  désavoue  sur  l'écbaffaud  : 
Nous  n'ajouterons  pas  que  intrus  d'AIx,  après  avoir 

demandé  pardon  à tout  t au  pied  de  l’instrument  de.  son 
supplice  , If  reeonno/t  d'autant  plus  coupable , qu'il  a tou- 
jours a?l  centre  sa  propre  constience  : Nous  ne  vous  ferons 
pas  même  entendre  la  voix  déchirante  de  tant  d’intrus,  du 
fonds  de  leurs  tombeaux,  ou  du  milieu  des  flammes...  Cel- 
le d’un  de  vos  complices , sous  la  haire  & le  cilice , suflira 
pour  vous  confondre.Ecoutez  donc  ce  Trappiste  pénitent, 
qui  expie  par  ses  austérités  les  crimes  de  son  intrusion  , 
& dont  le  zèle  pour  le  salut  de  vos  emes , vous  crie  : 

“ Prêtres  apostat»  , prêtres  infidèles  qui  avez  fait  dis- 
paroitre  le  flambeau  de  la  fini  de  dessus  le  sol  de  la  Fran- 
ce , par  vos  discours  pleins  d’impostures  & vos  sentimens 
dépravés,  qui  avez  plongé  ce  beau  royaume  dans  une 
horrible  anarchie,  fermerez- vous  toujouts  les  yeux  ’a  la 
lumière  qui  vous  éclaire  . . . Redite  pricvaricatores  ad  cor  : 
Rentrez  au  dedans  de  vous-mêmes  , prévaricateurs  , évi- 
tez le  reproche  de  votre  propre  cœur . Sera-t-il  dit  que- 
vous  abuserez  toujours  ceux  qui  vous  suivent, & que  vous 
les  tromperez  de  plus  en  plus  ? Ah  ! plutôt  déciacz-votis 
ù faire  comme  moi  : Condamnez  votre  lanpue  à un  silence 
perpétuel , pour  expier  vos  discours  insensés  : venez  voua 


(♦)  « Si  le  Pape  condamne  mon  livre  , je  serai  le  pre- 
mier à le  condamner , & à tiire  un  mandement  pour  en  dér 
fendre  la  lecture  dans  mon  Diocèse  . . . „ le  Pape  le  con- 
damne , & Fénelon  dit  aussitôt  dans  son  Mandement  : 
» C’est  de  tout  notre  cœur  que  nous  vous  exhortons  à une 
soumission  sincère  & b une  docilité  sans  réserve  , de  peur 
qu’on  n’altère  insensiblement  la  simplicité  de  l’nbéissan- 
ce  , dont  nous  voulons  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  vous 
donner  l’exemple  jusqu’au  dernier  soupir  de  notre  vie.  ,, 
Vovez  les  pages  ,40  & 41  de  la  II  part,  de  ce  1er  vo- 
lume. 
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«oiimettre  k un  jeûne  continuel  > pour  châtier  ^*otre  Corp< 
que  vous  avez  engraissé  du  revenu  d’autrui;  venez  cou- 
cher sur  une  planche  , vous  lever  a minuit  , souU'rir  le 
froid  Sc  la  chaleur  , pour  obtenir  le  pardon  a tant  d’ames 
que  vous  avez  perdues  1 . Si  j’ai  eu  le  malheur  de  vous 
ressembler  dans  vos  égaremeus  > pourquoi  ne  pourriez- 
vous  pas  m’imiter  dans  mon  retour  ? „ 

“ Sachez,  ajoute- 1 il  a ses  paroissiens,  sachez  que  je 
n’ai  jamais  été  convaincu  , comme  je  le  faisois  paroitre.  .• 
J’ai  fait  la  guerre  la  plus  cruelle  à J.  C. , & porté  le  coup 
le  plus  funeste  a ses  enfans  par  mon  serment  Sc  ma  mau- 
vaise doctrine  , & par  mon  intrusion,  en  me  révoltant  con- 
tre son  autorité  Si  ses  pasteurs. . . Je  reconnois  à ma  hon- 
te que  tout  ce  que  je  vous  ai  prêché  pour  appuyer  mes  er- 
reurs , n’étoit  fondé  aue  sur  des  autorités  sans  poids  ou 
sur  des  textes  tronqués  & altéiés  , pour  vous  mieux  faire 
avaler  le  venin  de  l’erreur  ...  Je  retracte  tout  ce  que  j’ai 
dit  contre  la  vérité  & l’authenticité  des  trois  brefs  du  Sou- 
verain Pontife . . . contre  sa  Primauté  d’honneur  & de  ju- 
risdiction  . ..  Je  retracte  tout  ce  que  j’ai  dit  pour  justifier 
les  hérésies  multipliées  , & le  schisme  évident  que  la 
constitution  du  Clergé  établit  dans  le  royaume  , en  ren- 
versant vingt  cinq  vérités  de  foi  . . . Je  retracte  tout  ce 
que  j’ai  pu  vous  dire  sur  la  spoliation  & l’exil  des  minis- 
tres fidèles  , sur  la  souveraineté  du  peuple  , sur  les  préten- 
dus droits  de  l’homme  . . . Consoicz-moi  par  votre  retour 
à la  foi , &/par  le  rappel  de  votre  curé  Si  de  votre  Evê- 
que ; c’est  l'a  mon  grand  désir  . . . Après  vous  avoir  si  in- 
dignement trompés  , je  ne  suis  plus  digne  de  vous  parler 
de  Dieu  . • . Pouvez-vous  ctqirc  que  l’Eglise  constitution- 
nelle soit  la  véritable  Eglise  deJ.C.  , tandisqu’elle  n’a 
aucun  de  ses  caractères  propres  ; c’est-'a-dire  , tandisqu’el- 
le  rejette  divers  points, crus  dans  tous  les  temps  comme  de 
foi  , & que  par  conséquent  elle  n’a  pas  l'Vnlfé  ; tandisqn’ 
elle  n’est  pas  l’ouvrage  de  J.  C. , mais  celui  des  impies 
Mirabeau , Camus  Sic  , & que  par  conséquent  elle  n’a  pas 
Ja  Sainteté  ; tandisqu’elle  n’est  répandue  qu’en  France  , & 
que  par  conséquent  elle  n’est  pas  Catholique  ou  'Unitertel- 
le  ; tandis  enfin  qu’elle  n’existe  que  depuis  quatre  ans  , 
Sc  par  là-même  elle  ne  remonte  pas  aux  Apôtres , qu’el- 
le n’a  point  reçu  de  mission  de  leurs  successeurs  , Sc  que 
par  conséquent  elle  n'est  pas  AoouoUqne  . 

En-vain  me  diriez -vous  que  les  intrus  sont  bien  éloi- 
gnés  de  regarder  leur  cause  comme  réprouvée  & frappée 
d’anathême  . J’ai  été  assez  lonc  tems  leur  complice  & 
leur  confident , je  les  ai  assez  fréquentés  , assez  entendu 
raisonner  & disputer  , pour  que  vous  puissiez  m’en  croi- 
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re  «lit  ma  parole  . Je  rnis  tous  auiner  qu'il  n'  en  est 
aucun  patf/jl  ceux  que  p ai  connus  , qui  ne  soif  de  mau^. 
Viiise  foi  , qui  ne  cherche  à é.omTet  ie*  remords  par 
divers  prétextes  > qui  ne  sente  le  foible.  du  parti  qu'ü 
soutient  , & l’erreur  qu'il  dtl'end  . Ils  dous  trotupent 
donc  tous  par  malice  ou  par  intérêt  > par  libertinage  ou 
par  crainte  > par  orgueil  ou  par  irréligion  ...  Ils  ne  vous 
entretiennent  dans  leurs  erreurs  , que  parcequ’ils  espèrent 
que  leur  culte  schismatique  revivra  , & qu’ils  sentent  que 
leur  état  & leur  fortune  en  dépendent;  mais  seroit-ce  cher- 
cJtcr  la  véiité,  que  de  les  écouter  ? Consulte  t4)n  une  pros- 
tituée sur  la  pudeuti  un  Cartouche  sur  la  probité  ? La  con- 
duite qu’ils  ont  tenue  depuis  leur  révolte  contre  leurs  su- 
périeurs légitimes , mérite  t-clle  votre  confiance  ? Qjiel 
combat  ont-ils  livré  pour  sauver  les  vérités  chrétiennes  ? 
où  sont  les  exemples  de  vertus  qu’ils  vous  ont  donnés  ? 
Des  prêtres  qui  pour  plaire  aux  incrédules  qui  les  sala- 
rient , aux  tyrans  qui  vous  vexent,  se  parjurent  sans  scru- 
pule . . . Des  prêtres  qui  pour  ne  pas  passer  pour  Catho- 
liques , ou  pour  des  sujets  soumis  ’a  leur  légitime  Souve- 
rain , persécutent  les  fidèles , calomnient  les  innocens  , 
louent  la  licence  sous  le  nom  de  liherié , prêchent  le  pilla- 
ge sous  le  nom  A'é_zalité  , voilent  le  régicide  sous  le  nom 
de  patriotisme , . . reconnoît-on  à ces  traits  , des  hommes 
de  Dieu  , de  véritables  & légitimes  Pasteurs  ? 

Ah  ! Loin  d’écouter  encore  des  gens  si  dépourvus  de 
l’esprit  de  Dieu,  si  perdus  , rougissez  plutôt  d’avoir  sui- 
vi jusqu’ici  des  guides  si  trompeurs  & si  scandaleux.  Rou- 
gissez d’avoir  préféré  pendant  quatre  ans  , des  pasteurs  si 
indignes  , ’a  vos  pasteurs  fidèles  qui  ont  tout  sacrifié  pouc 
la  foi , & qui  ont  édifié  l’univers  par  leurs  vertus.  Renon- 
cez promptement  ’a  la  communion  sacrilège  de  vos  schis- 
matiques, pour  retourner  à la  véritable  Eglise  , & pouc 
éviter  l’enfer  on  vous  tomberez  infailliblement  ,si  la  mort 
qui  vous  menace  b chaque  instant , vous  surprend  dans  vos 
erreurs  & dans  vos  crimes  qiii  en  sont  les  suites  nécessai- 
res . ...  — Frère  Fierre , Novice  à F abbaye  de  la  maison 
Dieu  de  la  val-sainte  N.  D.  de  la  Trappe  au  canton  de  Fri- 
bourp , nmmé  dans  le  monde  Jean-Baptiste  Bcillon  , prêtre 
& misérable  intrus  de  Colombier  , ji  Janvier  1795  . „ — - 
•*  Remarquez  bien  , je  vous  prie,  chacune  de  mes  paroles, 
jusqu'à  celles  de  ma  signature  ; car  je  désire  tellement  que 
tout  en  moi,  puisse  vous  porter  à revenir  & ’a  rentrer  dans 
Je  sein  de  I Eglise , que  j’ai  voulu  prendre  en  entrant  eu 
religion  le  nom  de  Pierre,  c’est  à-dire  celui  du  Prince  des 
Apétres  & du  premier  Chef  de  l’Eglise  , hors  laquelle  il 
n’y  a point  de  salut , poux  réparer  par  cette  marque  de  mon 
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.attachement  particulier  pour  le  S.  Siège  de  Rome  , le  ma- 
lheur que  j'ai  eu  de  m’en  séparer.  Ah!  puissiez-vous  con- 
noitre  la  vérité  comme  je  la  coniiois  ! » — Voyez  ces  deux 
lettres  en  entier  > aux  pages  850  & suivantes  de  la  a.  part, 
de  ce  ter  volume  . 

Auteurs  ou  souscripteurs  de  votre  Lettre  Encyclique» 
qu’avez -vous  à répondre  ? Auriez-vous  le  front  aux  yeux' 
des  peuples  » de  compter  ce  saint  pénitent  parmi  les  hom- 
mes qui, en  abandonnant  vos  erreurs,ont  selon  vous  re>ili  la 
fol,  a doivent  être  mis  au  nombre  de  ceux  que  votre  hypo- 
crisie affecte  de  vouloir  relever  de  leur  chute  ? Sera  t-il  dit 
que  la  voix  de  vos  confrères  au  lit  de  la  mort, sous  le  glaive 
liomicide  , ou  dans  les  austérités  de  la  pénitence  la  plus 
exemplaire  , ne  pourroient  vaincre  votre  inconcevable  en- 
têtement ?... 

Non  , non  , Disciple  de  S.Bernard  , le  Seigneur  se  lais- 
sera toucher  k la  vivacité  de  vos  regrets;  sa  toute-puis- 
sance accordera  quelque  prodige  k l'ardeur  de  vos  vœux:& 
si  jamais  notre  foible  essai  pén’  tre  dans  votre  heureuse  & 
sainte  retraite  , attirez  par  vos  prières  8c  vos  bonnes  œu- 
vres , la  bénédiction  du  ciel  suc  l’ouvrage, & la  miséricor- 
de divine  sut  son  auteur  . 

On  nous  annonce  un  très-grand  nombre  de  semblables 
rétractations  : avec  quelle  joye  nous  rapprocherons  ces  pré- 
cieux témoignages  rendus  à notre  foi  par  ceux-là  même  » 
qui  après  avoir  trahi  lâchement  ses  intérêts,ont  aujourd'hui 
le  noble  courage  d’avouer  leurs  fautes  , de  les  pleurer 
amèrement  & de  venger  les  droits  de  l’Eglise  de  J.  C. , par 
leur  sincère  retour  dans  le  sein  de  la  plus  tendre  des  mè- 
res ! 


Qiiel  bonheur  seroit  le  nôtre , s’il  nous  étoit  donné  de 
terminer  ces  Annales  de  notre  persécution,  par  les  premiè- 
res pages  qui  consacreroic.nt  sous  le  règne  glorieux  de 
PIE  Vl,  le  rétablissement  de  l’ordre  , de  la  Religion  Ca- 
tholique & de  la  Monarchie  , dans  le  Royaume  Très-Cbré- 
tien  du  Fils-Aîné  de  l’Eglise  ! 

O Paris  dont  nous  avons  pleuré  les  iniquités  sans 
nombre  ! Qt^iand  viendra  le  temps  où  rentré  dans  les  sen- 
tiers de  la  justice  , tu  donneras  'a  tout  l’Empire,  l’exemple 
d’une  fidélité  inviolable  k ton  Dieu  , aux  Bourbons  tes 
Maîtres  ! Qiiand  mériteras-tu  d’être  encore  cité  pour  mo- 
dèle k tous  les  peuples  : 

Feit  hgt  vocaberU  , Chltas  jotti , ‘ürbs  fidelli . Is.i.a^. 


Non  facilem  îohorem , Imà  •aerb  ncf^otlum  plénum  vlpU 
Jiarum  (T  sudoris  atsnmpümus , Sicui  hï  qui  pricparant 
convMum , (T  quorum  alîorum  voluntatl  parère  propter 
multorutn  gratiam , libenter  laherem  imtlnemut . , ^ , Nova 
domûi  Architecto  de  unlversd  itrueturâ  curandum  eu  ; El 
qui  plngere  curât  , qua  opta  tunt  ad  ornatum  exqulrenda 
sunt ...  . Intellectum  colUgere  , (j  ordlnare  sermonem  , Ô* 
(uriosiùt  partes  slngulas  quoique  disqulrere,  Historiæ  coa- 
grult  Autori  : Brevltatem  vero  dlctionls  sectarl , (y  execu- 
tlones  rerum  vitare  , brevlantl  concedendum  est . , , . De 
Phæfatione  tanthm  dlxisse  sufficlat . 

II.  Machab.  a. 
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APPROBATIONS  DES  CENSEURS  . 


/ 

Il  n’cft  sans  doute  rien  d’aussi  afïligeant  pour  une 
ame  sensible  & religieuse, qiic  d’apprcmlrc  tant  d’horreurs 
& d’aboitiinations  commises  en  France,  &,dont  ne  cessent 
de  se  souiller  des  hommes  ingrats  & superbes  . Leurs 
audacieux  efforts  , produits  par  l’esprit  d'iijctédulité  & 
de  libertinage  > n’épargneni  pas  même  les  droits  suprêmes 
de  la  Divinité  . Mettant  follement  leur  confiance  dans  leurs 
propres  forces  , ils  ne  cherchent  qu’en  eux  mêmes  Iç  prin- 
cipe de  toute  justice  . 

Après  s’être  étudiés  à semer  les  germes  de  la  séduction 
au  miliêu  d’un  grand  peuple  , par  le  moyen  d'une  philo- 
sophie dépravée  , ces  hommes  médians  & sans  mœurs 
n’ont  que  trop  malheureusement  réussi  à rompre, avec  leur 
morale  toute  impure  , toute  étrangère  aiis^  lumières  & à 
l’équité  naturelles,  les  liens  sacrés  qui  unissent  nécessaire- 
ment 1 homme  à l’auteur  de  son  être.  Pat  une  suite  d’usur- 
pations inouïes  , par  les  injustices  les  plus  révoltantes  , 
par  un  régicide  même  qui  pénètre  d’horreur  , ils  se  sont 
ouverts  des  voyes  peverses,  qui  les  ont  fait  les  seuls  arbi- 
tres d’un  phaiitôme  de  gouvernement  inconnu  aux  peuples 
les  plus  sauvages  . Ces  impies  ont  tout  attaqué  , & nos 
dogmes  & nos  loix  ; Ils  ont  tout  renversé  , tout  détruit  ; 
l’ autel  même  & le  trône  n’échappent  point  à leurs 
fureurs  . 

Avec  d’aussi  abominables  maximes  , que  ne  feront- 
ils  point  encore  , ces  hommes  sans  foi  & sans  loi , “ qui 
provoquent  audacieusement  le  Très  Haut  ( nudneter  provo» 
tant  Dewn  ) ; qui  ont  étendu  leurs  mains  contre  Dieu  , ,& 
te  croyent  assez  forts  contre  le  Tout-Puissant  ; qui  courent 
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contre  le  Seigneur  tête  levée  , & te  sont  armés  d’ua 
orgueil  inflexible  comme  d'im  bouclier  impénétrable  ? » 
( Job  II  , 6.  — 1 î , i6  , ) 

Ces  traits  frappans  des  ' livres  saints  , caractérisent 
ces  grands  coupables , & manifestent  évidemment  le  but 
auquel  tendent  les  funestes  etlotts  de  ceux  qui  n'ont  plus 
d’autre  école  que  celle  d’Epicure  . La  seule  idée  de  la 
vertu  est  devenue  à leurs  yeux  > uii  grand  crime  ; ils  tom- 
bent d’excès  en  excès  > & leur  impiété  qui  mène  naturel- 
lement au  libertinage  & à la  scélératesse  > ne  reconnoit 
plus  aucune  barrière  • Ces  maximes  aussi  désastreuses  que 
détestables  > remplissent  d’etfioi  ; la  sûreté  publique  dis- 
paroi t i & concentrant  toutes  les  passions  dans  la  bassesse 
de  l’intérct , ces  prétendus  philosophes  n'ont  plus  d’autres 
inclinations  que  celles  de  la  brute  . 

i^iel  est  donc  l’espoir  décès  hommes  sans  pudeur* 
qui  exercent  leur  brutalité  sur  ce  qu’il  y a même  de  plus 
innocent?  Ah!  qu’ils  sont  éloignés  , ces  soi-disant  législa- 
teurs > de  ce  vrai  patriotisme  qui  ne  mérite  ce  beau  nom  > 
que  quand  il  est  inspiré  dt  soutenu  par  l’esprit  de  la  reli- 
gion ! C^iie  la  position  de  ces  impies  est  aÜreuse  , réduits 
qu'ils  sont  entre  la  désolante  perspective  du  néant  & la 
crainte  invincible  des  jugemens  de  Dieu  ! Qii’est-ce  en  ef> 
fet  que  l'homme  sans  la  foi  qui  fut  toujours  le  frein  du  scé- 
lérat > l’espérance  du  juste  & le  seul  lien  durable  des  so- 
ciétés ? 

Mais  si  ce  grand  royaume  , accablé  de  tous  les  maux 
qu’un  peuple  puisse  jamais  éprouverjsi  la  France  n’offre  d’ 
une  part  qu’une  suite  de  tableaux  effrayans  pour  la  religion 
& pour  l’humanité  ; d’autre  part , on  y voit  des  citoyens 
honnêtes  Si  vertueux  qui  * en  évitant  les  pièges  de  la  sé- 
duction » ont  le  bonheur  de  tirer  de  ces  désastres  * tout  af- 
fligeans  qu’ils  sont , des  motifs  de  consolation  & des  mo- 
yens de  salut . Au  milieu  de  tous  ces  scandales , ils  s’humi- 
lient chrétiennement  sous  la  main  d’un  dieu  qui  permet 
tant  de  maux  pour  les  éprouver . Ils  gémissent  sur  tant  de 
prévarications  ; Si  par  leurs  larmes  & leurs  prières  > ils 
supplient  ardemment  le  Seigneur  irrité  de  détourner  les 
fléaux  de  sa  justice  . 

Rien  n’étonne  les  François  > véritables  catholiques  , 
dans  la  conduite  de  ces  apostats  persécuteurs  . Fidèles  aux 
engagemens  qu’ils  ont  contractés  dans  leur  saint  bàtême; 
ayant  sans  cesse  devant  les  yeux  * cette  divine  & seule  con- 
solante philosophie  que  leur  enseignent  les  livres  révélés  » 
ils  n’ignorent  point  que  ces  hommes  profanes  > qui  ont  fait 
naufrage  dans  la  foi , circàfidem  natif r afuverunt Timqthr 
S.  19.  ) sont  pat  un  terrible  > mais  juste  jugement  de  Dieu* 
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devenu!  trop  malheure«isement  semblables  à ceux  dont  par> 
le  l’Apôtre  > ( Ephes.ii.  ix.  ) “ lesquels  étant  sans  Christ, 
séparés  de  la  société  d’Israël  , étrangers  à l’égard  des  al- 
liances , se  trouvent  sans  aucune  espérance  des  biens  pro- 
mis &satis  Dieu  en  ce  monde  , siai  Ueo  In  hoc  tnundoi 
parcequ’ils  n’ont  pas  voulu, dit  le  même  Apôtre  ( Rom.i. 
a8.),  faite  un  bon  usage  de  leur  raison  , pour  reconnoî- 
tre  le  Dieu  véritable  , Dieu  aussi  les  a livrés  à un  sens  ré- 
prouvé , ensorte  qu’ils  font  des  actions  indignesde  l’hom- 
me  . w 

Abandonnés  ainsi  à eux-mêmes  , ces  incrédules  n’ont 

filus  d’autre  objet  que  de  célébrer  tous  les  attraits  , toutes 
es  illusions  d'une  fausse  philosophie,  plus  ou  moins  dé- 
guisée sous  le  vain  phantùme  d’une  liberté  & d’une  égalité 
chimériques  • Aussi  mettent-ils  tout  en  oeuvre , les  crimes 
les  plus  noirs  & les  plus  atroces  forfaits  , pour  arriver  à 
leurs  fins  • Peu  leur  importe  que  la  patrie  périsse  , dans  la 
folle  espérance  qu’ils  ont  de  saisit  pour  eux  une  planche 
qui  les  sauvera  du  naufrage  . Mais  le  Seigneur  , ce  Dieu 
grand  & terrible  ( Isa.  p.  4.  ),  a déj'a  prononcé  l'anathême 
contre  ces  faux  sages  du  siècle  ; & les  menaces  du  Tout- 
puissant  ne  seront  point  en-vain  . “ Je  détruirai  , dit-il , la 
sagesse  de  ces  sages  , je  rejetterai  la  science  de  ces  savans. 
(Isa.  xp.  14.  :r:  I.  Corinth.  1.  ip.  ) ; comme  leur  sages- 
se n’est  que  folie  devant  Dieu,  je  surprendrai  ces  sages 
dans  leurs  propres  artifices  , comprehendam  iapltnta  in  au 
tutià  (Orum  . ( job.  î.  iJ.  ZZ  I.  Cor.  j.  ip.  ) Aussitôt  qu’il 
montrera  sa  colère  , il  les  épouvantera , il  les  accablera  par 
la  terreur  de  son  iiomCJob.ij.ii.  );  s’ils  s’enrichissent  de 
leurs  violences, leurs  biens  se  dissiperont  en  un  instant,  ils 
ne  pousseco.it  point  de  racines  sut  la  terre  ( job.  if.  xp.  ) ; 
& ils  seront  enfin  écrasés  par  le  propre  poids  de  leur  incré- 
dulité ; £'/  h impielate  sud  corruct  impiut ...  Et  in  insi- 
diis  iuïi  capicntnr  iniqui . ( Ptov.  it.  & é.  ) 

Le  vrai  fidèle  qui  découvre  l’erreur  de  ces  orgueilleux 
mécréans  ainsi  frappés  d’anathême,ne  se  laisse  pas  ébranler 
pat  leurs  artifices  insidieux  . Il  ne  tremble  point  devant 
tous  ces  édits  barbares , que  scs  persécuteurs  font  exécuter 
avec  une  férocité  sans  exemple  . Formé  k la  science  des 
Saints,il  sait  oue  tous  ces  sermens  réprouvés  par  la  religion, 
appuyés  sur  des  ordonnances  cruelles  , n’ont  été  imaginés 
Que  pour  étayer  un  édifice  monstrueux, que  ces  scélérats  ont 
élevé  sur  les  débris  des  biens  & de  la  religion  du  citoyen. 
S’il  ne  peut  qu’être  profondément  touché  des  malheurs  de 
sa  patrie,  il  reconnoit  austi  que  les  terribles  punitions  qui 
affligent  cet  immense  royaume  , [ jadis  si  florissant  par- 
ce qu’il  (atTrèuChrititn,Sc  toujours  soumis  k la  Chaire  de 
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Pierre  ] il  reconnoît  que  ces  chutiniens  viennent  d’une  jiii- 
tice  souveraine  qu'il  adore , & qu’une  main  vengeresse  & 
toute-puissante  y est  appesantie  sur  un  grand  peuple,  pour 
le  purger- de  scs  infidélités  & de  son  ingratitude  . / 

C^uclque  nombreux  néammoins  que  soient  en  France 
les  déserteuis  de  la  loi  de  Dieu , qui  ont  attiré  sur  cette 
nation  la  foudre  céleste  , tous  n’y  avoient  pas  corrompu 
leurs  voyes  , & tous  n’y  sont  pas  aujourd’hui  apostats  de 
leur  religion  , Malgié  tant  d’illnsfrcs  proscrits  pour  la  foi 
de  leurs  pères , & qui  noue  édifie.ir  f>ai  leur  exemples  & 
leur  résignation  , malgré  tant  d’iiinoccnt;s  victimes  sacri- 
fiées  [.'ar  le  fanatisme  en  délire  , le  .Seigneur  s’y  est  encore 
léservé.  une  foule  de  vrais  Israélites  qui  n’ont  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal  , quorum  °cnua  îiqh  iunt  in- 
curvata  antè  Bàal  ( Kcg.  ly.i;?.  ) . Hélas  ! sans  ces  âmes 
saintes  qui  gémissent  dans  le  secret  p la  France  ne  se- 
roit  plus'.  Si  tant  de  chrétiens  éprouvent  la  plus  cruelle  des 
oppressions  , ils  n’en  sont  que  plus  zélés  pour  la  loi  du 
Seigneur  : ils  ont  .suivi  suivent  encore  ragnean  sans 
tache  partout  où  il  va;  ils  furent  achetés  iiarmi  les  hom- 
mes , pour  Cire  consaciés  comme  des  prémices  'a  Dieu  & 
k l’agneau  ..(  Apocalvps.  14.  4. .)  lis  'seront  tous  , autant 
de  gecinc.»  piécieuc  que  Dieu  nous  a réservés  dans  sa 
clémence  pour  renouvcller  une  terre  ingrate  , devenue  la 
source  des  malheurs  qui  menacent  tous  les  empires  . Ce 
sont  là  ces  âmes  fortes  , armées  du  bouclier  de  la  foi  p que 
le  bras  du  tout-puisssant , par  une  protection  spéciale  sur 
ce  malheureux  royaume  qu'il  ne  veut  point  perdre  , y 
soutient  pour  opposer  une  digue  aux  efforts  de  l’ange  dp 
ténèbres, dont  tous  ces  faux  Pasteurs  sont  les  indignes  Mi- 
nistre.s  , & qui  voudroient  entraîner  dans  leurs  prévarica- 
tions la  France  entière  , si  la  coiistance  des  bons  n’étoit 
plus  forte  que  leur  malice  & toute  celle  des  démons  • Tant 
de  géiiéreux  défenseurs  de  la  foi  du  dix-huitième  siècle  , 
nous  rappellent  les  saints  héros  des  premiers  âges  de 
l’Eglise  , qui  trionipiièrent  si  glorieusement  des  tyrans  dé 
des  bourreaux  • Mais  je  m’arrête  .... 

Que  pourrois“je  en  effet  ajouter  k l’Epîtrc  Dédica- 
toire  a Pie  VI , qui  est  a la  tête  de  cet  ouvrage  ? L’orateur 
a su  puiser  dans  Tijisioirc  du  déluge  , cçlle  de  la  révolu- 
tion Françoise . On  11c  sauroit  s’empêcher  d’être  saisi  de 
la  ressemblance  dans  tous  scs  détails  . C’est  une  suite  de 
rapprochemciis  qui  frappent;  et  les  plus  heureuses  ap}>li- 
cations  , en  nous  traçant  l’image  la  plus  touchante  de  nos 
malheurs  J nous  f'çiu  admirer  dans  le  Souverain  Pontifç , 
pendant  la  tempête  qui  nous  commente  , cette  foi  vive  qui 

sauvera  l’Eglise , cOinme  celle  du  saint  Patriaiche  Noé  sau- 
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l’ArcbCi  des  eaux  qui  submergèrent  la  terre  entière  . 

Ces  considérations  que  je  ne  fais  ici  qu’indiquer  , je 
les  sens  infiniment  mieux  que  je  ne  puis  les  exprimer.  El- 
les se  sont  présentées  en  foule  à mon  esprit , en  lisant  & 
relisant  l’excellente  Collection  que  M.  l’Abbé  D’Auribeau 
Archidiacre  & Vicaire-général  de  Digne  , présente  au  pu- 
blic sous  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à r Histoire  de 
itt  tersécution  Françoise,  recueillis  par  les  Ordres  de  A'.  7*. 
S.  F,  le  Fape  FIE  VI , iy  dédiés  à Sa  Sainteté  . Cet  écri- 
vain , qui  a déjà  si  iiti|ement  employé  son  exil  aux  Tra- 
ductions de  divers  écrits  latins  , de  l’Oraison  funèbre  de 
Louis  XVI , prononcée  en  présence  du  Chef  de  l’Eglise  > 
d’une  Lettre  pastorale  de  S.  £.  Mgr  le  Cardinal  Mau- 
rv>&c.  nous  annonça  son  projet  dans  la  traduction  du 
Discours  de  M.  Marotti  à l’honneur  de  l’Eglise  de  Fran- 
ce > qu’il  enrichit  de  notes  intéressantes  , & de  précieuses 
recherches  sur  les  prêtres  immolés  pour  la  défense  de  la 
foi . Cet  auteur  zélé  tient  parole  ; & sans  vouloir  préve- 
nir le  jugement  des  savans>  nous  croyons  pouvoir  assurer 
tous  les  lecteurs,  amis  de  la  religion  & de  la  vérité , qu’ils 
seront  étonnés  comment  ce  digne  émigré  François  a pu  > 
presque  sans  aucun  secours  , & au  milieu  de  ce  boulever- 
sement général , réunir  tant  de  faits , & les  classer  avec 
une  méthode , une  précision , une  clarté  qui  ne  laisseront 
rien  à désirer  aux  historiens  , qui  voudront  s’instruire  de 
bonne  foi  sur  des  matières  si  dignes  de  leur  attention  . Sa 
Préface,  son  plan  (général , l’ordre  des  matières  qui  com- 
posent tout  le  premier  volume  , & de  celles  que  renferme- 
ront les  volumes  suivans,  annoncent  des  recherches  im- 
menses . La  vérité  de  ses  réflexions  fera  mieux  connoitre 
le  prix  de  ce  Recueil , que  tout  ce  que  j’en  pourrois  dire. 
On  V verra  un  contraste  perpétuel  de  vices  & de  vertus , 
de  l’homme  qui  s’est  livré  à toute  l’ignominie  de  ses  pas. 
■ions  , avec  le  fidèle  dont  l’espérance  est  pleine  de  l’im- 
mortalité  qui  lui  est  promise  ( Sap.  ni.  4>  ) s & qui  mai* 
che  sur  les  traces  de  tant  de  victimes  que  la  férocité  de 
l’impie  immoloit  à sa  rage  : Victimes  saintes  ! Elles  ont 
paru  mortes  aux  yeux  des  insensés  : leur  séparation  d’avec 
nous  a passé  pour  une  entière  ruine  ; mais  elles  sont  en 
paix . ( Sap.  1 1 1.  a.  &c.  ) 

A l’exemple  des  Eusèbe  de  Césarée,  (pour  ne  citer 
que  ce  seul  ancien  ) des  Tillemont , des  Ruinart,  des  Bol- 
lande  & de  tant  d’autres  illustres  écrivains  modernes  «qui 
ont  consacré  leurs  veilles  & leurs  travaux  à nous  trans- 
mettre ces  beaux  témoignages  qui  honoreront  la  religion 
dans  tous  les  temps , M.  l’Abbe  D’Auribeau  s’est  attaché 
dans  son  ouvrage  , à une  marche  qui  ne  pourra  qu’instrui- 
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le , édifier  Se  pfaire . Les  détails  scandaleux  des  intrus  don» 
il  étoit  si  important  pour  l’Eglise  de  Dieu  > de  dévoiler 
l’hypocrisie  & les  crimes , tout  est  appuyé  sur  des  mo« 
numens  dont  nous  avons  vérifié  nous-même  avec  soin 
l’authenticité  , & sur  les  attestations  des  personnages  les 

{>lus  respectables)  que  la  louable  prudence  de  l’historien  ne 
ui  permet  pas  toujours  de  nommer  . Quelles  obligations 
n’avons-nous  point  à sa  patience  * qui  a surmonté  les  di^ 
ficultés  d’un  travail  si  ingrat  j par  l'application  la  plus  as- 
sidue , & par  d’infinies  précautions  pour  s’assurer  de  la 
vérité  des  faits  ! Sans  sa  vigilance  & son  activité  > que  de 
traits  épars  auroieut  peut-être  été  perdus  à jamais  1 Nous 
ne  saurions  trop  inviter  les  lecteurs  à lui  faire  parvenir 
tous  les  matériaux  qui  doivent  entrer  dans  la  composi- 
tion de  ces  Annales  qui  deviendiont  toujours  plus  pré- 
cieuses ) en  conservant  tant  de  monumens  qui  couvrent  de 
gloire  l’Eglise  Gallicane  , ses  Pontifes , ses  prêtres  , ses 
religieux , tous  les  généreux  défenseurs  de  la  Foi  catholi- 
que & du  trône  des  Bourbons  . Nous  ne  dirons  rien  de 
son  style  déjà  suffisamment  connu  par  ses  autres  écriu  : 
on  nesauroit  faire  un  usage  plus  à propos  de  l’Ecriture 
Sainte  > dont  les  heureux  choix  se  présentent  si  naturel- 
lement sous  sa  plume . 

Telle  est  l’idée  que  je  me  suis  formée  de  cçs  intéres- 
sans  Mémoires  , que  par  ordre  du  Révérendissime  Maître 
du  Sacré  Palais , j ai  lus  avec  l’attention  la  plus  scrupuleu- 
se > avec  une  grande  édification  & un  véritable  plaisir  i 
Comme  cet  ouvrage  > loin  de  renfermer  quelque  ch^  qui 
lie  soit  conforme  a la  pureté  du  dogme  & k une  saine  mo- 
rale > ne  peut  que  contribuer  efficacement  a fa  défense  des 
bons  principes  si  méconnus  aujourd’hui , je  pente  qu’il 
doit  être  accordé  au  juste  empreuement  du  public  . 


A Rome  > dans  le  Couvent  de  S.  Marie  sur  la  Miner- 
ve » le  jour  de  S.  Louis  Roi  de  France  , i j Août  1794. 


F.  Gabriel  Fabricy  , Docteur  en  Théologie  t 
de  l’Ordre  clés  FF»  Prêcheurs  « 
Théologien  du  Collège  de  Casanate* 
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Qi'od  multo  jàm  ex  temporc  nefarii  homines,  Cliri*- 
tiani  Nomiitis  im'micti  clandestinis  artibus  machinabantiir  > 
Ecclesiam  scilicet  evertere  ac  dissipare  , id  nostris  his-ce 
diebiis  apertà  vj  , crnentissimo^iie  bdlo  tciitare  aggressi 
luiit . Exsultabant  gaiidiu  cecemma  monstra,  cnmque  plu- 
rima  sibi  ex  voto  coiitingetc  gestircnt,in  spem  facile  cri-_ 
gebaiitiir,  immô  erlàm  insnlentissimi  minitabantiir , exci 
tatuni  à se  in  Gallià  ( olim  fortunatissimo  > nnne  miserri- 
mo  Regno)  intendium  brevi  ad  exteras  qiiasqiie  gentes 
progfesiurum  ; Si  quam  tantoperè  exnptabaat,  ruinam  et 
vascationcm  Ecclesiz  inipnrtaturum  . Veriim  , ut  anfiquas 
iinplacabiliiim  quorumiibet  Ecclesia:  Iiostium  molitiones 
fiirnresqiie  fregit  ac  protrivit , itk  hodiernas  qiioque  conte* 
ret  lina  illa  Chrrsti  vox:  Pohtæ  ini=eki  non  p«ævcl>;i»dnt  ad* 
VERsi  s £4M  [ Mat.  c.  i6.  V,  i8,  J ; atqiie  adeô  bdctitissimi  > 
jam  c’int  Augustino  clamainus  vimetur  Eccleüa , 

traâicahïtur  , non  cedet  quibmlibct  Untationthm  , donti  vé- 
niel huiui  s/ctull  finis  . f in  PsaJ.  6o,  num.  j.  j . 

Snnè  quam  dira  > acetba  , imniania  & hactenùs  inau- 
dita  « horrendaque  facinora  perpetrata  in  Gailiis  sint , pos- 
tremis his  ce  annis,  ab  furiosa  i!l.i  sacrilegorum  hominum 
conjurationc  1 post  crectum  defectionis  vexillum  non  mo- 
do adversfis  Regem  siitim  , sed  adversùt  Dominnm  et  ad- 
versi/s  Cbristum  ejus , non  alibi  veriùs  nec  cumiilatiiis  di- 

fnoscere  quisque  poierit , quam  in  pr*claro  Opéré  cui 
itiilus  : Mémoires  fcur  servir  à V histoire  de  la  Ferse’iatiou 
fran  toise , recueillis  par  les  ordres  de  Notre  ‘Jéres-Saint  Fè- 
re  le  Fape  FIE  I I , dp  dédiés  à Sa  Sainteté  spor  M.  FAl>- 
H d' N esmh'y  cTAuriheau,  Archidiatre  & Ficaire  Général 
de  Difne  . Ex  hujus  Operis  Icctionc  , quisquis  Christianum 
animum  , et  cbaritatem  qiià  Cbristiani  sumiis  > gerit  in 
j»ectore  > magnam  doicndi  lacrymandique  mateiiain  hau* 
rîet,  foedissima  illa  liorrcscens  turpidinis,  fcrocitatis  ac  per* 
fidiæ  portenta  , quibiis  , lieu  nimis  muiti  ! è Gallorum 
gente  Nerones  , Domitianns  > Caligulas  » Commodos  j et 
«fferatiores  quosqiie  Cannibales  «mulati , immô  etiam  $u- 
pergressi , Nationcm  omniniOdz  Iiumanitatis  & gloriæ  lau- 
dc  antea  celebratam , tiirpissimè  conimsculânint . Veiiim 
ad  ievandam  acerbam  banc  > magnamqn:  tristitiam  > aptis- 
«imam  eam  allèrent  medelam  Commentarii  istiusmodi  • 
qiiôd  illustria  & spicndiria  Religionis  tropbaa  pandunt 
ac  demoiistrain  , in  piimisqne  Antistitiim  ac  totius  penè 
Gallicani  Clcn  in  Catholica  unitate  servandà  brinitatcm  > 
eonimdemque  > totqiie  alioriim  ex  omni  generc  > conditio- 
ne  , aetate  , sexii  gloriosissimorum  Athletarum  in  tiicndi 
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fide  consfnmiam  , ac  in  toJcrandis  pio  ejusdem  dcfeniione 
carccribtis  , exiliis , bonotum  omnium  jacturà , dinssim» 
quàqiie  mocte  , singiilarem  animi  viitutem,  robujque  in- 
victum  & inexpiigiiabilc  . 

Scd  legcnda  omninô  est  Epistola  Nunciipatoria  ad 
SS.  Dominum  Nostriim  Pitm  Papam  Sixti'm  , tùm  quo- 
que  Piatstio,  ac  totûis  Operis  generalis  delineatio  , ut  in- 
tclligatur  qiiantæ  divitix  his  in  Ccum/cntariU  sint  collcc- 
tx  , quantùmque  utilitatis  pii  Cbristiaaiqiie  IccTnres 
haurire  indè  possint.  Hinc  ctiàm  omnibus  innotescet  egrc- 
gii  doctissimiqiie  Auctoris  Stylus  , ubi  ics  exigit  , eneigi- 
cus  > netvosus  > sublimis,  & eloqucntia  non  fucata  , ncc  à 
longé  quxsita  > sed  W naturâ  ipsà,  ab  intimis  animi  sensi- 
bus  profliiens  ; tùm  qiioquc  flagrans  ejusdem  studium  ergà 
Ecclesiam  & supremum  ejus  Capiit  > ergà  infelicem  Re- 
gem  suum  ac  Rcgiam  Familiam  universam , ergà  Episco- 
pos  , Consacetdotes  > cxterosque  in'dispcrsione  GalJicanà 
laborum  > xrumnarum  , proscriptinnis  socios  & partici- 
pes t ergà  Religiosorum  coetus  tàm  benè  de  Ecclesià  me- 
fitosjtàmquc  fortiter  Ecclesix  prxlia  ccrtantes  , ergà  in- 
gratissimam  > tamen  semper  carissimam  & optatissimam 
Patriam;  diligentia  demùm  in  Actis  sinceris  , & authenti- 
cls  corum  qux  ad  prxsentcm  Historiam  pertinent,  conqui- 
rendis  & colligendis  , falsis  spuriisque  dctegendis  , re- 
pudiandisquc  . 

Hxc  porrù  sunt  qiix  de  pretio  Operis  , deque  Aiicto- 
ris  merito  generatim  animadvetti , cùm  Opus  idem  , man- 
dante Rfîio  P.Thomà  Vincentio  Pani , S.  P,  A.  Magistro, 
legere  , accuratéque  perpendere  Sum  àggrcssuS.  Ut-  verô 
aliquid  speciatim  dicam  de  primo  ejus  operis  volumine  , 
qtiod  in  duas  partes  distributum  hactenùs  evolvere  datuin 
mihi  est  , illud  prxcipuà  ex  sui  parte  insiimitiir  in  iis 
enarrandis  , qiiæ  post  nefarix  conspirationis  ortiim  , cujus 
multiplices  Causx  , non  minus  libéré  quàm  veré  , inibî 
notantur , Parisiis  contigerunt  ; initio  facto  ab  exquisitis- 
timà  , vivisqiie  expresse  coloribus  Bahylonît  illius  mafHg 
picturâ  , quam  inexpiabilcm  monsfrorum  altricem  terram  * 
flagitiorum  sentinam , cxitinrum  ac  parricidionim  domi- 
cilium  recté  appellaveris  : Cùmque  Auctori  sxpiùs  huma- 
na  verba  deficiant  ad  cxprimendos  animi  sui  sensiis  in 
tanti  , tamque  infandi  rcrum  omnium  , divinarum  &:  hii- 
mananim  convertione , utituc  idcntidem  & apposité  Sacra- 
tum  Scripturariim  eloquio,  ex  quibus  pauca  verba  , plena 
majestatis  & sublimitatis , plena  roboris  vel  dulcedinis,ad 
quidvit  signilicandum  peropportunissima  sunt . Quod  si 
forté  aliquis  Historico  parùm  convenire  arbirretiir  , quùd 
suspûia  & vota  ad  Deum  ( ut  pius  Auctoc  usolct)  mu- 
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■umcittis  au*  refèrt , intencrat  ; cogitct  minimè  eulpan- 
dum  Sctiptorem  cxtorrcm  & proftigum  , »i  ui  ptrccnien. 
dis  tantis  Rcligioiiis  Sanctisum*  injunif  & jactorit, 
tantitauc  populatium  suorum  cladibus  > lancntetui  intei' 
dùm  & iiigcmiscat , damorcsquc  attollat  ad  Omnipoten- 
tem  Miicricordiarum  Pattern  , qui  solus  potest , propitio 
▼el  uno  intuitu  t jactatum  quuiatumquc  Regnum  > ad  pris- 
tinain  paccm  fclicitatemque  restitucrc  . ^ . 

Qoare  cùm  nihil  eodcm  m volumme  dcprehsnderiiB  , 
quod  Catholic*  Fidei  abionum  videatur , aut  recta  Chris- 
tianaque  morum  institutioni  repugnet  ; cùinquc  plurima 
in  eo  rcperiantur  > qu*  ad  pietatem  fbvcndam  , ad  mita 
patientia,  fortitudin.s,  sanctitatis  cxempla  exhibenda  , ad 
CathoHcam  vcritatcm  probandant  > ad  ostendendos  Eccle- 
sia  triumphos  , ad  impias  , depravatasque  doctrinas  con- 
lütandas  , ad  detegendas  fraudes  , revelandamque  mfa- 
miam  tùm  aüorum  Ecclesie  hMtium  mGallus  furcntium  , 
tàm  eorum  praiertim  furum  & latrontm,(;^  qui  in  ovile 
Christi  aliundè  quam  pet  ostium  intrare  ausi  sunt  , no- 
▼um  f sacrilegum  > cxitiale  schisma  in  Kccicsià  rénovan- 
tes J hinc  volumen  ipnim  dignissimum  plané  cenieo  , quod 
typis  mandetur,  atque  inpubbcum  cdatur  . 

Datum  Rom* , ex  JEdibut  S.MarIa  Magdalen* . die  a$i 
Mai  i79}> 

Michael  Angélus  Tonl 

ex  Cl.  Reg.  Ministr.  Infirmorum  » S,  Thcol.  Lector . 


J M P R I M A TV  R, 

Fr.  Thomas  Vincentius  Pani  Ordinis  Prcd. 
- Saai  Palatii  Apostolici  Magister . 
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Pag.Lxii.  M.  BoiFlon  dit  que  la  Ccmiitution  du  Clir^i 
renverse  vingt-cinq  vérités  de  fci . Mail  le  nombre  d’héré- 
lies  qu’elle  contient»  n’est  pas  déterminé  dans  les  Brefs 
de  Pie  VI  qui  prononce  seulement  : Novam  Clerl  ConS‘ 
tituticnem  ex  prlncipiis  coalescere  ah  h/eresi  profectls , adeà- 
que  in  pluribus  detretis  btretham  esse , (T  Catbollco  Deg- 
mati  adversantem  ; in  allis  verô  sacrllegam  , scbîsmaticata  , 
jura  primatûs  (y  Ecciesiec  evertentem , disciplinée  citm  vt- 
terl  tkm  ncvce  contrariât»  , non  alio  denique  consilio  exco- 
gitatam  otque  vulgotam  > nisi  ad  Catbolicam  religionem 
frorshs  abcsendam . — Brev.  Caritas  > April.  lyyi. 

Pag.xxxiv.  L’exactitude  doAt  nous  ferons  toujours  pro- 
fession,nous  oblige  d'observer  ici  oiie  parmi  les  prêtres  ca- 
tholiques massacrés  aux  Carmes , plusieurs  mis  au  rang  des 
Eudistes , n'étoient  que  pensionnaires  dans  leiir  maison  . 
Plusieurs  autres  compris  au  nombre  des  Jésuites  , n’éto- 
ient  plus  de  ce  Corps  avant  sa  destruction . Quand  nous 
serons  à cetie  Epoque  , nous  ferons  usage  plus  en  détail 
de  cet  avis  qu’on  a bien  voulu  nous  communiquer . 

Pag.i.vii.  Comme  le  Sieur  Cratie» intcus  de  Rouen» 
ne  cesse  d’alHiger  l’Eglise  pas  ses  écrits  contre  la  foi  Ca- 
tholique » nous  ne  devons  priver  le  public  » d’aucune  des 
notions  véridiques  qui  nous  parviennent  » pour  lui  faire 
connoitre  de  plus  en  plus  ce  soi-disant  métropolitain  de 
la  ci-devant  Eglise  constitutionelle  . 

Cratien,  d’abord  professeur  de  Théologie  a Chartres.» 
étoit  devenu  supérieur  du  grand  Séminaire  . Il  parut  très- 
fiatté  d’ avoir  été  choisi  pour  dire  la  messe  de  la  fédéra- 
tion » après  laquelle  il  reçut  dans  son  Séminaire  les  fédé- 
rés . — Il  avoir  un  air  modeste  & même  austère  » un  ex- 
térieur grave  » pénitent  & mortifié  » une  piété  apparente  qui 
en  imposoit . Il  répondoit  au  grpd  nombre  de  ceux  qui  le 
consultoient  » qu’on  pouvoir  faire  le  serment  en  toute  sû- 
reté de  conscience  ;&  souvent  il  disoit  de  la  constitution': 
Elle  est  si  belle  que  nous  n'en  étions  pas  dignes,  ni  assés  par- 
faits pour  la  recevoir  . Aussi  a-t-il  composé  en  sa  faveur 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  solidement  réfutés  par  M. 
Laurent  Curé  de  Fiétigny  au  diocèse  de  Chartres  »&  par 
M.  François  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare  > professeur 
de  Théologie  k Paris»  massacré  k S.  Firmin  en  7bre  lyys» 
P.Lix.  Dans  la  liste  des  régicides  Conventionnels  qui  opi* 
itèrent  contre  Louis  XVI,  peut-on  voir  sans  frémir  les 
Cbabot  » Lindet,  Aubry  , Massieu  » Brival  » Cqy  de  Ver- 
non  , Pelletier  , Cbdles  , Sièyet  » Baual  voter  pour  la 
mort  de  leur  Roi . . . Les  Pauciet,  Cateneuve,  Seguin , Bon- 
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Htt  ,'^andcUncourt , Cclaud,  yiennet  ,pnui  qu’il  fut  re- 
clus & banni . . . Thibault  aj'iiitet  h ce  mé  nî  vœu  , l’ex- 
pulsion de  tous  les  Bourbons  ? Que!  opprobre  étcriiîl  pour 
ces  apostats!  — Koycr  du  département  de  l’Ain, opina  com- 
me Saurlne  pour  la  réclusion  & le  bannissement  : le  voeu 
du  républicain  Gréteire  , cet  avocat  des  Juits  , alors  en 
commission  , n’étoit  pas  douteux ...  Et  ces  nsiqiiei  re- 
belles contre  leur  légitime  Souverain  , osent  encore  parler 
de  paix  & d’obéissance  dans  leur  Lettre  Encyclique',  t^iel- 
Ic  profonde  hypocrisie  I 

P.xxxvi,  Au  Catalogue  des  livres  a éviter, que  nous  avons 
Indiqué  dans  les  avis  préliminaires  , on  doit  ajouter  un  li- 
belle hebdomadaire  qui  vient  de  paroitre  > sous  le  nom 
d' /innales  de  la  Edition  ou  mémoirei  pour  servir  à l’histo- 
ire  du  siwe  tiède  , ^ar  une  société  d'enis  de  la  religion  ÛT 
de  la  patrie  . A Fans  , chez  le  Cktc  , i7>;).  l.’an  j de  la 
République  . 

Dans  quelles  erreurs  ne  tomberoient  pas  les  écrivains, 
s’ ils  avoient  lecolirs  a cette  nouvelle  source  empoisonnée, 
dont  le  titre  est  presque  semblable  aux  Annaht  delà  Re- 
ligion epp  du  sent'went  , ancien  ouvrage  périodique  qui  mé- 
rite d’ être  placé  panni  les  écrits  qui  netivent  être  utiles 
aux  historiens  ! Il  importe  beaucoup  tle  s’opposer  inces- 
samment aux  efforts  réunis  de  ces  républicains  . janséni- 
stes & constitutionnels  , dont  le  prospectât  petude  aura 
séduit  bien  des  lecteurs  irréfléchis  . Ils  3$  gardoient  bien 
d’y  annoncer  à dcccMivert  leurs  exécrables  intentions  & 
tous  leurs  faux  principes  > qui  n’échappo'cnt  cependant  pas 
à ceux  qui  coiinoisscnt  tous  les  manèges  dont  ils  sont  capa- 
bles pont  arriver  k leurs  fins.  Nous  nous  hâtons  de  décou- 
vrir le  venin  de  leur  doctrine  , qu’ils  étalent  avec  audace 
dès  letir  prcmiet  Numéro  ; & quelques  extraits  suffiront 
pour  convaincre  tous  ceux  qui  cherchent  la  vérité  . 

Qtii  ne  voit  en  effet  que  c'est  encore  là  une  de  ces 
productions  inventées  par  l’ hypocrisie,  F orgueil  , l’i- 
gnorance , la  haine,  l’indépendance  & l’irréligion  ? Après 
avoir  affecté  de  se  servir  de  l’Epigraphe  de  l’ excellent  Jo- 
urnal ecclésiastique  de  M.Barruel,  qu’ils  appellent  le  défen- 
seur det  prétentiont  du  ci-devant  Clereè:rn  NEctssAsiis  unitas, 
iN  bt'kiis  LiBExTAS,  IN  OMNiBt's  CARiTAs  ( S, Aug.);Sclon  l’usa- 
ge  des  auteurs  de  la  Gazette  Ecrlétiattique , ils  déclament 
avec  l’indécence  ta  plus  révoltante  contre  les  Oints  du  Sei- 
gneur . Ils  ont  le  front  de  désigner  les  Evêques  légitimes 
«oiis  le  nom  de  Divancien  réfractaires  des  constitutionnels, 
(y  qui  n itoient  puères  connus  de  leurs  Diocèses  que  par  oui- 
dire;  ils  les  accusent  de  conjurer  chez  l'étran?er  avec  les  émi- 
- gris , de  lancer  la  torche  hicendîaire  sur  la  France,&  de  dit- 
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irU'U'h- ,h>.i  Imn  ma'}Je»i(>ts,<in  excommunlcatlont  auxvU 
”t  j.vv  mont ....  Ils  osent  leur  rcptocber  de  t'etre 
feu  inqulétis  de  la  p<’iparath>i  au  üa-rement  de  Confirma- 
thn  , eux  qui , sur  leurs  sièges  usurpés  , ont  imposé  sans 
piiJcur  leuis  mains  sacrilèges  à tant  de  sujets  sans  moeurs, 
sans  études , sans  examen  préalable  , & souvent  sans  l’âge 
requis  pour  les  .SS.  Ordres! 

Ils  ne  peuvent  contenir  leur  animosité  contre  le  S, 
Siège  : lu/r.vt , uhhmnttque  , /rrefs  du  t*ape , excommunica- 
tion , aoiec  ces  mots  , disent- ils  , les  prêtres  réfractaires  nul 
rentrent  en  foule  ^ épouvantent  l'imagination  des  fcmtnellet- 
tes  . — Les  Confesseurs  de  la  foi  étant  pour  eux  des  té- 
moins importuns  > ils  voiidroicnt  les  rendre  odieux  au 
peuple  qui  les  désire;  ils  vomissent  leur  bile  avec  fureur 
contre  ces  ministres  fidèles  ; & les  plus  atrôces  calomnies 
sont  des  armes  favorite^  , avec  lesquelles  ils  cherchent  à 
s’opposer  aux  succès  de  leur  Z'ie. 

Ils  pullulent  parmi  itont,  ajoutent-ils , comme  les  saute- 
relles en  E?  upte-,  plusieurs  ne  sont  pas  pretres,  mais  des  bri- 
jandsdela  î^éndée. Ils  font  abjurer  P exécrable  serment  d' être 
bons  citoyens.., Leurs  chefs  sont  de  prétendus  Vicaires  /Apos- 
toliques , Us  ont  des  magasins  de  brefs  de  la  cour  de  Kome\ 
ils  se  disent  investit  de  pouvoirs  pour  damner  des  prêtres 
constitutionnels,  qsfl  détestent  les  abus  de  l'ancien  régime  & 
qui  veulent  la  république  ...  Et  nous  aussi , nous  les  détes- 
tons avec  tout  homme  sage  , les  abus  de  l’ancien  régime: 
mais  l’autoiité  légitime  du  Monarque , mais  la  Religion 
Catholi()ue  , Religion  de  l’Etat , sont-elles  des  abus  ? 

fendant  la  persécution  atroce  dirigée  contre  le  Clergé 
constitutionnel , ou  n'a  point  arraché  les  lettres  de  prêtrise 
aux  inassermentés  absens , emprisonnés  ou  cachit  ; Us  se  pré- 
valent aujourd'hui  êP avoir  gardé  ce  que  personne  ne  leur  a 
demandé ...  Mais  n’a-t-on  pas  exigé  le  serment  de  M.  L’ Ar- 
chevêque d’ Arles  , des  Evêques  , de  tant  de  prêtres  qui 
donnèrent  pénéreusement  leur  vie,  plutôt  que  de  souiller 
leurs  lèvres  d’un  parjure  P 

Enfin , après  s’être  plaint  des  diatribes  de  la  décade  phi- 
losophique (y  ////érj/re, qu’ils  appellent  néammoins  un  jour- 
nal estimable  , ils  énoncent  clairement  leur  mission  auprès 
des  peuples  : frichons  la  véritable  tolérance  , la  fraterni- 
té > la  douceur , faisons  chérir  la  religion  (y  la  république  , 
argrandissons  le  domaine  de  la  raison  , . . Voilii  leur  foi , 
leur  évangile  ; & comme  Rousseau  , ils  n’en  professent 
pas  d’autres.  — Ils  ajoutent  itout  ce  langage  philoso- 
phique,les  plus  fougueuses  déclamations]  & des  personna- 
lités contre  1er  prêtres  émigrés  qui  rebotipsent , qui  recon- 
Jessent,qui  remarient , qui  se  livrent  à une  foule  ePtxtrava- 
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lanctt,  têntralrei  oust  notîonj  les  plus  simples  (T  les  plus  sai- 
nes de  la  religion  ; ils  s’indignent  contre  tous  ces  réfractai- 
res qui  ont  le  louable  projet  de  faire  tomber  le  clergé  cons- 
titutionnel , comme  si  ce  phantôine  cxistoit  aux  yeux  du 
François  raisonnable  >&  qui  a le  bonheur  de  croire  enco< 
te  à la  loi  de  ses  pères  !...  Tels  sont  les  principaux  blas- 
phèmes contenus  dans  ce  premier  numéro  ; nous  serons  at- 
tentit's  il  réfuter  les  autres  , lorsque  l’occasion  s’en  présen- 
tera ; mais  le  tableau  rapide  que  nous  venons  de  donner 
de  celui-ci  , peut  faire  connnitre  sulHsamment  l’esprit  qui 
Ta  dicté , & prémunir  les  fotbies  contre  Terreur  . Il  est 
terminé  par  t'annonce  des  ouvrages  pour  l’Eglise  constitu- 
tionnelle : On  y lit  entr’autres , la  lettre  pastorale  de  Gré- 
goire Evêque  de  Blois  j celle  de  Cratien  Evêque  de  Rouen; 
fa  lettre  Énejelique  ...  ie  Edit,  augmentée  de  nouvelles 
adhésions»  parmi  lesquelles  dn  distingue  celle  de  Desbois 
de  Rocèefort,  curé  de  S.  André  des  Arcs  à Paris  > Evêque 
d’Amiens  ; le  contraste  de  la  réformation  Anglicane  par 
Henri  VIII  & de  la  réformation  Gallicane  par  TAssemblce 
l^ationale  , faite  par  Cratien  ...  Le  catholicisme  de  TAs- 
semblée  constituante  par  Frudbomme , Evêque  du  Mans  ; 
L’exposition  de  la  doctrine  de  l’Eglise  catholique  par  Ja- 
hineau . . . 

Voilà  cet  ouvrage  qu’on  publioit  avec  emphase  > com- 
me devant  renfermer  toutes  les  pièces  importantes  pour 
l’histoire  de  la  persécution  Françoise  , & qui  nous  auroit 
bientôt  fait  renoncer  à celui  que  nous  avoiu  entrepris»  s’il 
eut  répondu  aux  vues  qu’il  sembloit  annoncer  ! 

quel  intérêt  irest-il  donc  pas  pour  les  amis  du 
bien  » qu^l  se  forme  un  Recueil  qui  contienne  la  vérité 
des  faits»  & les  écrits  exemts  des  erreurs  dont  il  est 
si  difficile  de  se  préserver»  au  milieu  des  faussetés  qui  nous 
inondent  de  toutes  parts  ! 

Il  est  aisé  de  déviner  les  desseins  que  les  Journa- 
listes de  ces  deux  Sectes  » préméditent  dans  leurs  Concilia- 
bules . Cet  écrit  qui  en  sort  » est  avoué  par  la  Convention 
à laquelle  il  donne  des  éloges , & qui  ne  veut  ni  Catholi- 
cisme ni  Monarchie  . — Ils  blâment  d’abord  quelques  in- 
trus jacobins  qui  se  sont  déprêtrisés  & mariés;  & sous 
cet  hypocrite  manteau  » ils  cachent  une  trame  infernale  . 
Ils  cherchent  à profiter  du  règne  du  modérantisme»  pour 
remettre  en  vogue  leur  Eglise  constitutionnelle  » revêtue 
d’abord  de  tout  les  haillons  du  jansénisme  & de  la  phi- 
losophie» & couverte  aujourd’hui  d’un  mépris  universel . 
Ils  veulent  à tout  prix  éloigner  les  prêtres  catholiques, qui 
s’empressent  de  venir  au  secours  de  leurs  frères  ; ils  re- 
doutent leur  présence  » qui  setoit  une  censure  continuelle 
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de  leurs  abominations}  ils  ont  la  barbarie  inconséquente 
de  les  représenter  au  peuple  > comme  faisant  cause  corn- 
nume  avec  les  ttrrerhtct  > afin  de  les  envelopper  soi{s  les 
mêmes  anathèmes  ; & pour  mieux  réussir , ils  fabriquent 
une  sorte  de  journal  où  seront  périodiquement  prodi- 

{ ruées  des  calomnies  contre  le  S.  Siège  > les  Evêques  & 
es  prêtres  admis  dans  la  communion  de  l’Eglise  Romai- 
ne i ils  y dénonceront  constamment  les  prêtres  qui  con- 
trarient leurs  manoeuvres , Sc  donneront  à la  fin  xle  cet- 
te feuille  diffamatoire  ï le  catalogue  des  écrits  constitution- 
nels . , 

Les  insensés  ! ils  ont  beau  faire  > leur  cause  est  jugée 
■ans  appel» & perdue  sans  retour . Plus  ils  s’emportent  * 
plus  ils  montrent  qu’ils  sont  coupables  : s’ils  avoient  rai- 
son > ils  déclameroient  moins  . Que  l’on  compare  le  style 
de  ces  énergumènes  désespér^ , avec  l'éloquence  pathéti- 
que > les  persuasives  exhortations  de  nos  légitimes  apd- 
ues  !...  ils  ont  beau  faire  ; des  ministres  modérés  , ma- 
fruits , pnidens  & formés  h l’école  de  la  persécution,  ne 
se  déconcerteront  pas  en  entendant  leurs  blasphèmes;  ils 
prieront  pour  leurs  persécuteurs;  ils  pfeureront  sur  leur 
aveuglement;  ils  seconderont  le  Père  de  famille  qui  les  en- 
voyé dans  sa  vigne  si  cruellement  ravagée  ; ils  sauveront 
les  âmes  ; le  Dieu  de  toute  force  bénira  des  travaux  entre- 
pris pour  lui  rendre  sa  gloire  » en  rétablissant  le  seul 
culte  qui  soit  digne  de  sa  Majesté  Souveraine  ; les  peuples 
désabusé  & revenus  au  sein  de  l’Eglise  Catholique  , les 
recevront  comme  leurs  libérateurs  & leurs  pères  ; les  jansé- 
nistes & les  Constitutionnels  rentreront  dans  le  néant  > 
le  leurs  soi-disant  AHneltt  de  la  Mlth» 

Sont  Iss  dernicia  cfieits  de  leur  rage  iopuisnote . 


•♦o'oooooooooooo-rî'*» 


Son  Eminence  , Monieigneiir  le  Cardinal  GeRurt  > 
qui  combattit  avec  tant  de  succès  le*  Philotoplics  , princi- 
paux auteurs  de  la  Révolution  Françoise  , a daigné  nous 
adresser  une  Lettre  d’autant  plus  honorable  , que  nous 
n’avions  aucun  titre  pour  esperer  une  faveur  aussi  distin» 
guée  O . 

Qu’il  nous  soit  permis  de  mettre  sous  les  yeux  du 
Lecteur , un  témoignage  si  propre  à nous  mériter  sa  con- 
fiance . Nous  le  supplions  de  n’y  envisager  que  ce  qui 
est  relatif  à notre  travail . Si  nous  osions  le  priver  de  quel- 
ques traits  de  la  plume  de  ce  Grand-Homme,  nous  suppri- 
merions ce  qui  nous  est  personnel  . Mais  on  ne  verra 
sans  doute  que  des  encouragemens  , dans  des  éloges  don- 
nés par  un  juge  * dont  la  bonté  égale  la  modestie  & le 
savoir  . 

Ce  suffrage  flatteur  nous  est  le  plus  sûr  garant  de  l’in- 
dulgence du  public  . Pourroit-il  ne  point  partager  notre 
profonde  vénération  pour  un  Prince  de  l’Eglise  , qui  con- 
sacre avec  un  zèle  infatigable  ses  talens,  k soutenir  la  cau- 
se de  4a  Religion  , k venger  les  droits  du  S,  üiège  , & k 
éclairer  les  défenseurs  de  la  Foi  ? 


-♦•©•O'O'eJooo  O-OOO'C'OO'S- 


C*)  Le  Jour  de  la  FdJe  de  S.  Pierre,  Prince  de! 
Apôtre! . 
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LETTRE 

DE  SOW  EMINENCE  MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL  CEROIt 

yiu  Rédacteur  de  ces  Afé/^oires  . 


Monsieur 

J'ai  lu  avec  autant  de  plaisir  que  d’édification  , les  < 

prcmicres  feuilles  imprimées  de  votre  excellent  ouvrage  , 
intitulé  : Mhneirtt  fçur  servir . . , , que  vous  avez  eu  la 
complaisance  de  me  communiquer  . Le  Saint  Père  ne  pou- 
voit  faire  un  choix  plus  digne  de  sa  sagesse  > qu’en  vous 
confiant  le  soin  de  tracer  l’intéressant  tableau  de  la  plus 
suhlirne  vertu  à côté  des  plus  énormes  forfaits  ; Contraste 
frappant.  le  plus  capable  moyennant  l’aidc  de  Dieu  , de 
rappeller  k la  source  des  lumières  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  s'^égarcr  > en  suivant  les  fausses  lueurs  de  la  perfi- 
de & trompeuse  sagesse  du  siècle  . On  y voit  ce  que 
l'homme  sait  faire  , quand  après  avoir  abandonné  Dieu  » 

Dieu  par  un  juste  jugement, l’abandonne  a la  folle  présom- 
ption de  vouloir  être  son  guide  à lui-même  . 

Je  ne  parlerai  pas  du  mérite  littéraire  d’un  stile  qui 
conserve  toute  la  dignité  de  l'Hiitoére  , dans  la  sécheresse 
des  détails  qu’exige  la  nature  du  sujet  > pour  mieux  cons-  \ 
tâter  la  vérité  des  faits.  Je  m'arrête  à ce  zèle  plein  d’onc- 
tion qui  a guidé  votre  plume  , que  la  charité  seule  de 
Jesus-Christ  peut  inspirer  , & dont  je  rends  grâces  au  Sei- 
gneur, comme  d’un  gage  précieux  des  bénédictions  que 
sa  miséricorde  répandra  sur  un  travail  entrepris  pour  sa 
gloire  , pour  la  défense  & le  triomphe  de  la  Religion.  & 
ce  qui  en  est  une  suite  , pour  le  bonheur  mime  de  l’hu- 
manité . 

Je  ne  puis  m’attribuer  d’autre  mérite  en  cette  rédac- 
tion , que  celui  d'y  applaudir  bien  sincèrement  ; Et  d'ail- 
leurs tiès-éloigné  de  reconnoître  en  moi , le  moinde  trait 
de  tout  ce  que  l’amitié  vous  a suggéré  'a  mon  égard»  je  ■ 
ne  puis  que  joindre  au  vrai  sentiment  de  confusion  que  j’en 
ressens,  les  sincères  témoignages  de  ma  vive  reconnoissan- 
ce , & de  la  parfaite  estime  & considération»  avec  laquelle 
je  suis 

Monsieur 
Le  19  Juin  tjps. 


Votre  très-affectionné 
Le  Gard.  Ccrdil» 
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VI II.  L<  leu* 

ibid.  L.  }o.  disparut  .... 
XV.  L.  6.  les  Nom.  ....  • . 


leur* . 
disparu  . 
le*  Nom* 


Préface . 


xxvii.L.j.ces  matériaux)  étant...  ôtez  la  virg. 


XXXI.  L.  19.  iutruire instruire  . 

XLi.  L.  *3.  en  Déc.  1791 1790. 

XLix.  L.  J9.  peu-tëue peut-être. 
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MEMOIRES 


S U R L A 


PERSECUTION  FRANÇOISE: 

i. 


TOME  PREMIER. 

• « 

«#*0*O*O*O>O*O*O*G*0H9*O'0*O«O^ 
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avis.au  lecteur. 

On  n’a  tiré  que  jeo  exemplaires  de  ce  Premier  Volu- 
nre  divise  en  deux  parties  • La  Table  des  matières  est  a la 
fin  de  la  seconde  i qui  paroîtra  dans  le  courant  du  mois 
de  Juin  et . 


E Præus  Aioysii  Praiao  Sslvioki 
TïeoGRAPHi  Vaticani 

..PROVlit  PRIMA  PARS^ 

Die  S.  Clotildis  Reginx  Ftancorum  , ?à  Junii  i79î* 
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ACTA 

SANCnsSIMI  DOMINI  NOSTRI 

P I I 

DIVINA  PROVIDENTIA 

PAPÆ  SEXTI 

In  ComUtorio  secreto  ferla  secunda 
die  XVII.  Jt4nii  mdccxciii. 

CAUSA  JJECIS  ILLATÆ 

L U D O V I C O XVI 

GALUARUM  REGI  CHRISTIANISSIMO  . 


L’Assassinat  de  LOUIS  XVI  par  les  factieux)  est  le  plu* 
atroce  des  attentats  commis  pendant  la  Révolution 
Françoise  . Il  couvrira  d’un  opprobre  éternel  les  monstres 
qui  ont  eu  l’ audace  de  condamner  k mort  le  Juste  , & de 
tremper  leurs  mains  sacrilèges  dans  le  sang  de  l’Oint  du 
Seigneur  . Pourrions -nous  donc  mieux  commencer  cette 
Cofiection/que  par  les  regrets  dont  le  digne  Chef  de  l’E- 
CLisE  honore  la  Mémoire  du  meilleur  & du  plus  infortuné 
des  Monarques?  Un  tribut  aussi  précieux  appartient  k l’Hi- 
stoire : En  est-il  de  plus  propre  k consoler  en  quelque  sor- 
te la  postérité)  qui  partagera  la  profonde  sensibilité  de 
PIE  vl  ) & nous  saura  gré  sans  doute  de  lui  avoir  trans- 
mis les  expressions  de  sa  douleur  ? 


r.i. 


A 
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Infrcmuit  Spirltu , & turbcnit  uipitm . . . 
(y  lacrymatui  est , 

Dixerunt  trgà  ; Eue  quomodà  amahat  eum , 
Ev.  S.  Joan.  c.  ii.  v. 


Digitized  by  Google 


ACTA 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PII 

DIVINA  PROVIDENTIA 

PAPÆ  SEXTI 

la  Coasistorio  secreto  fcria  lecunda 
die  XVII,  Junii  mdccxciii. 

CAUSA  NECIS  ILLATÆ 

LUDOVICO  XVI 

GALLIARUM  REGI  CHRISTIANISSIMO  . 


Ven£rabiles  Fratres  , 

QUare  lacrymæ  j & singultus  verba  Nobis  non  inter> 
cipi^t . Nonne  magis  gemîtibus  , qiiam  ulla  voce 
significandus  est  iminensus  illc  Animi  dolor  > quent 
expromere  cogimur  > dum  Vobi*  nunciamus  editum  Lutc- 
tiæ  die  vigesima  prima  Januarii  currentis  Anni  borrendum 
illud  crudelitat»  , atque  immanitatis  spectacuium  . 

Per  impiorum  hominum  conspirationem  capitalipœna 
damnatus  est  Ludovicus  XVI.  Rex  Ciiristianissimus  « & 
iudiciiim  impletum  . 

Sed  qu^e  illud  judicium  > qu3(;^e  peractum  ratione 
fuerjt  * breviter  Vobis  commemorabixius  : nulla  illud  au« 
ctoritate  * nullo  jure  exercitum  ab  Nationali  Conventu  : is 
enim  aboiita  prestantiorisMorurchici  Regiminis  forma  (i)j 
publicani  omnem  potestatem  penes  populum  constituerai  » 


CO  Boiriet  Politique  tWe 
des  propret  paroles  de  l’Ecri- 
ture sainte  « livre  second  •,  ar- 
ticle premier  , Tome  7.  de  ses 
Oenvrespage  iSy.asio.xyi.edic. 
Paris  1748. 

Proposition  7.  t:La  Monar- 
chie est  la  forme  de  Gouver- 
nement la  plus  commune  , la 
plus  ancienne , le  aussi  la  plus 
naturelle . 


Proposition  8.  ~ Le  Geo- 
versemenc  Monarchique  est  le 
meilleur . 

Proposition  9.  De  toutes 
les  Monarchies  la  meilleure  est 
la  successive  ou  héréditaire. 

Adam.  Contzen,  Pnlitieor.  * 
vive  de  perfectc  Rejpubl,  for- 
ma lib.  1.  cap.  ai.  ÿ.  y.  Ermac 
SS.  Patres  in  hanc  consenaiua 
sententiam  , Justin.  fCypriaa.  a 
A a 
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ACTA  PII  PP.  VI. 


qui  nulla  regitur  ratione  & consilio»  nullum  rerirni  per- 
cipit  discrimen  > pauca  ex  veritate  , multa  ex  opinione  assti- 
mat , inconstans  > fâcilis  decipi , & ad  prava  quzque  im- 
pelli  ; ingratus  , arrogans , crudelis  , qui  huinano  sangui- 
ne > qui  cæde  funeribusque  gaudet  > ac  expirantiiiin  pœni$> 
ut  in  veterum  coiispiciebacur  ainphitheatris.  ad  voluptatem 
pascitur  (i)  . Ferocior  pars  hujus  Populi  > sui  Regis  Impe- 
rium décrétasse  non  contenta > vitam  etiam  illi  eriperc  ctiin 
vellet , eos  esse  Judices  jussit , qui  accusaverant , ac  infen* 
sum  illi  animum  aperte  declaraverant  ,*  jamque  in  ipso  ju- 
dicii  aditu  repente  nequiorcs  aliqiiot  evocati  fuerantf  ut 
Condemnantium  numerns  ceteris  prævalcret.  Quem  tamen 
augere  non  potuerunt,  ut  proinde  Rex  mino/i  Icgitimo  nu- 
méro fuerit  immolatus  (i) . Ex  tôt  iniquis  perversisque  Ju- 


Athanis. , Hieronym.  « D.Tho- 
mam  &c>  neque  vero  facile 
dissemiemem  invenies  « etiam 
ex  illis  , qui  in  libéra  Kepu- 
fclica  educati  honorer  « & Ma- 
gistratus  gesserunt  . 

(i)  Comzen.  ia  ct'at.  Oper. 
cap.ii.ÿ  lo. 

(x)  La  vie  8c  le  Martyre  de 
Louis  Seize  . a-;e  un  examen 
du  Décret  Regicide  par  M.  de 
Limon  à Ratisbnnne  l?9t.  pag- 
54.  Malheureux  ! ne  rendez  pat 
cette  sentence  horrible  , sus— 
perdez  cet  épouvantable  Sacri- 
fice : Votre  compte  est  une  er- 
reur . 8c  cette  erreur  est  le  plus 
grand  des  attentats  . Sur 
membres  dont  les  voix  dévoient 
nécessairement  être  comptées , 
ilfalloit  }6ÿ.  voix  pour  avoir 
la  majorité  d’une  seule  « 8c  il 
n’y  en  a cù  que  jéj.  corne  l’at- 
testent tous  les  journaux:  par 
conséquent  Louis  XVI.  fut  im- 
molé par  la  minorité  . Et  que 
teroit-ce  donc  encore  si  sur 
ces  36y.  voix  on  reiranchoit 
celui  que  la  nature  6c  la  loi 
obligeoient  de  se  récuser  , Sc 
tons  ces  folliculaires  forcenés 
qui  depuis  long-temps  sollici- 
toient  la  mort  du  Roi  comme 
les  parties  adverses. & qui  par 
cette  raison  ce  pouvoienc  ja- 


mais être  admis  a l'ordonner 
comme  ses  juges  , 8c  tous  les 
députés  qui  ayant  opiné  pour  ta 
Vie  ont  entendu  compter  leurs 
suliriges  parmi  les  opinions 
pour  ia  mort  sans  oser  , com- 
me 1’  a fait  Valaze  seul  , affi- 
cher courageusement  dans  tou- 
tes les  places  publiques  8c  leur 
réclamation  8c  leur  démenti 
fnripel  de  1’  odieuse  infidélité 
des  Sécrecaires  , 8c  ces  Prêtres 
imposteurs  qui  ont  apostasie 
une  seconde  fois  pour  devenir 
des  Bourreaux , 8c  cet  infâme 
Dupont  qui  donnant  an  dé- 
menti aux  Cieux  , à la  terre  » 
à la  nature  entière  , à sa  pro- 
pre conscience  . ne  croit  pas  , 
mais  professe  hypocritement 
qu’il  n’y  a point  de  Dieu.  Mal- 
heureux comment  croirai-je 
à ta  justice,  si  tu  nies  la  justice 
éternelle  i 

Idem  Limon  . Examen  da 
Décret  Régicide  . Vingt  uniè- 
me Prévarication  . Art. z8  pag. 
yj.  Si  sur  ta.  Tarés  3.  voix  fus- 
sent pour  la  décharge  de  l’ac- 
cusé, il  en  faut  donc  10  sur  ix, 
c’esr-à-  dire  les  5(5.  pour  le  fai- 
re condamner,  8c  la  Conven- 
tion a ordonné  l'assassinat  du 
Roi  à le  simple  pluralité  de 
368  VOIX  «ur  7x1  • Quoiqu’il 
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dicibus  , ex  tôt  captatis sufFragiis , qiiîd  non  triste,  hor- 
ridum  , omnibusqiie  saeculis  exccrabile  timeri , expecta- 
riqiie  poterat  ? Tamen  qiioniam  tanti  ^cinoris  horror  mul- 
tos a scelerc  dctcrrucrat , magnà  inter  Suffragantes  ex- 
ortà  concertatione , itenini  ad  suftragia  fcrenda  devenire 
visum  est , quorum  exitum  , etsi  ex  Conjuratorum  senten- 
tiafuerit,  Jegitimum  esse  pronunciarunt . Multa  hic  alla 
prztermittimus  contra  jus  acta,  ac  niilla  prorsus  atque 
irrita  , quas  in  angustissima Patronorum  dcfensione  (i),ac 
in  publicis  passim  foliislegi  possunt.  Omittimus  quoqiie, 

Îuæ  ante  supremum  supplicium  subire,  ac  pati  coactus 
,ex  fuit . Diuturnam  nempe  in  permutatit  carceribus  cu- 


eut  dini  cette  bypotliese  i>4. 
voix  au  delà  de  ce  qu'il  eu  fal- 
loit  pour  le  sauver  . Mais  il  y 
a plus  : Le  Roi  a été  massacré 
par  la  minorité', 8c  je  le  prouve 
en  relevant  les  erreurs  de  leurs 
calculs  . 

La  Convention  écoit  compo- 
sée de  74S.  membres  y compris 
la  dépntrticn  d’ Avignon . Un 
étoit  mort,  restoit  747.  Onze 
^toient  absens  par  commission, 
restoit  yjd.  Les  absens  volon- 
taires tans  cause  , ou  sous  un 
prétendu  prétexte  de  maladies, 
ceux  qui  n'ont  pas  opiné,  n'ont 
pas  voulu  évidemment  voter 
pour  la  mort;  8c  le  Sr,  Castel 
qui  s’est  fait  porter  dans  l'As- 
semblée tout  malade  qu’il  étoit 
pour  demander  le  banniste- 
ment,en  esc  la  preuve.Oi  sur7;6 
membres,  il  falloit  569  mem- 
bres , il  falloit  369  voix  pour 
avoir  la  majorité  d'une  seule, 
8c  il  n'y  en  a eu  que  J(i6.  com- 
me attestent  tous  les  journaux. 
£t  qne  seroit-ce  donc  encore 
si  sur  ces  366,  voix  on  retran- 
eboit  , 8c  ce  parent  dénaturé 
ne  tontes  les  Loix  obligeoient 
e se  récuser  , 8c  ces  Prêtres 
Apostats , 8c  les  voix  qui,  corn* 
me  celle  de  Valazé  , ont  été 
Comptées  pour  la  mort  par  des 
Secrétaires  infidèles  quoique 
données  pour  sauver  la  vie  du 


Roi,  8c  tout  les  députés  , tout 
les  folliculaires  qui  avoier.c 
manifesté  aatérreurement  une 
haine  pour  le  Roi  qui  dévoie 
les  exclure  de  le  juger , 8c  l’a- 
thée Oupont  qui  ne  croit  point 
à Dieu,  8c  qui  veut  qu'on  croye 
à sa  justice  , 8c  tous  ces  dépu- 
tés foibles  que  les  violences  8c 
les  menaces  ont  forcé  de  voter 
contre  leur  propre  voeu  . 

Ainsi  une  minorité  de  3.  voix 
a Consommé  , soi-disant  léga- 
lement , au  nom  d'une  Natiou 
corrompue  ou  parai i:>ée  , lo 
plus  grand  des  attentats. 

Manuel  étonré  pourtant  du 
réveil  de  sa  conscience, effrayé 
de  ce  qu’un  si  grand  8c  si  hor- 
rible évènement  étoit  consom- 
mé par  y.  voix  , dans  le  calcul 
le  plus  favorable  an  crime  , a 
donné  sa  démission.  Kersaint 
si  violent  contre  le  Roi  lui— 
même  , qui  avoit  eu  la  dé- 
mence de  le  déclarer  coupable* 
a suivi  l’exemple  de  Manuel  * 
8c  la  convention  épouvantée  de 
ces  remords.pour  en  arrêter  le 
cours,a  fait  faire  le  lendemain 
un  second  appel  . 

(t)  Défense, de  Louis  pro- 
noncé a la  Barre  de  la  Conven- 
tion Nationale  par  le  Citoyen 
Deseze  l’un  de  ses  Défenseur* 
Officieux.  Imprimé  a Paris  de 
l’ Imprimerie  Nationale  179a, 
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ftodiam  t ex  qua  nonntti  ut  ad  Conventlonis  cancetlns  si. 
steretj  interdum  diicebatur:  illatam  ejus  Confessario  mor* 
tem  : a carissima  RcgiaFamilia  scgrcgationcm  , cæteraque 
ad  illius  aut  poenam  . autignominiam  généra  > ad  quæne* 
mo  f in  quo  aliquid  hiimanitatis  esset , plane  non  exhor- 
lesceiet;  cum  præsertim  nota , ac  perspecta  foret  omnibus 
Ludovici  indoles , suavis  , benefica  . clemens  , patiens  > 
amans  sui  Poputi>  a rigore  , a severitate  aliéna  , erga  om- 
nes  facilis  , & indulgentissima  ;qua  factum  esr , ut  ad  con- 
vocanda  Regni  Comitia  . quæ  flagitabantur . induceretur  » 
quæque  in  Regiam  Aiictoritatem , ac  demum  in  caput  sutim 
xedundarent.  Pizterire  tamen  non  possumus  > quæ  de  ejus 
virtutibus  omnes  ex  ipsius  Tcstamento  perspiciunt  > pro- 
pria perscripto  manu  ex  intimo  sui  animi  sensu  > ac  ubique 
typit  evufgato  . Quanta  in  eo  virtutis  species  ; quantus 
fuit  in  Catholicam  Religionem  ardor  animi.  quæ  verœ  in 
Deum  pietatis  indicia  > qui  dolor,  quæ  pœnitentia  > quod  > 
vel  invitus  I Nomen  suum  acris  disciplinæ,  Fideique  Or> 
thodoxæ  Ecclesiæ  contrariis  adscripserit Unde  in  tôt  ad- 
versis.magis  in  dies  ingruentibus  rebus  cum  pene  obruere- 
tur  1 ab  ipso  usurpari  potuit  Jacobi  I.  Britanniæ  Regis  sen- 
tentia  > cum  diceret  Calumnias  spargi  contra  se  in  Tri- 
bunitiis  Concionibus  > non  quia  crimen  aliquod  designas- 
set , sed  quia  crimen  pejus  habebatur  . „ (i) 

At  hic  intermittamus  aliquantiQn  de  Ludovico  loqui  > 
ut  afieramus  potissimum  ex  Historia  exemplura  > quod  no- 
stro  huic  argumento  plane  congruens  . quodque  luculentis 
ingenuorum  Scriptorum  testimoniis  comprobatur  (a) . 

Maria  Stwarta  Scotonim  Regina  Jacobi  V.  Scotiæ  Ré- 
gis Filia.  &Francisci  II.  Galliarum  Regis  Vidua,  titulos* 
cr  insignia  Regum  Angliæcum  assumpsisset.  quæ  jam  An- 
gli  adlËiisabetham  detulerant  > quantas  ab  eâdem  æmula* 
a factiosis  Calvinianis  hominibus  ærumnas  tulerit . vel 
perinsidias,  vel  per  vim  illatas , plurimi  cnairant  Histo- 


fi)  De  iiutltntion.  Friscip. 
âd  Henricnm  Fil.  1 ib.  a.  de  0£. 
fie.  Res  in  Subdit.  hic  e Mi— 
■iiierio  . inter  t^er.  Jacob. 
Keg  pag.7a.  Edit.  Erancofun., 
«cLips.  inn.  1689. 

f 1)  Spondan.  continuât.  An- 
aii.  Ecclesiist.  Tom.  a.  adtnn. 
1587  a(.  I.  id  6. 

Nittl.  Alextndr.  hist.  Sæcul. 
K.  3t  16.  Cap.ij.Art.  <.Totn.9, 
Oper.  pag.  aja.  Col.  a.  ad  fin. 


Edit.  Venet.  1778. 

Fleury  Histoire  Ecclesiasti- 
que ad  arn.  1 tSd.  a ÿ.  1 07.  ad  1 1 1. 
Tom.  }6.  Edit.  Paris.  1751. 

Tempesri  Stor.  délia  Vita  « 
Geste  ai  Sisto  V.  Tom.i.  Lib. 
30.  a princip.  nd  f.  11. 

Flur.  Scriptor.  Collecb  a Sn. 
muele  Jrbb  de  Vita,  ScReb. 
geit.  Mari»  Scotor.Regin,Fraib 
ciae  Dotuiæ  Tom.  a. 
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rici . Sæpe  carceribus  inclusa  > sæpe  Judicum  examini  sub« 
jecta  rcspondere  tecusarerat , cum  diceret  Reginam  se  so* 
li  Deo  vitæ  sus  lationem  reddere  teneri  : tandem  toties  « 
varieque  vexata  j respondit , obiecta  diluit  ciimina , suant 
piobavit  innocentiam  . Non  idcirco  tamen  a suscepta  inU 
quitate  Judices  se  continuenint  ; in  eam  tanquam  ream  > 
jamque  ccvivictam  « mortis  pronunciarunt  sententiam  ; ac 
tum  super  pegmate  Caput  illud  Regium  fuit  detruncatum» 
De  hoc  eventu  Bcnedictus  XIV.  lib.  sui  Operis  de 
Servonim  Dei  fieatificatione  Cap.  14.  num.  10.  in  haec  ver* 
ba  ratiocinari  petgit  : Si  de  hujus  Reginx  Mactyrio  quæ* 

stio  instirueretur  > quæ  usque  adhuc  instituta  non  est>  ad< 
versus  Martyrium  plana  esset  oppositio  ex  sententiâ  desu- 
menda  , & ex  ceterit  > quz  impia  adversus  eam  Hxretici 
debacchati  sunt , & prxcipue  Georgius  fiuchananus  in  infa> 
tni  Libella , cui  Titulus  est  ; Detectio  Marix  (1) . At  si 
vera  mortis  causa  examinetur , cum  ilia  coiutituenda  sit  in 
odio  Catholicæ  Religionis  , qux  ipsa  supertite  in  Anglia 
perstitisset  > si  invicta  perpendatur  constantia , c|ua  oMa- 
tam  repulit  deserendxCa^olicx  Religionis  conditionem  t 
si  admirabile  animadvertatur  robiir , quo  mortem  sustinuit> 
si  attendantur  > prout  attendi  debent , protestationes  ante 
obitum  ) & inobitn  emissx  , se  semper  Catholicam  vixisse* 
& propter  Fidem  Catholicam  libentissime  mori  > si  non 
omittantur , prout  omitti  non  debent  > evidentissimx  ratio- 
nes  , quibus  ostenditur  , nedum  falsitas  criminum  Mariæ 
Reginx  oppositorum  > sed  etiam  iniquam  mortis  senten- 
tiam ^ecie  tenus  calumniis  innixam>  vete  processisse  ex 
odio  Catholicx  Religionis , & utHxretica  Dogmata  in  An- 
glix  Regno  immota  persistèrent  j niAii  fartasse  dccrit  ex  iis> 
qux  pro  vero  Martyria  sunt  necessitii , „ 

Scimus  ex  Augiistino  > quod  Martyrem  non  fâcit  poe- 
na  ; Sed  causa  (x)  > atque  ob  hanc  ipsam  rationem  Benedi- 
ctusXIV.  ciimse  propensum  pro  Marix  Srwartx  Martyrio 
declarassct,  illud  expenderc  cœpit  (j)  “ an  ad  Martyrium 
satis  sit  ) Tyrannum  ad  infitrendam  mortem  moveri  ex  odio 


(i)  Estât  uns  cum  alioejub 
dein  Autlinris  Libeilo^cui  Tir. 
Acti«  contra  Mariam  inCollC'- 
et.  Sarouel  lebb  psg.  »37.  «e 
xfo.  Toro.  I. , sed  lubscqnuntur 
Marix  vincieix  Antkore  Ober- 
to  Eenestapolio  in  eodem  To.l. 
pas.  }8t. 

Tx)  Epist.  xo4.i).4.To.a.'Op. 
€•1.76;.  Edit.  Paris.  Maurûu 


Enarrat.ia  Psalm.  ^4.  serm.t. 
no.  Tom.  4.  Oper.  col.i^, 
& ia  Psalni.  £8.  serm.  t.  Bum.9. 
Tom.  eod.  col.  <9;.  , 81  serm. 
de  Sanct.  serm.  173.  num.  1. 
Tom.  3.  Oper.  col.  iiio. serm. 
18;.  n.  X.  Tom.  eod.  col. 1143.» 
8c  contra  Crescon.  lib.  5.0.  ;i. 
Tom.  9.  Oper.  coL  45x. 

Ci)  Cic.Cap.  i{.  a.  is. 
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adverjus  Fidcm  Christi  , quamvîs  occasionem  mortldesu- 
matexalia  te,  quxad  ipsam  Christi  fidem  , aut  nihil  per- 
tinct , aut  nonnisi  ex  accidcnti  pertineat.j  & affirmative  te- 
solvitj  ductus  ratione  , quodactusnon  ab  occasione  , vel  a 
causa  impulsiva,  sed  a causa  finali  veram  aui  speciem  de- 
sumit,  ac  proptereasufficere  ad  Martyrium  » si  persécuter 
ad  necem  inferendam  moveturodio  in  Fidem,  li^etoccasio 
' mortîs  provenerit  ex  aliaie  , quz  latioue  circumstaiitiarum 
ad  Fidem  non  pertineret . “ 

Nunc  ad  Kegem  Ludovicum  revertamur . Si  gravis  est 
Bendicti  XIV.  Auctoritas,  si  ejiis  opinioni  plurimum  est 
tribuendiim , cum  ipse  ptnpendere  se  in  Reginx  St\ivartæ 
Martyrium  significasset , cur  Nos  eidem  non  consentiremus 
pro  Martyrio  Regis  Ludovici  ? Convenit  enim  aflectus  ; 
convenir  propositum  , convenit  casùs  acerbitas  , unde  con^ 
venire  debet  &meritum  . Et  quis  unquam  dubitare  possit 
quin  ille  Rex  prxcipue  interemptus  fuerit  in  odium  Fidei , 
&ex  Catholicorum  Dogmatum  insectatione  ? Jamdiu  erat, 
cum  Calviniani  in  Galïia  Orthodoxæ  Religioni  perniciem 
molirî  cœperant  : sed  parandi  prius  fiieruntanimi , ac  im- 

£iis  imbuendi  Doctrinis  Populi  , quas  ex  eo  temporeper 
ibellos  perfidiæ  ac  seditionis  plenissimos  (t)  in  vulgus 
spargere  non  desistebant , ac  ad  sui  propositi  societatem 
perversorum  Philosophoriim  operam  adjungebant  . Taie 
tamque  perniciosum  impietatis  artiScum  scelus , Generalis 
Gallicani  Cleri  Conveiitus  anni  174Î.  deprehenderat  (i) , 
Nosque  insi  ;am  prævisam  ex  Fontificatüs  Nestri  primordio 
detestandam  adeo  perfidorum  Jiominum  industriam , inten- 
tatumqiie  maximum  periculum  annunciavimus  per  Episto* 


(O  Procès  verbil  dti  Clergé 
dansTinrée  174c.  Séance  f 6. 
pag.  106.  S Les  livres  àl'usi. 
ge  de  la  Secte  se  répardert  plus 
ue  jamais;  ce  n’est  plus  sour- 
ement,  & en  cachette,  c’est 
•nx  Assemhle'es  qu’  on  les  dL. 
stribue  : on  en  a débité  pour 
des  soinires  considérables  a 
des  Assemblées  tenues  en  Vi- 
varais  au  mois  d’ Octobre  et  de 
Novembre  derniers . Let  ate— 
chisme  d’  Ostervald  recom- 
mandé récemment  dans  leur  Sy- 
■ode,  a été  imprimé  cette  an- 
nècà  Toulouse. 

CO  t-if-  Procès  verbal  pag. 
II*.  Leurs  Prèdicanu  ont 


grand  soin  de  les  entretenir  dans 
ces  idées  . Us  osent  même  pu- 
blier quer  le  tents  de  liberté  est 
venu  ; & on  sait  la  témérité  qu’ 
a eue  l’un  d’entr’euxde  l'abri- 
quer  dans  le  Dauphiné  un  édit  à 
ce  sujet  . Témérité  qui  a eu 
besoin  d’être  reprimée  par  la 
Lettre  de  ^’onsieurd’Argenion 
à MonsieurlepremierPrésident 
du  Parlement  de  Grenoble.  . , 
Ces  Prédicants  qui  dogmatisent 
impunêmemdans  plut  ieiirsOio* 
céses  , et  dont  le  nombre  a’an— 
ginente  de  jour  en  jour  , sont  la 
plupart  gens  sans  choix,  san« 
discipline  , et  qui  manquent 
xnêine  de  laMissioarequise  par— 
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lam  EncycHcam  ad  omnes  Episcopos  Ecclesiæ  Cathofî- 
cæ  (i)  , cum  cos  scqucntibus  vcrbis  hortaremiir  „ Auferte 
,,  maliini  de  medio  Vestiî»  id  est  vcnenatos  libres  ab  oeuHs 
,,  Gregis  magna  vi , & sediilitate  extorquete  . « Qu®  Iior- 
tationcs  , ac  monita  Nostra  si  successissent , minime  nuiic 
adeo  progressam  esse  iiitentatam  Regum  , Regnorumque 
perniciem  dolcremus . Cum  teterrimi  illi  homines  multum 
se  proficere,  jamque  adesse  tempussua  exequendi  consilia 
agnosecrent , aperte  proferre  cœpcrunt  in  Libre  typis  edito 
anno  1787.  Assertionem  Hugonis  Rosarii , seu  si  quis  alius 
est  ejus  libri  Auctor  (2)  ^ laudabile  nempe  esse  tollcre  de 
medio  supremum  Principem  > qui  obsequi  Religioni  refor- 
matas non  vult  , ncc  in  se  partes  suscipere  Protestantium 
pro  cadem  Religionc . Quatam  iniqua  sententia  paulo  ante 
declarata  . quam  Ludovicus  in  vitæ  miserrimas  incidisset 
vices  > palam  omnibus  factum  est  > quæ  illius  orîgo  fiierit 
asrumnariim  : idque  adeo  pro  comperto  habendum  est,  taies 
nimirum  , quales  prodibant  in  Gallia  ex  improbis  libris  5 
tanquam  ex  vcneiiata  stirpe  , processisse  fructus  ; ut  in  vita 
jcclestissimi  Voltcrii  invulgus  édita  scrîptum  fucrit,  æter- 
nas  illi  ab  humano  generehabendas  esse  gratias,  tanquam 
primo  publicæ  revolutionis  Auctori , qui  cum  Populos  ad 
suas  agnoscendas , adhibendasque  vires  impulisset , effccit  » 
ut  formidabilc  îllud  dejiccretur  DcspotismiPropugnacu- 
Jum  , Religîosa  nempe  > & Sacerdotalis  Auctoritas  , qua 
stante  nunquam  Tyrannidis,  ut  dicebant,  dissolutum  fuis- 
set  jiigum  , cum  utraque  mutuis  inter  se  nexibus  consistât» 
alterâqud  subversa,  alterius  interitus  necessariô  consequa- 
tur  (?)  . Hune  illi  tanquam  de  sublato  Regno,  acdisjccta 
Religione  triumphumjam  canentes,  impiorum  Scriptorum 


mi  eux  pour  prêcher:  Plusieurs 
sont  étrangers  , et  par  là  même 
suspects  : La  plupart  de  leurs 
di  scoiirs  tendent  moins  à irspi— 
rer  aux  Peuples  les  vérité»  & la 
Morale  chrétienne  qu’unehai- 
i)e  cruelle  & implacable  contre 
la  Religion  Catholique.  Que 
peuvent  devenir  des  Peuples 
crédules  & livrés  .!  cette  espèce 
de  Docteurs  ? . . Si  on  )oint 

à ces  disposirionslegénieplein 
de  feu  qui  domine  dans  le  Pays, 
on  se»’a  parfaitement  convaincu 
que  quelques  mentgemers  qu* 
on  aye  pour  les  Keligionnaires, 
les  Pays  où  on  les  laisse  se  for» 


tiffer , sont  exposés , au  mo» 
ment  qu’on  y pensera  le  moins, 
à être  rais  en  combustion  . 

(i)  Dat  t^.Decembris  177J. 
(z")  La  désfense  Civile,  & 
litaire  des  irnocens , & de  l’E- 
glise du^  Christ.  Edit.  Lugd. 

(0  Mercure  de  France  du  Sa- 
medi 7,  Août  1790.  à Paris  , au 
Bureau  du  Mercure,  Hôtel  de 
Thou  , rue  des  Poitevins  n.  i8« 
Page  i<5.  du  dit  Mercure,  vie 
de  Voltaire  par  le  Marquis  de 
Condorcet,  suivie  des  Mémoi- 
res de  Voltaire  ) écrits  par  lui 
meme  • * 


so 
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ttnqnain  Ducum  victn'cium  Copiarum  % gloriam  > ac  No« 
minissplcndorcm  deprædicant . Ac  tiitn  Âiit , ut  cum  hit 
artibus  ad  suas  partes  maximam  Populi  multitudinem  ille- 
xissent,  ad  caiidem  per  omnes  Galli*  Provîncias  magis  , 
tnagisque  ope  > ac  promissis  lactandam  • seu  potius  illu- 
dendam»  speciosum  illud  reperirent  Libertatis  Nomen , 
otnnesque  ad  ejuselata  insignia  , ac  vexillaevocarent  . Ha;c 
îila  nempe  Phiiosophica  Lioertascst , qux  illiic  spectat  > ut 
corrumpaiitur  animi>  ut  dcpraventur  mores , ut  omnis  Le- 
gum  f ac  rcriim  omnium  Ordo  lubvertatur  . Eam  proptc- 
rea  Gallicani  Cleri  Conventus  fuit  dctestatus  (i)  jam  in 
Plebis  animos  per  fâllacissimas  irrepentcm  tenteiitias  , eam 
Nos  ipsi  in  memorataEncyclica  hisce  Verbis  designandam, 
declarandamqiie  duximiis."  Id  prxterea  adgrediuntur  pér- 
it ditissimi  Philosophi , ut  quibus  homines  vinculis  intec 
Il  se  1 atque  cum  Dominantious  conjunguntur  i & in  Of- 


Il  me  lemble  du  moins  qu'il 
dtoit  possible  de  développer 
davtntage  les  obligatiorsèter- 
nelles  que  le  genre  humain  doit 
avoir  à Voltaire.  Les  circons- 
tances actuelles  enfournissoient 
«ne  belle  occasion . Il  n'a  point 
vu  tout  ce  qu'il  a fait  « aiaisil 
a fait  tout  ce  que  nous  voyons  . 
Les  observateurs  éclairés  , ceux 
qui  sauront  ècrirel'Histoire  t 
prouveront  à ceux  qui  savent 
réfléchir  . que  le  premier  au- 
teur de  cette  grande  révolution 
ui  étonne  l'Europe  « 8c  répand 
e tout  côté  l'e<pérance  chez 
les  peuples  8c  r inquiétude 
dans  les  Cours  , c'est  , sans 
contredit  I Voltaire.  C'est  lui 
qui  a fait  tomber  la  première 
& la  plus  formidable  barrière 
du  Despotisme  « le  pouvoir 
religieux  8c  Sacerdotal . S'il  n* 
eût  pas  brisé  le  )oug  des  Prê- 
tres I jamais  oa  n'eùc  brisé  ce- 
lui des  Tyraas  . L’ua  St  l’autre 
pesoient  ensemble  sur  nos  te'tesi 
A se  tenoient  si  étroitement  i 
que  le  premier  une  fois  secoué, 
le  second  devoir  l’êrre  bieniâc 
après  . L’esprit  humain  ne  s’ 
arrête  pat  plus  dans  son  indé» 
pendance  que  dans  sa  servi- 


tude , 8c  c'est  Voltaire  qui 
l'à  affranchi  en  l’accoutumant 
à juger  sous  tous  les  rap- 
ports ceux  qui  l'asservissnient. 
C’  est  lui  qui  a rendu  la  rai- 
son populaire,  8c  si  le  Peuple 
n'edt  pis  apprit  à penser,  ja- 
mais il  ne  te  se  teroit  servi  de 
ta  force.  C’est  1a  pensée  des 
Sages  qui  prépare  les  révolu- 
tions politiques;  mais  c'est  tou- 
jours le  bras  du  Peuple  qui  les 
eaêcutc . Il  est  vrai  que  sa  for- 
ce peut  ensuite  devenir  dange- 
reuse pour  lui-même;  8c  après 
lui  avoir  apprit  à en  faire  usa- 
ge , il  faut  lui  enseigner  à la 
soumettre  à la  Loi.  Mais  ce 
second  ouvrage  , quoique  dif- 
ficile encore  , n’est  pourtant 
pas  , à beaucoup  prés  , si  long 
ai  si  pénible  que  le  premier. 

fl)  Procès  verbal  du  Cler- 
gé l’année  lyjï-  seance  î7.p«— 
geiio.  =3  L’esprit  d’indépen- 
dance 8c  l’amour  d’nne  liberté 
ennemie  de  toute  autorité,  ont 
toujours  animé  cette  Secte  ; 8c 
ont  fait  coanoitre  dans  cetcc 
Province  de  quels  excès  ils  sont 
capables  . Ils  ne  seront  boas  tu* 
jets  qu’a  ntanc  que  la  crainte 
lei  eoqtitadra  • 
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),  ficio  contincntiir , ea  omnia  dissolvant , libcrum  homî- 
»,  ncm  ntoci  ad  nauseam  usque  clamitant , regcruntque , 
„ nec  cujusquam  obiioxium  impcrio  : Socictatem  propte- 
rca  multitudincm  cssc  bommum  incptoruni>  quorum  sc 
»,  prosternât  stupiditas  coram  Sacerdotibus , a quibus  dcci- 
„ piantur  , cpram  Rcgibus  » a quibus  opprimantur;  adeo 
„ ut  Concordia  inter  Sacerdotium  , & Imperium  nihil  sit 
aliud  > quam  immanis  conspiratio  contra  insitam  homini 
),  h'bcrtatem  „ . FaJso  huic  ac  mendaci  Libertatis  Nomini 
illi  iactati  humani  gcncris  Patroni  adjunxcrunt  aliud  æqiie 
fallax  Nomen  Æqualitatît , inter  homines  scilicet»  qui  in 
civilem^  societatcm  coieruntj  quasi  illi  cum  vartis  obnoxii 
sint  animorum  affcctionibus  , ac  in  dlversos  abcant , in- 
certosque  pro  sua  cujusqiie  libidine  motus  , ncmocssc  de- 
beat  , qui  Auctoritate  & vi  prævaleat  , cocrceat , mode- 
retiir  , ac  a pcrvcrsa  agendi  rationc  ad  officia  revocct , ne 
societas  ipsa  ex  tam  temcrario , ac  inter  se  adverso  plurîma- 
riim  cupiditatum  impetu  in  Anarchiam  décidât , prorsusque 
dissolvatur;  ad  instar  Harmonia: , gu*  ex  plurimorum  so- 
norum  conscnsionc  componitur,  & si  non  apta  chorda- 
rum  > vocumque  temperatione  consistât  , in  pertiibatos 
abit  strepitus,  ac  plane  dissonos  . Deincepscum  se  consti- 
tuissent  juxta  phrasim  Sancti  Hilarii  Pictaviensis  (i)  pnc~ 
ceptorum  emendatorcs , (T  arbitroi  Relip^hnh , cum  ReUgie- 
nU  opus , obcdicntia  sit  officium  ; de  ipsaEcclcsi* , ejusquc 
constituenda  ratione  nova  ac  inaudita  statuere  judicia  ccepe- 
runt . Ex  ea  officina  prodiit  sacrilega  ilia  Constitutio , 
quam  Nos  in  responsione  Nostra  dici  ao.  Martii  lypi.  ad 
cxpositionem  triginta  subscriptotum  Episcoporum  refiita- 
vimiis  . Quare  congrue  aptari  videtur  hic  posse , quod 
tcriptum  est  a S.Cynriano:  (a)  « quomodofiat,  ut  de  Chri- 
„ stiano  judicent  Hæretici.  desanosaucii , de  intcgro  vul- 
,,  nerati  > de  stante  lapsi , de  indicé  rci , de  Sacerdote  sa- 
„ crilcgi  ? Q.iid  superest , quam  ut  Ecclesia  Capitolio  cc- 
,,  dat  » ? Qui  in  diversis  Civium  Ordinibus  adliiic  hdcles 
erant , constanterque  rejiciebant  nov*  Constitutioni  jure- 
jurando  se  obstringere  , ad  infortuniastatim  i ac  ad  neccm 
destinabantur  : itum  est  repente  in  promiscuas  corum  ca- 
des , savitum  in  Ecclesiasticos  guamplurimos , occisi  Epi- 
scopi , qui  quanta  devotione  , « reverentia  eolendi  sint  , 
exemplo  suo  dociiit  Christus  Dominus  j qui  referente  S.  Cy- 


(O  Lib.  I.  de  Trinit.  su» 
mer.  ij.  pag.  77J.  Edit.  Paris, 
klauris. 

C»)  Epùt,  Si,  ad  Cflmcl.  d« 


Forturat-,  8c  Felicisiim.  contra 
Hareticos  juxta  reeenu  Edib 
Maurla,  Paris.  nUi, 
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priano , (i)  “ iismic  ad  Passionîs  dicm  sen^avît  honorem 
,,  Pontificibus  > Sc  Sacerdotibus  > çjuamvis  illi , nec  timo- 
„ rem  Dci , nec  agnitionem  Christi  scrvassenr  „ . Fuit 
demùm  ex  quovis  hominum  cœtu  interempta  multitudo  . 
Qtiorum  mitior  pœna  fuit  > è patriis  sedibus  , sine  ullo  di* 
Scrimiiie  ætatis , sexus  » conditionis  in  exteras  Regiones 
ejiciebantur  . Etsi  veto  decretum  esset  > ut  quisque  libère, 
quam  vellet , Religionem  exercere  posset,  quasi  perquam- 
libet  pateret  ad  a:ternam  salutem  via  (i) , sola  tamen  veta- 
batur  Catholica  Religio  , soja  , tanquam  capitalis  criminis 
poenas  eifuso  per  fora  > per  vias  , per  domos  sanguine  iue- 


(i)  Epist.  (5<.  »d  Kogttitn. 
pixta  ultim.Edir.  Maurin.Quod 
miriSce  inculcavi:  Karolut  Va- 
gmis  capitul.de  honore  Episco— 
porum  , & reliquor.  Sacerdot. 
apud  Baluz.  Capiiular.  Regum 
Francorum  Totn.  1.  col.  4j7. 
Edit.  Paris.  1687.  “ Volutnus 
,,  atque  prtecipiniiis,ut  omnes 
,,  suis  Sacerdotibus,  tam  ma- 
loris  Ordinis  , quant  &in- 
„ ferioris  , a tninimo  usque 
„ ad  maximum  , ut  sumnio 
„ Dee  , cujus  vice  in  Eccle- 
„ siasiica  legatione  fungtin- 
„ tur  , obedientes  existant. 
„ Nam  nullo  pacte  agnoscere 
„ posstimus  , qt. aliter  nobis 
„ Fidèles  exisrere  possunt,qui 
,,  Deo  infidèles , ScsuisSacer- 
,,  dotibus  apparuerint  , aut 
„ qualiter  nobis  obedientes, 
„ rostrisque  Ministria  , te  Le. 
,,  gatis  obtempérantes  erunt  , 
,,  qui  illis  in  Dei  causis,  & 
,,  Écclesiarum  utilitatibusnon 
„ obtempérant ,,  . 

Et  bine  a persecutionibus  Ec* 
clesiasticorum  rtpetenda  sunt 
initia,  A ortus  scblsmatum.  & 
iixretum  . Prosequitur  laudat. 
Cyprian.  in  proxim.  cit.  Epi- 
atol.  ff. 

Ça)  Post  multos  altos  , Ar- 
ebiep,  Rover.  Reipublic.  Chri- 
ftian.  lib.  a.cap.i.n.  10.—  so- 
it Religio  , ac  Fides  Catholica 
Eomana  est  , quam  Princeps 
acceptare  , conaenrare , si  sc  , 


suosque  salvos  velit . lüi,  qui 
sectis  sentiunt  , ac  libsrtatem 
Religionis  esse  volunt  fortunae 
Catlo  destinantur  , cum  Atheis, 
A Politicis  ~ Nihil  stiiltius 
quam  asserere  quemqne  in  sua 
Religione  salvari  posse  Fru- 
stra enim  venisset  Cbristus  Do- 
minui  docere  nos  veram  in  se 
fidem,  frustra  instituta  tôt  Con- 
cilia , ac  damna’Z  Hxreses  , 
ai  quisque  in  sua  Religione  sal- 
vari posset  . Et  quomodo  con- 
trarii  viis  incedemes  ad  eum- 
dem  pervenient  terminumlRe- 
ligiones  autem  pl*raque  inter 
se  contrariée  , etiam  illæ  , quae 
Christum  confitemur  , invicem 
SC  prcscribur.t.  & exterminant. 
Quomodo  consistit  Respublica 
nullo  certo  Religionis  vinculo 
coliigata?  Ex  diversitate  Re- 
ligionum  procedunt  odia  , ori- 
tur  diffidentia  , nutritur  invi- 
dia  , fiunt  separationes  , seii- 
tiones,  per  diversa  converti— 
eula  exsurguntnovitates  , obe- 
dientia  tollitur,  quia  quxlibet 
Religio  suos  Superiores  eligir, 
& sibi  adversis  parère  sacrile— 
giiini  judicat,  bella  concitan- 
tur,  ut  infinitis  exetuplis  con- 
stat . Itaque  insulsum  , 8c  ri— 
diculumest,  quod  contendnnt 
Politici  , vel  Hteretici , liber— 
tatem  Religionis  , vel  con— 
scientix  cuique  relinquerdam, 
quâ  ttmen  ipsi  ton  relinqunnt» 
ubi  prxdoBtinantiir  • 
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bat)  neque  aliquos exteræ  Dîtiones  ) ad  quasconfugerant» 
tutari  potctant  j cum  ibidem  deprchcnsi  > ac  dolis  > perfi- 
diaque  decepti  mactarentur  . Sed  hæc  Hæresum  natura  est  9 
hic  mos  Hæreticoriim  jam  ab  antiquis  Ecclesiæ  sæciilis  exor- 
tiis  (i)  ) ac  præ  ceteris  Tyraimico  Calvinianorum  (2)  præ- 
cipue  in  Gallia  coiihrmatus  usu  > vi  > ac  minis  omnes  in 
suos  sensiis  impellentiiim  • ' ' 

Ex  hac  apud  Gallos  incœptarum  impictatiim  nun- 
quam  internimpta  sérié , cui  non  perspectum  plane  sit  » 
odio  in  Religionem  primas  acceptas  referri  partes  earum 
machiiiationum  , per  quas  omnis  mine  exagitatur  > & con- 
vellitur  Europa  (a)  , ac  exinde  inficiari  nemo  possit  ipsi 
mortem  illatam  esse  Ludovico  . 

In  eum  illi  qiiidem  plurima  cumulare  conati  sunt  ex 
politicis  rationibu.s  deducta  crimina  > inter  quæ  tamen  præ- 
cipua  emiiiet  brmitas  animi  > qtia  Decretum  de  ejiciendis 
in  exiliiim  Catholicis  Pxesbyteris  (b)  approbare  , ac  san- 
cire  noluits  itemque  ejiisdem  Ëpistola  ad  Claromantanum 
Præsulem  uunciantis  sibi. coiistitutum  esse  , statim  ac  pos- 


(1)  Disserr.  2.  in  Trenæi  U- 
brosnum.7.  pag.7«A  Edit.  Mau» 
rin.  rclcruntur  crudelitates  Ct- 
taphrygum  peractas  Lugdun.& 
Vienn. 

S.  Athanasius  in  Apolog.con- 
tra  Arianos  num.  * & in 
Apolog.  defuga  sua  num.  3.  9 
&num.6.  ,&7.  Tom.  i.part.i. 
Oper.  Edit.  Mâurin.  pag.  13 1.  » 
& pag.  321.»  fle  323.  describit 
crudelitares  Arianorum  • 

S,  Hicronymus  Epist.  127. 
mim«  9.  T om.  i.  Oper.  col.  95 
Edit.  Vallars  narratcrudeliia— 
tes  Origenistarum  • 

S,  August.  Epist.  ço.  Tom.2. 
Oper.  coL  116.  Edit.  Maurin. 
Epist»  III.  Toni.  codent^  col. 
319.  Epist.  134.  col.  397»  idem 
contra  Crescon.  lib.  3.  cap.  43* 
Bum.  39.  tom.  9.  col.  459* 
fert  crudelitates  Donatistarura* 

(2)  Nicol.GoeffeteauproSac. 
KIonarebia  Eccies.  Catholic.  in 
Præfat.  Tom.  u pag.  2,—  Suc- 
cessit  Luthero  Calvinus  pro- 
cella  Galli:»)  turbo  paçis  • • • 
janguinariam  iJIe  condidit  sc<* 


ctam  ) quse  florentibtis  Galliæ 
rebus  cristas  erigere  haud  ausa 
tandem  per  teneram  Francis.* 
ci  II.  de  Caroli  IX.  æ tatem 
grassandi  occasionem  nacta 
Ckristianissimuni  Regnum  bel* 
lis  civilibui  attrivit . Ubi  enixn 
in  florentissirao  Regno  ilia  de- 
sæviit  tempestas  , æquata  solo 
templa  > eversa  altaria  » e£fossa 
sepulcri)  trucidati  Oei  Sacer» 
dotes  9 sturpraiæ  sacras Virgi— 
ncf9  supplicia  Catholicis  ilia* 
ta  9 strages  éditas  9 drReaipse 
Carol.  IX  9 non  solum  insidüt 
appetitus  9 sed  & aperta  vi  op* 
ptignatus  est  • 

Gabut.  de  vit.  & reb.  gest. 
S.  Pii  V.  lib.  1.  cap.  7.  ^usiuf 
describit  hostiles  barbarasque 
impietates  9 à Calviniani*  corn- 
missas. 

Nicol.  Bailly.  Hisror.  Vit» 
Etnund.  Auger.  lib.  1.  cap.7» 

(3)  Idem  fecitElisabetha  9 
qu3S  suscitavit  des  troubles  de 
des  révoltés  dcc.  lebb.  pag»  179* 
Oeseze  défense  pag.  io» 
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aet,  Cathollcum  in  Galliam  cultum  restituere  (i) . An  hoc 
•atis  esse  non  valeat , ne  temere  existimatum  > dictumquc 
ait,  Ludovkuin  esse  MartyremPCapitalis  etiam  in  Mariant 
Stwartam  prolata  sententia  nitebatur  criminibus  molitio- 
num  conspirationumque  adversus  publics  rei  statum  , in> 
term’xta  solum  Reliaionis  mentione  (i)  ; nihilo  tamen  mi- 
nus Benedictus  XIV.  spretis  commentis  in  sententia  ex- 

rtressis  veram  judicavit , multoq^ue  aliis  potiorem  hiisse  il- 
iiis  condemnationis  originem  , ipsum  videlicct  contra  Re- 
ligionem  odium  t indeque  Martyrii  causam  existere  (})  . 

At  hic  quidam  , ut  inaudivimus  > huic  Ludovici  Mar- 
tyrio  obstare  existimant  > quod  ille  approbaverit  Constitu- 
tionem  a Nobis  jam  refutatam  in  superius  memorata  No< 
stra  ad  Episcopos  responsione  . Verum  non  nulH  arbitran- 
tur  rem  seciis  se  habere  > atque  asserimt  : cum  exhi- 
bita  Régi  fuisset , cui  Nomen  subscriberet  > Constitutio  ■ 
hxsisse  ipsum  cogitabiindiim  > ac  subscribere  récusasse  t 
quod  timeret,  ne  factum  id  suum  vim  haberet  approbatio- 
nis  . Sed  cum  ei  repositum  esset  a quodam  ex  Administris» 
(cujiis  etiam  nomen  enunciant  > cuique  fidebat  Rex  pliiri- 
mum  ) non  aliiid  illa  subscriptione  signiheatum  iri,  quam 
veridicum  , seu  authenticum  esse  Constitutionis  scriptum» 
ne  Nos>  ad  quos  transmittendum  ab  ipso  erat  suppositum 
illud  esse  ullo  modo  suspicari  possemus  > ^cile  simplici 
hac  > ut  apparet,  ratione  inductus  fuit  ad  subscribendum  , 
idque  in  supremis  suis  Tabulis  innuit  > cum  diceret  > se 
contra  proprium  votum  subscripsisse  : & révéra  Ipse  sibï 
minime  congruere  , planeque  pugnare  secum  videretur,  si 
quod  ex  animo  approbaverat  > constanter  deinceps  repro- 
basset > cum  scilicet  subscribere  noluerit  Decreto , quo 
Presbyteri  injtirati  in  exilium  mittebantur,  neque  item  in 
Litteris  ad  Claromontanum  Episcopum  datis  se  Catholi- 
cum  in  Gailia  Cultum  redintegrare  velle  declarasset . Sed 


Çi ) Cittr.  defer.se  pt(.}o. 
fx)  ScRCcntia  promelgita  ab 
Elisaberha  conrra  Mariam  re** 
fertiir  in  Collection.  Jebb.  T a. 
pag.ijj.  , &6ij. 

(tj  Mos  est  Haereticornm 
tum  maximeCalvinianoruiii  ac. 
cusare  faiso,  reotq'ie  cri  mi.- 
nnm  gravissimorum  agere  Ct- 
tholicos  cit.  collect.  pag.  159. 
Journal  de  1*  Assemblée  du 
Clergé  de  1*  an.  1641.  ms.  pa- 
gc  674.  Ainsi  de  tons  cotés  rex. 
pulsion  de  1*  Assemblée  Q de 


quelques  Evêques  renvoyés  à 
leurs  Evêques  pour  être  défen. 
seurs  de  J’ Immunité  Ecelésia. 
ttique  ) étoit  sans  raison  com- 
me ceux  qui  la  solTrirent  éto. 
ient  sans  crime;  mais  on  saie 
assex  que  quand  la  Justice  man. 
que,  le  prétexte  suffit  à ceux 
qui  veulent,  quoi  qu'  il  en  soit* 
exécuter  leur  passion.  La  Bre— 
bit  n'a  pas  troublé  l'eau;  mata 
le  Loup  l'en  accuse,  non  parce 
qn'  elle  a failli  , mais  parce 
qu'  il  la  vcet  dévorer  • 
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utciimque  îllud  fuerit , ( non  enim  hic  quidquam  in  Nos 
recipimiis  ) , ac  ut  etiam  seductum  vcl  animi  ievitate  > vd 
errore  aliquo  Ludnvicum  in  subscribendo  approbasse  con- 
cedamus  , num  statim  idcirco  Nostra  crit  de  ejus  Martyrio 
varianda  opinio  ? Vetat  id  Nobis  ccrta  ilia  acsolcmnis, 
qu*  subsctuta  est , Rcgia  Retractatio,  ac  mors  ipsa,  quam 
supcrius  demonstravimus  , illatam  ipii  fuisse  in  odiiim  Ca- 
tholicæ  Reilgionis,  ut  idcirco  quidquam  honori  ipsius  Mar- 
tyrii  detrahi  posse  perdiflicile  plane  videatur . Qtiandoqui* 
dem  in  S.  Cypriano,  qui  de  Baptismo  Hxreticorum  aliter 
senserat  quam  veritas  postulabat,  tamen  , uti  fructun- 
sum  sarmentum  gloriosa  Martyrii  falce  Deus  purgavit  > 
quod  adhuc  purgandum  erat,  ut  totidem  vcrbis,  pluribus 
in  locis  refèrt  S.  Augustinus  (i) . 

Non  aliter  instituta  quxstione  in  Congregatione  Ri- 
tuum,  num  obstaret  Martyrio  Johannis  de  Britto  Societ. 
Jesu  , quod  in  Missione  Madurensi  adhibuerit  vetitos  ritus 
Sinenses  , non  hxsitarunt  Suffragantes  convenire  in  sensu 
ne^ativo  , scilicet  non  obstare , ex  quo  Dei  Servus  per  sub* 
sequens  Martyrium  sanguine  retractaverit  usum  ipsorum 
rituum  ; Scd  scissi  fuerunt  num  expediret  pro/crre  favora* 
bile  Decretum  » ne  captaretur  occasio  propugnandi  reces- 
sum  fuisse  a repetita  proscriptione  eorumcKm  rituum  . At 
Benedictus  XIV.  omnem  sustulit  difficultatem  praeciplen- 
do  , ne  ex  Decrcto  pronunciando  infcrri  posset  Apostoli* 
cam  Sedem  recedere  voluisse  a Constitutionibus  suorum 
Prxdecessorum  , ritus  antedictos  prohibentibus;  at  insimul 
approbavit  retraaationem  emissam  a Ven.  Johanne  > non 
attramento  sed  sanguine  > decernendo  oppositam  exce- 

Îtioncm  non  obstare  > quominus  in  causa  Ven.  Servi  Dei 
ohannis  de  Britto  ad  ulteriora  procederetur  ad  discussion 
ncm  dubii  wper  Martyrio  , & causa  Martyrii , nec  non  al- 
teriusdubiii  de  Signis  & Miraculis*  quæ  ejus  intercessio* 
ne  patrata  dicuntur  , ut  ex  Decreto  tune  lato  j & typis 
evulgato  a.  Julii  nii.  Hoc  Nos  instructi  Decreto  > veram 
esse  planeque  comprobatam  cementes  Ludovic!  Rétracta* 
tionem  , scriptam  & attramento , & generoso  ejus  sangui- 
ne eâiiso  > non  longe  abeundum  I^bis  esse  censemus  a 
Benedicti  judicio , non  jam  ut  simile  nunc  eSbrmemus  De- 
cretum > sed  ut  in  Nostra  constemus  jam  percepta  animi 
Sententia  de  Martyrio  Regis  Ludovic!  ; non  obstante,  quæ- 


Q)  Epist.pj.ad  Vineenr.Bo» 
gatiit.  Dum.40.  & episMoS.  ad 
Macrob.  num.9.  Tom.a.  <^er. 
«ola47. 1(  jop.  » ft  eoatra  üau> 


dest.  Donaciit.  lib.  a.  Hum,  9. 
Tom.  9.  coL  6-ju  Edit.  Puis* 
Maurio. 
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cumque  ilia  fuerit , Civilis  Cleri  Constitutlonis  approba* 
tione . 

Ah  Gallia  , ah  Gallia  ! a Prxdecessoribus  Nostn's  ap- 
pellata  ,,  totius  Christianitatis  spéculum  , 8c  immotiiin  h- 
y,  dci  firmamentum  > utpote  qu*  in  fervore  fidei  Christia- 
»i  nx  , ac  devotione  Apostolicx  Sedisi  nonsequeris  alias» 
yy  sed  antecedis  Q)  ! C^uam  hodie  aversa  a Nobis  es,  quam 
hostili  in  veram  Religinnem  animo  , ac  inter  omnes , qui 
unquam  fuerunt  ejusdem  Insectatnres  infestissima  ! & ta* 
men  ignorare  , etsi  velis,  non  potei , quod  tutela  , & soli- 
ditas  Regnorum  est  Fidei  Religio  , utpote  qux  & Potesta* 
tumabusus,  & Subjectorum  licentiam  comprimit  ; atqiie 
banc  ob  causam  invidi  hostes  Regalium  Potestatum  > ut  eas 
dejiciant,  ad  siibvertendam  CathoTicam  hdem  adspirant  (a). 

Ah  iterum  Gallia  ! Tu  qux  Regem  tibi  dari  Catholi* 
ciim  postulasti,  quia  Lcces  f^undamentales  Regni , non  a- 
lium  Regem  » nisi  Catholicum  patiebantur  (j)  ; en  hodie, 

2uem  habebas  Catholicum  Regem,  ob  id  ipsum,  quod 
latholicus  esset , occidisti  ! 

Tantus  porto  fiiit  ille  tuus  in  Regem  furor,ut  nec  ips* 
illius  cxde  satiatus  quiesceret.  In  mortuum  etiam,  in  ejus* 
que  exanime  Corpus  sxvire  voluisti  ; inhctnorata  siquidem 
mandasti  Cadaver  ipsum  infetti , humarique  sepultura  (4) . 
At  in  Maria  Stgsarta  jam  extincta  , ratio  habita  fuit  Regix 
Dignitatis  . « Corpu»  ejus  relatum  fuit  in  Arcem  , & Bal* 
samo  conditum  , repositum  in  loculo  paratum  ad  sepelien* 
dum  . . : Domesticisque,  & Ministris  injunctum,  ut  ibi* 
dem  remaneant , ac  pristiiium  statum  , & splendorem  con* 
servantes  aliô  non  concédant , donec  honorihex  alicui  Se* 
pulturx  mandetur . ,,  (5)  ^uid  hoc  inexpleto  odio  tuo  tan* 


(r)  Gregor.lX.  ad  Rliemen- 
f e • Parisiense,  aliaqaeCano» 
•icor  Collegia  apud  Raynald. 
ad  Ann.  iaz7.  num.9. 

Aieaand.  III.  ad  Ludov.VlI. 
Junior.  ap<id  Ouchetne  Toni.4. 
Scriptor.  Hiscor.  Francer.  pag. 
jyt. 

Innocent.IÎI.  Philinpo  Au» 
gusto  Reg.  Francor.  feput.  64. 
Tom.i.  Epistolar.  edic.  Baluz. 
P*g- 717.  ■ " 

(1)  K.  Gregor.  X.  in  Epist. 
ad  Alphonsum  Regem  Lutita» 
nix  penes  Raynald.ad  An.iZ7j. 

ly. 

O)  ^ou  ad  Natal*  Alezind» 


Histor.  Eccles.  Saecnl.  XV. , 8e 
XVl.Artic.1I.  pose  Schol.  T.9. 
pag.  119.  Edit.  Venet,  An.  1778. 

(4)  Vera  imparziale  Rela- 
zione  dell’Assassinio  ordinat* 
dalla  converzione  Nationale  , 
cavatadai  Fogli  uséiti  di  Fran- 
'cia.  Edizione  fatta  in  Milano 
dal  Veladini  pag.XTI. 

(;)  Collect.  Jebb.  pag.  tSt!. 
cire.  fin.  In  ea  Collectione  de— 
acribitur  pag  6$;.  quam  ma- 
gnifiée elatumtuerit,  quanta— 
que  cum  Nubiliiim  Virorom 
multitudine  comitantium  Ma— 
rix  Cadaver  ad  Peterburgenie 
in  Anglin  remplum . 
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dem  lucrata  fuerls,  nisi  dedecusj  infamiam  < atque  Re> 
gum  ) ac  Pimcipum  omnium  multo  gcaviotem  , quam  qus 
in  Elisabetham  Anglam  exarserat  « offensionem  , odium  > 
indignationem  (i)  . 

Oh  dies  Ludovico  tiiumphalis cui  Oeus  dédit  > & 
in  persecutione  toletantiam»  & in  passione  victoriam  . Ca* 
ducam  Coronam  Rcgiam>ac  brevi  evanescentia  Lilia,  cum 
perenni  alia  Coronaeximmortalibiis  Angelurura  Liliis  con- 
texta  féliciter  Ilium  commutasse  confidimus  . 

Quid  intérim  Nobis  pro  Nostro  Apostolici  Ministerü 
officio  agendum  sit  > ex  S.  Bernard!  ad  suum  Eugenium  Lit* 
teris  edocemur  (2)  , cum  ipsum  hortarçtur,.  dare  operam> 
ut  increduli  convertantur  ad  fidem  > conversi  non  aver- 
t,  tantur>  aversi  revertantur. i>  Ac  præ  oculis  habemiis  Ole* 
mentis  VI.  Prædecessoris  Nostri  exemplum  > qui  non  desti- 
tit  illatam  Andrez  Siciliæ  Régi  mortem  vindicare»  gra  'iss> 
mis  inflictis  pœnis  contra  illius  interfectores  & coiispirato* 
res  , ut  legitur  in  suis  Apostolicis  Litteris  (j) . bed  quid 
proficere  > qtiidque  consequi  ab  illo  possumus  Populo > qui 
non  solum  monita  Nostra  contempsit,  sed  gravissimis  in 
Nos  insultavit  offeusionibus  > usurpationibiis , injuriis  & 
calumniis , eoque  aiidaciæ , ac  insaniæ  processit , ut  hetas 
componeret  > & eorum  erroribus  accomodatas  Litteras  sub 
nostro  Nomine . Sinamus  igitur  ilium  esse  , quoniam  ita 
libet , in  sua  miserrima  pravitate  pertinacem  . confidamus* 
que  innoxium  Ludovic!  banguinem  clamare  quodammodo  ^ 
atque  orare,ut  suam  ille  agnoscat»  damnetque  in  aggerandis 
defictis  pervicaciam  (4)>&  considérer  acerbissimarum  poena- 
lum  generaïquz  Deus  vindex  scelerum  justissimus  Populi^i 
solet  ob  minus  gravia  perpetrata  commissainfligere  (5)  . 


(t)  Cit.CoIlect.  Iebb.p.i7<$. 
& 17S. 

(i)  Lib.  de  Considérât, 
cip.l.  num.j. 

(0  Relit,  a Kaynald.  td  An. 
ij4d.  $.44.  id  fl. 

C4)  Comitue.  de  rebus  gestit 
Ludovic!  XI.  ex  Gtllic.  in  La- 
tin. couver,  a Joann.  Sleidan. 
lib.  10.  pag.s;4.  „ Certe  que- 
tt  rimonix  & lichrimx  mise— 
t,  rorumbominum  , quoscru- 
ft  deliter  vexarunt  . item  vi- 
,,  duarum'fic  pupiilorum  ge— 
,,  mitus  , atque  suspiria,  quos 
„ Parentibut  , atque  Maritis 
SI  iabumane  spoliarunt  • bre- 


ff  vlter  eorum  , quos  afflixe'- 
runt  , Sc  fortunis  omnibus 
,,  denundarunt,  lamentationes, 
,,  atque  plangor  , eruot  aecu— 
I,  sationis  loco«  quam  illi  eu* 
ram  supremo  Oei  Tribunali 
,,  sistent  ,, . 

(f)  Cominx.  loc.  ciu  p.tit. 
& z;4.  Journal  de  l'Assemblée 
du  Clergé  164t.  p.Sjÿ,  ad  alias 
seqq.  Ubi  plura  referuntur  lu_ 
ctuosa  exempta  pœnarum,  qux 
inflictx  t'uerunt  Ecclesiastico- 
rum  Virorum  Insectatoribut  y 
neenon  fit  Bonorum  ad  Eccle— 
tits  pertinentiutn  Usurpato- 
ribns . 

B 
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Hcc  apud  Vos  pluribus  agerc  ad  aliouod  acerbissimi 
easus  solatium  voluimus  . Itaque  ut  jatn  dicendi  finem  fa- 
riamus,  quod  reliquum  est , Vos  ad  solemnes  Excquias 
pro  cxtincto  Rcge  Nobiscum  de  more  peragendas  invita* 
mus  . qoidem  funebria  precationum  Nostrarum  Oiïi- 
cia  > em  supcrvacua  videri  in  eum  possint , qui  Martyris 
Nomen  assecutus  creditur , dicente  S.  Augustino  “ Ecde- 
,,  sia  pro  Martyribtis  non  orat  > sed  eorum  potius  oratio- 
„ nibus  se  commendat,  (i)»,  tamen  hæc  ipsa  Augustini 
aententia  de  ilJo  intelligi , explicarmue  débet , qui  Martyr 
non  jam  ex  humana  persuasione  creaitus  sit  > sed  ex  Apo- 
stolica;  Sedis  judiciojcomprobatus  (i) . 

Die  igitur  Vobis  indicenda  in  Pontificio  Nostro  Sacel- 
lo  publicas  de  more  Exequias  unà  Vobisciim  , Venerabilcs 
Fratres,  pro  Ludorico  XVI  Christianissimo  Rege  pera- 
gemus . . 


(t)  Sermon.i84.  nain.ç.T.5.  (a)  Benediet.  XIV.  in  Oper. 
Oper.  cel.  114J.  Edit.  Pirif.  cit.  Ltb.a.  cap.12.  niim.ii. 
maria. 


N.B.  On  trouve  i Rome  t k l’Imprimerie  de  la  Cham- 
bre Apostolique  > cette  Allocution  Latine  de  N.  T.  S.  P.  le 
Pape  PIE  VI. , in  8.°  & in  4,°  avec  vignettes  ; Et  la  même 
dans  les  deux  formats  > traduite  en  françois  par  h^r.  Maiiry 
Archevêque  de  Nicée  * depuis  Cardinal  de  la  S.  Eglise  Ro- 
maine . 
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IN  FVNERE 

L VDO V I C I XVI 

GALLIÆ  ET  NAVARRÆ 
REGIS  CHRISTIANISSIMI 

O R A T I O 

HABITA  IN  SACELLO  qVIRINALI 
AD  SS.  DOMINVM  NOSTRVM 

PIVM  SEXTVM 

PONT.  MAX. 

A PAVLLO  LEARDI  CASALENSI 

JNTIMO  ZJVSDEM  SANCTITATIS  SVÆ 
CVBICVLAUO  , 


L’  éloge  Funèbre  du  ROI  que  nous  pleurons  > fut  pro< 
nonce  en  présence  de  N.T.S.P.  LE  PAPE  pat  un  Prélat 
dont  les  talens  justifient  le  choix  de  l’ Immortel  PIE  VI. 
Un  ouvrage  consacré  au  Fits  aîné’  de  I’Eclise  sous  les  yeux 
de  son  auguste  Chef,  nous  a paru  digne  d’ être  inséré  dans 
nos  Aimais:  ce  Discours,  peutêtre  plus  historique  qu’ora- 
toire , n’  en  sera  pas  moins  intéressant  pour  nos  Neveux  ; 
ils  y verront  l’ idée  juste  que  Rome  avoit  de  cette  inouïe 
Révolution , & ses  principaux  évèneœens  fidèlement  dé- 
crits par  1’  Auteur . 


Abût , Ut  vt\  Rex  Praneorum 
itftrat  unquam  Romanam  Eccleslatn  » 
vel  Eccltth  Remana 
ietlt  utiqutttH  Rtpio  praneorum . 

Ikkoc.III.  in  rcg.  ep.«4.  de  Ncgou'o  Imperii. 
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PONTIFICI  MAXIMO. 


PAVLLVS  LEARDI 
N.  M.  Q.  E. 

DICATISSIMVS  . 


IN  hac  funclirJ  LUDOVICI  DECIMI  SEXTI  Christia- 
nissimi  Galliæ  Navarrzqiic  Régis  oratione  exaranda»  il- 
lud  in  primis , BEATISSIME  PATER  , propositiim  mihi 
fuit,  ut  zrumnosissimain  malurum  seriem  , quant  crudclis 
tandem  & miserabilis  mors  excepit  absolvitque,  non  alio 
îlli  ex  fonte  obvenisse  ostenderem  , quant  ex  ejus  benefî- 
centia  & religione.  Simplex  earum  vicissitudinum  comme* 
moratio , quz  ab  GalHci  regni  perturbationis  initie  ad  no* 
stta  hæc  usque  tempora  acciderunt , hanc  optimo  Principe 
laudem  ita  asserit,  ut  nullum  dubitationi  locum  relinquat. 
Quaie  , ut  in  ilia  immorarei , eamque  mihi , quam  in  di* 
cendo  sequerer , quasi  ducem  adsciscerem  , satius  duxi  > 

Sjuam  ut  ad  artificiosx  orationis  ambitum  omatumque  con* 
ugeirm  . Przterquam  quod  ;ustissima  ifla  in  inlbrtunatiini 
Regem  commiseratio  , quæ  in  tota  hac  oratione  eminere  • 
ac  dominari  veluti  debet , elaboratum  industria  dicendi  ge- 
nus  respuere  omne  videbatur  . Habent  hoc  nempe  magni 
doforet , tit , siquis  eos  refricare  solertius  velit,  facile  re< 
crudescant  ; arque  adhibitis  eloquentiz  arttficiis  ptenimqiie 
arescunt  lacrymx,  quas  in  alienis  infortuniis  commemo* 
tandis  simplicitas  ubertim  cxpiimit . 


Digitized  by  Google 


•1 


Quod  si  hanc  qualemcumque  orationem  meaiH  pera- 
manter  excipics  > tuoque»  BEATISSIME  PATER»  patro- 
cinio  dignabcre  > quanto  illam  magis  ad  misericordiam  et- 
ga  miscrrimum  Regem  legentium  animos  allecturam  pu- 
tcm  ! Quis  cnim  > cum  vidcat  non  indignam  a Te  habitant 
esse»  quæ  Nomini  tuo  dicaretur»  non  recordabitur  dolori» 
tui  ? illius  » inquam  > dolosis  » quem  acetbissimum  a Te 
■usceptum  > cum  crudeliter  enecti  Regis  nuncius  ad  Te  fe- 
ralis  allatus  est  » altius  etiam  nunc  animo  tuo  infixum  esse 
scimus  omnes  . Quis  exemplo  hoc  tuo  quavis  eloquentia 
fortiore  non  moveatur  ? guis  non  rooereat  ? quis  non  fleat? 
cum  pratsertim  legenti  aa  luctuosum  hune  exitum  ob  incre- 
dibilem  benePeentiam , singularemque  religioiiem  Chri- 
stianissimum  Regem  adductum  » occurrere  illud  debeat» 
nullam  beneficentissimo  & religiosissimo  Pontifici  esse  pen 
' tuisse  equinrem  » nnllam  laudabiliorem  moerendi  flendi- 
que  caussam  . Ego  vero  duplicem  laboris  hujus  mei  fru- 
ctum  capiam  : hô'c  ertim  posteritati  nronumentum  relin- 
quens  » « ad  debitam  in  tantum  tamqiie  infelicem  Regem 
commiserationem  » ubi  quidquam  hominum  misericordium 
est  » animos  flectam  » & si  non  satis  gratum  » at  memorem 
saltem  animum  aliqua  erga  Te  » BEATISSIME  PATER  , 
ratione  testabor  , qui  ad  eximia  tua  in  me  bénéficia  hoc  e- 
tiam  honorificentiisimum  accedere  volueris  » ut  mihi  in 
magna  hac  omnium  Ordinum  fiequentia  » ingentique  Urbii 
totius  moerore  ac  luctu  » cqram  Te  funcbri  oratione  lau- 
dandum  ilium  Regem  committercs,  cujussempei  acerbam» 
sempetque  honoiatam  memoihm  habebis  « 
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QUod  unum  faciniis-  luctuosæ  illi  renim  pertiiibatioiii 
supererat,  qiia;  miserum  Galliz  legnum  infandis  qua* 
tunr  jatn  annos  calamitatibus  premit  > inauditisque 
sccleribiis  dedecorat , id  etiam  veluti  cumulus  tandem , 
BEATISSIME  PATER  , accessit . Parum  nimirum  imma- 
mssimis  humani  generis  portentis  videbatur  sui  Regis  au> 
ctoritatem  circumseripsisse  , parum  in  amantissimum  caris* 
simumque  patriz  Parentem  concitatam  multitudinem  tam- 
quam  in  tyrannum  armasse  , parum  infbrtunatum  Princi* 
pem  ex  altissimo  regiz  majestatis  potentiæque  fastigio  in 
teterrimum  carcerem  cunjecisse;  nisi  etiam  hinc  ad  injustis* 
simum  tribunal»  exeoque  ad  supplicium  crudelissimum  ra* 
perent . O iniistam  etiam  huic  szciilo  crudelitatis  & barba* 
riz  notam  ! O miserandum  ancipitis  lubricæqiie  Regum  fbr- 
tunz  exemplum  , quod  infelix  Galliæ  Navarrzque  Rex  LU* 
DOVICUS  XVI  paucis  ab  hinc  mensibus  reliquit  ! in  quod 
cultiofcs  Eiiropz  populi  intuentes  obtupescunt  adhuc  » & 
altius  animo  inhzrentem  dolorem  mitigare  qua  voce  , qua 
scriptis  I ubique  fremitu  quodam  & indignatione  conantiir. 
Verum  eo  nunc  didiciliusconantur , quo  major  olim  in  dies 
efhilgebat  spes»  fore  ut  afdicta  Regis  conditio  factiosorum 
hominum  animos  ad  aliquem  revocaret  humanitatis  senstim* 
aut  apud  omnis  humanitatis  expertes  homines  valeret  ali- 
quis  timor»  ne  aliorum  in  se  Regum  odia  concitarent»quo* 
rum  nonnulli  in  eos  arma  jam  ceperant  » alii  intentabant» 
nisi  abstinerent  nefario  scelere . Jta  quidem  plurimi  opina- 
bantuE  » dum  adhuc  erat  incertus  exitiis  & anceps  fortuna 
Kegis;  neque  eos  profecto  fefellisset  opinio  nisi  plusquam 
gentis  universz  vota  nonnullorum  immanitas  & artiheium 
valuisset . Non  enim  omnis  tam  atrocis  flagitii  insimulan* 
da  Gallia»  ubi  furentium  qiiorumdam  conjuratorum  maïuis» 
postquam  omnem  a se  Religionem  pessumdatiim  » tegiam 
omnem  potestatem  deictum  » humana  omnia  ac  divina  vio* 
latum  iri  in  netàriis  illis  suis  cœtibus  juraverat  » in  Regem 
optimum  sacrilegas  maniis  inférre  » atque  ejus  sanguine  fœ- 
dare  ausa  est . Gallia  est  » optimorum  civium  regiæque  au* 
ctoritatis  stiidiosissimorum  multitudine  rediindans  » aut  iu 
luctu  & squalore  delitescit  debacchantium  ubique  hominum 
post  homines  natos  teterrimorum  minis  oppressa»  cædibus 
pertecrefàcta  > aur  sicisjugulo  intentatis  elapsa»  extorris 
patria»  bonis  omnibus  spoliata»  ad  tiimuliim  iisqiie  lameii* 
tatione  & planctu  » qua  sola  satione  potest»  enectum  Re- 
gem prosequitur  > iiunquam  lacrymas  exhaustura  » aullam 
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unquam  consolationem  adiiibitiira  dolori  suo.  Ciijus  Eiiro- 
pa  universa  ploratui  clamotibusque  rcspondet  : sqiialent  iir- 
Dcs , afflictantur  provinciæ , rcgiae  omnes  contèctæ  scnio 
sunt  ; atque  iibi  quidquam  hotninum  misericücdium  est,  aut . 
lugubri  veste,  aut  tiimulis  honoraxiis , aut  funebri  lauda- 
tione  iiifelicissimo  Régi  nulli  non  patentant  > nulli  non 
edunt  certamen  quoddam  moetotis  . In  quo  nos  ceteris  vel 
pares  , vel  etiam  superiores  sumus:  Tu  veto,  qui  pto  sin- 
eulari  ejus  religione , atque  in  Christianam  , cui  præes , 
jRempublicam  tneritis,  arctissimo  cum  eo  amoris  vinculo 
adstnetus  tenebaris , longe , BEATISSIME  PATER , om- 
nes dolendo  ptæcedis . Et  qiioniam  , dum  ærumnosissimo 
Régi  Tibique  amicissimo  justa  persolvis , me  de  ejus  lau- 
dibus  dicere  > & aliquod  dolori  tuo  lenimentum  adhibere 
voluisti  ; iitriimqiie  me  prxstaturum  existimo,  si  ostende- 
lo,  LVDOVICvM  XVI  ita  beneficiim  & religiosum  fuis- 
se , ut  regiæ  tranqiiillitati  auctoritatique  beneücentiam  an- 
teposuerit , pro  Religione  regniim  vitamque  ipsam  devo- 
verit . Qiio  nihil  ad  ejus  memoriam  illustrandani  gloriosius 
dici  potest , nihil  accommodatiiis  ad  imminuendam  magni- 
tudinem  dolotis  tui . 

Eximiæ  virtutes  multos  Gallix  Reges  , & plenæ  digni- 
tatis  appellationes  commendant  : hos  Aiigustos  , ilios  Sa- 
pientes , nonnulJos  etiam  Magnos  & dictos  & habitos,  ejus 
gentis  aqnales  & moniimenta  vetustatis  loquuntur . Verum 
111  iis  nominibiis  plus  interdiim  inest  ambitionis  quam  glo- 
lia;,  asseiitationis  quam  laudis  : qiiæ  veto  in  bellis  & victo- 
riis  conqiiisita  sunt,  ea  fortuna:  magis  quam  motibus  con- 
venue videntiir.  Qiiod  veto  populi  caritas  atque  indefessa 
beneheentia  Regibus  nomen  indit,  in  ejus  societatem  se  for- 
tuna  non  offert  ; nihil  ex  illo  sibi  assentatio  , nihil  ambitio 
decerpit  : omnes  in  eo  Principum  laudes  , omnia  vel  ma- 
xime splendida  & magnifica  iiomina  continentur  ; ut  qui 
Bencficnm  dixerit  Regem,  idem  & Augiistum  , & Sapien- 
tem  , & Magnum  appellet.  Hac  enim  virtute  homines  pro- 
piiis  accedunt  ad  Deum  ; nec  tant^  est  ulli  hominum  quan- 
ta Régi  benefaciendi  facilitas  . Age  jam  > videamus  , BEA- 
TISSIME  PATER , quantumhæc  in  LVDOVICO  virtus 
enituit;  ut  inde  conffeiamus  quam  jure  sibi  Benefici  nomen 
vel  ab  ipsis  regni  exordiis  promeruerit . Adolescens  annos 
non  amplius  viginti  natus  regni  habenas  capessere  primum 
cGcpit . Si  q'uidquam  tune  in  summa  rerum  omnium  pote- 
state  jactantius,aut  etiam  arrogantius  cgisset,quis  illiætati 
non  parceret  ? quis  non  inconsiderate  potius , quam  super- 
be factum  putaret?  Atqiii  nihil  in  Rege  tam  adolescente  non 
lene  , nihil  non  moderatum  . C^uæ  porto  in  edictis  illis  » 
quibus  regni  exordia  illusuavit , verba  ! quam  non  dicam 
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cîvilia  & popiilaria,  sed  benevola  atqiie  patema!  Se  in  ma^ 
jorum  luorum  iolium  in  primo  tetatis  flore  sublatum  a Deo  ; 
ab  ejus  tamen  bo'iitate  sperare  juventntem  suam  ^entium  sibl 
totnmîssarum  felicitati  impedimenta  non  fore '.confia  tum  a suis 
Majoribus  tes  alicnum  se  susripere;  velle  tivlum  suorum  for- 
tuais  parcere  : atque,  ut  pollicltotïonem  res  comprobet  t %ra- 
vi  eos  jam  inde  vectigali  solvere , majoribus  etiam  soluturum 
inposterum  . Qiæ  benevoicntia:  & caritatis  plenissima  ver* 
ba  quis  tune  bonus  Galliz  civis  sine  maximo  animi  mo* 
tu  audivit  aut  Jegit  > quis  nunc  sine  luctu  & lacrymis  remi* 
niscitur  ? 

Gratum  erat  populo , quod  rei  frumentariæ  commet' 
cium  iis  , quibus  jamdiu  intercipiebatur  , liberacet  angu- 
stiis>  ut  monopoiia  præpedirentur,  utexannonæ  inopia  & 
caritatc  summa  repente  ubcitas  & vilitas  consequeretur  : gra- 
tiimi  quod , cum  Khemis  de  more  Rex  inauguraretur»  quot* 
qiiotin  publicas  custodias  traditi  erant,  levari  viiiculisedu- 
cique  juberet : gratum,  quod  gravissimum  vectigal , quod 
novis  qiiibusque  Regibus  nomine  fausti  ad  tegnum  adven- 
tus  solvebatur , ex  toto  remitteret  : gratins  etiam  , quod 
sæpe  pedes  incederet , quod  occursantium  multitudini  Icni* 
ter  sese  placideque  videndum  prarberet;  quod  nullis  quaii- 
doque  corporis  custodibus  stipatus  pauperim  domos  furtim 
obiret , eosque  interrogaret , ;am  quo  pretio  staret  annona* , 
ne  plus  æqiio  ingravesceret , jam , quam  in  ipsos  erogari 
jusserat , pecuniamne  recepissent , ne  quis  unquam  esset 
distributorum  fraudationi  locus  . Vnum  tamen  erat , quod 
gratissimum  fore  populo  videbatur , quod  publica  jamdiu 
vota expetebant . Suprema  ilia  regni  Concilia,  quibus  ex 
veteri  instituto  legum  custodia , & juris  dicundi  faculus 
mandata  erat,  Âvus  ejus  decessorque  sub  regni  finem  dis- 
solvit  atque  ablegavit . Gravasset  alium  sublata  hxc  conci* 
lia  instaurandi  consilium  ; statuissetque  profecto,  sublatum 
ab  alio  e cervicibus  jiigum  subeundum  Régi  non  essetquin 
sibi  percipiendos  ejus  operis  fructiis,  cujus  invidiæ  , si  qua 
erat , pondus  alter  sustincret . Hæc , qu*  Regis  animo  fa- 
cile obversabantur,  num  dubitamus,  quin  eadem  ipsi  con- 
silia  ob  qculos  ponerentur  ab  iis,  quibus  tune  administris 
& consiliuiis  utebatur  , studiosissimis  regie  potestatis  at- 
que Familia;?  Ea  tamen  LVDOVICVS,  quod  populi  op- 
tatis  adversabantur , rejicit;&  unum  bene  de  omnibus 
merendi  studium  sui  ipsius  auctotitati  præferens  , concupi- 
ta  a populo  Concilia  revocat,  in  integrumque  restituit . 

Atque  hic  pliira  de  singulari  LVDOVICI  indiilgentia 
dicerc  haberem  : abrogata  agri  cultorum  opifciimque  tribis- 
ta  , siiblatum  jus  captivitatis  , amota  a reonim  qurestiont- 
bus  tormenta , sontium  custodias  salubriori  ioco  constitn* 
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tas  I atque  alla  id  gcnus  iiicxplebilem  ejiis  beneficentiam 
tcstantia  > nisi  ca  in  primis  commemorarc  propositum  mihi 
esset,  in  quibus  aliquid  de  regia  auitoritate  rcmittcrc, 
quam  de  populi  caritate  maluit . quoniam  inmiseium 
Gallicic  perturbationis  tempiis  saltem  pleraqiie  inciderunt  ; 
ad  ea  , qux  in  tanta  régi*  fortun*  conversione  pro  siii  po- 
puli otio  atque  încolumitate  devovit , licet  pro  rerum  s quæ 
com:nemorand*  eiunt  > acerbitate  exhorrescens  > iestinat 
animns  . Sine  tamen  BEATIiSIME  PATER  , ut  > an- 
tcquam  indulgeiitissimum  Regem  per  tôt  luctuosas  ®rum- 
nanim  vicissitudines  prosequatur  oratio  mea  > malevolo- 
rum  hominum  invidiz  occurrat , qui  ad  tantam  laiidem  ex- 
tenuandam , e;irs  moriim  suavitatem  , & flexilem  in  omne 
indulgentic  genus  natucam  in  qucmdam  animi  torporem 
atque  ingenii  imbecilitatem  detorquent . Quod  ut  ostendam 
quam  maledice  & injuria  LVDOVICO  objiciatur , non  ad 
dicendi  artificia  atque  orationis  pigmenta  conRigiam  , ne- 
que  in  argumentatiouibus  quxrendis  , aut  conjecturis  ca- 
piendis  immorabor  > ubi  dubitationem  omnem  prxcidit 
simplex  earum  rerum  comnaemoratio , quæ  nostris  hisce 
tcmporibus  gestæ  siint . 

Et  sane  quæ  nisi  eximia  ac  præstans  natiira  potiiisset 
tam  atdiia  conari  atque  conficere  ? Vêtus  ille  Gallicanæ 
gentis  splendor , qui  per  totum  fere  terrarum  oibem  ita 
inclaruerat  « ut  aliarum  gentium  oculos  perstringeret , jam 
ab  aliquot  inde  annis  obscurari , cum  ad  regni  giibeinacula 
LVDOVICVS  admotus  est  ; ac  pristina  iÜa  virium  adeo 
caeteris  Europæ  Kegibus  fbrmida;a  præs:antia  sensim  im- 
minui  ac  declinare  cœperat  : vel  quod  bellum  annt 
MDCCLVl  , cujus  etsi  prospéra  initia  « infortunatus  ta- 
men  exitus , aliqiiantum  gentis  animos  hebetaritnervosque 
élisent;  vel  quodea  est  rerum  omnium  humanarum  natura 
atque  indoles , ut  cum  ad  extremum  aliquid , quo  nihil  su- 
pra esse  videatur , adductæ  sunt , aut  paululum  hæreant  > 
aut  etiam  concidant  & sublabantur  . Itaque  jam  non  Galli- 
cæ classes  maria  ampliiis  trajiciebant  leges  ubique  laturæ* 
injecturæque  gentibus  metum  ; jam  non  in  ceteris  Europæ 
cegiis  Galli*  nomen  dominabatur,  non  consiliisineundis 
præponderabat  auctoritas  . Qiiid  de  moribus  dicam  > quo- 
rum remissio  , aut  potius  corruptio  ita  gentis  industriam 
fregerat , alacritatem  sopiverat , ut  commercii  & littera- 
rum  , quem  sibi  per  tôt  annos  asseruerat,  principatus  ille 
jam  consenesccre  j ac  mole  sua  ruere  viderctur  ? C^uaæ  olim 
florentes  gloriæ  & divitiis  famulabantur , jam  de  veteri  di- 
gnitate  deject*  soli  vitio  lenocinabantur  artes  : liberales 
doctrinas  excolendi  ardor  ille  > quo  præstantissima  ingénia 
inflammata  nova  usque  > caque  rei  litterariæ  maxime  utilia 
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inventa  extundcbant . jam  deferbuerat  ; & qui  litterati  ha* 
bebantur  aiit  in  relcvando  otiosorum  fastidio,  aut  in  fo~ 
vciida  voluptuosorum  libidine>aiit  inirridendis  sanctissimis 
Fidei  dngmatis  scripta  impendebant  sua  ; alia  quidem  fri* 
vola  i licet  artihciosa;  dictionis  fuco  illita  , alia  impura* 
alia  impia  > omnia  æque  Reiptiblicæ  noxia  . 

Ira  debilitatum  atqiie  collapsum  Gallix  regnum  LV* 
DOVICVS  accepit  , '(^ixcnm  non  solum  conjiccret  j sed 
plane  cerneret  ( neqiie  eiiim  sibi  regnum  > ut  cetcris  bea- 
tior  , sed  ut  vigilantior  esset , creditum  a Deo  esse  puta- 
bat  ) , quam  cito  ad  veterem  Gallix  gloriam  potcntiamque 
restitiiendam  se  contulit  ! Qua  celcritatc  portus  instaura- 
vit  , multiplicavit  pharos , navalia  instriixit  , maximas 
xdificavitque  classes  ! Qiiod  unum  eo  Regc  gestum  est  na* 
vale  bcllum>  qiianto  classium  apparatu  gestum  est!  Mare 
Britannicum  > Mediterraneiim  , Asiaticum  > Americanum  , 
non  disjunctis  classis  una  temporibus  j sed  plures  simul 
transmittentcs  in  omnes  fete  terrarum  plagas  milites  > co- 

fiias  > commeatus  , redivivum  Gallix  decus  appellebant . 
mprobent  alii  > per  me  licet , hiijusce  belli  caussam  , va- 
rius  fuerit  certaminum  exitus  ; nemo  tamen  negabit , ar- 
bitror  > Galliam  cum  gente  congressam  > qnx  ad  navalem 
disciplinam  & gloriam  nata  esse  videtiir,  & magnitudine 
virium  i & copia  prxdarum  eiücere  potuisse  , ut  postea 
ambigeretur  utra  maritimis  rebus  natio  magis  valeret.  Jam 
cum  gentis  sux  vires  ita  LVDOVICVS  confirmasset  > ut 
cum  potentissimis  populis  de  principatu  dimicaret , ejiis 
quoque  nomen  late  increbrescere , apud  ceteros  Europ» 
Keges  auctoritas  valere  , nullasine  illo  magni  alicujiis  mo- 
ment! res  agi  > nullum  eo  nolente  > vel  imprudente  bellum 
autinferri)  autcomponi.  Et  sane  quantam  ejus  auctorita- 
tem  res  ilia  déclarât  > qiiodMoschos  inter  &Turcas  com- 
positionis  auctor  esset  , quod  Boriissiam  cum  Austria , 
Austriam  cum  Batavia  conciliaret>  quod  Gallix  fœd us  stu- 
diosius  expeteretur  , pustularetucauxilium  ! 

Age  jam  > quantam  ex  re  maritima  restitiita  atque  au* 
cta  commetcio  gentis , quod  inde  maxime  viget  & lloret  > 
accessionem  factam  esse  putamus  ? Mirum  videretur , si 
desides  jam  cessantesque  negotiatores  ita  ultro  jam  suppe- 
ditatis  opibus  , jam  navibus  commodatis  industrios  navos- 
que  effecisset  , ut  eadem  > qux  prius  ex  commetcio  mana- 
bat  ) versaretur  in  Gallia  pecuniarum  ratio  : qux  LVOO- 
VICI  cura  iisque  illuc  redundavit,  utannuis  ex  una  S.  Do* 
minici  insula  reditibus  quingenties  accesserint;  atque  om- 
nis  univcrsim  ex  commetcio  quxatus  post  primds  ejus  regni 
annos  ad  quater  millies  excreverit  . Referre  possem  hoc 
loco  novas  mercatortun  societates  in  A&icx  ocis  fiindatas , 
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veterém  in  Asia  restitutam  : illani  > inquam  , quam  post 
bellum  Anno  MDCCLXIIf  compnsitum  ad  nihiium  rcdigi 
tanto  Galliat detrimento  ncccsse  fuit;  posscm  commcmo- 
xare  constitutam  ab  eo  in  omnibus  Galliæ  portubuS  carum 
ternm  > quibtis  natio  abundaret  > cxportationem  , invc- 
ctionemque  carum  , quibus  cgcret  ; novas  agrorum  fru- 
ctuosius  colcndarum  rationes  inventas  j provcctas  artes  , 
cxcitatos  artifices;  nullum  denique  esse  commcrcii  genus, 
quod  ejus  solcrtiam  fugcrct  > in  quo  gcntem  suam  non  excr; 
cerct,non  vctcrcm  iÜi  principatum-vindicacet . Sed  alio 
me  vocat  ejus  animi  magnitudo»  atquc  ad  grandia  natum 
ingenium  , quod  quibus  regionibiis  Gallia  ciccumscribitur , 
iisdem  licet  satis  amplis  tcncri  cum  non  posset,  rcmotissi- 
mas  otbis  partes  complexum  est  ; atquc  ut  illuc  etiam  mcr- 
catoribus  natitisque  suis  aditus  patefieret  > veteres  explo- 
randas  vias  > novas  detcgendas  curavit . Ç^em  , qui  pau> 
lulum  modo  nostronim  tcmporum  historiam  norit>  Pey- 
rousii  nomen  > cursus,  infbrtunia  latent?  illius,  inquam, 
viatoris  & nautæ  præstantissimi , quo  se  jactans  Gallia  im- 
mortalcm  Angliœ  Cookiumnon  invidet.  Hune  a LVDO- 
VIGO  arcessitiim  . præmiis  illcctiim  , navibus,  commea- 
tu  , Omni  copiariim  gencrc  instructum  > ad  ea  , qux  Coo- 
kius  obire  non  potuit,  maria  lustranda  , terrasque  adhuc 
ignotas  detcgendas  missum  , magna  qiiidem  laus  , sed 
cum  aliis  etiam  Regibus  non  paucis  communicanda  . At 
veto , quod  talis  tantusque  vit  a LVDOVICO  disccsscrit, 
non  tam  ejus  in  gentis  suæ  gloria  amplificanda  studium  , 
quam  peracre  mentis  acumen  atque  omnigenam  eruditio- 
iiem  dcmiratbs  ; quod  testaretur  , LVDOVICV.M  sibi  al- 
loquenti  Danvillium  aliquem  alloqui , aut  Cookium  vide* 
li  , quis  non  in  aliis  inauditum  , quis  non  illi  unice  pro- 
prium  fateatur  ? 

Bonx  etiam  artes  & politiores  disciplina;  Regis  opem 
implorabant,  ne  quid  veteris  diguitatis  Gallix  deesset . 
Nescio  post  tôt  tantasque  rerum  vicissitudincs , post  qua- 
tuor ferme  annorum  cædes , incendia  , rapinas  , an  pul- 
cherrima'  ilia  bonariim  artium  monumenta , quæ  LVDO- 
VieVS  erexit , tôt  civium  calamitosorum  vitis  fbrtunisque 
feliciora  ferrum  flatrmasque  evaserit . Si  factionum  turba- 
rumque  tcmporum  diuturnitate  cdaciorum  furore  fracta  & 
prostrata  jacent;  vos  ego  , vos  liberalium  artium  cultores 
appcilo  , quibus  regiam  ille  suam  patefecit , quorum  ingé- 
nia amplissimorum  spe  prxmiorum  illexit,  prepositis  exem- 

filis  indiistriam  acuit , largissimis  muncrious  opéra  cumu* 
avit  ; vos  niquam  , qui  tantorum  fortassc  bcncficionim  im- 
oiemores  ndfarias  ciim  ejus  inimicis  pactiones  & societates 
conflastis  , ut  denique  ilium  ( pto  scelus  ! ) raperetis  ad 
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mottem.  Atqulvobisille  statuts  picturisque  confertîssimas 
' pinacothecas  extriixit  > in  quibus  quidquid  paullo  magis 
afFabre  tàctum  atque  antiquo  artifîciovideretur,  ûnitandum 
vobis  proponeret  , c*la  vestra  & pcnicilla  perficcret , glo- 
riæ  quxstuique  coiisiileret  : vobis  non  modo  ad  delectatio* 
nem , sed  ctiam  ad  cognitionem  & studium  exnticis  > iis- 
que  perraris  plantis  consitos  hortos  aperuit . ubi  qiiæ  trans 
maria  terrasque  nostras  procreavit  natura  > & noois  quo> 
dammodo  invidit , catamqiiam  nostratia  ociilis  mentibus* 
que  vestris  contemplanda  subjiceret . Vobis  typographicam 
aatem  ( utilem  ne  potins  an  exitialem  , bonis  ne  magis  & 
veri  s an  pravi  fîctique  nunciam  nescio  ; quæ  ciim  Régis 
tam  de  se  benemeriti  virtutes  extollere  t nomen  immortaii' 
tati  commendare  debuisset  , tôt  illi  sycophantias  stru- 
xit  , tam  atrocem  arcessivit  interitum  ) ; sed  artem  îl^e 
typographicam  faciliorem  perfectionemque  reddendam 
curavit,  ut  vestra  illius  ope  scriptaper  omiiem  citius  ter- 
tarum  orbem  excurrerent , atque  ingenii  doctrinæque  ve- 
stra; fâmam  longiiis  latiiisqne  proferrent.  Atque  hxc , qua; 
paucaextam  muftis  > qua;  dici  possent  > commemoravi; 
Galliæ  vires  terra  manque  a LvDOVICO  confirmât®, 
aiitoritas  asserta  , amplificatum  commercium  , bonarum 
artium  dignitas  restituta  , satis  , BEATISSIME  PATER, 
tuperque  déclarant , nullam  rem  esse  in  regnandi  arte  po- 
aitam  , qux  mentem  ejus  fiigere  posset  : non  illi  przte^ea 
In  ncgotiis  vel  suscipieudis  prudentiam , vel  gerendis  dette- 
ritatem,  vel  conficiendis  constantiam  defiiisse  : que  deni- 
que  bénéfice  & liberaliter  agere  consueverat , non  animt 
imbecillitati  tribyenda  esse  , ut  nonnulli  injuriosius  eâu- 
tiunt , sed  insitæ  ingenii  lenitudini  ac  bonitati . 

At  enim  si  nulla  ex  regiis  illis  virtutibus  desiderabatur 
în  eo  , quzmagnamerga  Imperantes  populis  reverentiam 
injicîunt;  si  mira  quxdam  humanitas  ocsingularisiii  omnes 
beneficientia  ad  bas  virtutes  accessit , que  nimirum  una 
pre  ceteris  gentium  sibi  concreditarum  benevolentiam  Régi 
conciliât,  &firmis$imum  est  regie  auctoritatis  præsidium, 
quanam  caussa  ( pro  fidem  homimim  ac  superorum  I } fa- 
ctum putemus , ut  per  postremos  hosce  annos  gentcm  ille 
suam  tôt  a se  beneficiisafi'ectam  , non  modo  obTiviosam  & 
ingratam  , sed  crudelem  atque  inmiam  expertus  sit  ? Nota 
est  ilia  Tibi,  BEATISSIME  PATER,  quin  gravissimum 
animo  tuo  vulnus  inflixit , quod  ad  Religionem  Christia- 
nam,  cujus  vigilantissimus  es  custos  acerrimusque  defen- 
sor , una  cum  Regnum  Christianorum  dominatii  labefa- 
ctandam  spectabat . Nec  vero  a vulnere  hoc  tuo  refricando 
magnopete  absterreor , cum  ex  hujus  rei  recordatione  no« 
minor  m Te  laus  profectura  sit  > quod  ab  ûnpüs  hostibus 
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strenue  Religionem  tutatus  es  > quant  in  Christranissimum 
Regeni  > quod  ab  impuiissimis  Religionis  osoribus  op< 
pressus  fortiter  morteni  oppetiit . Potie  igitur  ante  ociilos 
jniseram  illam  quidem  & Hebilem  Galliæ  speciem,  sedad 
funestam  intbrtimiorum  seriem  > quæ  florentissimum  Re- 
gnum  > Regemque  infelicissimum  obrucrunt,  cogiioscen< 
dam  necessariam  : sanctissimum  philosophiæ  nomeii  ad 
imponendum  multitudini  imperita;  jam  tum  Ludovico  XVI 
régnante  ab  impiis  hominibus  usurpatum  : clandestinas 
etatis  temporibus  locisque  ad  Religionem  evertendam  coi- 
tiones  : incredibilem  pesti/brorum  vim  ad  mores  corrum- 
pendos  ex  nefariis  Jatioulis  crumpentium  in  lucem:  victu* 
tum  contemptum  > impunitatem  vitiorum  > eifrznem  cogi- 
tandi  agendiqiie  liceiitiam . Serpebat  pet  universam  Gai* 
liam  I manabatque  latius  in  dies  lethale  virus  ; Parisios  ia 
primis  principem  regni  urbem  infecerat  > neque  ipsi  Regis 
aulæ  pepercerat , quam  cum  primum  LVDOVICVS  re- 
gnare  coepit  fœde  contaminatam  invenit . ^leni  summis 
ad  czlum  laudibus  ob  idipsum  jure  omnes  enerent>  quod 
adolescens  in  summa  rerum  omnium  potestate  constitutus  * 
nemini  mortalium  vitæ  suz  rationem  redditurus , nullis  un» 
quam  improborum  consiliis  > nullis  remissioris  vitz  irrita- 
mentis , non  ipso  Procerum  quavis  suasione  Sc  illecebra 
fbrtiore  exempioa  severioribiis  > quibus  puer  a sanctissimis 
Parentibus  imbutus  erat , institutis  avocari  potuerit  ; nec 
castiim  animum  > & a natuca  ipsa  ad  honestatem  compara» 
tum  vel  paullulum  commaculari  passus  sit  , etsi  non  se- 
mel  peccandi  occasio,  non  fortuito  ilia  quidem  > sedeon- 
sulto  otFerretur  ab  iis  , quorum  in  szeuli  vitium  prolabi 
Regem  intererat;  aut  quod  regium  exemplum  vitz  sus 
tiirpitudini  obtendere  , aut  quod  corruptelarum  illece- 
brit  Rege  irretito , omnia  iâcilius  miscere  se  posse  arbi» 
trabantur  . 

Sed  morum  dissolutio  ita  jam  inval uerat  > ut  Regis 
exemplum  par  illi  coercendznon  esset  : interea  qui  nefviis 
consiliis  philosophiæ  nomen  obtendebant  > hoc  Religionis 
evertendz  tempus  esse  rati , pravas  imptidentius  doctrinas 
disseminabant  in  vulgtis  > quz  quo  magis  Religionem  con- 
vellebant  > eo  excipiebanturavidius  :nihil  enim  hominibus» 
dissolutis  antiquius  • quam  quos  animi  cupiditatibus  Reli» 

gio  injicit  frænos  detrahi  > nihil  optatius  , quam  ea  inani 
ridenda  putari , quæ  morum  intemperantiæ  ad  potiHn- 
dum  incitatæ  répugnant . Verum  licet  infracto  Religionis 
fræno  , licet  in  summa  impietate  , nondum  tamen  con- 
scelerati  homines  > ad  quam  tantopere  imminebant  > nactî 
erant  summam  licentiam  : supererat  amovendus  regiæ  au» 
ctoritatis  timor , quo  impediebantur  adhuc  > quominus  di- 
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vina  omnia  8i  humana  miscerent . O Gallls  um'versæ  , & 
Régi  in  ptimis  regiæque  Familiæ  funestiim  belliim  ! Bellum 
illiid  > inquanii  Americanum  > aci  quod  suscipiendiitn  ne* 
scio  iitnim  admiiiistrorum  imprudentia  > an  inimicorum 
fraus  adolcscentcm  Rege:n  impiilerit.  Tantine  igitur  Ame- 
xica;  libertas  erat,  ut  tôt  deinde  Gallix  calamitatibii5>  tôt 
Régi  æriimnisj  tnt  Eiirnps  universæ  timoribiis  bellisqiie 
starct  ? Vtinaai  novus  iJleorbis  tôt  a nobis  .Tiaritim  interje- 
ctus  I quemadmodum  per  tôt  sæcida  majotibus  nnstris  > ita 
& nobis  irrepertus  fuisset  ! Non  illi  fiinestam  Gallia  liber- 
tatem  asseruisset . non  ille  Gallia;  pro  libertate  aiirum  re- 
pendens,  una  cum  auro  fatale  illud  ferrum  immiscuisset , 
quod  taiiti  Regis  manus  cnnstringeret<  augustum  caput  ab- 
scinderet . Sed  quoniam  prxterita  mutare  non  possunuis  * 
optandum  saltem  esset  > ut  quemad  nodum  ego  , ita  qui 
nostrorum  tempocum  hlstoriam  posteritati  mandabunt , & 
ipsi  cursiin  ac  raptim  exitiale  hoc  bellum  attingant  ; quod 
unum  rébus  a LVDOVICO  præclare  gestis  nonnihil  tene- 
brarum  odundit,  eius  vero  administris  & consiliariis  sem- 
riternam  infamix  notam  inurit.  Quorsum  igitur  hujus  ego 
belli  inentionem  facio  ? Vt  intelligatur,  quo  ad  beneficen- 
tiam  procliviores  sunt  Reges , eo  magis  Aulicorum  suas 
publicx  felicitatis  obtentu  specieqne  technas  velantium 
insidiis  obuoxios  esse  : hoc  nomine  bcnehcentissimiim 
Regem  in  crrorcm  inductum  > atque  ad  ominosa  ilia  ar- 
ma conipulsum  suis  ad  se  opprjmendum  inimicis  ansam 
dedisse . 

Postquam  enim  maximis  impendiis  constituta  Victoria 
est  > ab  armisque  cessatum  > ita  imminutum  gentis  xrarium 
lepertumest)  ur  ingens  tota  Gallia  tumultus  qiiestusqiie 
fieret  : exbauith  ob  pneteritum  bellum  jam  prope  pecuniis 
fuhlicit  , neque  rt^nï  onera  amplius  tustlneri , neque  crédi- 
tai pecunlai  lehi  poise  ; Cailla  fidem  ^ in  qua  maximum 
pentis  firmamentum  sltum  erat , fore  in  diei  aneustiorem  > 
brevi  eiiam  defecturam  . Has  factiosi  homines  admurmura* 
tiones  quam  citissime  excipientes  > quam  latissime  dissi- 
pantes gestiunt  > triomphant  > perturbatiouis  > quam  jam- 
diu  machinabantur  > signum  sustollunt  : Regem  omnium 
optimum , integerrimum  , dignissimumque  , cu)us  amo- 
vendi  a patria  impendentis  periculi  studio  enixe  ejus  admi- 
nistri  oosecundarent , tradiderunt  homini  alicnigenæ  > va- 
ferrimo  , cupidissimo  ; qui  ad  publicam  pecuniam  admi- 
nisuandam  arcessitus  populum  decepit.  Regem  prodidit  > 
xrarium  perdidit  : quam  maximas  enim  pecunias  mutuatiis 
est  > innumerabiles  vetsuras  fecit  « quibus  cum  laborantt 
«ratio  opem  feric  aliquam  videietut  % leveta  «s  gentis  alie- 
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num  eo  aduxit  usque  > ut  illi  in  posterum  solvendo  nullus 
Rex>  nullus  Quarstor , nullum  vectigal  esset . 

Errata  Principum  in  maximas  populorum  calamitates 
evaduntq^uam  sæpe  tamen  ab  improbis  administtis,peifidis- 
que  consiliariis  imprudentes  adiguntur  in  fraudem  I Nemo 
leque  rerum  existimator  exhausttim  Regis  incuria  aiit  luxu 
asrarium  esse  queri  potest  : norunt  omnes  quam  , ne  de- 
ficeret , ille  adlaborarit , quam  niliil  intentatiim  reliquerit  ; 
cumqiie  intelligeret  quantum  sit  in  Regum  parcimonia  ve- 
ctigal , & quanta  inné  publicis  pecuniis  accessio  Hat,  quam 
nonsibi  > non  regio  juri  > ornamentoque  pepercerit , ut 
ex  una  ejus  continentia  regiorumqiie  sumptuum  tempera- 
tione  centies  quinquagies  in  ærarium  quotannis  redunda- 
rint  : nota  sunt  etiam  omnibus  ejus  de  ærario  restitiiendo 
plena  squitatis  sapientizque  consilia  > qiiæ  si  valuissent , 
pcamiz  inopiæ  subventiis  satis  esset , neque  unacum  Re- 
ge  suo  amantissimo  in  tôt  ærumnas  Gallia  concidisset.  Sed 
obsistebat  condata  jamdiu  Regis  hostium  societas  > quo- 
rum regni  ærarium  exhauriri  vehementer  intererat  > ut  ia 
perditis  rebus  eo  Regem  adducerent>  ut  ilium  totius  regni 
conventum  indici  juberet,  qtio  aut  connivente  , aut  adju- 
vante > suos  illos  cogitatos  Rirores  brevi  explere  se  posse 
sperabant.  Hoc  boni  jamdiu  exoptabant>  ut  deliberaretur 
qua  ratione  ruentibus  quotidie  in  pejus  regni  fbrtunis  suc- 
curri  , resqiie  omnîs  publica  ab  imminenti  calamitate  sec- 
vari  posset  : postulabant  & mali  > quorum  aut  privatam 
obsciiritatem  fastidientiiim  > aut  domesticam  inopiam  ægre 
ferentium  ambidoni , aut  cupiditati  uberrimtim  conventus 
iste  pabulum  pollicebatur  ; urgcbant  vero  Religionis  Ke- 
gisque  hosres  , quorum  molitiones  eo  dirigcbantur  > ut  in 
sententiarum  vanetate  > quæ  hujiismodi  conventuum  cornes 
plerumque  esse  solet,  ea  discordiarum  seditionumque  se- 
mina  jacerenr>  ex  qiiibus  aliqua  Religioni  Regique  fiitalis 
totius  regni  perturbatio  prodirct  : neque  Rex  maulgentis- 
simus  recusavit)  qui  etsi  dominationem  suam  in  hoc  con- 
▼entu  imminutum  ici  prospiceret»  quidqiiid  tamen  genti 
suæ  bono  fore  putabat  . non  jacturz , sed  quæstus  loco 
ponebat . Itaque  postquam  exemplo  Henrici  illius  Magni 
proposito,vicos  ex  omnibus  regni  provinciis  & civitatibus 
pcimarios,  quos  A^o/j^;7er  Galli  appellant,  Parisios  arces- 
sivit , atque  omni  pro  temporum  dilficultate  consultatio  in 
irritum  cecidit  ; tandem  > ut  in  siimmis  rerum  angustiis 
nihil  quod  in  more  positum  erat  institutoqiie  majorum  omit- 
reret , gentisque  universæ  optatis  obsequeretur  . ex  tribus 
totius  regni  ordinibus  , Ecclesiasticorum  videlicet  > Nobi- 
lium , reliquorumquc  Civium  spectatissimos  eligi  & con- 
gregari  jubet , qut  rogati  sententias  dicerent , secumque 
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affiictis  ac  p«ne  prostratis  Gallise  rébus  consulcrent.  Ex 
qiio  III  geiitem  siiam  merito , qiiod  ad  aHa  cjus  inmimera- 
bilia  veliiti  ciimtilus  accessit , qualem  ( proh  Deum  im.nor- 
talem!  ) quantiimque  cepit  principio  voluptatis  hructum  ! 
Noa  Rex  inter  administros  & consiliarios  siios  in  gravissî- 
mo  totiiis  Galli*  Coiicilio  , sed  Paterfàmilias  in  privata 
domo  inter  ainantissimos  filios  constitutus  sibi  esse  vide- 
batur . Qiiæ  ejus  verba  , humanitatis  & indulgentiæ  ple- 
na  ! Qiiam  revcrenter  atoto  illo  con/entii , quam  peraman- 
ter  excepta  ! Qiiid  vero  pnptilus!  Qi^i*  ex  omnium  vuitu 
Iztitia  erumpebat Qiiæ  ex  oculis  lacrymæ>  mutuxin  Re- 
gem  suum  caritatis  gratique  animi  testes  ! 

Jam'unde  tanta  ilia  rerum  conversio  ? Quis  illos  hde- 
lissimos  Proceres  < quis  Cleriim  fortissimum  > quis  Calli* 
caiiæ  Nobilitatis  florem  ab  Regis  latere  divellit , expulit  , 
telegavit  ? Quis  populum  ilium  adeo  Régi  suo  obsequen- 
tem  > adeo  devin,  tum  de  veteri  ilia  observantia  studioque 
detrusit  > corrupit , lâscinavit  ? Qiiis  tôt  tantasqtie  Galliæ 
restituendx  spes  rescidit,  in  irritumqiie  redegit  ? Idem  ille> 
quem  teterrimis  Regis  hostibiis  in  airario  administrando 
conjiirationis  facem  praiferre  vidimiis  ; qui  cum  videret  in 
tanta  primi  secundique  ordinis  integritate»  in  tanta  Eccle* 
siasticorum  atque  Nobilium  optimorum  consensione,  stios 
in  Regem  Religionemque  conatus  facile  prostratum-iri,  po- 
stremi  Civium  ordinis , undc  illi  plures  suppetebant  ejus- 
dem  amentix  scelerisqiie  socii  j querimonias  fovere  , stu- 
dere  ambition!  , postulata  tueri  coepit  : cumque  eo  aucto- 
ritatis  devenisset  > ut  nihil  ab  optimo  Rege  ptiblicx  felici- 
tatis  atque  otii  specie  non  extorqueret , omnia  quæ  vellet 
Regis  nomine  imperaret>  potuit  nimirivm  iinus  > nequic* 
quam  repugnantibus  bonis  omnibus , veteres  regni  leges 
perfringere  5 negligere  aiictoritatem  exemplorum  , rerum 
naturam  invertere>  violare  sacrum  aliorum  ordinum  lus,  ef- 
ficere  , ne  diutiiis  teneam , ut  qui  tertium  Civium  ordinem 
reprxsentatiiri  convenerant , duplo  reliauis  ordinibus  plu* 
resessent.  O Regis  imprudentiamne  aicam  »,  an  fâtalem 
quemdam  errorem?  Sed  aléa  ab  eo  jacta  jam  erat  : uni , in 
quo  populi  spes  omnis  sita  erat  > omnia  credere  > nihil  ne* 
gare  satins  esse  duxit,  quam  populum  exasperare»  Galliam* 
que  in  tanto  temporum  turbulentissimoriim  motu  perdere  » 
si  quidquam  illi  denegaret  » aut  ejus  integritati  prudentia^ 
que  vel  paullulum  diffidere  videretur  . 

• Aucto  factiosorum  postremi  ordinis  Civium  numéro  » 
aucta  qiioque  aiidacia  est  : teterrima  consilia  patefacta  > fa- 
cinorosorum  multitudo  mercede  conducta  » Rex  circumven- 
tus  » in  discrimen  addiictiis  . Eo  nimiriim  illartim  pestiiim 
aûar  spectabant  » ut  advecsos  prûnorum  ordinum  » qui  ex 
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fortissinia  Regi«^ue  studiosissimis  viris  constabant-,'  cont- 
tus  superarent  > virtutemque  proposito  Regis  peticiilo  in- 
fringerent . Furori  pnideticia  > moderatio  ccssit  audacix: 
nam  optimi  illi  Proccres  timentes  > ne  qua  Régi  vis  iiifêr- 
letur,  consternari  primo  » deinde  silere,  tiim  vinci  se  si- 
nere  ; denique  in  tcrtiiim  pleriqiie  ordinem  transmigrare 
coacti  leenum  regni  hostibus  tradiderunt , de  quo  potiits 
quam  de  Regc  actum  esse  malcbant . O cæcam  spem  ! O 
præposteram  cogitationem  ! Qi*  una  Regis  servandi  ratio 
esse  videbatur  > quam  cito  in  Kegis  exitium  recidit  ! Qiiod 
tôt  Regum  décréta  sanxerant , tôt  Galliæ  coiiventuum  in- 
Teterata  consuetudo  firmaverat  : in  quo  civium  coiicordia  , 
sentis  glotia*  regni  incolumitas  iiitcbatur  , illudordinum 
discrimen  aufertur  : ex  gravissimo  sanctissimoque  Galliz 
Concitio  fit  turbiilentus  hominum  , non  ut  cuin  Rege  déli- 
bèrent, sed  ut  in  Regem  dominentur,  convenientium  cœ- 
tus  . Qui  nullo  timoré  vinci  divellique  a Rege  possunt,  tôt 
fbrtissimi  Gallic  Ecclesianim  Antistites , tôt  Sacerdotes 
întegecrimi , tôt  nobilissimi  regni  Proccres  , cum  abnor- 
mem  illam  absurdamque  ordinum  pecmixtionem  praepedîre 
amplius  non  valerent , sceleri  saltem  audaeixque  obsisten- 
di  consiliiim  ineunte,  in  contrariam  partem  dtscedunt.  For- 
tes & animosi,  vultu  semper  codem,  oratione  stabiii  & non 
tOi^ta,  animi  robur , prudentîam  consilioriim  > sententia- 
rum  vim  petulantix,  amentix  , clamori  objiciunt . O invi- 
cti  & aunquam  satis  laudandi  viri  ! Cessistis  vos  quidem 
Impotentium  hostium  furori , sed  non  timidi  ignaviqus  ces- 
sistis : multos  ex  vobis  ,gloriosa  pro  Rege  & Religions 
mors  obita  memorix  posterorum  sempiternx  commendat: 
qui  vero  gladios  îllos  & .'icas  efFugistis , patria  , domo , 
lortunisomnibus  spoliati,  in  quem  unquam  locum  aut  tam 
desertum,  aut  tam  inhumanum  accedere  vos  poteritis  , qui 
tantam  vîrtutem  non  mirari , excipere , appetere  videatur  ! 
Vtinam  tôt  ac  tanta  exempla  virtutis  populum  aut  in  oSicio 
continuissent , aut  ad  officium  revocassent  ! 

Horret , BEATISSIME  PATER , ac  refugit  animus 
ea  commemorare , qux  nos  ipsi  reformidantes  audivimus, 
quorum  exempla  nulla  forçasse  prxbet  antiquitas , quibus 
fidem  posteritas  vix  habebit . Infimam  plebem  , prxterea 
multitudinem  hominum  , quibus  Parisii  redundabant , pro* 

}>e  infînitam  , collectam  ex  juvenibus  corruptis  , ex  civili 
uxuria , ex  desperatis  decoctoribus,  jamdiu  vitiorum  il- 
lecebris  irretitam , impiiris  eorum , qui  se  philosophos 

Erxdicabant , doctrinis  imbutam , divitum  fbrtunis  in  tur- 
idis,  ut  fit,  temporibus  imminentem,  fecileilli  conjura- 
tionis  duces  largitione  pelliciunt , mercede  conducunt , an- 
nonx  jam  inopia , jam  copia  compellunt , ut  Regem  tu- 
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imiltiiose  circnmstet , bonis  omnibus  ferro  ignique  minite*  • 
ttir . Adde  istuc  seditiosas  conciones , addc  fuccntes  effrs- 
iiis  libertatis  , & commentitia;  inter  omnes  cives  æqualitatis 
pcæcones  . Qui  de  ruentibus  regni  fbrtuiiis  instaiicandis 
convenecant  > jam  de  immutandis  regni  legibus  > de  regia 
auctoritate  circumscribenda , de  summo  populi  domînatu 
vindicando  coram  populo  disputant  > obstrepunt  > vocife- 
rantur  : Ubertatem  cuiqtte  a natura  inditam  nulh  poste  nec 
vetustate  deleri  > nec  vi  comminui , nee  barbarla  violari  : 
ad  banc  hominem  non  doceri , sed  fiers,  non  hstltu!  , sed 
imbui  : ^eges , qisos  libéré  populus  non  adschcrlt  , tyran- 
nos  ; quos  adsclverlt , posse  a populo  , si  e repuhlica  fo- 
re arbitretur  , de  regno  dejici  : unum , & vere  fiegem 
esse  populum  . Qiiibus  addunt  quz  ambitioso  egentique 
vulgo  novarum  rerum  cupiditatem  maxime  ingeninc:  ad 
illustrla  iy  qutestuosa  regni  tnunera , qui  sels  Nobllitatî 
hactenus  patuit , adltum  cuique  esse  debere  ; siquidem  ad 
omnes  patria,  omnes  ad  patriam  eeque  tertineant  i generis 
prsestantiam  esse  in  hominum  societatem  a Rezlbus  'T  regni 
Froceribus  Inveceam , ut  mutuam  sihl  utrlque  opem  ferentes 
tutlus  in  reliquat  cives  dominentur  : nullum  deinceps  toleran- 
dum  inter  cives  diserimen , nisi  quod  caritas  patria , (y  vir* 
tus  cujusque  fecerit . 

His  seditiosorum  hominum  vocibus , quo  populus  ille 
levior  novarumque  rerum  appetentior  est , co  acrius  incita* 
batur , ut  non  tumultuari , sed  furere  videretur;  neque  in 
viros  dumtaxat  Nobiles  & Ecclesiasticos  , sed  in  Kegem 
ipsum  conflabatur  invidia  i intentabantur  minz  . Qui  ratus 

fiosse  multitudinem  concitatam  indulgentia  dcliniri , in  il. 
um  ipsum  tôt  turbarum  auctorem  conventum  suæbonitatis 
munera  largiturus  populo  inspectante  se  confert . Quid  ve- 
to erat>  quod  a tam  benehcio  Rege  impetrare  populus  non 
posset  ? ^<id  , quod  ille  pro  populi  incolumitate  non  de* 
voveret?  Tiedium  dominationis  incesserat  ? Se  gentis  sux 
non  Dominum>sed  Principem  fore  pollicetiir.  (i)  Premebat 
tributorum  , qux  Régi  solverentur  , multitudo  ? Satis  ha* 
bet,  si  qua  libéré  sibi  ofFerantur . Honorum  , qui  Nobilium 
proprii  hactenus  foerunt  y cupiditas  ceperat?  Cum  postre-* 
mu  etiam  Civium  ordine  communicari  decernit.  Quid  plu- 
ra?  Proütetur  regnare  solum  se  nolle>  regiam  cum  civibus 
suis  auctoritatem  partiri  cupere , ilium  totius  gentis  con* 
ventum  > cujus  coiisiliis  utatur  , statis  semper  temporibua 
indictum  . Qiiæ  tanta  barbaries  , qux  crudelitas  tanta  us- 
quam  est,  quam  tanta  Regis  facilitas,  tanta  lenitudo  remo* 
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cari  atque  emollire  non  potuisset  ? O inustam  Gallî*  , 8c 
nunquam  elucndam  turpitudinis  notam  ! tantam  emm  man- 
«iietudinem  , tam  iniisitatam  inauditamque  humanitatem  , 
tam  non  dicam  popularem  , sed  familiarem  collocutionem 
conseciiti  sunt  æituantes  tumultus  impendeiitis  rcbeüioni* 
fimcsti  indices  > seciiti  contumeliosi  clamores  teterrimi 
leris  fetales  nuncii  » secutiis  ille  iu  Regis  ædes  quasi  in  ho- 
stiiim  urbein  nocturnus  impefiis  . O iioctcin  illam  luctuo- 
sam  (i).  & sempiterna,  si  fieri  posset,  oblivionc  delendam. 
qua  lymphat*  imiltitudinis  armis  optimus  Rex  appctitiis  , 
Renia  Conjux  contumeliis  oppressa  , regia  omnis  tamilia 
minis  perterrefacta . Quam  quidem  noctem  timbras  equidem 
effudisse  solito  obscuriores  arbitror , quibus  tanta  ac  tam 
visu  fœda  facinora  obnieret . Quæ  tamen  adeo  caligantes 
tenebræ  reperiti  possunt , unde  furentium  hominum  non 
eriimpat  aiidacia  ? Qui  vero  , & quam  execrandus  dies  ille , 
qui  tam  tetram  noctem  consecutus  est!  qiio  die  c regio  Ver- 
salliarum  domicilio  Rex  violenter  abstractus , & illarum 
pestium  ac  furiarum  custodia  circurofusus  Parisios  transmi- 

^^^'^  Hic  dies  LVDOVICO  regnandi  finem  attiilit , atque 
adversa  omnia  metuendi  bonis  , expectandi^  malis  initium. 
Ex  ülo  enim  turbulentus  ille  non  amplius  Galliæ  ordinum  > 
sed  Regis  hostium  conventus  stipremam  sibi  auctoritatern 
vindicavit  : ex  illo  Régi  specie  tenus  imperandi  relicU  dt- 
gnitas  > reipsa  parendi  nécessitas  injuncta  ex  illo  mixta  > 
perturbata  omnia  > bonorum  cædes  , Principum  fug*  , (i) 
prædoniim  dominatus,  monstrorum  tyrannis  . Invictus  il- 
fe  Regis  Ftater  Atrebatum  Princeps  , conjuratorum  mucro- 
nibus  suum  pati  latus  viderct,  ingruenti  hostium  furon  non 
se  ille  quidem  propter  vit*  cupiditatem  subduxit>  sed  ut 
laboranti  Fratri  > quæ  in  patria  non  posset.  extra  patrie 
auxilia  tutius  contraheret . & formidatum  ilium  Henrici  IV 
gladium  secum  ferret,  tantorum  sceleriim  vindicem.  Au- 
gustæ  Regis  Conjuei  fugiendi  non  caussa  solum  > ne  tan- 
tam ftjtenti  plebi  virtutem  tantamqiie  gcneris_  dignitatem 
traderet  « sea  pene  nécessitas  erat  : Regis  enim  consilia* 
hortatus  > lacrymæ  adigebant  : his  ilia  nihil  movetur  : est 
incredibili  quondam  rooore  animi  s*ptaj  negat  rcH^cto  Re- 
gc  vitam  producere  ; profitetur  sibi  ad  carissimj  Conjugis 
pedes  mortem  > si  oportucrit  > obeundam  . O dignam  tan- 
ta: illius  Gcnitricis  Filia  > dignam  tanti  Imperatoris  Amita, 


(i)  Du  ç »u  fi  Octobre  1785».  dtoient  sortis  de  France  depuis 
’(x')  Monieigreur  le  Comte  le  mois  de  Juillet • 
d'Artois  Jt  les  Princes  du  Sang. 
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tantommque  Imperatorum  Nepte  & Sorore  rîrtiitem  ! Con- 
«ueverat  jam  illa  volubilis  vagxqiie  Regum  fortunx  ratio- 
■ntm  non  expavcscere  : Aiilicorum  simulationes , infîdelita'* 
t:s  amicorum  , inimicorum  calumnias  erecto  animo  atque 
obfirmato  jam  vicerat , non  sine  quadam  , ut  arbitror  , sa- 
pientissima  xterni  Ntiminis  providentia;  qux  ciim  vellét 
novtim  quoddam  r'egix  constantiæ  exempliim  in  invicta  Fe- 
mina  exhibere  , ad  longe  majora  illam  infortunia  exant- 
landa  fingcbat . Siipereranc  Regis  Amitx  spectatissimxFe- 
minæ  ab  illis  vesanx  plebis  in  regiam  domum  irruptionibus 
libeiandx  . Digna  tantariim  victutum  exemplis  Gallia  non 
erat  : quas  tamen  domo  profugas  , carissimisque  pignori» 
divulsas  , qua  verborum  contumeliis,  qiia  minarum 
intolentia  ad  regni  fines  ingrata  illa  patria  prosequitur,  (i) 
cupidis  Roma  ulnis,Roma  omnium  virtiitum  parens  atque 
adjiitrix  amnlectitur  : atque  ad  ceteras  tuas  laudes  , BEA- 
TISSIME  PATER,  hanc  ctiam  accedere  xquum  erat,  ut 
nobilissimas  DI VI  LVDOVICI  Neptes  peramanter  invisene 
consolarere  , iisque  paternæ  pietatis  oflîciis  , qux  & tanta* 
lum  Hospitiim  dignitas  , & animi  tui  magnitude  postula* 
bat,  excipeies . (2) 


■ ÇO  MESDAMES  de  FRAN- 
CE , Tante*  du  ROI,  partant 
pour  Rome  , fiirent  arretées 
a Arnai-le-Duc  ; Oa  méprisa 
les  Ordres  deSa  Majesté  , 8c  il 
fallut  ceux  de  l'Assemblée  pré- 
tendue Natienale,pour  les  lais- 
ser continuer  leur  route  - Mais 
Rome  dédommagea  MESDA- 
MES d’ une  si  injuste  persécu- 
tion ; Elle  s’ appliuiiit  dans  ces 
temps  désastreux,  d’ avoir  reçu 
dans  son  sein  des  PRINCE^ 
SES,  qui  ne  cessent  de  l'édi- 
fier par  l' élévation  de  leur  tnie 
au  dessus  des  plus  cruels  évé- 
nemens  , par  une  charité  sans 
bornes  pour  les  infortunés  pros. 
erits  de  leur  barbare  patrie, 
par  leur  constante  résignation 
aux  desseins  toujours  adorables 
de  la  providence  , 8c  surtout 
par  cette  éminente  piété  qui  fi- 
xé l'admiration  8c  les  voeux  de 
la  Capitale  du  Monde  Chrétien. 

(a}  Nel  Sabato  18.  del  cor- 
tente  la  Lare  ALT£ZZ£  R£A* 


LI  MARIA  ADELAÏDE,  e 
VITTORIA  MARIA  Zie  di 
SVA  MAESTA'  CHRISTIA- 
NISSIMA  accompagnate  dalla 
due  Dame  d' onore  la  Duchés-» 
sa  deSarbone  e la  Contessa  da 
Chatelluu  , giunsero  in  questa 
Dominante. . . la  sera  délia  se* 
^uente  Ooménica  le  KEALt 
PRINCIPESSE  furono  intro— 
dorte  ali'  udienza  délia  SAN— 
TITA*  DI  NOSTRO  SIQNO- 
RE  , che  le  ricevé  con  itti  di 
Paterno  a more  x se  connatura* 
li  , e le  trattenne  per  bueno 
spazio  di  tempo  in  afiettuosi 
discorsi . 

Il  S.  PADRE  volendo  di— 
inostrare  quanto  le  sia  grata 
1'  amicizia  délia  R.  CASA  Dl 
FRANCIA,  ed  insieniel'attac- 
camento  e stinia  che  Sua  BE  A- 
TITVDINE  natre  per  la  me- 
desima  , nel  dopo  pranzo  del 
seguente  Lunedi  Sanco  si  degnb 
di  portarsi  col  treno  del  Semi- 
pabblicov  al  Paiazxe 


jl  qratio  fvnebris 

Tn  hoc  miscrrimo  rerum  statu  > cutn  fâmosis  iibique 
Civitas  iibellis  teduhdatetj  omnium  auresab  impurissimit 
dedamatoribus  fatigarentur , omnia  imminentem  Regis  cæ- 
dem  porteiiderent  ; si  alicubi  Rex  mansuetissimus  servien* 
dum  tempori  duxit>  si  cum  turbiilcntis  illatum  pestium  fa- 
ctionibus  mitius  agere  & connivcre  visus  est,  si  denique  ci- 
vilem  illam  Cieri  constitutionem  Catholicæ  Ecclesia;  regu- 
lis  atquc  auctoritati  adversantem  sanxit,  non  tam  repreheii- 
dendus  quod  aliquid  de  regia  firmitate  atque  avita  religione 
lemiserit,  quam  quod  invitus  coactusque  remiserit  excusan- 
dus . Equidem  sentio  > si  suam  unius  salutem  in  discri- 
men  adductum  iri  putasset , nuuquam  impiis  illis  dcccetis 
siibscripturum  fuisse:  alias  ille  prospexit  animo  procellas, 
aliis  impendentibus  tempcstatibiis  cessit.Tot  bonis  civibus  > 
tôt  fideiibus  servis  , Regia:  Familis  universtt , toti  ille  Cai- 
lle timebat  : quo  enim  eo  redisante  non  proriipisset,  cujus 
capiti  pepercisset  tante  conspirationis  insania  i Non  igituc 
desideranda  in  eo  firmitas  , sed  libertas  fuit . Atque  uti- 
nain  catenas  illas , quibus  vinciebatur  , tandem  frangere  * 
atque  ex  tanta  conversione  & perturbatione  rerum  omnium 
evadete  potuisset  ! Ea  profecto  revocasset , quibus  invitus 
subscripsit  ; evanuissent  consilia  parricidatum , Cailla  sta- 
ret , staret  in  Callia  Religio  . Suiim  erat  conari , pcrficere 
fortune  : quod  unum  prestitit  summe  ejiis  virtutis  fuit , 
quod  alterum  consequi  non  potuit  fatalis  cujusdam  calami- 


nctitissim»  Monsig.  Cird.  de 
BERNIS  per  rendere  uns  grs— 
ziosa  visici  «lie  due  REALI 
PRINCIPESSE  , le  quili  ve- 
dendo  ch«  il  detto  Porporato 
nortavui  a ricevere  e servi- 
ce SVA  BEATITVDINE  allô 
acender  dalla  Carrozza  • ancor 
loto  anelami  per  tamo  onore 
coBipartitogli  dal  SVPREMO 
PRINCIPE  , e per  eaternar  la 
loro  divozione  verso  il  CAPO 
VISIBILE  DELLACHIESA, 
ED  VNIVERSAL  PASTORE  , 
tralaaciita  ogni  etichetta,  cor» 
aero  ancor  loro  ad  inconirarlo 
per  le  scale  , per  professarli 
qiiella  stima  chenutrono  perla 
SVA  SACRA  PERSONA  , e 
tragli  seanibievoli  con'plinien- 
ti  irsiemt  passarono  alTappar- 
tamento  , ove  la  SANTITA* 


SVA  ai  trattenne  in  affettuoal 
diacorsi«  per  buono  apazio  di 
tempo,  dalle  quali  EnaJmente 
licenziatoai  condarli  1'  APO» 
STOLICA  BENEDIZIONE  , 
Con  l’iaceaso  accompagnamen» 
to  ai  resritut  alla  aua  residenza 
del  VATlCANO...  Mereole- 
di  Santo  mattina  le  REALI 
PRINCIPSSSE  ai  condusaer* 
alla  BASILIC  A DI  S.PIEtRO, 
ove  conaom  ma  divozione  aacoU 
tarono  la  S.  Messa  , cbe  con  la 
aua  consueta  esemplarità  cele- 
brà  ail*  aliari  Papale  SVA 
SANTITA* , relia  quale  Egli 
atetso  imparti  la  &>anciailaia 
Comuniore  aile  Religioaissime 
KEALl  PERSONE. 

Cracaa,  Diario  ordinarioy 
num.iToz,  a;  Aprile  1791. 
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tatis  . Neque  ▼ero  in  Aigam  se  conjecit  concitaturus  Euro* 
pæ  Reges  contra  ilium  su*  auctoritatis  ereptorem  conven* 
tum  r exercitusque  contractiinis , quibtis  illatas  regix  ma* 
iestati  persequerctur  in|iirias , Quam  cjus  carnificiim  calum- 
niam  etsi  mite  Regis  ingeniitm  > maximeque  a cæde  Sc  san- 
guine aliemim  satis  non  refelleret;  ea  prorsus  obterunt  at- 
que  contiindunt , qu«  constanter  cgit , ut  fbrmidolosum  • 
qiiod  eo  dcinceps  invito  exarsit , a patria  bellum  amovere- 
titr  • Quoties  eiiim  oblata  ab  aliis  Regibus  auxilia  récusa* 
vit  ? Qiioties  )ustam  Romanorum  Imperatoris , Vxoris  sux 
Fratris,  iram  compcscuit?  Quoties  fbederatorum  in  Galliam 
Principum  consilia  distiilit,  arma  continuit? 

In  re  tam  clara , tam  recenti  > tam  nota  omnibus  su* 
pervacaneum  est  immorari  : loquuntur  litterx  ab  eo  seepius 
aatæ , loquuntur  legati  sæpiiis  missi  , lociuuntur  Reges  > 
quorum  nunc  armis  Gallia  premitur;  qui  LVDOVICI  con- 
siliis  hortatibusque  pacati  acquievissent , nec  turbidis  se 
Gallix  rébus  implicari  unquam  passi  essent,  ut  in  suis  illis 
belli  denunciationibus  palam  testati  sunt>  nisi  vesanus  ille 
Gailiæ  conventus  bellum  prior  indixisset , aut  si  abstinuis- 
set  per  omnem  Europam  disseminare  smim  illud  licentix  & 
seditionis  exitiale  virus  : loquuntur  denique  ipsi  Regis  ho* 
stes  , qui  cum  tam  manifestis  pacis  & concordiæ  non  mo- 
do consilüs»  sed  etiam  conations  revincanttir , ne  videan- 
tur  hxrete  » alium  calumnix  colorem  obtendunt , perinde 
atque  ille  belli  auxilia  extra  regnum  opperiri , quam  in  rc* 
gno  arcessere  maluisset  ; pariim  quidem  solliciti , si  minus 
sibi  ipsi  cohxreant)  modo  Regem  omnia  ejus  facta  car- 
pentes  & in  pejorem  pattern  detorquentcs  oppugnent . Si 
enim  , ut  negare  ne  ipsi  quidem  audent>  a bello  abhorre- 
bat  in  regno , idcirco  e regno  egredi  voluisse  dicendus  est* 
ut  cives  suos  bellum  efflagitantes  ad  consilia  pacis  , qiiod 
ptæsens  non  poterat»  absens  revocaret . Quid  , si  ne  egre- 
di quidem  e regno  voluit?  Q^ix  sibi  fugiendi  catissa  > quo 
fugiendi  mens  fuerit,  ipse  omnibus  patefecit  ; tantaque 
erat  ac  tam  spectata  ejus  animi  integritas  atque  ingenuitas» 
ut  omnis  ab  eo  mendacii  & simulationis  siispicio  facessat . 
Captivitati  se  ille  sux  , non  patrix  surripuit  : in  aliquem 
regni  locum  sc  conferre  ^atuerat , ubi  & natura  tegionis  > 
& fidelium  militum  atque  amicorum  custodia  munitus  tôt 
nova  décréta  libéré  & cogitate  perpenderet  ; quæ  e patria 
essent  sanciret  > qux  contra  patriam  abrogaret  ; fore  etiam 
putabat , ùt  tantoperturbationis  xstu  post  aliquem  tempo- 
ris  interjectiim  dcfervescente  cives  se  sui  tandem  colligè- 
rent ) atque  ad  saniota  consilia  mentem  converterent  ; qui- 
bu$  ad  oflicium  redeuntibus  liberalissimam  omnium  sceie- 
rum  veniam  Rex  clcmentissimus  ofterebat  > verum  liber* 
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tatem  , incolunniitatem  , Religioncm  omnis  incolumnita-* 
tit  fontcm  . 

Kiiic  plen*  consüii  sapientiæque  fug*(i)arridcre  fortu-  i 

na  paullisper  visa  est . Qiio  tamen  in  perscquenda  ivirtnte 
scclus  non  pcrvadit  > quo  non  citissimc  pervenk  ? Iinpro- 
visum  prope  Varennam  adest , fugam  remoratiu  > fugien- 
tem  circumvenit  , comprehendit . Elapsa  tamen  ex  eju$ 
manibus  præ^  pars  est:  airer  Regis  Frater  felici  quodam 
ftto  cvasit  e regno  , ne  suus , equidem  credo , misero  Fra- 
tri  viiidex  > parvo  Fratris  Filio  assertor  , aiHictæ  Patrie 
liberator  > oppresse  Religioni  defcnsor  deesset . Potiiisset 
& ipse  Rex  ucile  effugcre  , modo  fortes  & studiosos  mili- 
tes trruere  inillos  predoiies  jussisset;  vivictavis»  vel  po- 
tius  oppressa  virtute  audaçia  essct . Ita>  quidem  > nisi  eo 
usque  cives  dilexisset  suos  , ut  > si  eortim  sanguine  liber-  , 

tas  sua  State  deberet , nunqiiam  emendam  putaret . Verum 
si  minus  sibi , at  regie  Conjiigi  , at  Sorori  « at  Filiæ , par- 
voque  Filio  consuluisset  ! Idem  Conjugi , idem  Sorori  &C 
Fille  animus.eadem  que  Régi  sententia. Filii  (a)  tante  vic- 
tuti  impar  etas  ; cum  adoleverit  « veram  ex  Genkoris  exem- 
plo  Regum  laiidemi  ibrtuiiam  discet  ex  aliis  . Cum  igitur 
comprenendi  potius>  quorecasura  cumqiie  tes  esset  y quant 
obniti  & suornm  cede  fœdari  Rex  statuisset , cum  regia 
Familia  Si  comitaru  Parisios  rcverti  cogitur  . Nefarii  satel- 
lites augustam  illam  predam  circumstant  : circumkisas  iiit- 
dique  multitudo  visendi  studio  mit;  neque  os  illud  ince- 
«tum  proferre  satis  habet  : captivis  Principibus  verborum 
contumeliis  illiidit  > fugam  itritam  objioit , compreheiisio- 
nis.dolorem  exaspérât . Qiiod  tamen  labomm  & molestia- 
xum  plénum  iter  fortiter  illos  & patienter  tuljsse  ferunt. 

Qui  veto,  & quam  teter  Lutetiam  Parisioriim  introitiis  1 
Quam  lugubre  noctis  illius  silentium  ! Qiiam  ferox  mili- 
tum  aspectus  ! Quam  formidolose  piebis  cedem  anhclantis 
mine  ! Pietereo  que  R egis  adventum  conseciita  sunt  : tan- 
tam  enim  ac  tam  îbed^  tegie  majestatis  coiitemptionem 
non  capûiiit  angustiz  orationis  mee , non  recipit  dolor  • 
non  indignatio  sustinet . Qiiæ  si  commemoranti  adeo  in- 
grata  suut>  quant , proh  Deus  immortalis  1 experienti  Régi 


fi)  Déiqu'on  apprit  à Ro- 
me l'heureuse  nouvelle  de  P 
évasion  du  KOI  , les  Romains 
se  nortérert  en  foule  aup-és  de 
WÉSDftWE'î , pour  les  t'élici— 
ter  d’un  évènement  si  désiré  . 
l^ur  vif  empressement  étoit 
un  témoignage  bien  toucbsnt 


de  cette  sensibilité  qu'inspi— 
rentà  toutes  les  âmes  nonnêtesy 
les  malheurs  des  BOURBONS- 
(i;  LOUIS  DIX -SEPT, 
ROI  de  FRANCE  8c  de  NA- 
VARRE , né  à Versailles  1«*7 
Mars  i7t{. 
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motesta  > quant  intolerabilia  fiiisse  putemus  ! Nec  vero 
quispiam  aripitretur  , ejiis  tôt  injurias  animum  infregisse  « 
aiit  pottiissc  unqiiam  ab  ilia  sua  lenitate  avocate  : bacchan* 
tis  popiili  minis  blanditias  objicit,  fuiori  mansuetudinent  j 
erectis  gladiis  armatum  benevolentia  pcctus  : volentem  in 
, regiant  irrucre  , licct  minacem  , licet  armatum  , licettan- 
tacmajestatis  sacrarium  petulantia  sua  incestaturum  iiigredt 
tinit , comiter  occipit  » peramanter  affatur  ; atqne  ut  t>lan< 
diiis  demulceat  > oblatum  pileum  » injuriosum  illud  liber* 
tatis  insigne  augusto  capiti  inq^onit . Coactus  qiiidem  id 
fecit  ; desiderio  tamen  tanta;  fêritatis  deliniendc  , non  ti> 
more  coactus  : nescia  em'm  timoris  innocentia  est  j'quod 
idem  testari  voluit»  cum  arreptam  iiniiis  ex  iis  qui  aderant 
aatellitis  (r)  manum  regio  pectori  admovît . ilhid  nimirum 
facto  ostendens  , ne  in  asperrimis  quidem  rebus  palpitare 
solerc  cor  innocentium  & rortium  viromm  . 

Qiiæ  tamen  tanta  repente  conversio  ? Qiiid  iitsuetailla 
severitudo  ? C^iid  tristis  & -caperata  frons  animi  obfirmate 
abnuentis  index  ? (^ice  porro  reliqua  res  est , qiiam  effla- 

fitare  populus  possit , concedere  Rex  nolit  ? de  jure  tri- 
utonim  remisit , corporis  sut  custodias  imminuit  > regiet 
domus  sumptus  temperavity  auctoritatem  i dominationem> 
libertatem  , seipsum  populo  tradidit  atque  devovit . Num* 
quid  aliiid  devovendum  restât  Una  illi  in  bac  rerum  pro- 

«e  omnium  profusione  Religio  siipcrerar , quam  a suis 
lajoribus  Christianissimis  Rsgibus  acceptam  carissimam 
semper  habuerat;  bac  se  spoliari  non  sinit . Spurtissima 
ilia  & teterrima  monstra  , qiiibus  in  tanta  rerum  perturba.* 
tione  excitanda  illud  propositum  in  primis  erat,  iit  omnem 
in  Gallià  religionem  prorsuS  exscinderent  > tum  Vidèrent 
sua  se  perficerc  consilia  non  posse  j adversantibus  tôt  cla- 
tissimis  Ecclesiaruht  Prxsulibiis  . invictisque 'Sacerdoti* 
bus  > qui  nullis  nec  blandimentis  nec  minis  adduci  potue- 
iiint  , ut  nefartas  tllas  Cathoiiez  Ecclesix  déletriceS  leget 
jiirejurando  suo  comprobarent , decretum  fecerunt  tyran- 
oicum  , iubumanum  , impium  , quo  bonis  Omnibus  spo* 
liati  àblegabantur  a GaJIia  < Hoc  Régi  proponunt  ; si  san* 
tire  vellet  > promptam  banc  & facilem  fore  viam  ad  tôt  ci* 
vium  dissidia  placanda  ,.ad  tôt  populi  turbas  sedandas  pol* 
licentur  ; quo  in  irritum  revoluto  artilîcio  > ad  minas  COn* 
fugiunt  ; multitiidinem  i ferrum  > flammamque  minitanfem 
ostendiint.  Sed  magnus  atquea  teneris  ad  pietatem  cun* 
fbrmatus  animus  omnia  sibi  prius  perfetenda  ttatuit>  quant 

(O  Goût  H^gosiant , grenadier  du  bata'illoa  dt  Ste.  Op» 
fortuoa. 
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<}ecrctunr  istiid  auctoritate  sua  confirmandiim  tam  Christian 
|io  nomini  inimicum  9 tam  truculentissimis  illis  Neronum  9 
Deciorumque  temporibus  dignum . Qua  iiitercessione  for- 
^ter  coiistantcrque  interposita  & maciiîam  > si  qiiam  in  aliis 
decretis  sanciendis  forte  suscepit  > omiiem  delevit»  & glo- 
ciosissimæ  morti  obeundæ  materiem  sibi  campumque  conr 
stravît . In  hanc  cnim  ex  co  regiæ  interccssionis  tempore  9 
implacabiles  illi  Regionis  osores  imminere  atque  inhiare 
nunquam  destiterunt  . Interceptæ  ab  iis  sacrorum  Antisti- 
tum  pecnniæ  9.  direptæ  • Saccrdottun  fortunæ  » Chrîsrianî 
Cregis  Pastores  e suis  sedibiis  expiilsi  , sacrilegi  religio- 
num  Ministri  > raptores  , Jupi  inteorum  locum  suffccti  ; 
tempia  spoliata  > dirutæ  aræj  aliæqtie  sacrorum  religionum* 
que  violationes  innunterabiles  qiiæ  commemorari  sine 
horrorc  .non  possunt>  etsi  Christianorum  Fidem  maxime 
immihucrant  atque  infomavecant  videbant  tamen  > se  vi- 
vo Rege  non  tantum  nomine  * sed  re  Ghristianissimo  illam 
a Gallia  eliminare^  quod  focum  destinatiimque  animo  eratf 
prorsus  non  posse  • • r • ' • • : 

Itague  sceleri  omnium  maximo  conficiendo  statiitus  a 
parricidis  dies  adventat  •>  • (i)  cujus  cum  certior  Rex  factus 
csset  9 corporis  sui  custodiis  edîcit  > ne  9 1/  quidpopnla-- 
rlum  turbarufn  circn,  regium  domidlinm  $riatur-9  vint  infe^ 
rant  cuipiam  : ut  ntitius  9'quoad  fieri  potest  , cUf»  populo 
azantj  bortatum  est  suasum  vt  (3“  armis  > arma  (T  vint  Te 
desperata  tantum  opponant  » En  .superbus  ille  Pominus.Ii- 
bero  pppulo  præfici  indignas  J En  impotens  Tyraiinus  non 
paterno.  tantum  sceptro , sedetiam  vita  spoliaiidiis  I Proh 
£)eumfimmortalem  !•  Quinam  , siquidem  hic  tyrannus9 
benefici  Reges  , qui  mansucti  Principes  , qui  Patres  pa- 
trias^  nominabuntur  Quîd  enim  in  his  Regis  mandatis  non 
Icnitudinis  9 -guid  non  moderationis  plénum?  aut  quid  ad 
tantam  lenitudinern  & moderationem  jam  posse  adai  vide- 
i^rP’Sed  quantalibet  mansuetudine  insanæ  multitudinis 
foror necti  nescius  vim  tandem  provocavit;  itum>  ad  arma 
est  * Irruentium  impetus  > reluctantium  oppositus  , esden- 
tium  cadentiumque  clamor  ingenti  regiam  ramiliam  horro- 
te,  perstringunt  : cum  neutro  inclinata  spe  > fallaci  nuncio 
perürfogue  consilio  deceptus  Rex  in  cum  > quem  legum 
sanctissimarum  domicilium  «.coppressæqiie  innocentîs  asy- 
lum  essciputavit  9 suæ  gentis  conventum  cum 'suis  omnibus 
œnfugit . O deplorandam  .proditi  Regis  conditionem  ! 
!pïon.il|e  in  tutum.asylnm  j.  sed  inmiserrimam  captîvitatem 
se  coiijicit  ; non  legum  patrocinium  > sed  tyrannidis  im- 
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^entlam  f non  aKjuos  sui  defensores , sed  iniquissimos 
iiostes  nactum  se  esse  sentit  : ubi  cum  biduo  manere  coa> 
ctus  esset  , quem  illi  sensum  fuisse  cxedimus  importunos 
corum  cerneiiti  vultus  > qui  tôt  sibi  insidias  fêoetant , tôt 
Cfumnas  conflavexant  ? Tandeni  ex  iuviso  illo  conventu 
cum  tegia  familia  in  carcerem  detrudendus  frequentiores 
civitatis  vias  trajicere , ludibria  impudentis  multitudiiii* 
fcice . «quatas  soJo  suorum  Majorum  statuas  intueri  cogi« 
tui  1 ut  ex  tanto  populi  coiitemptii  atqiie  odio  prxsentiat* 
quan  sibi  zrumnosa  captivitas  immiueat  > crudeiique  fa* 
tuiorum  malorum  imagine  in  anteccssum  laceretur  . 

Jam  quis  est , qui  pro  terum  abocitate  deplorare  ml* 
seram  illam  captivitatem  queat  ? Huccine  > -Rexinfelicitsi* 
me  > tua  in  pabiam  mérita  evasete  ? Ideone  omne  e bits 
civibus  captivitatis  jus  sustulisti,  ut  tuotum  tu  civium  cap* 
tivus  f ctes  ? Vetuisti  tormentis  quaui  in  teos  > ut  tu  in* 
iiocens  in  quxstionem  omnium  durissiniam  abripetete? 
Sontium  carceres  salubri  loco  & perflabili  esse  voluisti  > ut 
gravis  tibi  custodia  & tenebricosa  contingeret  ? Quiveio 
custodes  ? quam  bistes  ! quam  inclementes  i Neque  mitius 
quamRex»  RegiaUxor,  (i)  & Soror  (a)  habentur:  ipsa 
animi  in  miserrima  captivitate  tolecanda  magnitudo  vitio 
illi  rertitur  ; arrogantiam  , siiperbiam  vocant  : alterius 
virtutem  cum-  qalumniando  in  crimen  detorquere  non  pot* 
tint  > castas  aurcs  inesstis  lacérant  verbis  » verecimdix  im* 
pudenter  insultant . Quis  veto  tam  animo  agresti  ac  duro 
esse  potest , quem  parvorum  Fiiiorum  innocentia,  & can* 
dor  ille  puecilis  non  ad  misericordiam  alliciant  ? Atqui 
contemptui  habent  > irrident  ; ad  omîtes  vel  suavissimas 
fiumanitatis  illecebias  obdurescunt.  Nondum  tamen  tant 
immanium  furiarum  exsaturata  ccudelitas  • quibus  > proh 
doloc  ! & quam  novis  , quamque  acetbioribus  irritamentit 
legiam  constautiam  lacessit  1 Nobilissimci  &>  Régis  Re* 
gina:qiie  amicissime  Matrone  (})  caput  cetvicibus  fractit 
abscindunt  , idque  adfixum  gestantes  in  pilo  :t  rem  visu 
miserabilem  ! eorum  oculis  subjiciunt>' Tarn  atrocis  spo- 
ctaculi  horrore  oppresses  & corruentes  ad  vitam  revocant  t 
ne  nimis»  credo  j liberales  , si  semel  occidant  > in  crude- 
litate  videantur  . Injectus  animo  semel  per  ociilos  tam  fi» 
di  aspectu  atrocitate  mortis  doloc , injiciendus  iterum  vi* 
delicet  erat  ferali  nuncio  per  aures  . Quos*^ ab  iniqnissimo 
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cxilio  intercessiAne  sua  Rex  asquissimus  liberaverat , invr- 
ctos  illos  Catholic*  Fidci  consemtores  , (i)  Sacerdotet 
amplius  tretentos,  docehir  omnes  uno  in  foco  unoque  tem- 
^ore  maaatos  miper  esse  , atqiie  insepiiltos  adhuc  jacere 
miserorum  acervos  . Ejus  etiam  pietas  ireidetiir , quasi  vero 
devotas  populi  immanitati  victimas  non  ab  exilio  servasset> 
sed  resemsset  in  cædem  . Cujus  ille  acerbissimi  nuncü  at- 
que  acerrima;  itrisionis  vulnere  repente  confbssus  excessis- 
sete  vita  i nisi  tam  gloriosc  mortis  , qtiam  ibrtissimi  illi 
Heroes  pro  Roligioiic  oppctierant>  exemplo  erectus  itt 
spem  vcnisset , ejusdem  & se  laudis  cmiilum  atque  consoc* 
tcm  brevi  futurum  . ' 

• - Quam  profecto  laudem  absurda  in  ilium  injustaque< 
quzstione  institutaejus  necjuidquâm  hostesobscurareconati 
tunt.  Rem  ctsi  celebratissimam,  breviter  tamen  commemo>- 
eabo  , ut  ex  tanta  honestate  causæ , qua  mortem  occubuit  » 
aliqua  oriatur  non  mediocris  consolatio , quæ  communi 
TOnnium  bonoriim  ægritudinî  medeatur  • Fost  Regis  capti- 
vitatem  nbvus  Gallia;  conventus  indictus  est , nomine  qui 
dem  dispar  > sceleie  deterior  ; qui  cum  e Gallia  & regnt 
& Regis  tollendi  consilium  jamdiu  initum  qtiam  priinum 
confîciendum  tuscepissety  veterem  constitutionem  > in  qua 
species  aliqua  regni  supeterat,a  primo  tllo  coiiventu  & Rege 
confirmatam  tamquam  tyrannicam  abrogavit  r diem  deinde 
Régi  dixit.  Præieieoin  jus  Regem  vocari-’i  atqne  ineirm  ca- 
pitis  anqurri  non  potuisse  t’cautùm  eiiim  lége  ^at  illi  > ut  sa< 
crosanctus  haberettir  ; ut  regni  abdication!  > si  quid  ibrte 
contra  patriam  admisisset , tantum  esset  qbiioxius  ; ut  ea 
demum  versari  dumtaxat  in  judicio  posscnt , quæ  post  regni 
abdicationem  privatus  /ecisset . Sed  non  quæroaccusari  ne 
possit  > q(io  crimine  accusetur  quæro.  Milita  , aiunt , con- 
tra vetererh  constitutionem  admisit.  Nonne  tamquam  ty- 
«annicam  sustiilistis  e regno  ? At  csto>  qtiam  vobis  siistti- 
lisse  laudi,  sit  illi  crimini  infîrmare  vnluisse  : Ntim  infir- 
mandam  unquain  curavit  ? ubi  indicia  ? tibi  argumenta  ? 
In  illis  > credo  y litteris  > quas  > ne  falsitas,  aiit  déprava- 
tio  patefierct>  cum  ejus  deicnsoribus  (i)  ad  exarniiiandiim 
communicare  noluistis  : in  illo  tôt  exercitutim  in  Galliam 
jam  jam  irivadentiiim  apparatu>  quorum  rapinis  & ca^libus 
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consîliîs  precîbusqtie  suis  miseram  patrîam  erîpuit:  in  illis 
flagitiosorum  sateilîtum  testimoniis  ^ quos  mercede  con« 
cluxistis  > ut  in  re^ium  domicilinm  irrumperent  > & quæ 
forte  scripta  înveiiissent  auferrent  > seciim  terrent  quæ  in- 
vcnturi  non  erant>  &tamen  inventa  esscdicerênt.  At  enim, 
ciim  .multudinem  vi  & armis  IV.  idiis  • Augusti  arcen  a se 
iiissit  ) liberi  dominiqiie  populi  majestatem  læsit , crudeli- 
ter , violenter  , tyraiiice  egir . Inauditam  vero  recentium 
Philosophoriim  sapientiam  ! Admirandum  horum  humanæ 
libertatis  assertorum  iiiventum  ! quo  statuitur  quid  intec 
Regem  , & Tyrannum  intersit  : ille  nimirum  Tyranmis» 
qui  cum  populi  fiirorem  lenitate  cohibendum  frustra  cura- 
verit,  suariim  se  eKCubiarimi  oppositu  tandem  tuetur  ; ille 
autem  Kex , qui  lymphatæ  plebis  gladiis  ultro  juguliim 
o^ert  . Tôt  igitur  tantorumque  criminum  reus  e custodia 
Rex  in  judicium  adducitiir  : atque  hîc- iliud  alterum  qiiae- 
ro  : qui  accusatores  , qui  indices  ? Audi»  audi , BEATIS- 
SIME  PATER  ) & cognoscc  incredibilem.  hujus  judicii 
iniquitatem  : iidem  actusatores  qui  judices  . O rem  non 
modo  mirabilem  , sed  portent!  simillimam  1 Non  habet 
eam  vim  ista  quæstio  > ut  reus  judicctur , sed  ut  condem- 
netur  . Tantam  , tam  injustami  tam  fœdam  judicii  pertiir- 
bationem  ne  apiid  barbaras  quidem  gentes  invaluisse  un- 
quam  aut  audivimus  > aut  legimus';  ut  qui  reus  in  judi- 
cium  venerit , nactus  in  accusatoribus  judices  , suos  in  ju- 
dicibiis  carnifîces  nanciscatur  • • 

Neque  hæc  eo  disputo  > ut  tantæ  înnocentiæ  caussam 
defensionemque  stiscipiam  : susceperc  jam  disertissimi  Oia- 
tores  > quorum  eloquentia  invidiam  calumniamque  prorsus 
contudisset  , si  qiia  eloquentia  valeret  apud  prædones  & 
parricidas  : universa  pene  Europa  suscepit , quæ  illatam 
Régi  mortem  fcrro  armisque  persequitur  : Cælum  ipsum 
\ SHScepisse  videtur,  qiiod  ad  expetendas  regii  sanguinis 
pœnas  tôt  infelix  Galliæ  regnum  tamque  luctuosis  calami* 
tatibus  premit.  Eo  omnis  hæc  mea  spectat  oratio  , ut  in- 
tell igatur  9 quibus  propositum  erat  9 ut  Christiana  Religio 
tolleretur  e Gallia  > ab  iis  religiosissimum  Regem»  quo 
vivo  tantum  scel us  perticere  non  potuissent  » ante  omnem 
miæstionem  animo  suo  jam  & opinione  damnatum  : unum 
verum  illiiis  crimen  fuisse  obfirmatam  in  Rcligionis  Ad- 
ministris  defendendîs  constantiam  » quo  nullum  gravius  > 
nullum  atrocius  apud  tam  capitales  Religionis  hostes  esse 
poterat  ; cui  non  regni  abdicationem  » non  captivitatem  > 
non  exiliiim  » sed  » ne  renovari  aliquando  .posset  > unam 
mortem  puniendo  parem  putarunt  ..Atqui.  contra omncs 
Icges  agendum  est , contra  omnem  humanitatcm  : quid  rc- 
fert  ? Pluies  ex  iis  » qui  de  Regis  capite  judicatuii  convc^ 
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nerant  tant!  facinoris  conscientia  pennot!  trépidant  animi» 
que  pendent  : eorum  sufFragia  aut  pretio  emuntiir , aut  iii- 
tentatc  cxdis  tercore  extorquentur  . Populum  etsi  furore 
correptum  > sanguini  jamdiu  assuetum  > jampridem  odio 
Snflammatum  in  Regem  > facile  tamen  intermortuæ  vetcris 
erga  Regem  àmoris  reliquiæ  allicere  ad  commiscrationcm 
possunt  : decretiim  statim  fit  > ut  Régi  ad  populum  pro< 
vocare  ne  iiceat . Lex  vetat  qiiempiam  , quamvis  sit  no- 
cens  , damnari  capitis  posse  > nisi  jiidices , qui  condem- 
nant  , sint  duplo  plures)  ouam  qui  absolvunt  : valeat  in 
sicaciis  ; in  tcligiosissimo  Rege  impietati  devovendo  non 
valet  : statuituc  satis  esse  > si  modo  judictim  dimidio  vel 
unus  accedat  • Vniisex  potentissimis  Europæ  Regibus  suse 
najestatis  paullisper  obliviscituc  itzque  moderatur  i ut  ad 
■anguinis  naturzqiie  voces  animiim  diimtaxat  adjiciat  : 
quod  pio  sua  ipsius  sainte  facece  dedignaretur  > Regis  ami> 
ci  & cognati  mortem  deprecari  non  dubitat  : ipsis  ejus  op> 
pressoribus  niinciari  jubet  ; cum  in  tanta  canna  connivert 
mon ponit  > optarc  se  ut  Re’U  vita  parcentes  sihi  uldscendl 
occaslonetn  preecidant , avertantque  a Gallia  ceternum  infan- 
di  parricidii  dedecus  . Hæc  tam  magni  , tam  gencrosi  Ré- 
gis postulata  superbius  rejiciuntut  ; virtus  virtuti  favens 
impurissimis  coujuratorum  oculis  contemptu  atqueodio  di- 
gnioc  apparet . Qiiid  diutiiis  teneo  ? Conventtis  habetur  > 
agituc  postremum  caussa  > rogaatur  seiitentic  ; dum  rogan- 
tuc  tamen,  circumfeuintuc  ad  asqiiitatem  arcendam  , atque 
ad  commiserationem  suSbeandam  sicae  : nunciatur  cujus- 
que  sententiam.  scriptum  & in  regni  ptovinciasmissiim  iri- 
ut , si  quis  junior  esse  velit  aut  mitior  , quam  forte  Parî- 
aiis  eSiigerit , mortem  otfendat  in  patria  : tandem  fêrun- 
tut  suffragia  : miilta  animi  infirmitas  suggerit , timor  plii- 
ra,  pleraque  impietas  ; quibus  collectis  numeratisque  Præ- 
ses  assutgit , sententiam  omnium  iniqtiissimam  pconunciat. 
corruptseque  nationis  nomine  atrocissimiim  scelus  absolvit, 
Ac  tanta  immanitate , tantaque  intemperantia  parricidæ  illi 
liierunt , ut  ne  triduum  quidem  , quod  sibi  Rex  postula- 
bat,  inter  allatum  fitalis  sententiæ  nuncium , & siipplicium 
interesse  paterentur  : credo  quod  verebantur  , ne  quam  in 
populo  misericordiam  excitaret  paucorum  dierum  prolatio  . 

Sed  hzc  , qua;  insitatx  crudelitatis  sunt , omittamus  : 
tempus  jam  postulat,  ut,  quoniam  infelicissimum  Re- 
gem per  tôt  rerum  miserrimarum  discrimina  comitati  su- 
mus  , hoc  etiam  extremo  ejus  vitse  tempore  ad  supplicium 
lisqtie  cum  mœrore  & gemitu  proseqiiamur  . Imitemur 
elarissimi  illiuf  Senis  (i)  singularem  & nunquam  oblivis- 
cendam  pietatem,  qui  cum  strenuus  defênsor  in  ejus  caussa 
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peroranda  ilfi  adfuisset , morientia  etiam  lateri  adextremos 
cruciatus  levandos  adhzrere  fîdelis  studiosusque  consolatar 
voluit . Qtiamquain  ipse  ma^is  consolationis  indigebat  , 
quam  Rcx  : acerbissimum  enim  aderenti  nuncium  lacrymz 
erumpebant  ex  oculis  > dolor  debilitabat  inchidebatque  vo- 
ccm.  Gui  ipso  etiam  gemitu  & silentio  loonenti  > vuitu 
animoque  ad  tranquilitatem  composite  , albnest , inquit , 
quod  sorti  Hlacrymeris  mex  , nec  me  macius  iste  , quem  af- 
fers , anjiore  conficit , sed  moiestiis  omnibus  libérât . Nec 
difficile  sane  illi  Ajitanimiim  ad  omnem  pietatem  & religio* 
ncqi  iam  a teneris  comparatum  , tôt  ingruentibus  deinde 
asrumnis  > qtiibus  innoceatium  sibioue  in  ptimis  carorum 
hominum  virtutem  perficere  Deus  plerumqiie  solet , a ter* 
reno  regno  ita  avertere  ) ut  de  illo  czlesti  soliimmodo  c(v 
gitaret . Quace  cum  impetrasset  > ut  catholici  Sarcerdotis 
ope  sibi  uti  liceret  > in  eo  potissimum  qute  supererant  vite 
aïomenta  impendenda  curavit  » ut  anteactæ  vitz  culpas  pie 
defleret  , & Sacramento  Pœaitentiz  accurate  expiaret . 
Quibus  retigionis  officiis  cum  sancte  întegreque  functus  es* 
set , Familiam  ad  se  suam  arcessit , postrmeum  alloquitur  j 
amplectitur , consolatur  . 

Qiiz  vero  tune  suoriim  lacrymz  t qui  motus  ! qiiz  pie- 
tas!  ^uis  in  tanto  omnium  moerore  LvDOVICVS  sui  se- 
cticus  ) nec  nisi  de  suorum  dolore  sollicitas  jam  Conjugem 
amantissimam  > ;am  mœstissimam  Sororem  , jam  carissi- 
mosFilioSi  quibus  loquendi  ^cultatem  extremut  dolor 
iiitecceperat,hilaci  obtutu  & suavissimis  vieibis  recreabat  > 
^id  enim  , aiebat , vicem  doleatis  meam  > cui  unus  idem- 
que  futurus  sit  vitx  ac  lahorum  finis  ? Cur  autem  diutius 
vivam  in  tanta  rerum  acerbitate  quotidie  morlens  ? Ne  qux~ 
so  xrumnarum  tempus  proror,atum  mibi  velitis  ; atque  eo 
potius  resplcite , quo  mibi  brevi  commirrandum  est  . Re- 
pnum  est , quod  proponitur  , cxJeste , tutum , xternum  , cum 
terreno  hoc  (3“  ftuxo  , (3  calamitatibus  obnoxlo  commutan- 
dum  . ^id  vobis  futurum  sit  nescio  ; durate  tamen  , (3 
quidquid  ad  ce  feras  molestias , quas  passi  bactenus  es  fis , ac- 
céder etossit  , patienter  ferte  , ut  instituistis , ac  fort! ter  ; 

Îuod  si  melioribus , ut  spero  > fatls  vobis  aliquando  uti  lice- 
it , mea  bxc  infortunia  non  ad  ulclscendum  , sed  ad  rerum 
butnanarum  mobilitatem  considerandam  ob  ocules  vobis  poni- 
tote  , Atque  harc  ille  cum  diceret , quo  firmiore  animi  con- 
stantia  atque  oris  hilaritate  dicebat  > eo  carissima  ejus  pi- 
^nora  acriore  ab  eo  dolore  divelJebantur  . Sed  a castissimit 
tandem  ampicxibus  osculisque  divelli  jubet  j iisque  sui  itc- 
lum  visendi  conveniendique  copiam»  quam  vehementissi- 
me  expetierant  > ctsi  denegare  visus  non  est  > 
fecit  : ne  nimiium  eorum  dolor  ob  extremi  distidii  aceibi- 
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tatem  recrudeaceret  > suusque  a terrenit  rebus  jam  avufsut 
ad  Humana  retraheretur  ammus  , 8c  maritalibus  itenim  pa- 
ternisque  aSectibus  cor  Deo  plénum  tanqeretur  , 

Médias  usque  ad  supplicium  horas  sine  iilla  sollicitu- 
dine  exegit  . Ccedi  vix  potest , qu*  interea  mandata  dc^ 
derit  > quæ  scripserit  > qnam  in  tranquillo  feerit  : Ad  extre* 
mum  compositis  rebus  omnibus  , aliisqiie  curis  sohitus 
enixis  se  Deo  ptecibus  commendavit>  cælestique  Pane  re- 
ligiosissime  relici  voluit,  ut  ad  poitremam  illam  luctam  j 
subciindam  paratior  & fbrtior  accedcret  . Cum  vcrosecure  I 
confidente rque  mortis  horam  præstolanti  feralcm  curriim  » i 
quo  ad  supplicium  veheretur  , adesse  niinciatiim  est  > præ-  | 
«to  se  esse  tanta  vocis  alacritate  rcspondlti  ut  non  ad  mor* 
tem  trudi , sed  e custodia  cælo  jam  jam  inserendus  educi 
videretur . O miram  in  media  tempestate  tranqiiillitatem  ! 
Catholicum  Sacerdotem , (t)  quo  Poenitenti*  Sacramenti 
administro  usus  état  « vi®  comitem  voluit,  piasque  cum  eo  I 
preces  recitans  , qiiibus  Christianorum  animx  sub  vit® 
exitiim  Oeo  de  more  commeadantur  , ad  supplicii  loaim 
pervenit . O.nnia  vclut  in  vasta  solitudine  tristi  silentio 
muta  torpebant  : Rex  paullulum  in  cnrru  moratus  « ut  po- 
attemum  a Sacerdote  expiaretur , patibiilum  soins  interti- 
tusque  conscendit  . Circumf'usam  multitudinem  libéra  tran- 
quiflaque  voce  alloquenti  impius  crudelisque  satellcs  , qui 
supplicio  prxerat  • silentium  iiicidit  ; & nihiluminus  lo> 
quentis  verba  tympanonim  sonitu  , turbarumque  clangore  * 
obstrepi  jitbet  . Inanem  impotentis  parricidii  conatum  ! 
Eruperat  enirn»  eruperat  jam  8c  clare  omnibusexauditaerat  i 
memorabilis  illa  ac  pene  divina  Regis  vox  , qua  paullo 
ante  quam  augustum  securi  caput  subjiceret  testatus  est , & 
innocentem  se  mori , 8c  iis  parcere  , qui  sibi  mortem  con- 
sciverant  : quam  vocem  qui  non  admiratur , is  mihi  aut  iiihil 
egregium  sapere  videtur  , aut  de  pulcherrima  & maxime 
ardiia  Christian®  Religionis  virtutc  idem  seiitire  > atque 
impii  ilii  parricidxsenserunt . 


O)  M.  L’ Abb^  EDGE- 
WORTH  • Irlandois  , Filjd’ 
un  Ministre  l'rotesttnt  • Con- 
fesseur des  deux  Séminiires  de 
sa  Maciot.  à Parts  . Ce  digne 
Prêtre  êtoit  avantageusement 
connu  dans  la  Capitale  parta 
P é e < sa  vie  exemplaire  8c 
mortifiées  8c  par  sa  profonde 
humilité  qui  lui  fit  refuser  je 
Siège  de  L’Archevêque  dont 
le  aèle8cies  lumières  l’avoicnt 


converti  il  la  Foi  Catholique» 
Il  dit  au  KOI  montant  à i't  chaf» 
faud  cette  belle  parole;  FILS 
DE  SAlMT-LoOlS  ! MON- 
lEZ  AU  CIEL  ; 8c  lorsque 
les  bourreaux  osèrent  $'  appro- 
cher pour  lisr  les  mains  du 
Monarque  : SIRE  , Lui  dit-il 
encore  , C'  ett  u»  nouveau 
trait  de  resternhiauce  avec  Fs* 

tre  Divin  Mo  dût. 
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O magnum  vers  > atque  in  patlbulo  majorem  > quant 
in  solio  Regcm  ! in  hoc  enim  tiium  te  gémis  tiistulit*  in 
illud  viitus  adduxit  : hic  egregiam  Regum  benehcorum 
laudem  adeptus  es  > illic  immortalein  fortissimorum  Chri> 
stianz  Religionis  Athletariim  coronam  . (i)  O ameutes 
ejus  parricidas  Necastis  quidem  invisum  Regem  j sed 
nontotum  necastis  : nequivistis  enim  eodemtumulo,  quo 
corpus  contemptim  elatum  , seu  potius  abjectum  obtexi' 
stis  , illud  etiam  ejus  testamentum  obruere  , in  quo  eum 
adhiic  inviti  agnoscitis  , Si  cernitis  , 8c  tcnetis  . Quz 
enim  pulchrior  , quz  verior  tant!  Regis  imago  > quz  in  hoc 
testamento  ab  ipsa  ejus  manu  adumbiata  extat , extabitque 
in  orbis  tertz  menioriam  sempiternam  ? Quam  in  eo  vobi» 
ille  indignuB  apparet  ! Nam  quz  animimagnitudo!  qui  re- 
rnm  humanarum  contemptus quz  religio  ! quz  in  Catho^ 
licam  Ecclesiam  , atque  in  principem  haiic  Catholicz  £c< 
clesiz  Sedem  reverentia  ! qui  amor  ! quod  studium!  Qiiid 
vero  ad  ejus  integritatem  ostendendam  signilicantius>  quara 
ille  animi  dolor,  quo  se  ob appositam , licet  invite,  ves> 
tris  illis  decretis  subscriptionem  afiici  testatur?  (^uid  Chris- 
tiaiio  Heroe  dîgnius , quam  generosa  ilia  venia  , qua  in- 
justissimam  sibi  a vobis  conscitam  necem  rependit  ? Quas 
LVDOVICI  virtutes  quoties  in  hoc  testamento  posteritas 
intuebitur  ac  demirabitur , toties  etiam  cogitabit , quara 
ille  mitis  fuit , tam  vos  crudeles  , quam  ille  moderatus  , 
tam  vos  intempérantes  , quam  ille  humanus  & religiosus  » 
tam  vos  hODiinum  zque  ac  Religionis  iiiimicos  fuisse.  O 
vos  igitur  miseriores  quam  ille , quem  vos  miserrimum 
esse  voluistis  ! Dolores  ille  pertulit  magnos  , acerbissimara 
mortem  oppetiit  : at  quz  dolorum  , quz  mortis  merces  ! 
quam  bonis  omnibus  aefletus  occidit  ! quz  gloriz  mimera 
ubique  gentium  persolvuntur  illi,  quz  persolventur  ! Vos 
contra  scelerum  vestrorum  conscientiis  domesticis  veluti 
furiis  qiiotidie  perterreri , dementiaque  afiici  prastereo  : sileo 
jam  plures  ex  vobis  proditos  , prorugos  , mactatos  ; plu- 
res  jam  captos  , & meritis  mox  suppliciis  mactandos  . 
Omnium  pene  Europz  Regum  , quos  & amicissimo  Rege 
sublato , & nefario  indicto  bello  , & ctudelissimis  in  eo- 
zum  regiones  latronum  more  irruptionibus  fâctis  incitastis, 
quo  tandem  iram  recasuram  putatis  ? Ex  provinciis,  quas 
rapinis  , czdibus  , sacrilegiis  inquinastis , turpiter  tandem 
expulsi  forasque  projecti  in  vestras  arces  , tamquam  in  sua 
lustra  detrusz  ferz,  confugistis . Qui  vero  locus  tam  mtini- 


(Q  LOTJIS- SEIZE  »Ol  le  ii  Juin  177?  , âssMoine  * 
DE  FRANCE,  nj  à Versailles  Paris  par  les  Factieux  le  at 
le  sj  Août  i754,Sacr<  à Rheinu  Janvier  i79}> 
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tus  esse  potest>quo  tôt  undique  circumsonantium  atmorum 
impetus  non  pervadat  ? Qiiæ  regio  taoi  abditai  ubi  vestnun 
diutius  parricidium  laterc  impiine  possiti  aut  monstium 
illud  consistere  abnormis  rctptiblicæ>  quod  ad  omncm  rem* 
publicam  > ad  omnem  hominum  societatem  evertendam 
philosophiæ  illius  vestis  intemperantia  peperit  > efiVasnis 
libidinum  licentia  piotulit , inveteiatum  Relicionis  odium 
confîrmavit.  j 

O Gallia  J Gallia  tam  olim  amon's  > & reverentlæ  in 
tuos  Reges  laude  præstans,  nunc  Regis  omnium  optimi  ÔC 
beaeficentissimi  cæde  respetsa  > quis  tibi  ex  tanta  immani- 
tate  fructus  ? Niim  ilia  ^ quam  tantopere  ptzdicas  > li- 
bcrtas  P Pulchram  enimrero  libcrtatem  > qua  omîtes  homU 
ues  rapiantur  > quam  sibi  gentcs  universa;  vindicent  ! £0u* 
sam  omnium  libidinum  pctulantiam  > hominum  conscele- 
tatorum  tyrannidem  , crudelem  omnium  vitiorum  > onero^ 
sam  > ferream  impotentiam  ! Sustulisti  videlicetomne  intec 
cives  discrimen  : nemo  amplius  apud  te  servus  > nemo  do- 
minus , nemo  nobilis  > inbmus  nemo;  omnes  honoribus 
capessendis  , omnes  reipublicz  gubeinandz  zque  pares  . 
Suttulisti  igitur  e vita  vitz  incolumitatem  > otii  funda- 
mentum  > tortunarum  præsidium  , rempublicam  condidisti 
non  hominum»  sed  pecudum»  in  quam»  ut  aliam  omnem 
inzqualitatem  auferres  , virium  & improbitatis  discrimen 
invexisti  ; qui  nimirum  valentiores  nequioresque  > hi  sibi 
potestatcm  & imperium  vindicent  necesse  est . Hi  te  civili- 
DUS  discordiis  teterrimisquebellis  implicantes  tuorum  te  ci- 
vium  sanguine  & czde  macularunt  ; hi  maximam  argenti 
aurique  vim  ex  Templorum  ornamentis  » ex  Ecclctiarum 
leditibus  > ex  Nobilium  fbrtunis  direptam  aut  ad  suas  libi- 
dines  expleiidas  sibi  congcsserunt  » aut  apud  exteras  gen- 
tes  ad  excitandas  ubique  turbas  dissiparunt  : tibi  pro  ilia 
rerum  omnium  > quam  ad  decipiendiim  pollicebantut  > af- 
fluentia  » cofflmeatum,inopiam  & caritatem  » pro  numerata 
pecunia  illas  nullius  pretii  scbedas  reliquerunt. 

Exeai , BEATIabIME  PATER  , funebtem  LVDOw 
VICI  X vi  laudationcm  , quz  de  ejus  in  gentem  suam  uni- 
versam  benchcentia , quz  de  constantia  ac  mansuetudine  in 
tanta  calamitatum  atque  injuriarum  acerbitate  perferenda  » 
qnz  dcnique  de  honestissima  mortis  obitz  caiissa  dixi  : ea 
non  modo  probata  esse  Tibi  > sed  aliquod  etiam  dolori  tuo 
Jcnimentnm  attuhsse  coiifido  : quz  veto  de  ejus  parricida- 
rum  crudelitate  » atque  impiis  Keligioiiem  una  cum  regno 
Gallia  hmditus  evertendi  conatibus  locutus  sum , ea  justis- 
ii'mz  ôiniiium  bonorum  in  tetcrrimos  tam  luctuosarum  vî- 
cistitudiiium  auctores  indignationi  condonaturum  Te  esse 
speto . Rcliquum  est  > ut  /ttüssimi  iili  Euxopz  Reges  lau- 
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dentur  > qui  maximis  conscriptis  exercitibu»  > . potentisti< 
misque  classibus  comparatis , unoeodemcnie  stadioinQam- 
mati  in  Galliam  feruntur  ; nonutoptimi  Kcgis  oppresso* 
rem  « regiæqiie  Famiiiæ  vexatorem  populum  persequantur  , 
.cui  ut  parcant  & animi  sui  nobiiitate»  & mansuetissim» 
Regis  excitantur  excmplo;  scd  ut  augustum  regni  Hete- 
dem  • .tantam  illam  Galliæ  spem  > egregiam  ejus  Paren* 
’tem  > spectatissimam  Amitam,  nqbilissimamque  Sororem  > 
quatum  illustnum  remiiiarum  viitutibusdiu  Gailiacget  ut 
xecreetiir , ab  immanium  prædonum  furore  > indignissima- 
quecaptivitate  vindiccnt;  bonis  omnibus  tranqqillitatem  > 
vêtus  Galliæ  universæ  regiinen  > veteremque  Keljgionem 
restituant  . Laudandi  etiam  sunt  invicti  Regis  Fratres  > 
quorum  consiliis  hortatibusque  Europa  prope  omnis  exci- 
tata  est  ad  fratcrnos  hostes  frangendos  ; qtiibusque  illud  in 
primis  propositum  est , ut  > netariæ  conjurationis  ducibus 
profligatis  .reliquos  Galliæ  cives  nonterrore  vïndictæ  , sed 
fraternæ  cietnentia  imitatione,regii  Hæredis  imperio  potesta- 
tique  subjiciant. 

Maximavero Tibi,  BEATISSIME  PATER,  debetiir 
laus  , quem  in  tantam  regni  olim  christianissimi  pertutba- 
tionem  æterni  Numinis  Frovidcntia  reservavit , ut  cornj- 
ptæ  illic  Ecclesiæ  disciplinæ  correctos  , intermortuæ  Fidei 
restitutor  eontingeres , lapsos  in  schisma  omnium  pessi- 
mum  Christianos  adhibitis  jam  salutaribus  monitis , jam 
fidelibus  administris  erigeres  , stantcs  confîrmares  frau* 
dulentas  vaferrimorum  hostium  postulationesreiiceres , nC" 
fariisque  conatibus  invictum  pectus  opponeres , quod  cogi 
non  posset.  Publicis  a Te  inaictis  supplicationibus  > tuis- 
qus in  primis ’precib'us  illis,  quibus  quotidie  suam  Deo  , 
cui  præsse  Te  voluit , Ecclesiam  adeo  enixe  commendas  * 
acccptum  reierre  debemus , quod  non  ilorentissimas  Euro* 
pæregiones  pestiferum  illud  virus  inlêcit,  quodtoti  Chri> 
stianorum  orbi  propinandum  impii  homines  curabant  ; 
quod  formidolosæ  illæ  classes  , quibus  Italiæ  pestent -mina* 
bantur , ab  Italiæ  oris  expulse  in  poitus  se  suos  quassatæ 
irrisæque  receperunt  ; quod  perculsæ  illæ  palantesque  la- 
tronum  manus  ex  pulchertimis  aliarum  gentium  civiutibua 
projectæ , jam  suas  ipsas  ab  invictis  foederatonim  Reguni 
armis  tueri  amplius  non  possunt  • Amisisti  quideni , BEA* 
TISSIME  PATER  , tôt  fortissimos  Sacerdotes  , quorum 
sanguine  Gallia  redundavit  : ea  tamen  Tibi  consolatioest  • 
quod  cum  in  Christi  Fide  defendenda  strenue  spiritiun  ef- 
ntderint,  iis,  quos  prefugos  peramanteraut  excepisti  , aut 
ab'aliis  excipiendos  curasti  , in  eadem  quamprimum  * ut 
speramus  , redintegranda  præbebunt  demestica  exempla 
vututis . Amisisti  Chiistianissimum  , tibique  amicisiimiun 
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Regcm  : tt  luctuosura  ejus  interitum  ctti  vehementer  do* 
lesi  & lugubri  pompa  gemebundus  proseqiiecis;  caussam 
tamen  interitus  non  lugendam  , sed  laudandam  intelligis  : 
«d  hune  enim  ctim  exitum  adduxerunt  pulcherrimc  in  Chri- 
ftiano  Rege  virtutes  , beneficerttia  , & religio  ; quarum 
dum  amplissimo  apud  Deum  > ut  sperare  cquum  est* 
przmio  perfruatur,dubitari  non  potest>  quin  qui  tam  bene- 
ficus  fuit , ut  morient  pro  sus  mortis  auctoribus  veniam 
petierit*  tam  rcligiosus  > ut  pro  Religione  regnum  vi- 
tamque  ipsam  devoverit,  alteram  a Deo  facilius  impetret  * 
alterius  in  Galjia  instaurationem  quant  citissime  aMe- 
quatur . 


Cecidit  Cokona  Capitis  nostri  : 
VM  NOBIS  qilIA  PICCAVIMDS  • 

Ora/io  Jercm.  e.  y.  v.  t. 


I 


N.  B.  On  trouve  k Rome  * chez  Zempef , la  Traduc* 
tion  italienne  de  cette  Oraison  Funèbre  * avec  l’Original 
latin  * in  4. 

IHd,  Chez  Lazarini , la  même  Oraison  Funèbre  in  8i  * 
traduite  en  François  avec  des  notes , & dédiée  k mesoamib 
de  FRANCE,  par  M. l’Abbé  D’Auribeau  Vic.Gén.  de  Digne» 
La  même  /s  4<  > par  le  même  , en  beau  papier  * enri- 
diie  des  Portraits  de  pie  vi  , de  locis  xvi , de  son  Catafal- 

3ue  a S.  Louis  des  François , d’un  frontispice  allégorique  * 
e Culs-de  lampe  & de  vignettes  , se  vend  chez  MM.  fiou* 
chard  & Gravier  Libraires , rue  du  Cours  , en  face  du  Priais 
de  S.  £.  Mons.  le  Cardinal  de  bernis  , & chez  les  princi- 
pax  libraires  de  Rome  âc  de  l’Etat  Ecclésiastique . 

A Turin,  chez  Bnolo,  la  meme  in  H.  , traduite  en. 
François  par  M.  l’Abbé  De  la  Myrc-Mory  Vie.  Gén.  de 
Bourges  , dédiée  à b.  a.  a.  madame  la  prim(:essi  de  pumont  . 
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DISCOURS,  LETTRES 
ET  DECLARATIONS 

DE  LOUIS  XVI 

Depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux 
en  1789  , jusqu  à sa  mort  en  1793> 


APr^  les  hommages  distinguas  rendus  à la  Mémoire 
de  LOUIS  XVI  dans  la  Capitale  du  Monde  Chré- 
tien , rien  ne  doit  intéresser  davantage  le  lecteur  , que  le 
recueil  des  discours  où  vit  encore  un  si  bon  Roi . Nous 
répondons  avec  empressement  au  désir  qu’on  nous  a témoi- 
gné de  trouver  ici  réunies  ces  pièces  importantes  , que  les 
écrivains  ne  peuvent  aisément  se  procurer  dans  une  terre 
étrangère,  & qui  peindront  si  bien  aux  siècles  k venir  l’ame 
de  cet  excellent  Prince  , digne  imitateur  de  la  piété  de 
tours  IX , des  vertus  de  tours  xii  & de  la  bienfaisance 

d’  HENRt  IV. 

Nous  avons  rassemblé  avec  respect  ces  monumens  pré- 
cieux : ils  attesteront  à tous  les  âges, l’infatigable  sollicitu- 
de de  LOUIS  XVI  pour  le  bonheur  de  ses  sujets.Quels  sen* 
timens  plus  purs  & plus  paternels  ! Le  cœur  le  plus  loyal  * 
le  plus  confiant  , le  plus  tendre  les  a dictés  . Vit-on  ja- 
mais de  plus  sincère  desintéressement , de  justice  plus  intè- 
gre , une  probité  plus  sévère  ? Comme  tout  y respire  U 
candeur  , la  vérité , la  franchise  d’un  Souverain  , que  les  en- 
nemis de  son  trône  étoient  forcés  d’appeller  eux-mémes  , 
le  plus  bonnite-Homme  de  son  Royaume , le  premier  /imi  di 
son  Feuple\ 

Quel  témoignage  plus  éclatant  de  ses  principes  reli- 

gieux  , de  sa  confiance  dans  le  zèle  & les  exhortations  du 
Jergé,  que  sa  Lettre  k tous  les  Evêques  pour  demander 
des  prières  publiques  dans  son  Royaume  ! Convaincu  de 
l’insuffisance  des  moyens  humains  , avec  quelle  foi  ne  sem- 
presse-t-il  pas  de  recourir  k la  Religion  , seule  capable  de 
rétablir  l’ordre , & de  rendre  la  paix  k ses  peuples! 

La  Déclaration  que  Sa  Majesté  adresse  k tous  les  Fran- 
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Çoîs  en  sortant  eJe  Paris  > nous  a paru  d’ autant  plus  né- 
cessaire à conserver  , qu’elle  renferme  un.  Tableau  rapide 
& vrai  des  principaux  faits  de  la  révolution  , & que  la  sa- 
gesse du  Roi  y démontre  jusqu’à  l’évidence  , les  abus  de 
la  prétendue  Constitution  Nationale . Mais  le  parallèle  de 
ses  qualités  vraiment  Royales  > de  son  amour,  de  ses  bien- 
faits , avec  l’indifiérence  , l’ingratitude,  la  barbarie  de  ses 
bourreaux  , forme  un  contraste  qui  déchireroit  le  cœur  le 
moins  accessible  au  sentiment. 

Son  Testament  est  un  modèle  de  la  plus  héroïque  rési- 
gnation & de  la  patience  la  plus  chrétienne  . \ La  Postérité 
pénétrée  d’horreur  envers  les  assassins  d’un  Monarmie  si  di- 
gne d’un  meilleur  sort , fixera  ses  regards  sur  cet  Ecrit  im- 
mortel qui  inspire  la  vénération  ; & nos  neveux  désolés 
couvriront  de  leurs  larmes,  ces  pages  si  affligeantes  de 
notre  histoire.  Voilà,  diront-ils  , en  gémissant,  voilà  ce  que 
LOUIS  XVI  fit  pour  rendre  les  François , le  plus  heureux 
de  tous  les  peuples  ! Voilà  ce  que  firent  les  factieux , pour 
jcndre  LOUIS  XVI , le  plus  malheureux  de  tous  les  Rois  ! 

“ O LOUIS-SEIZE  ! O mon  ROI  ! c’est  dans  l’amcrtit- 
mela  plus  profonde,  & les  yeux  baignés  de  pleurs  , que 
j’offre  ce  (bible  hommage  à ta  Mémoire  • Ah  ! si  les  regrets 
de  tes  sujets  fidèles  pouvoient  effacer  une  tache  si  humilian- 
te , si  pénible  pour  eux  ! Si  leurs  désirs  te  ren- 

doient  a la  vie,  tu  redeviendrois  bientôt  leur  maître  . Nous 
tomberions  à tes  genoux,  devant  ce  Trône  oô  le  repentir  , 
le  besoin  , l’amour  te  porteroient  en  triomphe,  ayant  à tes 
côtés  notre  auguste  Reine  dont  les  jours  présentent  mille 
traits  d’une  amc  noble  , magnanime  & sensible;  nos  Prin- 
ces chéris , plus  grands  que  les  revers  ; cet  Ange  sur  la  ter- 
re , innocente  Victime  de  la  tendresse  Fratemelle  ; le  jeune 
Héritier  de  ton  Sceptre  & sa  pieuse  Sœur;  tes  respectables 
Tantes  , les  Princes  de  ton  sang , tous  les  Grands  de  ta 
cour , ton  Clergé , ta  Noblesse  , ton  véritable  peuple  : 
Tous  inconsolables  de  ta  perte,  & ravis  de  revoir  leur  Roi, 
leur  Père  , leur  Frère  , leur  Amf ....  Nous  conjurerions 
ton  inaltérable  bonté  , d’oublier  à jamaia  un  attentat  que 
Toi-meme  , en  le  pardonnant , tu  reconnus  n’êtrc  pas 
l’ouvrage  de  ta  nation  . Nous  solliciterions  de  ta  piété,  le 
rétablissement  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Royaume 
Très-Chrétien  ; & ton  attachement  si  connu  pour  la  Foi 
de  tes  Pères  , noiisseroit  un  gage  assuré  de  ce  premier  des 
bienfaits . Nous  te  demanderions  la  paix  , & nous  la 
trouverions  encore , en  acceptant  avec  recoraioissance  cette 
Déclaration  généreuse  , qui  accordoit  à ton  peuple  plus 
de  faveurs , qu’il  n’osoit  même  en  espérer  de  ta  muni- 
ficence . M 
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« Tels  sont  les  vœux  , ô mon  ROI , que  je  formols  a 
tes  pieds  ; mon  amc  déposant  ainsi  dans  ton  sein  pa- 
ternel le  poids  qui  l’accable,  se  sentoit  soulagée  : un  rayon 
d’espoir  sembloit  luire  sur  moi , j’allois  me  livrer  à ce  doux 

sentiment mais  hélas  ! tout  me  replonge  dans 

la  tristesse  , tout  me  ramène  à ma  douleur  ; mes  soupirs 
sont  vains , & mon  espérance  n’est  qu’un  songe  . „ 

« O LOUIS-SEIZE  ! C’en  est  donc  faitrf  u ne  régneras 

f dus  sur  nous  ....  La  France,  depuis  tant  de  siècles  ido* 
àtre  de  ses  maîtres  , la  France  devenue  aujourd’hui  le  théâ- 
tre sanglant  de  forfaits  inouïs  , mériteroit-elle  de  vivre 
sous  les  loix  d’un  Prince  si  humain  , d’un  Roi  qui  aima 
mieux  perdre  sa  liberté  , que  de  laisser  répmdre  le 
sang  d’un  seul  homme  pour  la  sauver  ? Mais  si  la  jus- 
tice du  seigneur  irrité  nous  condamne  à cette  cnielle 
privation  , pour  expier  le  plus  grand  crime  qui  jamais  ait 

souillé  les  fastes  d'aucune  Monarchie Ah  ! du 

moins, ô Toi  que  nous  croyons  avec  confiance  avoir  échangé 
ton  Royaume  terrestre,  pour  un  trône  éternel , LOU^ 
SEIZE.'  Daigne  protéger  du  haut  descieux,  ce  tendre  Joas 
formé  par  tes  avis  & par  tes  grands  exemples  ; fais  que  les 
mains  de  la  sagesse  destinées  à soutenir  sa  Couronne  chan* 
cellante  , lui  aident  à la  porter  avec  le  courage  & la  gloire 
de  ses  ayeux  : obtiens  du  Roi  des  Rois  qu’au  milieu  des 
périls  qui  environnent  de  toutes  parts  un  âge  si  foible, 
son  Bras  invisible  le  conserve  k ses  sujets  dispersés  sur  le 
globe  , mais  que  l’heureux  instant  d’un  retour  déterminé 
dans  les  décrets  du  Dieu  de  Clovis,  verra  bientôt  se  rallier 
auprès  de  sa  Personne.  Puissent  alors  notre  soumission» 
notre  dévoûment,  notre  fidélité  sans  reserve,  dédomma- 
ger nos  BOURBONS  des  malheurs  & des  suites  d’une  si 
auôce  persécution  ! Puissent-ils  goôter  encore  à l’ombre 
des  Lys  & sur  le  Trône , ce  bonheur  que  LOUIS  XVI , au 
commencement  de  son  règne  , éprouva  lui-même  k com- 
mander une  Nation , si  renommée  par  son  amour  pour  ses 
Rois  i ,» 
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D'  . ' 

Ans  la  lettre  adressée  aux  prdvinces  > le  Roi  disoit  : 

Nous  avons  besoin  du  concours  de  nos  fidèles  su- 
jets , pour  nous  aider  à surmonter  toutes  les  difTicultés  oiV 
nous  nous  trouvons , relativement  k l’état  de  nos  finances» 
pour  établir  suivant  nos  vœux  , un  ordre  constant  & inva* 
fiable  dans  toutes  les  parties  du  gouvernement  oui  intéres- 
sent le  bonheur  de  nos  sujets  , & la  prospérité  Je  notre  ro* 
yaume  . Ces  grands  motifs  nous  ont  déterminé  k convo- 
quer l’Assemblée  des  états,  de  toutes  les  provinces  de  notre 
obéissance  , tant  pour  nous  conseiller  & nous  assister  dans 
toutes  les  choses  qui  seront  mises  sous  ses  yeux  , que  pour 
nous  faire  connoitre  les  souhaits , & les  doléances  de  nos 
peuples  ; de  manière  que  , par  une  mutuelle  confiance  & 
par  un  amour  réciproque  entre  le  Souverain  & ses  sujets  » 
il  soit  apporté , le  plus  promptement  possible  , un  remè- 
de efficace  aux  maux  de  l’état,  & que  les  abus  de  tout  gen- 
re soit  réformés  & prévenus  par  de  bons  & solides  mo- 
yens qui  assurent  la  félicité  publique,  & qui  nous  rendent» 
a Nous  particulièrement , le  calme  & la  tranquillité  dont 
nous  sommesprivés  depuis  ai  long  tems  . ,, 

•*  Nous  vous  assurons  que  de  notre  part , vous  trou- 
verez toute  bonne  volonté  & affection  pour  maintenir  & faire 
exécuter  tout  ce  qui  aura  été  concerté  entre  nous  & les 
états , soit  relativement  aux  impôts  ^’ils  auront  consemis* 
soit  pour  rétablissement  d'une  règle  constante  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’administration  & de  l’ordre  public  ; 
leur  promettatH  de  demander  & d’écouter  favorablement 
leurs  avis  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien  de  nos  peu- 
ples , & dé  pourvoir  sur  les  doléances  & propositions 

Ïii’ils  auront  faites  : de  telle  manière  que  notre  Royaume  » 
: tous  nos  sujets  en  particulier  , ressentent  pour  toujours 
les  effets  salutaires  qu’ils  doivent  se  promettre  d’une  telle 
&si notable  assemblée.  „ 

Dans  le  préambule  du  Règlemem  pour  exécuter  cette 
convocation  , le  Roi  disoit  encore  : 

U Sa  Majesté  a reconnu  avec  une  véritable  satisfâc- 
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tlon  > qu’au  moyen  des  Assemblées  graduelles  ordonnées 
dans  toute  la  France  > pour  la  représentation  du  tiers  état, 
elle  auroit  ainsi  une  sotte  de  communication  avec  tous  les 
habitans  de  son  royaume  , & qu’elle  se  tapprocheroit  de 
leurs  besoins  & de  leurs  voeux , d'une  manière  plussûie  & 
plus  immédiate . „ 

" Le  Roi  appelle  au  droit  d’être  élus  pour  députés 
de  la  Noblesse , tous  les  membres  de  cet  ordre  indistincte- 
ment,propriétaires  ou  non  propriétairestc’est  par  leursqaa- 
iités  personnelles  , c’est  par  les  vertus  dont  ils  sont  comp- 
tables envers  leurs  ancêtres , qu’ils  ont  servi  l'état  dans 
tous  les  tems  , & qu’ils  le  serviront  encore  ; & le  plus 
estimable  d’entr’eux  sera  toujours  celui  qui  méritera  le 
mieux  de  le  représenter. 

'<  Sa  Majesté  attend  sur-tout  que  la  voix  de  la  con- 
science sera  seule  écoutée  dans  le  choix  des  députés  aux 
Etats- Généraux  ; Elle  exhorte  les  électeurs  à se  rappellec 
que  les  hommes  d'un  esprit  sage  méritent  la  préférence  , & 
que>par  un  heureux  accord  de  la  morale  & de  la  politique  , 
il  est  rare  que  , dans  les  affaires  publiques  & nationales  , 
les  plus  honnêtes  gens  ne  soient  aussi  les  plus  habiles  . », 

« Sa  Majesté  espère  que  tous  ses  sujets  auront  toujours 
devant  leurs  yeux  , & comme  préseht  à leur  sentiment , le 
bien  inappréciable  que  les  Etats-Généraux  peuvent  opérer, 
& qu’une  si  haute  considération  les  détournera  de  se  livre- 
prématurément  'a  un  esprit  de  défiance  qui  rend  si  facile- 
ment injuste  , qui  empêcheroit  de  faire  servir  à la  gloire 
& b la  prospérité  de  rétat , la  plus  grande  de  toutes  les 
forces  > l’union  des  intérêts  & des  volontés  . Enfin  Sa  Ma- 
jesté , selon  Fusape  observé  par  les  rois  ses  prédécesseurs, 
t’est  déterminée  a rassembler  autour  de  sa  personne  les 
états-généraux  du  Royaume , non  pour  gêner , en  aucune 
manière,  leurs  délibérations  , mais  pour  leur  conserver  le 
caractère  le  plus  cher  k son  cœur,  celui  de  conseil  & 
d’ami.  „ 


Messieurs  , le  jour  que  mon  cœur  attendoit  depuis 
longtems  , est  enfin  arrivé , & je  me  vois  entouré  des  repté- 
sentans  de  la  Nation  , k laquelle  je  me  fais  gloire  de  com- 
mander . Un  long  intervalle  s'étoit  écoulé  depuis  les  der- 
nières tenues  des  Etats-Généraux  , & quoique  la  convoca- 
tion de  ces  assemblées  parut  tombée  en  désuétude,  je  n’ai 
pas  balancé  a rétablir  un  usage  dont  leHoyauffle  peut  tirer 
une  nouvelle  forme  , & qui  peut  fournir  k la  nation  une 
nouvelle  source  de  bonheur . ,, 
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“La  dette  de  1’  Etat  déjà  immense  à mon  avènement 
au  Trône  , s’est  encore  accrue  sous  mon  règne  : une  guer- 
re dispendieuse  , mais  honorable,  en  a été  la  cause;  raug- 
mentation  des  impôts  en  a été  la  suite  nécessaire,  & a ren- 
du plus  sensible  leur  inégale  répartition  . Une  inquiétude 

Générale  , un  désir  exagéré  d’innovations  se  sont  emparés 
es  esprits  , & ôniroient  par  égarer  totalement  les  opi- 
nions , si  on  ne  se  hàtoit  de  les  fixer  par  une  réunion  d’av^ 
sages  & modérés  . „ 

“ C’est  dans  cette  confiance  , Messieurs  , que  je 
vous  ai  assemblés  , & je  vois  avec  sensibilité  qu’elle  a déjà 
été  justifiée  par  les  dispositions  que  les  deux  premiers  Or- 
dres ont  montrées  à renoncer  à leurs  privilèges  pécuniaires . 
L’espérance  que  j’ai  conçue  de  voir  tous  les  ordres  réunis 
de  sentimens, concourir  avec  moi  au  bien  général  de  l’état , 
ne  sera  pas  trompée  . „ 

“ J’ai  déjà  ordonné  dans  les  dépenses , des  retran- 
chemens  considérables  . Vous  me  présenterez  encore  à ce 
égard  des  idées  que  je  recevrai  avec  empressement  ; mais 
malgré  la  ressource  que  peut  offrir  l’économie  la  plus  sévè- 
re , je  crains , Messieurs , de  ne  pouvîr  pas  soulager  mes- 
sujets  aussi  promptement  que  je  le  désirerois.Je  ferai  mettre 
sous  vos  yeux , la  situation  exacte  des  finances  ; Et  quand 
vous  l’aurez  examinée,  je  suis  assuré  d’avance  que  vous  me 
proposerez  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  y établir  un 
ordre  permanent , & affermir  le  crédit  public  . Ce  grand 
& salutaire  ouvrage  qui  assurera  le  bonheur  du  royaume 
au  dedans , & sa  considération  au  dehors , vous  occupera 
essentiellement.  „ 

<*  Les  esprits  sont  dans  l’agitation  ; mais  une  assem< 
blée  des  représentans  de  la  nation  , n’  écoutera  sans  doute 
que  les  conseils  de  la  sagesse  & de  la  prudence.  Vous  au- 
rez jugé  voUs-méme , Messieurs , qu’on  s’en  est  écarté  dans 
plusieurs  occasions  récentes  ; mais  l’esprit  dominant  de 
vos  délibérations  répondra  aux  véritables  sentimens  d’ une 
nation  généreuse  , & dont  l’amour  pour  ses  rois  a tou- 
jours fait  le  caractère  distinctif  ; j’éloignerai  tout  autre 
souvenir . ,, 

“ Je  connois  l’autorité  & la  puissance  d’un  roi  juste  , 
au  milieu  d’un  peuple  fidèle  & attaché  de  tout  tems  aux 
principes  de  la  Monarchie  :ils  ont  fait  la  gloire  & l’éclat  de 
la  France  ; je  dois  en  être  le  soutien  , & je  le  serai  cons- 
tamment . Mais  tout  ce  qu'on  peut  attendre  du  plus  ten- 
dre intérêt  au  bonheur  public , tout  ce  qu’on  peut  de- 
mander à un  Souverain  , le  premier  ami  de  ses  peuples  » 
vous  devez  1’  espérer  de  mes  sentimens  . Puisse,  Messieurs» 
un  heureux  accord  régner  dans  cette  Assemblée , & cette 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  XVI  Dspuis  178^. 


f9 


(poqve  devenir  à jamais  mémorable  pour  le  bonheur  & la 
prospérité  du  royaume  ! C’est  le  souhait  de  mon  cœur  *, 
c’est  le  plus  ardent  de  mes  vœux  ; c’est  enfin  le  prix  que 
j’attends  de  la  droiture  de  mes  intentions  & de  mon  amouc 
pour  mes  peuples  . ,, 


Messieurs  , je  croyois  avoir  fait  tout  ce  qui  étoit  en 
mon  pouvoir  pour  le  bien  de  mes  peuples>lorque  j’avois  pris 
la  résolution  de  vous  rassembler  ; lorsque  j’avois  surmonté 
toutes  les  difficultés  dont  votre  convocation  étoit  entourée; 
lorsque  j’étois  allé,  pour  ainsi  dire,  au  devant  des  vœux  de 
la  nation , en  manifestant  à l’avance , ce  que  je  voulois 
faire  pour  son  bonheur.  II  sembloit  que  vous  n’aviez  qu’a 
finir  moa  ouvrage  , & la  nation  attendoit  avec  impatien- 
ce , le  moment  où  par  le  concours  des  vues  bienfaisantes 
de  son  Souverain,  & du  zèle  éclairé  de  ses  représentans  , 
elle  alloit  jouir  des  propriétés  que  cette  union  devoit  lui 
procurer . „ 

« Les  Etat  - Généraux  sont  ouverts  depuis  près  de 
deux  mois,  & ils  n’ont  point  encore  pu  s’entendre  sur  les 
préliminaires  de  leurs  opérations  . Une  parfaite  intelligen- 
ce auroit  du  naître  du  seul  amour  de  la  patrie  , & une  fu- 
neste division  jette  l’allarme  dans  tous  les  esprits. Je  veux  le 
croire , & j’  aime  à le  penser  , les  François  ne  sont  pas 
changés  . Mais  pour  éviter  de  faire  'a  aucun  de  vous , des 
reproches , je  considère  que  le  renouvellement  des  états-gé* 
neraux  , après  un  si  long  terme , l’agitation  qui  l’a  précéf 
dé,  le  but  de  cette  convocation  si  different  de  celui  qui  rasr 
sembloit  vos  ancêtres , les  restrictions  dans  les  pouvoirs  > 
& plusieurs  autres  circonstances , ont  du  nécessairement 
amener  des  oppositions , des  débats  , & des  prétentions 
exagérées  . „ 

“ Je  dois  au  bien  commun  de  mon  Royaume , je  me 
dois  à moi-même  , de  faire  cesser  ces  funestes  divisions  « 
C’est  dans  cette  résolution,  Messieurs,que  je  vous  rassemble 
de  nouveau  autour  de  moi  ; c’est  comme  le  père  commun 
de  tous  mes  sujets,  c’est  comme  le  défenseur  des  loix  de 
mon  Rovaume , que  je  viens  vous  en  retracer  le  véritable 
esprit , & réprimer  les  atteintes  qui  ont  pu  y être  portées.^ 
Mats  , Messieurs  , après  avoir  établi  clairement  les 
droits  respectifs  des  différens  ordres  , j’attends  du  zèle  de 
la  patrie  , des  deux  premiers  ordres  , j’  attends  de  leur  at- 
tachement pour  ma  personne,  j’attends  de  la  coiinoissance 
qu’ils  ont  des  maux  urgens  de  l’état,  que  , dans  les  aâaiv 
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res  qui  regardent  le  bien  général  > ils  seront  les  premiers  k 
proposer  une  réunion  d’avis  & de  sentimens  > que  je  re- 
garde comme  nécessaire  dans  la  crise  actuelle  > & qui  doit 
opérer  le  salut  de  l’état . » 


Amre  dis- 
cours du 
Koi  diDS  It 
même  sêsn 
ce«  suivi  de 
SI  Déclin* 
tion. 


**  J’ai  voulu  aussi  > Messieurs , vous  ^ire  remettre 
sous  les  yeux  , les  difiérens  bienfaits  que  j’accorde  à mes 
peuples.  Ce  n’est  pas  pour  circonscrire  votre  zélé  dans  le 
cercle  que  je  vais  tracer  ; car  j’adopterai  avec  plaisir  tou- 
te autre  vue  du  bien  public  qui  sera  proposée  par  les  états- 
généraux  . Je  puis  dire  , sans  me  faire  illusion*  que  jamais 
roi  n’a  autant  fait  pour  aucun  nation  ; mais  quelle  autre 

feut  l’avoî  r mieux  mérité  par  ses  sentimens , que  Ja  nation 
rancoise  ? je  ne  craindrai  pas  de  l’exprimer  : ceux  qui  > 
par  des  prétentions  exagérées , ou  par  des  difficultés  nors 
de  propos,  retarderoient  encore  l’efiét  de  mes  intentions 
paternelles  , se  rendroient  indignes  d’être  regardés  com- 
me François  . „ 

M.  Le  Garde  des  sceaux  lut  ensuite  la  Déclaration' 
suivante . 

I.  Aucun  nouvel  impôt  ne  sera  établi  > aucun  ancien^ 
ne  sera  prorogé  au  delà  du  terme  fixé  par  les  loix  , sans 
le  consentement  des  représentans  de  la  nation  . 

II.  Les  impositions  nouvelles  qui  seront  établies , ou 
les  anciennes  qui  seront  prorogées , ne  le  seront  que  pour 
l’intervalle  qui  devra  s'écouler  jusqu’à  l’époque  de  la  tenue 
suivante  des  états-généraux . 

III.  Les  emprunts  pouvant  devenir  l’occasion  nécessai- 
re d’un  accroissement  d’impôts  , aucun  n’aura  lieu  sans 
le  consentement  des  états-généraux  , sous  la  condition 
toutefois  , qu’en  cas  de  guerre  , ou  d’autre  danger  natio- 
nal le  Souverain  aura  la  faculté  d’ emprunter  sans  délai 
jusqu’à  la  concurrence  d’une  somme  de  ce/it  milliont;  car 
l’intention  formelle  du  roi  est  de  ne  jamais  mettre  le  salut 
de  son  empire  dans  la  dépendance  de  personne  . 

IV.  Les  Etats- généraux  examineront  avec  soin  la  situa- 
tion des  finances  , & ils  demanderont  tous  les  renseigne- 
mens  propres  à les  éclairer  parfaitement . 

y.  Le  tableau  des  revenus  & des  dépenses  sera  rendue 
public  chaque  année , dans  une  forme  proposée  par  les  états- 
généraux  , & approuvée  par  Sa  Majesté  . 

VI.  Les  sommes  attribuées  à chaque  département  , 

«eront  déterminées  d’iuu  manière  fixe  & invariable , & le 
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rqî  soumet  k une  règle  générale , les  fonds  mêmes  qui  sont 
destinés  à l’entretien  de  sa  maison  . 

VU.  Le  roi  veut  que  pour  assurer  cette  fixité  des  di> 
verses  dépenses  de  l’état  » il  lui  soit  indiqué  par  les  états- 

généraux  , les. dispositions  propres  è remplir  ce  but; 

: Sa  Majesté  les  adoptera  > si  elles  s’accordent  avec 
la  dignité  Royale  & la  célérité  indispensable  du  service 
public  . 

VUI.  Les  représentans  d’une  nation  fidèle  aux  loix 
de  l’honneur  & de  la  probité  i ne  donneront  aucune  attein- 
te à la  foi  publique;  Ét  le  roi  attend  d’eux  que  la  confiance 
des  créanciers  de  l'état  soit  assurée  & consolidée  de  la  ma- 
tière la  plus  authentique . 

‘ IX.  Lorsque  les  dispositions  formelles  , annoncées 
par  le  Clergé  ai  la  noblesse , de  renoncer  h leurs  privilèges 

fiécuniaires  > auront  été  réalisées  par  leurs  délibérations  > 
’intenuon  du  Roi  est  de  les  sanctionner, & q’il  n’existe  plus 
dans  le  palment  des  contributions  pécuniaires  , aucune 
espèce  de  privilège  ou  de  distinctions  . 

X.  Le  Roi  veut  que , pour  consacrer  une  disposition 
si  importante,  le  nom  de  Tai//e  soit  aboli  dans  son  royau* 
me  , & qu’on  réunisse  cet  impôt,  soit  aux  Vingtièmes  , soit 
à toute  autre  imposition  terrritoriale  , ou  qu°il  soit  enfin 
remplacé  de  quelque  manière  > mais  toujours  d’après  des 
proportions  justes , égales,  & sans  distinction  d’état,  de 
rang  & de  naissance . 

XI.  Le  Roi  veut  que  le  droit  de  Franc-fief  soit  aboli  > 
du  moment  oô  les  revenus  & les  dépenses  fixes  de  l’état , 
auront  été  mis  dans  une  exacte  balance  . 

XII.  Toutes  les  propriétés , sans  exception , seront 
constamment  respectées  , & Sa  Majesté  comprend  expres- 
sément , sous  le  nom  de  propriétés , les  Dima , Ceni , 
rentes , Droits , (y  Devoirs  Féodaux  (y  Seigneuriaux , & 
généralement  tous  les  droits  & prérogatives  utiles  ou  ho- 
norifiques , attachés  aux  terres  & aux  fiefs , ou  appartenant 
aux  personnes . 

XIII,  Les  deux  premiers  ordres  de  l’état  continueront 
k jouir  de  l’exemption  des  charges  personnelles  ; mais  le 
Roi  approuvera  que  les  états  généraux  s’occupent  des  mq- 
yens]ae  convertir  ces  sortes  de  charges  en  contributions  pé- 
cuniaires , & qu’alors  tous  les  ordres  de  l'état  y soient  as- 
sujettis élément . 

XIV.  L’  intention  de  Sa  Maj.  est  de  déterminer, 
d’après  r avis  des  états-généraux , quels  seront  le  emplois 
Si  les  charges  qui  conserveront  k l’avenir  le  privilège  de 
donner  & de  transmettre  la  noblesse  . Sa  Maj.  néammoins, 
scion  le  droit  inhérent  k Sa  Consonne  , accordera  des 
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liCttres  de  noblesse  k ceux  de  ses  sujets  qui  • par  des  ser- 
vices rendus  au  roi  & k l’état  j se  secoieut  montrés  dignes 
de  cette  récompense  . 

XV.  Le  roi  désirant  assurer  la  liberté  personnelle  de 
tous  les  citoyens  , d’une  manière  solide  & durable  > invite 
les  états-généraux  k chercher  & k lui  proposer  les  moyens 
les  plus  convenables  de  concilier  l’aTOlition  des  ordres  , 
connus  sous  le  nom  àe  Lettres  de  Cachet , avec  le  maintien 
de  la  sûreté  publique  > & avec  les  précautions  necessaires , 
soit  pour  ménager  dans  certains  cas  l’honneur  des  Familles, 
soit  pour  réprimer  avec  célérité  les  commeiicemens  de  sédi- 
tion , soit  pour  garantir  l’état,  des  effets  d’une  intelligence 
criminelle  avec  les  puissances  étrangères  . 

XVI.  Les  états-généraux  examineront  & feront  con- 
noître  k Sa  Ma;,  le  moyen  le  plus  convenable  > de  conci- 
lier la  liberté  de  la  presse , avec  le  respect  dû  k la  religion* 
aux  moeurs  & k l’honneur  des  citoyens . 

XVII.  Il  sera  établi  dans  les  diverses  provinces  ou 
généralités  , du  royaume»  det  Etats-Provinciaux,  compo- 
sés d es  deux  dixièmes  de  membres  du  clergé  , dont  une 
partie  sera  nécessairement  choisie  dans  1’  ordre  ^iscopal  ; 
de  trois  dixièmes  de  membres  de  la  noblesse  , & de  cinq 
dixièmes  du  tiers-état. 

' XVIII.  Les  membres  de  ces  états-provinciaux  seront 
librement  élus  par  les  ordres  respeeti» , & une  mesure 
quelconque  de  propriété  sera  necessaire  pour  être  élec- 
teur ou  éligible. 

• XIX.  Les  députés  k ces  états-provinciaux , délibére- 

ront en  commun  , sur  toutes  les  affaires  , suivant  l’usage 
observé  dans  les  assemblées  provinciales  que  ces  états  rem- 
placeront . ■■■'  : ' 

* XX.  Une  commission— intermédiaire  1 choisie  par  ces 
états , administrera  les  affaires  de  la  province , pendant  l’in- 
tervalle d’une  tenue  k l’autre  » & ces  commissions  intermé- 
diaires', devenant  seules  responsables  de  leur  gestion  * 
auront  , pour  délégués , des  personnes  choisies  unique? 
nient  par  elles  oo  par  les  états-provinciaux  . 

' XXI.  Les  états-généraux  proposeront  au  roi  , leurs 
vues  pour  touts  les  autres  parties  de  l’organisation  inté- 
teieure  des  états-provinciaux  , & pour  le  choix  des  for- 
mes applicables  k l’élection  des  membres  de. cette  as- 
semblée . 

XXII.  Indépendamment  des  objets  d’adniinistntion 
dont  les  assemblées  provinciales  sont  chargées  , le  roi  con- 
fiera aux  états -provinciaux  l’administration  des  hôpitaux  » 
des  prisons , dépôts  de  mendicité  , des  enikns-trouvés  , 
Pinspection  des  dépenses  des  Villes  * la  surveillance  suc 
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l'entretien  des  forêts  , sur  la  ^arde  & la  vente  dps  bois  > & 
sur  d’autres  objets  c^ui  pourroient  être  admintsués  plut  ut|< 
lemcnt  par  les  provinces  . i . . 

XXIII.  Les  contestations  survenues  dans  les  provinces 
où  il  existe  d’anciens  états>&  les  réclamations  élevées  contre 
la  constitution  de  ces  assemblées  , devront  fixer  l’attcntioa 
des  états-généraux , & ils  feront  connoitre  à Sa  Ma;,  les 
dispositions  de  justice  & de  sagesse  qu’il  est  convenable 
d’adopter,  pour  établir  un  ordre  fixe  dans  l’administration 
de  ces  mêmes  provinces . ■.  I 

XXIV.  Le  roi  invite  les  états-généraux  à s’occuper  dç 
ta  recherche  des  moyens  propres  à tirer;  le  parti  le  plus 
avantageux  des  domaines  qui  sont  dans  ses  majns , de 
lui  proposer  également  leurs  vues  sur  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  plus  convenable  à fiüre  , relativement  aux,  domaines 

^XV.  Les  Etats-généraux  s'occuperont  du  projet  conçu 
depuis  longtetpps  pas  Sa  Maj. , de  porter  les  douanes  aux 
frontières  du  Royaume  , afinque  la  plus  parfaite  liberté  rè^ 
gne  dans  la  circulation  intérieure  des  Marchandises  natio« 
nales  ou  étrangères . 

XXVI.  S.  Maj.  désiré  que  les  fâcheux  effets  de  l’impôt 
sur  le  sel  Si  l’importance  de  ce  revenu , soient  discuté^ 
soigneusement  , & que  dans  toutes  les  suppositions , 
on  propose  au  moins  des  moyens  d’en  adoucir  la  per« 
ception . . ■ 

XXVII.  Sa  Maj.  veut  aussi  qu’on  exapiine  attentivo-, 
tnent,  les  avantages  & les  inconvéniens  des  droits  d’aides 
& des  autres  impôts , mais  sans  perdre  de  vue  la  nécessité 
absolue  d’assurer  une  exacte  balance  entre  les  revenus  & 
les  dépenses  de  l’état . 

XXVIII.  Selon  le  voeu  que  le  Roi  a manifesté  par  sa 
déclaration  du  24  Septembre  dernier  , Sa  Maj.  examinera 
avec  ,une  sérieuse  attention  , les  projets  qui  Mi  seront 

Êrésentés  relativement  à l’administration  de  la  justice, 
; aux  moyens  de  perfectionner  les  loix  civijes  fc  cri- 
minelles . • . 

XXIX.  Le  roi  veut  oue  les  loix  qu’il  aura  £tit  promul- 
guer , pendant  la  tenue  oc  d’après  l’avis  , ou  selon  le  vœu 
des  états-généraux  n’éprouvent  pour  leur  enregisuement  & 
pour  leur  exécution  , aucun  retardement  ni  aucun  obstacle, 
dans  toute  l’étendue  de  son  royaume  . 

XXX.  Sa  Maj.  veut  que  l’usage  de  la  Corvée  pour  la 
confection  & J’entretien  des  chemins , soit  entièrement  & 
pour  toujours  , aboli  de  son  royaume  . 

XXXI.  Le  Roi  desire  que  l’abolition  du  droit  de  main- 
morte dont  S.  Maj*  a doiine  l’ertemple  dans  sçs  domaines  » 
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«« 


Fin  du  di»- 
cours  du 

Xoi . 


•oit  Rendue  dans  toute  la  France  , & qu’il  lui  soit  proposé 
les  moyens  de  pourvoir  k l’indemnité  qui  pourroit  être  due 
aux  seigneurs  en  possession  de  ce  droit . ' 

XXXII.  Sa  Maj.  Fera  connoitre  incessamment  aux 
Btats-Généraux  > les  rkglemens  dont  elle  s’occupe  pour  re- 
streindre les  capitaineries  > donner  encore  dans  cette  par- 
tie qui  tiéiit  de  plus  prés  k ses  jouissances  personnelles  » 
un  nouveau  témoignage  de  son  amour  pour  ses  peuples  . 

XXXIII.  Le  roi  invite  les  états  généraux  k considérer 
le  tirage  de  la  milice  sous  tous  les  rapports,  & k s'occuper 
des  moyens  de  concilier  ce  qui  est  du^  la  défense  de  l’état , 
avec  les  adoucissemens  que  SaMaj.desire  pouvoir  procurer 
k ses  sujets  . 

XXXIV.  Le  ro!  veut  que  toutes  tes  dispositions  d’ofr 
dre  public  & de  bienfaisance -envers  ses  peuples  t que 
S.  Maj.  aura  sanctionnées  par  son  autorité , pendant  la 

{>résente  tenue  des  états- généraux  > celles  entrautresi  re« 
atives  k la  liberté  personnelle  , k I’  égalité  des  contribu- 
tions > k rétablissement  des  états-provinciaux  > ne  puissent 
jamais  être  changées  sans  le  consentement  des  trois  ordres  » 
pris  séparément . Sa  Maj.  les  place  k l’avance  au  rang  de» 

Kiétés  nationales,  qu’elle  veut  mettre,  comme  toute» 
très  propriétés  , sous  la  garde  la  plus  assurée  . 
XXXv.  Sa  Maj.,  après  avoir  appcllé  les  états-généraux 
k s’occuper  de  concert  avec  elle , des  grands  objets  d’utili- 
té  publique , & de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur 
de  son  peuple  , déclare  de  la  manière  la  plus  expresse  qu* 
Elle  veut  conserver  en  son  entier , & sans  la  moindre  at- 


teinte , l’institution  de  l'armée,  ainsi  que  toute  autorité, 
police  & pouvoir  sur  le  militaire , tels  que  les  Monarques 
François  en  ont  constamment  joui. 

“ Vous  venez  d’entendre  , Messieurs  , le  résultat  de 
mes  dispositions  & de  mes  vues.Elles  sont  conformes  au  vif 
désir  que  j’ai  d’opérer  le  bien  public  ; & si  par  une  fatalité 
loin  de  ma  pensée,  vous  m’abandonniez  dans  une  si  belle 
entreprise  , seul,  je  ferai  le  bien  de  mes  peuples;  seul  je 
me  considérerai  comme  leur  véritable  représentant  ; & con- 
noissant  vos  cahiers  , connoissant  l’accord  parfait  qui  exis- 
te entre  le  voeu  le  plus  général  de  la  nation  & mes  inten- 
tions bienfaisantes,  j’aurai  toute  la  confiance  que  doit  ins- 
pirer une  si  rare  harmonie  , & je  marcherai  ver»  le  but  au- 
quel je  veux  atteindre , avec  tout  le  courage  & la  fermeté 
qu’il  doit  m’inspirer  . ,, 

« Réfléchissez  , Messieurs  , qu’aucun  de  vos  projets  , 
aucune  de  vos  dispositions  ne  peut  avoir  force  de  loi  sans 
mon  approbation  spéciale  • Ainsi  je  suis  le  garant  naturel 
de  vos  oroits  respectif  > Sc  tous  les  ordres  de  l’état  peuvent 
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se  reposer  sar.ition  équitable  impattialité Toute  défiance 
de  votre  part  seroit  une  grande  injustice . C'est,  moi  jus* 
ou 'à  présent  i ^ui  fais  tout  le  bonheur  de  mes  peuples  ; 8C 
il  est  rare  peutetre  que  l'unique  ambition  d’uii  Souverain 
soit  d’obtenir  de  ses  sujets,  qu’il;  s’entendent  enfin  pour 
accepter  scs  bienfaits . u 


Messieurs , 

“ Je  vous  ai  rassemblés  pour  vous  consulter  sur  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l’état  • Il  n’en  est  pas  de 
plus  instante  > & qui  affecte  plus  spécialement  mo;i  coeur, 
que  les  désordres  a&xcux  qui  régnentdans  la  Capitale  . Le 
chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu  de  sesre» 
préseatans , leur  témoigner  sa  peine  & les  inviter  'a  trou* 
ver  les  moyens 'de  ramener  l’ordre  & le  calme.  Je  sais 
qu’on  a donné  d'injustes  préventions  . Je  sais  qu’on  a osé 
publier  que  vos  personnes  n’étoient  pas  en  silrcté.  Seroit- 
il  donc  nécessaire  de  rassurer  sur  des  récits  aussi  coupables, 
démentis  d’avance  par  mon  caractère  connu  ? £h  bien! 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation  ; c’est  moi  qui 
me  fie  à vous  . Aidez-moi  dans  cette  circonstance  à assurer 
le  salut  de  l'état  ; je  l’attends  de  l'Assemblée  Nationale  : 
le  zèle  des  représentans  de  mon  peuple  > réunis  pour  le 
salut  commun , m’en  est  un  sûr  garant  ; & comptant  sur 
l’amour  & la  fidélité  de  mes  sujets  , j’ai  donné  ordre  auK 
troupes  de  s’éloigner  de  Paris  ôc  de  Versailles.  Je  vous 
airtotise  & vous  invite  même  à faire  connoitre  mes  dispo- 
sâtions  à la  Capitale  . „ 


“ Vous  connoissez  les  troubles  qui  désolent  mon  Ro- 
yaume ; vous  savez  que,  dans  plusieurs  Provinces,  des  bri- 
gands 8c  des  gens  sans  aveu  s’y  sont  répandus , & que  , 
mon  contens  de  se  livrer  eux-mêmes 'a  toutes  sortes  d’excès. 
Ils  sont  parvenus  à soulever  l’esprit  des  habitans  des  cam- 
pagnes; & portant  l’audace  jusqu’à  contrefaire  mes  ordres, 
jusqu’à  répandre  de  faux  Arcêts  de  mon  Conseil , ils  ont 
persuadé  qu'on  cxécuteroit  ma  volonté  , ou  qu’on  tépon- 
droit  à mes  intentions  en  attaquant  les  châteaux  , & en  y 
détruisant  les  archives  & les  aivers  titres  de  propriétés . 
C’est  ainsi  qu’au  nom  du  Souverain,  le  protecteur -né  de 
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la  justice  > & au  nom  d’un  Monarque  > qui , je  puts  le  di«  ' 
re>  s’en  est  montré  le  constant  défenseur  pendant  son  ré» 

f{ne  , on  n’a  pas  craint  d’exciter  le  Peuple  k des  excès,  que 
es  plut  tyranniques  oppresseurs  aiiroient  craint  d’avouer  i 
Enfin  , pour  augmenter  la  confusion  & réunir  tous  les 
malheurs  > une  contrebande  , soutenue  k main  armée  , dé- 
truit avec  un  progrès  effrayant  les  revenus  de  l’Etat , & 
tarit  les  ressources  destinées  ou  au  paiement  des  dettes  les 
plus  légitimes  , ou  k la  solde  des  troupes  de  terre  & de 
mer  , ou  aux  diverses  dépenses  qu’exige  la  sûrete  pu- 
blique . 

Ce  n’est  pas  tout  encore  , un  nouveau  genre  de  cala- 
mité a pénétre  mon  ame  de  la  plus  sensible  affliction;  mon 
Peuple  , renommé  par  la  douceur  de  ses  moeurs  & de  son 
caractère  > mon  Peuple , dans  quelques  endroits  , heureu- 
sement en  petit  nombre  , s’est  permis  d’étre  l'arbitre  & 
l’ex^uteuraes  condamnations  que  les  dépositaires  des  loix> 
après  s'être  livrés  au  plus  mdr  examen  > ne  déterminent  ja- 
mais sans  une  secrette  émotion . 

Tant  de  maux^tant  d’afflictions  ont  oppressé  mon  ame; 

& t après  avoir  employé  , de  concert  avec  l’Assemblée  Na- 
tionale, tous  les  moyens  qui  restent  en  mon  pouvoir  pour 
arrêter  le  cours  de  ceS  désordres  ; averti , par  l’expérience, 
des  bornes  de  la  sagesse  humaine  , je  veux  implorer  publi- 
quement le  secours  de  la  divine  Providence  , espérant  que 
les  vœux  de  tout  un  Peuple  , toucheront  un  Dieu  de  bonté, 

& attireront  sur  ce  Royaunje  les  bénédictions  dont  il  a tant 
de  besoin.  La  beauté  des  moissons  dans  la  plus  grande  par- 
tie du  Royaume  , ce  bienfait  devenu  si  nécessaire  & si  pré- 
cieux , semble  annoncer  que  la  protection  du  Ciel  ne  noua 
est  pas  encore  entièrement  retirée , & nous  aurons  ainsi 
des  actions  de  grâces  k joindre  k nos  prières^  Accompa- 
gnez CCS  prières  des  exhortations  les  plus  pressantes;  faites 
sentir  au  peuple  , hiites  sentir  k tous  mes  Sujets  que  la 
prospérité  de  l’Etat,  que  le  bonheur  des  particuliers  dé- 

Eendent  essendellement  de  l’exacte  observation  des  Loix  . 

a violence  ne  peut  jouir  qu’un  moment  de  ses  succès  & 
de  ses  prospéntM  criminelles  ; on  s’élève  bientôt  de  toutes 
parts  contre  elle , & les  hommes  qui  rompent  le  pacte  so- 
cial , ce  fondement  de  la  tranquillité  publique  , en  reçoi- 
vent tôt  ou  tard  la  peine  inévitable. 

Nulle  part  les  fortunes  ne  sont  égales  , & elles  ne 
peuvent  pas  l'être  ; mais  quand  les  riches  vivent  sans  dé- 
fiance au  milieu  de  ceux  qui  le  sont  moins,  leur  superflu 
se  reverse  nécessairement  sur  l’industrie  le  commerce  & 
l’agriculture  ; & comme  leurs  jouissances  sont  bornées  pac 
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les  loix  immuables  de  la  Providence  > souvent  ils  sont  mo> 
ins  heureux  que  ceux  dont  la  vie  occupée  par  le  travail , 
se  trouve  à l’abri  du  tumulte  des  passions . Mais  ce  que 
vous  devez  sur  tout  rappeller  à mes  Sujets  > c’est  qu%n 
rassemblant  autour  de  moi  les  Représentans  de  la  Nation , 
j’ai  eu  principalement  'a  coeur  d’adoucir  le  sort  du  Peuple 
par  toutes  les  dispositions  qui  me  paroîtroient  pouvoir  se 
concilier  avec  les  devoirs  de  la  justice  t Déjà>  par  un  mê- 
me esprit)  les  Prélats,  les  Seigneurs , les  Gentilshommes, 
les  hommes  riches  de  tout  état  ,'se  disputent  à l’envi  les 
moyens  de  rendre  le  Peuple  plus  heureux  ; & pour  attein- 
dreàce  but,  ils  offrent  des  sacrifices  qu’on  n’ auroit  pas  ' 
eu  le  droit  d’exiger  d’eux  . Exhortez  donc  tous  mes  Sujetsi 
à attendre  avec  tranquillité  , le  succès  de  ces  dispostions 
patriotiques  j éloignez-les  , détournez-les  d’en  troubler  le 
cours  par  dâ  insurrections  propres  à décourager  tous  les 

fens  de  bien  . (^e  le  Peuple  se  confie  b ma  protection  & 
mon  amour  : quand  tout  le  monde  l’abandoaneroit , je 
veillerois  sur  lui  ; mais  jamais  , dans  aucun  tems , il  n’y  a 
en  en  sa  faveur  un  concours  plus  général  de  volontés 
d'affections  de  la  part  de  tous  tes  Ordres  de  la  société.  Ex* 
liortez-le  donc  , au  nom  de  la  Religion  , k être  reconnois- 
tant , & k montrer  ce  sentiment  par  son  obéissance  aux 
loix  de  la  justice  ; Avertissez , instruisez  ce  bon  Peuple 
des  pièces  des  méchans , afin  qu’il  rejette  loin  de  lui , 
comme  des  ennemis  de  la  Patrie,  tous  ceux  qui  vondroient 
l’induite  k des  actes  de  violence , tous  ceux  oui  voudroieiit 
le  détourner  de  payer  sa  part  des  charges  puoliques , & le 
priver  ainsi  de  l’ honorable  qualité  de  Citoyen  de  l’Etat . 

. Les  divers  impôts  qui  composent  les  revenus  publics 
seront  examinés  dans  le  cours  de  l’Assemblée  Nationale  ^ 
ceux  qui  paroitront  trop  onéreux  seront  remplacés  par  d’au- 
tres , & tous  seront  adoucis  successivement  par  le  ména« 
«ment  & la  régularité  des  perceptions.  Mais,  jusqu’à 
répoque  prochaine  où  les  affaires  seront  arrangées , tous 
mes  Sujets  ont  un  égal  intérêt  au  maintien  de  l’ordre  : car 
1a  confusion  entraîne  la  confusion , & souvent  alors  la  sa- 

fesse  des  hommes  est  impuissante  pour  remédier  k la  gran« 
eur  des  maux,  & pour  arrêter  le  progrès  des  inimitiés  & 
desdéfiauces  mutuelles . Je  ferai,  pour  le  rétablissement 
db  l’ordre  dans  les  finances  , tous  les  abandons  personnels 
qui  seront  jugés  nécessaires  ou  convenables  , car  nop  pas 
seulement  aux  dépens  de  la  pompe  ^ des  plaisirs  du  Tr6> 
ne  • qui  depuis  quelques  tems  se  sont  changés  pour  moi 
en  amertumes , mais  par  de  plus  grands  sacrifices  , je  vou* 
slrois  pouvoir  rendre  k mes  sujets  le  repos  & le  bonhenia 
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Venez  donc  k mon  aide,  venez  au  secours  de  l’Etat  par 
vos  exhortation»  & par  vos  prières  , je  vous  y invite  avec 
instance,  & je  compte  sur  votre  zèle  & sur  votre  obéis- 
sance . „ 


.1 

Monsieur  le  Président,  •. 

*•  Combattu  entre  les  principes  d’une  sévère  écono» 
mie  , & la  considération  des  dépenses  qu’exigent  l’éclat  du 
Trône  François,  & la  représentation  du  Chef  d’une  gran- 
de Nation,  j’aurais  préféré  de  m’en  rapporter  a l’Assemblée 
Nationale  pour  qu’elle  fixât  elle-même  l’état  de  ma  Maison  ; 
mais  je  cède  à ses  nouvelles  instances  , & je  vous  addresse 
la  Réponse  que  je  vous  prie  de  lui  communiquer . „ 

Àépente  du  Roi  à V/iftemblét  /Nationale , sur  sa  Liste 
civile  (T  le  Douaire  de  la  Reine . ,, 

« J’aurois  désiré  m’en  rapporter  entièrement  k l’As- 
semblée Nationale , pour  la  détermination  de  la  somme  ap- 
plicable aux  dépenses  de  ma  Maison  civile  & militaire;  mais 
ses  nouvelles  instances,  & les  expressions  qui  accompa- 
gnent son  veeu  m’engagent  à changer  de  résolution  • Je  vais 
donc  m’expliquer  simplement  avec  elle  . ,, 

Les  dépenses , contenues  sous  le  nom  de  Maison  dtt 
Moi , comprennent  : „ 

« 1°.  Les  dépenses  relatives  k ma  Personne,  k la 
reine , k l’ éducation  de  mes  enfans  , aux  maisons  de  mes 
tantes  ; & je  devrai  y ajouter  encore  incessamment , l’éta- 
blissement de  la  maison  que  ma  soeur  a droit  d’ attendre 
de  moi . „ 

••  1°.  Les  bàtimens , le  Garde-meuble  de  la  Cou- 
ronne ■ „ 

« l”.  Enfin  ma  maison  militaire  , qui  dans  les  plans 
communiqués  k son  Comité  Militaire , ne  fait  point  partie 
des  dépenses  de  l’armée  , ,, 

L’  ensemble  de  ces  divers  objets  , malgré  les  rédu- 
ctions qui  ont  eu  lieu  depuis  mon  avènement  au  trône  , 
s’  élevoit  encore  k trente  un  millions  , indépendamment 
d’ un  droit  d’aide  sur  la  Ville  de  Versailles  , montant. k 
neuf  cent  mille  livres , lequel  entrera  désormais  dans  le 
revenu  public  , avec  la  diminution  relative  k mon  séjour  le 
plus  habituel  k Paris  . „ 

« je  crois  que  vingt-cinq  millions  , en  y ajoutant  le 
revenu  des  parcs,  domaines  Sc  forêts  , des  maisons  de  plai- 
aance  que  je  conserverai , pourront , au  moyen  de  retran- 
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chemens  considérables  > suffire  convenablement  à ces  diffie- 
lentes  dépenses  . ,,  .*  . 

. « Quoique  je  comprenne  ma  maison  militaire  dans  les 
objets  dont  je  viens  de  faire  l’énumeration , je  ne  me  suis 
pas  encore  occupé  de  son  organisation.  Je  désire  à cet 
égard  , comme  à tout  autre  , de  concilier  mes  vues  avec,  le 
nouvel  ordre  de  cht)5es . Je  n’hésite  pas  s penser  que  le 
nombre  de  troupes  destinées  à la  garde  du  Roi . doit 
être  déterminé  par  un  règlement  constitutionnel , & com- 
me il  importe  k ces  troupes  de  partager  l’ honneur  & les 
dangers  attachés  à la  défense  de  là  Patrie»  elles  doivent 
être  soumises  aux  règles  générales  de  l’armée  . », 

« D’  après  ces  considérations  r j’ ai  retardé  l’ époque 
k laquelle  mes  Gardes-du-Corps  doivent  reprendre  leur 
service  ; & le  délai  de  l’organisation  de  ma  maison  militai- 
re a d’autant  < moins  d’inconvéniens  » que  depuis  que  la 
Garde  Nationale  fait  le  service  auprès  de  moi , je  trouve 
en  elle  tout  le  zèle  & l’attachement  que  je  puis  souhaiter , 
& je  désire  qu’elle  rie  soit  jamais  étrangère  k la  Garde  de 
ma  personne  . »,  < 

. « Il  me  seroit  impossible  d’acquitter  sur  un  fonds  an- 
nuel limité  »;  la  dette  arriérée  de  ma  maison  » dont  l’ As- 
semblée 2 cohnoissancc  ; je  désire  qu’  elle  comprenne  cet 
objet  dans  les  plans  généraux  de  liquidation , »i  , • 

Je  pense  que  le  remboursement  des  charges  de  ma 
maison  &.de  celles  de  mes  frères  doit  être  ordonné  » & se 
joindre  k l’article  précédent  » la  Constitution  ayant  proscrit 
la  vénalité  des  charges . Cette  disposition  doit  entrer  na- 
turellement dws  les  vues  de  1’  Assemblée  : elle  sera  d’au- 
tant plus  juste  que  ceux  qui  se  sont  soumis  k des  sacrifices 
d’argent  considérables»  pour  acheter  les  charges»  avoient 
lieu  de  compter  snr  des  maces  que  le  nouvel  ordre  de  cho- 
ses ne  leur  permet  plus  o’ espérer  . ,»  . • _ 

<<  le  finis  par  P objet  qui  me  tient  le  plus  k coeur . J’at. 
promis , par  mon  contrat  Je  mariage  kvec  la  Reine  » que 
dans  le  cas  où  je  cesserois  de  vivre  avant  elle,  une  maison 
convenable  lui  seroit  conservé»;^  elle  vient  de  faire  le  sacri- 
fice de  celle  qui  » de-tout  temjBS  » a. été  attribuée  aux  Reines 
de  France  » & qui  » réanù:  atr>eomptant  » s’élevoit  au-deik 
de  4»  00,  000»  millions)rii<-'u  .-7  > 

»,  C’est  un  motif  dè  plus  pour  moi  de  désirer  que  l’en- 
gagement indéterminé  que  j’ai  pris  avec  elle  & son  auguste 
snère  , soit  rendu  précis  par  la  fixation  de  son  douaire  »‘  il 
me  sera  doux  de  devoir  aux  Représentans  de  la  Nation»  ma 
tranquillité  sur.  un  point  qui  intéresse  aussi  essentiellement 
mon  bonheux  .-y, . ..  . , 
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« Après  avoir  répondu  au  vœu  de  T Assemblé  Narid-- 
nale  avec  la  confiance  qui  doit  régner  entre  elle  & moi, 
j’ajouterai  que  •jamais  je  ne  serai  en  opposition  avec  elle 
pour  aucune  disposition  relative  a ma  personne  • Mes  vrais 
intérêts  propres  seront  toujours  ceux  du  xoyaume;&  pourvû 
que  la  liberté  & l’ordre  public , ces  deux  sources,  de  la 
prospérité  de  T état  , soient  assurés  , ce  qui#  me  ntànque- 
toit  en  jouissances  personnelles , je  le  trouverai  , fir  bien: 
au-dela  , dans  la  satisfaction  attachée  au  - spectacle  journsû 
lier  de  la  félicité  publique  * ,,  Signé  , LOUIS  • . • 


• <<  Tant  que  le  Roi  a pu  espérer  voir  renaître  l’ordref 

& le  bonheur  du  Royaume  , par  les  moyens  emplo- 
yés par  r Assemblée  Nationale  , & par  sa  résidence  auprès 
de  cette  Assemblée  dans  la’  capitale  du  royaume  , - aucun 
sacrifice  personnel  ne  lui  a coûté  ; il  n*  auroit  pas  même 
argué  de  la  nullité  dont  le  défaut  absolu  de  libers  entache 
toutes  les  démarches  qu’  il  a faites  depuis  le  mois  .d’ Octo- 
bre 17B9  , si  . cet  espour  eût  été  rempli  : mais  aujord’hui  que 
la  seule  récompense  de  tant  de  sacrifices  est  de  voir  la  de- 
struction de  la  royauté , de  voir  tous  les. pouvoirs  mécon- 
nus , les  propriétés  • violées , la  sûreté  des  personnes  mises 
partout  en  danger  , les  crimes  rester  impunis  » & une  anar- 
chie compictte  s’  établir  au-dessus  des  lois  , sans' que  l’ ap- 
parence a autorité  que  lui  donne  la  nouvelle  Constitution 
soit  suffisante  pour  réparer  un  Seul  des  maux  qui  affligentie 
royaume  : le  roi  , après  avoir  solemiiellcmcnf  potesté  con- 
fre  tous  les  actes  émanés  de  lui  pendant  sa  captivité  , croit 
devoir  mettre  sous  les  yeux  des  François. & de  tout  T Uni- 
vers le  tableau  de  sa  conduite  r &'  celui  du  gouvernement 
qui  s’ est  établi  dans  le  royaume  r ^ ‘ 

• „ On  a ’vu  sa  majesté  au  mois  de  juillet  f7*9#  pour  écart 
ter  tout  sujet  défiance  r-. renvoyer  lès  troupes  qu’ die  n’avoit 
appellées  auprès  de  sa  personne»  qu’apres  que  lex  étincelles 
de  fa  révolte  s'  étoient  déjà  tqioifestéeS  dans  Paris  & dans 
k régiment  même  de  ses  gasdcs;ibrèi,  sûr  de  sa  consciert- 
CC&  de  îa  droiture  de  ses  intentions  , n^a  pas  craint  de-vc- 
nir  seul  parmi  les  citoyens  anil^  de  la  capitale  r.  • ' • 

^ “ Au  mois  d’oaobie  de  la  même  année  ,1e  ror^’  pcéve-, 
nu  depuis  long-temps  desmouvemens  que  les  factieux  cher- 
choient  à exciter  / lut , dans  la  journée  du  S ,•  averti  assez 
à temps  pour  pouvoir  se- retirer  oii  il  l’ eût  voulu  ; mais  il 
craignit  qu’on  ne  se  servit  de  cette  démarche  pour  alhnner 
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la  giieirs  civile-,  & il^  aima  mieux  se  sacrifier  personelle* 
ment , &,  ce  qui  ^toit  plus,  d^hirant  pour  son  cœur,  met- 
tre en  danger  la  vie  des  personnes  qui  lui  sont  les  plus  chî- 
tes  i Tout  le  monde  sait  les  évënemens  de  la  nuitdu  ^octo> 
btc,  & l’impunité  qui  les  couvre  depuis  près  de  deux  ans  ; 
Dieu  seul. a empéché  I’  exécution  des  plus  grands  crimes , 
& a détourné  de  la  nation  françoise  une  tâche  qui  auroit  été 
■nefl'acable  , 

„ Le  roi , cédant  au  vœu  manifesté  par  l’armée  des  Pari- 
siens, vint  s’établir  avec  sa  famille  au  château  des  Tuileries» 
Il  y avpit . plus  de  cent  ans  que  les  rois  n’y  avoient  fait 
de  résidence  habituelle , excepté  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Rien  n'  étoit  prêt  pour  recevoir  le  roi,  &la  dL 
sposidon  des  appartement  est  bien  loin  de  procurer  les  com- 
modités auxquelles  sa  majesté  étoit  accoutumée  dans  les 
autres  maisons  royales , & dont  tout  particulier  qui  a de 
Taisanee.pcut  jouir  . Malgré  la  contrainte  qui  avoit  été  ap- 
portée , & les  incommodités  de  tout  genre  qui  suivirent  le 
changement  de  séjour  du  roi  ; fidèle  au  système  de  sacri- 
fice que  sa  majesté  s’étijit  fait  pour  procurer  la  tranquillité 
publique^  elle  crut,  des  le  lendemain  de  son  arrivée  k Pa- 
ris , devoir  rassurer  les  ptQvjnces  su;  son  séjour  dans  la  ca- 
pitale, & inviter  l’Assemblée  Nationale  k se  rapprocher 
de  lui,,  en  venant  condnuer  ses  travaux  dans  la  même 
ville  . > ’ . • 

“ ^Mais  un  sacrifice  plus  pénible  étoit  réservé  au  cœur  de 
sa  majesté  ; il  fallut  qu’elle  éloignât  d’elle  ses  gardes  du* 
corps , de  la  fidélité  desquels  elle  venoit  d’avoir  une  preuve 
bien.,éçlatante  dans  le  funeste  matinée  du  6.  Deux  avoiept 
péri  victimes  de  leur  attachement  pour  le  roi  & pour  sa  fa- 
mille plusieurs  encore  avoient  été  blessés  grièvement 
en  exécutant  strictement  les, ordres  du  roi,  qui  leur  avoi( 
défendu  de  tiret  sur  la  multitude  égarée . L’a^t  des  factieux 
a ^é  bien  grand  pour  fiiirs  envisager  sous  des  couleurs-si 
noires  une.  troupe  aussi  fidèle , & qui  venoit  de  mettre  le 
comble  k la  bonne  conduite  qu’elle  avoit  toujours  tenue . 
Mais  ce  n’Àoit  pas  tant,  contre  les  gardes-du-corps  que 
leurs  intentions  etoient  dirigées,  que  contre  le  roi  fui-mê- 
me  : pn  voulpit  l’isoler  entièrement,  en  le  privant  du  ser- 
vice de  ses  gardes-du-corps  dont  on  n’  avoit  pas  pu  égares 
les  esprits , comme  011  avoit  réussi  auprès  de  ceux  du  ré- 
giment des  gardes-françoises  , qui , peu  de  temps  aupar». 
vant , étoient  le  modèle  de  l’armée . 

,,  C’est  aux  soldats  de  ce  même  régiment,  devenus  trou- 
pe soldée  par  la  v^lle  de  Paris  , & aux  gardes  nationaux  de 
cçtte  même  ville , que  la  garde  du  Rpt  a été  confiée . Ces 
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troupes  snnt  emiîrement  sous  les'ordrfcs  de  Ja  MunicîpaKt# 
de  Faeis  I dont  fe  Commandant- générâl  reJ^ve»;  le  Roi  , 
gardd  ainsi , ^ est  vu  par  là  prisonnier  dans  ses  propres 
tfats;  car  comment  peut-on  appelles  autrement  l’ftaf  d’un 
Roi  qui  ne  commande  que  pour  les  choses  de  parade  à sa 
garde  , qui  ne  nomme  'a  aucune  des  places  y & qui- est  obli- 
gé de  se  voir  enlouié  de  plusieurs  personnes  dont  il  cOre- 
iioît  les  mauvaises  intentions  pour  lui  & pour  sa  famille 
Ce  n’  est  pas  pour  inculper  la  garde  nationale  parisienne 
& ses  troupes  du  centre , que  le  roi  relève  ces  forts  ; c’esf 
pour  foire  connoître  F exacte  vérité  ; & , enda  faisant  coin 
mitre»  il  a rendu  justice  au  zèle  pour  le  bén  ordre,- & à 
ï attachement  pour  sa  personne  qu’en  général  cette  troupe 
lui  a montré  , lorsque  les  esprits  ont  été  laissés  à:  eux-mê- 
mes , & qu’ils  n’ont  pas  été  égarés  par  les  elamenr»  éc  te* 
mensonges  des  factieux  # ' • 

Mais  plus  le  roi  a fait  de  Sacrifices  pour  le  bonheur  de 
ses  peuples,  plus  les  factieux  ont  travaillé  ponr  en  foire  mé- 
connoître  le  prix,  & présenter  la  royauté  sous  les  fcouleur» 
les  plus  fousses  & les  plus  odieuses  . ' ■ r . 

,,  La  convocation  des  Etats-généranx , le  doublement 
des  députés  du  tiers  état , les  peines  que  lé  roi  a prise» 
pour  applanîr  toutes ' les  difficultés  qui  pouvoieht' rétàr-f 
dér  f Assemblée  dés  Etats-généraux,-&  telles  qui  s'etOient 
élevées  depuis  leur  ouverture  , tous  les  retrinchemen*' 
que  le  roi  avoit  faits  sut  sa  dépense  personnel  le,  tous  les 
sacrifices  qu’il  a faits  à ses  peuples  dans  la  séance  du  ^ 
juin  ; enfin  la  réunion  des  ottlres  , opérée  per  la  manifè-' 
station  du  voeu  du  roi , mesure  que  sa  majesté  jugea  alor» 
indispensable  pour  l’  activité  des  Etats-généraux  f -tbuS  sè* 
soins  , toutes  ses  peine*  , tOùte' sa  générosité,  tout  sort 
dé\’ouemcnt  pour  son' -peuple  ,^toul  a été  méconnu',  tout 

aété  dénafure  . - ■ • ' ' 

Lorsque  l'es  Etats-générauX  s’ étant  dbrifté  le  nom  d’Ar- 
stmilie  fiatiouate,-  ont  commencé  à S*  occuper  de  la  con- 
stitution da  royaume  , qu’on  se  rappéllé  les  mémoires  qirS 
lesifoctieinc  ont  eu  l’adresse  dé 'foire  venir  de  plusieurs  pro^ 
vinces  , & Ifcs  rroavemons  de  Paris  pour  faire  manquer-le» 
députés  à'  une  des  principales  clauses  portétes  dans  tou» 
leurs  cahiers , qui  portoient  que  fa  cenfcction  da  loh  se  f(-^ 
mit  de  concert  uvec  le  rtl . Au  mépris  de  cette  clause  , PÀ»- 
semblée  a mis  le  roi  |out-'a-foit  hors  de  la  Constitution,  en 
lui  lefiisant  le  droit  d’aecordet  ou  de  refuser  sa  sanctiorf 
aux*  arliclés  qu’elle  regarde  comme  constitutionnels  , cn-se 
réservant  le  droit  de  ranger  dans  cette  classe  ceux  qu’elle 
jugé  à propos  r & en  restreignaQt  sur  .ceux-  réputés  purs- 
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ment  l^gislati^>Ia  prorogative  royale  à un  droit' de  suspens 
aion  jusqu’à  la  troisième  législature»  droit  purement  illusoI<« 
re  J comme  tant  d’exemples  ne  le  prouvent  que  trop  • 

“ Que  reste*t-il  au  Roi, autre  chose  que  le  vain  simulacre 
de  la  royauté  ? On  lui  a donné  vingt  cinq  millions  pour 
les  dépenses  de  sa  liste  civile»  mais  la  splendeurjde.la' 
maison  qu’il  doit  entreteiûr  pour  faire  honneur  à la  dignité 
de  la  couronne  de  France  , & les  charges  qu’on  a rejetées 
dessus  » même  depuis  l'époque  oii  ces  fonds  ont  été  ré- 
glés » doivent  en  absorber  la  totalité  . . > 

»»  On  lui  a laissé  l’usufruit  de  quelques-uns  des  domaines 
de  la  couronne  » avec  plusieurs  formes  gênantes  pour  leur 
joui^ance.  Ces  domaines  ne  sontqu’une  petite  partie  do 
ceux  que  les  rois  ont  possédés  de  toute  ancienneté  » & des 

fiatrimoines  des  ancêtres  de  sa  majesté  » qu’ils  ont  réunis  a 
a couronne.  On  ne  craint  pas  d'avancer  que  si  tous  ces 
objets  étoient  réunis, ils  dépasseroient  de  beaucoup  les  som'- 
mes  allouées  pour  l'entretien  du  roi  & de  sa  famille  » & 
qii’alors  il  n’en  coilteroit  rien  au  peuple  pour  cette  partie. 

“ Une  remarque  qui  coûte  à faire  au  roi»  est  l’attention 
qu’on  a eue  de  séparer,  dans  les  arrangemens  sur  la  finance 
ce  toutes  les  autres  parties , les  services  rendus  au  roi  per-> 
fonncllement  ou  à 1 Etat»  comme  si  ces  objets  n'étoientpas 
vraiemcnt  inséparables,  & que  les  services  rendus  à la  per- 
sonne du  roi»  ne  l'étoicnt  pas  aussi  à l’Etat.  . t 

*•  Qu’on  examine  ensuite  les  diverses  parties  du  gouver- 
nement : ia  Juitice  . Le  roi  n’a  aucune  participation  à la 
confection  des  loisj  il  a le  simple  droit  d’empêcnet  jii'squ’'al 
la  troisième  législature  sur  les  objets  qui  ne  sont  pas  répu- 
tés cOnstitutionels , & celui  de  prier  l’Assemblée  Nationa- 
le de  s’occuper  de  tels  ou  tels  objets  » sans  avoir  le  droit 
d’en  faite  la  proposition  formelle . La  justice  se  rend  au  nrm 
du  roi , les  provisions  des  juges  sont  expédiées  par  lui  ; 
mais  ce  n’est  qu’une  affaire  de  forme,  &le  roi  a seulement 
la  nomination  des  commissaires  du  roi  » places  nouvelle-, 
ment  créées  , qui  n’ont  qu’une  partie  des  attributions  des 
anciens  procureurs  généraux  , & sont  seulement  destinés  k 
faite  maintenir  l’exécution  des  formes  : toute  la  Mrtie  pu- 
blique est  dévolue  à un  autre  officier  de  justice  . Ces  com- 
missaires sont  h vie  & non  révocables  » pendant  que  l’exer- 
éice  de  celles  de  juges  ne  doit  durer  que  six  années.  Un  des 
derniers  décrets  de  l’Assemblée  vient  de  priver  le  roi  d’fine 
des  plus  belles  prérogatives  attachées  par-tout  'a la  royauté: 
celle  de  faire  grâce  & de  commuer  les  peines . Qiielque  par- 
faites que  soient  les  loix  » il  est  impostibile  qu’  elles  pré- 
voient tous  les  cas;  & ce  sera  alors  les  jurés  qui  auront  vé- 
litablement  le  droit  de  foire  grâce  , en.  appliquant  suivant 
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leur  volonté  le  sens  de  la  loi , quoique  les  apparences  pi- 
roissent  contraires  • Combien  d ailleurs  cette  disposition 
ne  diminue-t-elle  pas  la  majesté  royale  aux  yeux  des  peu- 
ples > étant  accoutumés  depuis  si  long-temps  a recourir  au 
roi  dans  leurs  besoins  & dans  leurs  peines  > & à voir  eu  lui 
le  pèse  commun  qui  pouvoir  soulager  leurs  afflictions  ! 

■ Il  U /idmlnistratien  intérieure . Elle  est  toute  entière  dans  - 
les  mains  des  départemens  > des  districts  & des  Municipali- 
tés > ressorts  trop  multipliés  j qui  nuisent  au  mouvement 
de  la  machine , & souvent  peuvent  se  croiser . Tous  ces 
corps  sont  élus  par  le  peuple  & ne  resortissent  du  gouver- 
nement» d'après  les  décrets  I que  pour  leur  exécution  ou 
potir  ceux  des  ordres  particuliers  qui  en  sont  la  suite  . Ils 
n’ont»  d’un  côté  aucune  grâce  à attendre  du  gouverne- 
ment » & de  l'autre  les  manières  de  punir  ou  de  réprimer 
leurs  fautes  » comme  elles  sont  établies  par  les  decrets  » 
ont  des  formes  compliquées  » qu’il  faudroit  des  cas  bien 
extraordinaires  pour  pouvoir  s’en  servir»  ce  qui  réduit 
à bien  peu  de  chose  la  surveillance  que  les  ministres  doi- 
vent avoir  sur  eux . Ces  corps  ont  a ailleurs  acquis  peu 
de  force  & de  considération  . Les  sociétés  des  amis  de  la 
Constitution  ( dont  on  parlera  après  ) » qui  ne  sont  pas 
tcsponsables  • se  trouvent  bien  plus  fortes  qu’  eux  » 

& par-lk  r action  du  gouvernement  devient  nulle  • Depuis 
leur  établissement  » on  a vu  plusieurs  exemples  que  quel- 
que bonne  volonté  qu’ils  eussent  pour  maintenir  le  bon 
ordre  » ils  n’ont  pas  osé  se  servir  des  moyens  que  la  lot 
leur  donnoit  » par  la  crainte  du  peuple  poussé  par  d’auues 
instigations  . 

« Les  corps  électoraux»  quoiqu’ils  n’ayent  aucune  action 
par  eux-mémes,  & soient  restreints  aux  élections  » ont 
une  force  réelle  par  leur  masse  » par  leur  durée  biennale  > 

& par  la  crainte  naturelle  aux  hommes  > & sur-tout  k ceux 
qui  n’  ont  pas  d’ état  fixe  » de  déplaire  k ceux  qui  peuvent 
servir  ou  nuire  - 

" La  disposition  des  forces  militaires  est»  par  les  dé- 
crets, dans  la  main  du  Roi.  Il  a été  déclaré  chef  suprême 

T armée  & de  la  marine  . Mais  tout  le  travail  de  rorma- 
tion  de  ces  deux  armées  a été  fait  par  les  comités  de  l’As- 
semblée » sans  la  participation  du  Roi  ; tout  » jusqii’  an 
moindre  réglement  de  discipline»  a été  fait  pâteux  ; &’  s’il 
reste  au  Roi  le  tiers  ou  le  quart  des  nominations  suivant  les 
occasions,  ce  droit  devient  k-peu-près  illusoire  par  les  obs- 
tacles & les  contrariétés  sans  nombre  que  chacun  se  per- 
met contre  les  choix  du  Roi . On  Ta  vu  encore  obligé  de 
refaire  tout  le  travail  des  officiers-généraux  de  l'armée»  par- 
ce que  ces  choix  déplaisoient  aux  clubs  : en  cédant  ainsi  • 
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Sa  Majesté  n’  a pas  voulu  exposer  d’honnêtes  & braves  mi- 
litaires) & les  exposer  aux  violences  qui  auroient  sûrement 
été  exercées  contre  eux , comme  on  n’ca  a vu  que  de  trop 
fâcheux  exemples'.  Les  clubs  & les  oorps  administratifs  se 
mêlent  des  details  intérieurs  des  troupes , qui  doivent  être 
absolument  étrangers  même  à ces  derniers  , qui  n’ont  que 
le  droit  de  requérir  la  force  publique  lorsqu’  ils  pensent 
qu’il  y a lieu  à l'employer  : ils  se  sont  servis  de  ce  droite 
quelquefois  même  pour  contrarier  les  dispositions  du  Gour 
vernement  sur  la  distribution  des  Troupes  ; de  manière 
qu’il  est  arrivé  plusieurs  fois  qu’elles  ne  se  trotrvoietH  pas 
oîi  elles  dévoient  être  . Ce  n’est  qu’aux  clubs  que  l'on  mit 
attribuer  l’esprit  de  révolte  contre  les  officiers  & la  disci- 
pline militaire  > qui  se  répand  dans  beaucoup  de  régimens* 
& qui  > si  on  n’y  met  ordre  efficacement  sera  la  dcstni- 
ction  de  l’armée . <^e  devient  une  armée  quand  ellcn’a  plus 
ni  chefs  ni  discipline  ? Au-lieu  d’être  la  force  dt  la  sauve- 
garde d’ un  Etat  i elle  en  devient  alors  la  terreur  & le  fléau . 
Combien  les  soldats  irançois , quand  ils  auront  les  yeux 
désillés , n’auront-ils  pas  en  horreur  ceux  qui  ont  per- 
verti le  bon  esprit  qui  réguoit  dans  l'armée  Üc  la  marine 
françoise  ? Funestes  dispositions  que  celles  qui  ont  encou- 
ragé les  soldats  & les  marins  à héquenter  les  clubs  ! Le  roi 
a toujours  pensé  que  la  loi  doit  être  égale  pour  tons  ; lea 
officiers  qui  sont  dans  leur  tort  doivent  être  punis  ,*  jinais  Us 
doivent  I être  , conune  les  subalternes  > suivant  les  diapOe 
sitiona  établies  par  les  lois  & reglemens  ; toutes  les  portes 
doivent  être  ouvertes  pour  que  le  mérite  se  montre  & puis- 
se avancer;  tout  le  bien-être  qu’on  peut  donner  aux  soldats 
est  juste  & nécessaire)  mais  il  ne  peut  y avoir  d’armée  sam 
officiers  & sans  discipline)  & il  ivy  en  aura  jamais  tant  qus 
les  soldats  se  cioùoiit  en  droit  de  juger  la  conduite  de  leurs 
•chefs  < ^ , 

' Affaires  étrasi,?ères  . La  nomination  aux  places  de  mini- 
stres dans  les  cours  étrangères  a été  réservée  au  roi  > ainsi 
que  la  conduite  des  négociations  ; mais  Ja  liberté  du  rot 
pour  ces  choix  est  tout  aussi  nulle  que  pour  ceux  des  offi- 
ciers de  r armée  ; on  en  a Vu  l’exemple  a la  dernière  notai' 
nation  . La  révision  & la  confirmation  des  traités  > que 
s’est  réservées  l’Assemblée  nationale)  & la  noffliuauou 
d’ un  comité  diplomatique  détruisent  absolument  la  se- 
conde disposition  . Le  droit  de  faite  la  guerre  ne  seroit 
qu’un  droit  illusoire  > parce  qu’il  fraudroit  être  inseiv- 
sé  pour  qu’un  Roi  ) qui  h’est  ui  ne  veut  être  despote  * 
allât  ) de  but  en  blanc  « attaquer  un  autre  royaume)  lors- 
que le  vœu  de  sa  Nation  .$’  y opposeroit  > & qu’  elle 
n’  accoideroir  aucun  subside  pour  la  souteoii  « Mais  le  droit 
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de  faire  la  paix  est  d’un  tout  autre  genre  . Le  Roi  , qui  ne 
hit  qu’un  avec  toute  la  Nation  > qui  ne  peut  avoir  d’ autre 
intérêt  que  le  sien  , connoît  ses  droits , connolt  ses  be- 
soins & ses  ressources , & ne  craint  pas  alors  de  prendre 
les  engagemens  qui  lui  paroissent  propres  à assurer  son 
bonheur  & sa  tranquillité  ; mais  quand  il  faudra  que  les 
conventions  subissent  la  révision  & la  confirmation  de 
l'Assemblée  nationale,  aucune  puissance  ne  voudra  prendra 
des  engagemens  qui  peuvent  être  rompus  par  d’autres  que 
par  ceux  avec  qui  elle  contracte  ; & alors  tous  les  pouvoirs 
se  concentrent  dans  cette  Assemblée  : d’ailleurs  , quelque 
franchise  qu’on  mette  dans  les  négociations  , est  il  possiole 
d’ en  confier  le  secret  à une  Assemblée  dont  les  délibéra- 
tions sont  nécessairement  publiques  ? • ■ 

„ financti . Le  roi  avoit  déclaré , bien  avant  la  convo- 
cation des  états-généraux  , qu’  il  reconnoissoit  dans  les  as- 
semblées de  la  Nation  le  droit  d’accorder  des  subsides  , & 
qu’il  nevouloit  plus  imposer  les  peuples  sans  leur  consen- 
tement . Tous  les  cahiers  des  députn  aux  états-généraux 
s’étoient  accordés  à mettre  le  rétablissement  des  finances  au 
premier  rang  des  objets  dont  cette  Assemblée  devoit  s’oc- 
cuper ; quelques-unes  y avoient  mis  der  restrictions  pour 
des  articles  'a  hire  décider  préalablement . Le  roi  a levé  les 
difficultés  que  ces  restrictions  auroient  pu  occasionner,  en 
allant  au  devant  lui-mëme , & accordant , dans  la  séance  du 
a J juin , tout  ce  qui  avoit  été  désiré . Le  4 février  1790,  le 
roi  a prié  lui-mëme  l’Assemblée  de  s’occuper  efficacement 
d*  un  objet  si  important  : ell*  ne  s’en  est  occupée  que  tard 
& d’une  manière  qui  peut  paroitre  imparfaite . Il  ma  point 
encore  de  tableau  exactement  hit  des  recettes  & des  dépen- 
ses , & des  ressources  qui  peuvent  combler  le  déficit  ; on 
t’est  laissé  aller  à des  calculs  hypothétiques . L’Assehibléd 
s’est  pressée  d’abolir  des  impôts  dont  la  lourdeur , à la  vé-^ 
rité , pesoit  beaucoup  sur  les  peuples , mais  qui  donnoient 
des  ressources  assurées  i elle  les  a remplacés  par  un'impôt 
presque  unique,  dont  la  levée  exacte  sera  peut-être  très-dif- 
ficile . Les  contributions  ordinaires  sont  a présent  très-ar- 
lièrées  , & la  ressource  extraordinaire  des  douze  cents  pre- 
miers millions  d’ Assignats  est  presque  consommée . Les  dé- 
penses des  Départemens  de  la  Guerre  & de  la  Marine,  au- 
Jteu  d'être  diminuées  , sont  augmentées , sans  y compren- 
dre les  dépenses  que  des  armemens  nécessaires  ont  occa- 
sionnées dans  le  cours  de  la  dernière  année  pour  l’admini- 
stration de  ce  Département;  les  rouages  en  ont  été  fort 
multipliés  , en  confiant  les  recettes  aux  administrations  de 
districts  . Le  roi , qui  le  premier  n'avoit  pas  craint  de  ren- 
dre publics  les  comptes  de  sou  administration  des  finances» 
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& qui  avoit  montré  la  volonté  que  les  comptes  publics  fus- 
sent établis  comme  une  règle  du  gouvernement,  a été  ren- 
du , si  cela  est  possible  , encore  plus  étranger  à ce  départe- 
ment qu’aux  autres  , & les  préventions  , les  jalousies  & 
les  récriminations  contre  le  gouvernement , ont  été  encore 
plus  répandues  sur  cet  objet . Le  règlement  des  fonds  , le  ' 
recouvrement  des  impositions , la  répartition  entre  les  dé- 
partemens,  les  récompenses  pour  les  services  rendus  : tout 
a été  ôté  a ^inspection  du  roi  : il  ne  lui  reste  que  quelques 
serviles  nominations,  & pas.  meme  la  distribution  de  quel- 
ques gratifications  pour  secOurir  les  indigens . Le  Roi  conr 
noit  les  difficultés  de  cette  administration  ; & s’il  étoit  pos- 
sible que  la  machine  du  gouvernement  pût  aller  sans  sa  sur- 
veillance directe  sur  la  gestion  des  finances  , sa  majesté  ne 
regretteroit  que  de  ne  pouvoir  plus  concourir  par  elle  meme 
À établir  un  ordre  stable  qui  pût  faire  parvenir  a la  dimi- 
nution des  impositions  ( objet  qu’on  sait  bien  que  sa  ma- 
jesté a toujours  vivement  désiré,  & qu’elle  eut  pu  effectuer 
sans  les  dépenses  de  la  guerre  d’Amerique  ) , & de  n’avoir 
plus  la  distribution  des  secours  pour  Je  soulagement  des 
malheureux  ■ 

,,  Enfin  , par  les  décrets , le  roi  a été  déclaré  chef  suprê- 
me de  l’administration  du  royaume  ; d’autres  décrets  sub- 
séquens  ont  réglé  l’organisation  du  ministère  , de  manière 
que  le  roi , que  cela  doit  regarder  plus  directement,  ne  peut 
pourtant  y rien  changer  sans  de  nouvelles  décisions  de 
l’Assemblée . Le  système  des  chefs  du  parti  dominant  a été 
si  bien  suivi , de  jetter  une  telle  méfiance  sur  tous  les  agens 
du  gouvernement,  qu’il  devient  presqu’impossible  aujourd’ 
hui  de  remplir  les  places  de  l’administration.  Tout  gouver- 
nement ne  peut  pas  marcher  ni  subsister  sans  une  confian- 
ce réciproque  entre  les  administrateurs  & les  administrés  ; 

& les  derniers  règlemens  proposés  a l’Assemblée  Nationale 
sur  les  peines  k infliger  aux  ministres  ou  agens  du  pouvoir 
exécutif , qui  seroient  prévaricateurs , ou  seroient  jugés 
avoir  dépassé  les  limites  de  leur  puissance  , doivent  faire 
naître  toutes  sortes  d’inquiétudes:  ces  dispositions  pénales 
s’étendent  même  jusqu’aux  subalternes;  ce  qui  détruit  toute 
subordination  , les  inférieurs  ne  devant  jamais  juger  les  or- 
dres des  supérieurs,  qui  sont  responsables  de  ce  qu’ils  conv 
mandent.  Ces  règlemens  , parla  multiplicité  nés  précau- 
tions & des  genres  de  délits  qui  y sont  indiqués  , ne  ten- 
dent qu’k  inspirer  de  la  méfiance,  au  lieu  de  la> confiance 
qui  seroit  si  nécessaire . 

n Cette  forme  de  gouvernement , si  vicieuse  en  elle-mê- 
me , le  devient  encore  plus  par  les  causes,  i'’.  L’Assem- 
blée , par  le  moyen  de  ses  comités , excède  à tout  moment 
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les  bornes  qii’clle  s’est  prescrites  ; elle  s’occupe  d’affaires 
qui  tiennent  uniquement  à l’administration  intérieure  dut 
royaume , de  celle  de  la  justice  , & cumule  ainsi  tous  les 
pouvoirs  ; elle  exerce  meme  par  son  comité  des  Recherches 
un  véritable  despotisme  plus  barbare  & plus  insupportable 
qu’aucun  de  ceux  dont  l'histoire  ait  jamais  fait  mention  • 
3°.  Il  s’est  établi  dans  presaue  toutes  les  villes  , & même 
dans  plusieurs  bourgs  oc  villages  du  royaume»  des  associa» 
tions  connues  sous  le  nom  des  Amis- de  la  Constitution  ; 
contre  la  teneur  des  décrets»clles  n’en  souffrent  aucune  autre 
qui  ne  soit  pas  affiliée  avec  elles  ; ce  qui  forme  une  im> 
mense  corporation  plus  dangereuse  qu’aucune  de  celles  qui 
existoient  auparavant . Sans  y être  autorisées  » mais  même 
au  mépris  de  tous  les  décrets»  elles  délibèrent  sur  toutes  les 
parties  du  gouvernement  » correspondent  entre  elles  sur 
tous  les  objets  , font  & reçoivent  des  dénonciations  » aifi* 
chent  des  arrêtés  » & ont  pris  une  telle  prépondérance»  que 
tous  les  corps  administratifs  & judiciaires  » sans  en  excepter 
l’Assemblée  Nationale  elle  même  » obéissent  presque  tou- 
jours à leurs  ordres . < 

“ Le  Roi  ne  pense  pas  qu’il  soit  possible  de  gouverner 
un  royaume  d’iuie  si  graifoc  étendue  & d’une  si  grande  im- 
portance que  la  France  » pat  les  moyens  établis  par  l’As- 
semblée Nationale»  tels  qu’ils  existent  à présent.  Sa  ma- 
jesté , en  accordant  h tous  les  décrets  indistinctement  nue 
sanction  qu’  elle  savoit  bien  ne  pas  pouvoir  refuser  » y a 
été  déterminée  par  le  désir  cF  éviter  toute  discussion  que 
l’expérience  lui  avoit  appris  être  au  moins  inutile  ; elle 
craignoit  de  plus  qu’on  ne  pensât  qu’elle  voulût  retarder  ou 
faire  manquer  les  travaux  de  l’Assemblée  Nationale  » ’a  la 
réussite  desquels  la  Nation  prenoit  un  si  grand  intérêt  : el- 
le mettoit  sa  confiance  dans  les  gens  sages  de  cette  Assem- 
blée» qt>i  reconnoissoient  qu’  il  est  plus  aisé  de  détruire  un 
gouvernement,  que  d’ en  recontniire  un  sur  des  bases  tou- 
tes différentes  . Ils  avoient  plusieurs  fois  senti  la  nécessité» 
lors  de  la  révision  annoncée  des  décrets»  de  donner  une  for- 
ce d’action  &de  réaction  nécessaire  à tout  gouvernement  ; 
ils  reconnoissoient  aussi  l’utilité  d’inspirer  pour  ce  gouver- 
nement & pour  les  lois»  qui  doivent  assurer  la  prospérité 
& y étal  de  chacun  » une  confiance  telle  qu’  elle  ramenât 
dans  le  Royaume  tous  les  Citoyens»que  le  mécontentement 
dans  quelques  uns,  & dans  la  plupart  la  crainte  pour  leur 
▼ie  ou  pour  leurs  propriétés , ont  forcés  de  s’expatrier. 

»»  Mais  plus  on  voit  l’Assemblée  s’approcher  du  terme 
de  ses  travaux  » plus  on  voit  les  gens  sages  perdre  leor  cré- 
dit » plut  les  dispositions  qui  ne  peuvent  mettre  que  de  la 
«üAculté  » & même  de  Timpossibilité  dans  la  coniduûe  du 
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Goûvemement  > & inspirer  pour  lui  de  la  méfiance  & de  It 
fureur  > augmentent  tous  les  jours  i le  autres  réglcmens»  at|> 
lieu  de  jetterun  beaume  salutaire  sur  les  plaies,  qui  saignent 
encore  dans  plusieurs  Provinces  > ne  font  qufaccroitre  les 
inquiétudes  • & aigrir  les  mécontentemens . L’esprit  des 
clubs  domine  & envahit  tout  ; les  mille  journaux  ÔC  pam- 
phlets calomniateurs > incendiaires»  qui  se  répandent  jour- 
nellement , ne  sont  que  leurs  échos»  & préparent  les  esprits 
de  la  manière  dont  ils  veulent  les  conduire  . Jamais  l’As- 
semblée nationale  n'a  osé  remédier  à cette  licence»  bien 
éloignée  d’une  vraie  liberté;  elle  a perdu  son  crédit»  & 
même  la  force  dont  elle  auroit  besoin  pour  revenir  sur  ses 

Eas  » & changer  ce  qui  lui  paroitroit  bon  à être  corrigé  . 

lu  voit  par  l’esprit  qui  règne  dans  les  clubs  » & la  maniè- 
re dont  ils  s’emparent  des  nouvelles  assemblées  primaires  » 
ce  qu’on  doit  attendre  d’eux;  & s’ils  laissent  appercevoir 
quelques  dispositions  k revenir  sur  quelque  cliose  » c’  est 
pour  détruire  les  restes  de  la  royauté  » & Aablir  un  gouver- 
nement métaphysique  & philosophique  , impossible  dans 
son  exécution . 

»»  François»  est  ce  là  ce  que  vons  entendiez  en  envoyant 
des  représentans  k l’Assemblée  nationale  ? desiriez-vous 
que  l’anarchie  & le  despotisme  des  clubs  remplaçassent  le 
gouvernement  monarchique  sous  lequel  la  nation -a  prospé- 
ré pendant  quatorze  cents  ans  ? desiriez  vous  voir  votre  roi 
comblé  d’outrages  » & privé  de  sa  liberté  » pendant  qu’il 
ne  t’occupoit  que  d'établir  la  vôtre? 

»»  L’amour  pour  ses  rois  est  une  des  vertus  des  François» 
& sa  majesté  en  a reçu  personnellement  des  marques  trop 
touchantes  > pour  pouvoir  jamais  les  oublier . Les  factieux 
xentoienc  bien  que  tant  que  cet  amour  subsisteroit  > leur 
ouvrage  ne  pourroit  jamais  s’achever  ; ils  sentirent  égale- 
ment que  pour  l’aâbiblir  » il  falloir  » s’il  étoit  possible  » 
anéantir  le  respect  qui  l’a  toujours  accompagné»  & c’est  la 
source  des  outrages  que  le  roi  a reçus  depuis  deux  ans»  & de 
tous  les  maux  qu’il  a soutferts  . Sa  majesté  n’en  retraceroit 
pas  ici  l’affligeant  tableau , si  elle  ne  vouloit  faire  comioître 
« ses  fidèles  sujets  1*  esprit  de  ces  factieux  qui  déchirent  le 
sein  de  leur  patrie  » en  feignant  de  vouloir  la  régénérer . 

« Ils  profitèrent  d’abord  de  l’espèce  d’enthousiasme  on 
J’on  étok  pour  M,  Necker  » pour  lai  procurer  sous  les  yeux 
mêmes  du  Roi  un  triomphe  d’autant  plus  éclaunt»que  dans 
le  même  instant  les  gens  qu’ils  avoient  soudoyés  pour  ce- 
la» a&ctèrent  de  ne  faire  aucune  attention  k la  présence  du 
roi.  Enhardis  parce  premier  essai»  ils  osèrent,  dès  le  len- 
demain » k Versailles»  faire  insulter  M.  l’archevêque  de  Pa- 
xik  » le  poursuivre  k coups  de  pierres  t & mette  sa  vie  daiis 
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le  plus  grand  danger  . Lorsque  Pinsurrection  éclata  dans 
Pari* , un  courrier  oue  le  roi  avoir  envoyé  fut  arrêté  publi- 
<)uement,  fouillé  > èc  les  lettres  du  roi  même  furent  ouver- 
tes . Pendant  ce  temps , l’Assemblée  nationale  sembloit 
insulter  à la  douleur  de  sa  majesté  > en  ne  s'occupant  qu’à 
combler  de  marques  d’estime  ces  mêmes  ministres  dont  le 
renvoi  a servi  de  prétexte  à rinsurrection  j & que  depuis 
elle  n’a  pas  mieux  traités  pour  cela.  Le  roi  s’étant  détermi- 
né à aller  porter  de  lui-même  des  paroles  de  paix  dans  la 
capitale  > des  gens  apostés  sur  toute  la  route  eurent  grand 
soin  d’empêcher  ces  cris  de  vhe  le  roi , si  naturelles  aux 
François  ; & les  harangues  qu’on  lui  fit,  loin  de  porter  l’ex- 
pression de  la  reconnoissance,  ne  furent  remplies  que  d’une 
ironie  amère . i 

,,  Cependant  l’on  accoutumoit  de  plus  en  plus  le  peuple 
au  mépris  de  la  royauté  & des  loift  : celui  de  Versailles  es- 
sayoit  de  pendre  deux  housards  à la  grille  du  château  , ar- 
rachoit  un  parricide  au  supplice,  s'opposoit  à l’envoi  d’iiQ 
détachement  de  chasseurs  • destiné  à maintenir  le  bon  or- 
dre ; tandis  qu’un  énergumène  faisoit  publiquement  au  Pa- 
lais-Royal la  motion  de  venir  enlever  le  roi  & son  fils , de 
les  garder  à Paris  & d’enfermer  la  reine  dans  un  couvent  * 
& que  cette  motion  , au-lieu  d'être  rejettée  avec  l’indigna- 
tion qu’elle  auroit  dû  exciter  , étoit  applaudie  . L’Assem- 
blée , de  son  côté , non  contente  de  dégrader  la  royauté  par 
ses  décrets  , allcctoit  même  du  mépris  pour  la  personne  du 
roi , & recevoit  d'une  manière  impossiole  de  Qualifier  con- 
venablement , les  obsers'ations  du  roi  sur  les  décrets  de  la 
nuit  des  4 & $ août . ' 

„ Enfin , arrivèrent  les  journées  des  ; & d Octobre  : le 
récit  en  seroit  superflu , & sa  majesté  l’épargne  à ses  fidèle* 
sujets  ; mais  elle  ne  peut  nas  s’empêcher  de  faire  remarquée 
la  conduite  de  l’Assemblée  pendant  ces  horribles  seines  . 
Loin  de  songer  à les  piévenir , ou  du  moins  à les  arrêter  , 
elle  resta  tranquille , ot  se  contenta  de  répondre  à la  motion 
de  se  transporter  en  corps  chez  le  roi  : que  cela  u'itoit  pat 
<ie  sa  dignité . 

„ Depuis  ce  moment,  presque  tous  les  jours  ont  été  mar- 
qués par  de  nouvelles  scènes  plus  affligeantes  les  unes  que 
les  autres  pour  le  Roi , ou  par  de  nouvelles  insultes  qui  lui 
ont  été  faites  . A peine  le  Roi  étoit-ii  aux  Tuileries , qu’un 
innocent  fut  massacré , & sa  tête  promenée  dans  Paris,  pres- 
que sous  les  yeux  du  Roi . Dans  plusieurs  provinces,  ceux 
qui  paroissoient  attachés  au  Roi  ou  à sa  personne  , .ont  été 
persécutés  ; plusieurs  même  ont  perdu  la  vie,sans  qu’il  ait 
été  po.ssible  au  Roi  de  faire  punir,  les  assassins,  ou  même 
ü’en  témoigner  sa  sensibilité . Dans  le  jardin  meme  de* 
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Tuileries  > tous  les  D^put^s  qui  ont  parl^  contre  la  royauté 
ou  contre  larelif^ion  ( car  les  tactieuXj  dans  leurrage>  n’ont 
pas  plus  respecté  l'autel  que  le  trône)  ont  reçu  les  honneurs 
du  triomphe  > pendant  que  ceux  qui  pensent  ditiéremment» 

!r  sont  à tout  moment  insultés,  & leur  vie  même  continuel- 
ement  menacée . 

„ A la  fédération  du  14  Juillet  1790,  l’Assemblée,  eh 
nommant  le  roi , par  un  Décret  spécial , pour  en  être  le 
chef,  s’est  montrée  par-là  penser  qu’elle  auroit  pu  en  nom- 
mer un  autre  . A cette  même  cérémonie,  maigre  la  deman- 
de du  roi , la  famille  royale  a été  placée  dans  un  endroit 
séparé  de  celui  qu’il  occupoit:chose  inouïe  jusqu’à  présent; 
( c’est  pendant  cette  fédération  r^ue  le  roi  a passé  les  mo- 
Diens  les  plus  doux  de  son  séjour  a Paris.  Elle  s’arrête  avec 
complaisance  sur  le  souvenir  des  témoignages  d'attachement 
& d’amour  que  lui  ont  donnés  les  gardes  nationaux  de  tou- 
te la  France  , rassemblés  pour  cette  cérémonie  • ) 

„ Les  ministres  du  roi , ces  mêmes  ministres  que  l'As- 
semblée avoir  forcé  le  roi  de  rappeller  , ou  dont  elle  avoit 
applaudi  la  nomination  , ont  été  contraints  , à force  d’in- 
sultes & de  menaces , à quitter  leurs  places  , excepté  un . 

„ Mesdames  , tantes  du  roi , & qui  étoient  restées  con- 
stamment près  de  lui,  déterminées  par  un  motif  de  religion, 
ayant  voulu  se  rendre  à Rome,  les  factieux  n’ont  pas  voulu 
leur  laisser  la  liberté  dui  appartient  à toute  personne , & qui 
est  établie  par  la  Déclaration  des  droits  de  l’homme  . Une 
troupe , poussée  par  eux  , s’est  portée  vers  Bcllevue  pour 
arrêter  Mesdames;le  coup  ayant  été  manqué  par  leur  prompt 
départ , les  factieux  ne  se  sont  pas  déconcertés  ; ils  se  sont 

flottés  chez  Monsieur,  sous  prétexte  qu’il  vouloit  suivre 
'exemple  de  Mesdames;  & quoiqu’ils  n’ayent  recueilli  de 
cette  démarche  c|ne  le  plaisir  de  lui  faire  une  insulte , elle 
n’a  pas  été  tout-a-fait  perdue  pour  leur  système  . Cepen- 
dant , n’ayant  pu  faire  arrêter  Mesdames  à Bcllevue  , ils 
ont  trouvé  le  moyen  de  les  faire  arrêter 'a  Arnai- le-Duc  » 
& il  a fallu  des  ordres  de  l’Assemblée  Nationale  pour  leur 
laisser  continuer  leur  route  , ceux  du  roi  ayant  été  mé- 
prisés • ■’ 

„ A peine  la  nouvelle  de  cette  arrestation  fut-elle  arrivée 
- à Paris,  qu’ils  ont  essayé  de  faire  approuver  par  l’Assem- 
blée Nationale  cette  violauon  de  toute  liberté;  mais  leur 
coup  ayant  été  manqué , ils  ont  excité  un  soulèvement  pour 
contraindre  le  roi  à faire  revenir  Mesdames  : mais  la  bonne 
conduite  de  la  Garde  Nationale  (dont  elle  s’est  empressée 
de  lui  témoigner  sa  satisfaction  ) ayant  dissipé  1 attroupe- 
ment, ils  eurent  recours  à d’autres  moyens . Il  ne  leur  avoit 
pas  été  difficile  d’observer  qu’au  moindre  mouvemcot  qni  se 
TJ.  F 
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faisoit  sentir»  une  grande  quantité  de  fidèles  sujets  se  ren- 
dojent  aux  Tuileries , & formoient  une  espèce  de  bataillon 
capable  d’en  imposer  aux  mal  intentionnés  ; ils  excitèrent 
.un  émeute  à Vincennes  > & firent  courir  » à dessein  , le 
bruit  qu’on  te  serviroit  de  cette  occasion  pour  se  porter  aux 
Tuileries  , afin  que  les  défenseurs  du  roi  pussent  re  rassem- 
.blex  comme  ils  l’avoient  déjà  fait , & qu'on  pût  dénaturée 
leurs  intentions  aux  yeux  delà  Garde  Nationale»enleur  prê- 
tant les  projets  des  forfaits  même  contre  lesquels  ils  s'ar- 
moient  • Ils  réussirent  si  bien  à aigrir  les  esprits  , que  le  roi 
eut  la  douleur  de  voir  maltraiter  sous  ses  yeux»  sans  pou- 
voir les  défendre  » ceux  qui  lui  donnèrent  les  plus  touchan- 
tes preuves  de  leur  attachement . Ce  fut  en  vain  que  sa  Ma- 
jesté leur  demanda  elle-même  les  armes  qu’on  leur  avoit 
rendues  suspectes. Ce  fiit  en  vain  qu’ils  lui  donnèrent  cette 
dernière  marque  de  leur  dévouement  ; rien  ne  put  ramener 
ces  esprits  égarés  > qui  poussèrent  l’audace  jusqu’à  se  faire 
livrer , & briser  même  ces  armes  > dont  le  roi  s’étoit  ren- 
du dépositaire . 

« Cependant  le  roi  » après  avoir  été  malade,  sedispo- 
soit  à profiter  des  beaux  jours  du  printemps  pour  aller  à 
Saint-Cloud,  tomme  il  y avoitété  » l’année  dernière»  une 
partie  de  l’été  & de  l’automne  . Comme  ce  voyage  tomboit 
daus  la  semaine  sainte, on  osa  se  servir  de  l’attachement  con- 
nu du  roi  pour  la  religion  de  scs  pères»  pour  animer  les 
esprits  contre  lui  » & dès  le  Dimanche  au  soir  » le  club  des 
Cordeliers  se  permit  de  faire  afficher  un  arrêté,  dan  lequel 
le  roi  lui-même  est  dénoncé  comme  réfractaire  à la  Loi.  Le 
lendemain  sa  majesté  mo.nte  en  voiture  pour  partir , mais 
arrivée  à la  porte  des  Tuileries  » une  fiaule  de  peuple  parut 
vouloir  s’opposer  à son  passage  ; & c’est  avec  bien  de  la 
peine  qu’on  doit  dire  ici  » que  la  garde  nationale  » loin  de 
réprimer  les  séditieux  » se  joignit  à eux  & arrêta  elle-mê- 
me les  chevaux  . En  vain  , M.  de  la  Fayette  fit-il  tout  ce 
qu’il  put  pour  faire  comprendre  à cette  garde  l’horreur  de 
la  conduite  qu’elle  tenoit  » rien  ne  put  réussir  ; les  dis- 
cours les  plus  insolens  » les  motions  les  plur  abomina* 
blés  retentissoient  aux  oreilles  de  sa  majesté.  Les  personnes 
de  sa  maison  qui  se  trouvoient  là»s’empressèrent  de  lui  fai- 
re au  moins  un  rempart  de  leurs  corps  , si  les  intentions 

au’on  ne  manifestoit  que  trop  venoient  à s’exécuter  ; mais 
falloir  que  le  roi  bût  le  calice  jusqu’à  la  lie  ; ses  fidèles 
serviteurs  lui  furent  encore  arrachés  avec  violence;  ensuite» 
après  avoir  enduré  pendant  une  heure  & trois  quarts  tous 
ces  outrages,sa majesté  fut  contrainte  de  rester  &de  rentrer 
dans  sa  prison  : car  » après  cela»  on  ne  sauroit  appeller  au- 
trement son  palais  . Son  premier  soin  fut  d’envoyer  cher- 
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cliet  Fe  directrti're  dii  Departement,  chargé  par  état  de  veil- 
ler a la  tranquillité  à ta  sdreté  publique , & de  rinstrui- 
re  de  ce  qui  venoit  de  se  passer  . Le  lendemaig  elle  se  ren- 
dit elle  mcmc  a l’Assemblée  nationale,  pour  lui  faire  sentir 
combien  cet  évènement  étoit  contraire  même  à la  nouvelle 
Constitution  ; de  nouvelles  insultes  furent  tout  le  fruit  que 
Je  roi  retira  de  ces  deuv  démarches  . Il  fut  obligé  de  con- 
sentir à réloigneinent  de  sa  chapelle  & de  la  plupart  deses 
grands-officiers  , & d’approuver  la  lettre  que  son  ministre 
a écrite  en  son  nom  aux  cours  étrangères  ; enfin  d’ assister, 
le  jour  de  Pâques  , à la  messe  du  nouveau  curé  de  St.  Ger- 
main -l’Auxcrrois  . 

,,  D’après  tous  ces  motifs  & l’impossibilité  où  le  roi  sç 
trouve  d’opérer  le  bien  & d’empêcher  le  mal  qui  se  commet, 
est-il  étonnant  que  le  roi  ait  cherché  à recouvrer  sa  liberté 
& à SC  mettre  en  sûreté  avec  sa  famille  ? 

„ François  , & vous  surtout  Parisiens  , vous  habitans 
d’une  ville  que  les  ancêtres  de  sa  majesté  se  plaisoient  la  ap- 
peler la  bonne  ville  de  Paris, méfiez-vous  des  suggestions  et 
des  mensonges  de  vos  faux  amis;  fevenez  à votre  roi  ; il 
sera  toujours  votre  meilleur  ami  : quel  plaisir  n’aura-t-il  pas 
à oublier  toutes  ses  injures  personnelles , & de  se  revoir  au 
milieu  de  vous,  lorsqu’une  Constitution,  qu’il  aura  acceptés 
librement,  fera  que  notre  sainte  religion  sera  établie  sur  un 
pied  stable,  & que  par  sou  action  , les  biens  & 1’  état  de 
chacun  ne  seront  plus  troublés , que  les  lois  ne  seront  plus 
enfreintes  impunement,&  qu’enfin  la  liberté  sera  posée  sur 
des  bases  fermes  & inébranlables. 

„ A Paris,  le  ao  juin  1791  , LOUIS.  „ 

“ Le  toi  défend  à ses  ministres  de  signer  aucun  ordre  en 
son  nom  jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  reçu  scs  ordres  ultérieuts;il 
enjoint  au  garde  du  sceau  de  l’Etat , de  le  lui  renvoyer 
d’abord  qu’il  en  sera  requis  de  sa  part . 

U A Paris , le  zo  juin  1791,  LOUIS . „ 
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TESTAMENT 

DE  LOUIS  XV  L 


AV  nom  de  la  très-sainte  Trinité , du  Père  , du  Fils 
& du  Saint-Esprit . Aujourd'hui  ii  jour  de  décem- 
bre 179a  , Moi , Louis  XVI  du  nom  , roi  de  France,  étant 
depuis  plus  de  quatre  mois  enfermé  avec  ma  famille  dans 
la  tour  du  Temple  à Paris,  par  ceux  qui  étoient  mes  sujets, 
& privé  de  toute  communication  quelconque  , même  de- 
puis le  II  du  courant,  avec  ma  famille  ; de  plus  , impli- 
qué dans  un  procès  dont  il  est  impossible  de  prévoir  l'issue, 
à cause  des  passions  des  hommes , & dont  on  ne  trouve  au- 
cun prétexte  ni  moyen  dans  aucune  loi  existante  ; n’ayant 
que  Dieu  pour  témoin  de  mes  pensées  , & auquel  je  puisse 
m’  adresser  , je  déclare  ici  en  sa  présence  mes  dernières  vo- 
lontés & mes  sentimens  . 

Je  laisse  mon  ame  à Dieu  , mon  créateur  : je  le  prie 
de  la  recevoir  dans  sa  miséricorde,  de  ne  pas  la  juger  d’après 
ses  mérites , mais  par  ceux  de  notre  seigneur  Jesus-Christ, 
qui  s’est  offert  en  sacrifice  à Dieu  son  père  , pour  nous 
autres  hommes  , quelqu’ indignes  que  nous  en  fussions» 
& moi  le  premier  . Je  meurs  dans  l’union  de  notre  mère  » 
l’ Eglise  Catholique , Apostolique  & Romaine  , qui  tient 
ses  pouvoirs  par  une  succession  non  interrompue  de  Saint 
Pierre,  auquel  Jesus-Christ  les  avoit  confiés  . Je  crois  fer- 
mement Sc  je  confesse  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les 
commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglise  , les  sacremens 
& les  mystères,  tels  que  l’Eglise  les  enseigne  & les  a tou- 
jours enseignés;  je  n’ai  jamais  prétendu  me  rendre  juge 
dans  les  différentes  manières  d’ expliquer  les  dogmes  qui 
déchirent  1’  Eglise  de  Jesus-Christ;  mais  je  m’  en  suis  rap- 
porté & m’en  rapporterai  toujours , si  Dieu  m’  accorde 
vie  , aux  décisions  que  les  supérieurs  ecclésiastiques  unis 
k la  sainte  Eglise  Catholique , donnent  & donneront  con- 
formément à la  discipline  de  1’  Eglise  , suivie  depuis  Je- 
sus-Christ. Je  plains  de  tout  mon  coeur  nos  frères  qui  peu- 
vent être  dans  l’erreur  , mais  je  ne  prétends  pas  les  juger  , 
& je  ne  les  aime  pas  moins  toüs  en  Jesus-Cnrist , suivant 
ce  que  la  charité  ciicétienne  nous  enseigne  . Je  prie  Dieu 
de  me  pardonner  tous  mes  péchés  : j’ai  cherchés  les  con- 
noitre  scrupuleusement , à les  détester  & à m’ humilier  en 
sa  présence . Ne  pouvant  me  servir  du  ministère  d’ un  prê- 
tre catliolique  , je  prie  Dieu  de  recevoir  la  confession  oue 
je  lui  en  ai  faite  & surtout  le  repentir  profond  que  V 
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d’ avoir  mis  mon  nom"(  quoique  cela  filt  cqntre  ma  vo- 
lonté ) à des  actes  qui  peuvent  être  contraires  a la  disci- 
pline & à la  croyance  de  l’ Eglise  Catholique  , à laquelle 
jesiiis  toujours  resté  sincèrement  uni  de  cœur;  je  prie  Dieu 
de  recevoir  la  ferme  résolution  où  je  suis,  s’'il  m’accorde  vie> 
de  me  servir  aussi-tôt  que  je  le  pourrois,  du  ministère  d un 
prêtre  catholique  , pour  m’ accuser  de  tous  mes  péchés, 
& recevoir  le  sacrement  de  pénitence . Je  prie  tous  ceuic 
que  je  pourrois  avoir  offensé  par  inadvertence  ( car  je  ne 
me  rappelle  pas  avoir  fait  sciemment  aucune  offense  k 
personne  ) ou  ceux  à qui  j’  aurois  pu  avoir  donné  de  mau- 
vais exemples  ou  des  scandales,  de  me  pardonner  le  mal 
qu’ils  croyent  que  je  puis  leur  avoir  fait . 

Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  charité , d’unir  leurs 
prières  aux  miennes  , afin  d’ obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
mes  péchés . 

Je  pardonne  de  tout  mon  cœur  k ceux  qui  se  sont  faits 
mes  ennemis  , sans  que  je  leur  en  aye  donné  aucun  sujet , 
& je  prie  Dieu  de  leur  pardonner  , de  meme  qu’  k ceinc 
qui , par  un  faux  zèle  ou  par  un  zèle  mal- entendu*  m’ont 
fait  beaucoup  de  mal . 

Je  recommande  k Dieu  ma  femme , mes  enfans  , ma 
sœur  , mes  tantes,  mes  frères  & tous  ceux  qui  me  sont  at- 
tachés par  les  liens  du  sang  ou  par  quelqii’  autre  manière 
que  ce  puisse  être  . Je  prie  Dieu  particulièrement  de  jeter 
des  yeux  de  miséricorde  sur  ma  femme  * mes  enfans  & ma 
sœur  qui  souffrent  depuis  long-tems  avec  moi , de  les  sou- 
tenir par  sa  grâce,  s’ils  viennent  kme  perdre,  & tant  qu’ils 
resteront  dans  le  monde  périssable  . Je  recommande  mes 
enfans  kma  femme  : je  n^ai  jamais  douté  de  sa  tendresse 
maternelle  pour  eux  ; je  lui  recommande  sur-tout  d’en  fai- 
re de  bons  chrétiens  & d’honnêtes  hommes,  de  ne  leur 
faire  regarder  les  grandeurs  de  ce  monde-ci  ( s’ils  sont  con- 
damnés k les  éprouver  ) que  comme  des  biens  dangereux 
& périssables  , & de  tourner  leurs  regards  vers  la  seule 
gloire  solide  & durable  de  l’éternité  . Je  prie  ma  sœur  de 
vouloir  bien  continuer  sa  tendresse  k mes  enfans,  & de 
leur  tenir  lieu  de  mère,  s’ils  avoient  le  malheur  de  perdre  la 
leur  . I 

Je  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tous  les  maux 
qu’elle  souffre  pour  moi , &les  chagrins  que  je  pourrois 
lui  avoir  donnés  dans  le  cours  de  notre  union , comme  elle 
peut  être  sûre  que  je  ne  garde  rien  contr’  elle , si  elle  cro- 
yoit  avoir  quelque  chose  k se  reprocher  . 

Je  recommande  bien  vivement  k mes  enfans,  après  ce 
qu’  ils  doivent  k Dieu  , qu’ils  doivent  faire  marcher  avant 
tout,  de  rester  toujours  unis  euu’  eux,  soumis  & obéissaus 
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à leur  mère , & reconnoisans  de  tous  les  soins  qu’  elle  se 
donne  pour  eux  & en  mémoire  de  moi . 

Je  les  prie  de  regarder  ma  soeur  comme  une  seconde 
mère  : je  recommande  a mon  fils  , s’ il  avoir  le  malheur  de 
devenir  roi  , de  songer  qu’il  se  doit  tout  entier  au  bonheur 
de  Ses  concitoyens  ; qu’il  doit  oublier  toute  haine  & tout 
ressentiment*  & nommément  tout  ce  qui  a rapport  au  ma- 
lheur & aux  chagrins • que  j’éprouve;  qu’  il  ne  peut  faire 
le  bonheur  des  peuples  qu’  en  régnant  suivant  les  loix  ; 
mais  en  même  temsqu’  un  roi  ne  peut  les  faire  respecter 
& faire  le  bien  qui  est  dans  son  cœur,  qu’autant  qu’il  a 
l’autorité  nécessaire  ; & qu’  autrement  étant  lié  dans  ses 
opérations  , & ft’  inspirant  point  de  respect , il  est  plus 
nuisible  qu’  utile  . Je  recommandes  mon  fils  d’avoir  soin 
de  toutes  les  personnes  qui  in’  étoient  attachées , autant 
que  les  circonstances  où  il  se  trouvera*  lui  en  donneront 
les  facultés  ; de  songer  que  c’est  une  dette  sacrée  que  j’ai 
contractée  envers  les  en/ans  ou  les  parens  de  ceux  qui  ont 
péri  pour  moi;  & ensuite  de  ceux  qui  sont  malheureux 
pour  moi . 

Je  sais  qu’  il  y a plusieurs  personnes  * de  celles  qui 
ffl’étoient  attachées  , qui  ne  se  sont  pas  conduites  envers 
moi  comme  elles  le  devoiertf,  & qui  ont  même  montré  de 
J’ ingratitude  ; mais  je  leur  pardonne  ( souvent  dans  les 
momens  de  trouble  & d’ effervescence  on  n’est  pas  le  maî- 
tre de  soi  ) ; & je  prie  mon  fils  * s’il  en  trouve  I’  occa- 
sion , de  ne  songer  qu’  à leurs  malheurs . Je  voudrois  pou- 
voir témoigner  ici  ma  reconnoissance  ’a  ceux  qui  m’ont 
montré  un  véritable  attachement,  & désintéressé . D’un 
côté  , si  j'étois  sensiblement  touché  de  l’ingratitude  & de 
la  déloyauté  de  gens  à qui  je  n’avois  jamais  témoigné  que 
des  bontés  * k eux  * à leurs  parens  ou  amis  ; d’un  autre  , 

;’  ai  eu  de  la  consolation  à voir  l’attachement  & l’intérêt 
gratuit  que  beaucoup  de  personnes  m’  ont  montrés  . Je  les 
prie  d’ en  recevoir  tous  mes  remerciemens  : dans  la  situa- 
tion où  sont  encore  les  choses  * je  cpaindroit  de  les  com- 
promettre , si  je  parlois  plus  explicitement  j mais  je  re- 
commande spécialement  a mon  fils  de  chercher  les  occa- 
sions de  pouvoir  les  reconnoître  • 

Je  croirois  calomnier  cependant  les  sentimeiis  de  la  ' 
nation*  si  je  ne  recommandois  ouvertement  à mon  fils  MM, 
de'Chamilly  & Hiî  * que  leur  véritable  attachement  pour 
moi  avoit  portés  à $’  enfermer  avec  moi  dans  ce  triste  sé- 
jour, & qui  ont  nenséenctre  les  malheureuses  victimes. 

Je  lui  recommande  aussi  Cléri  * des  soins  duquel  j’  ai  eu 
tout  lieu  de  me  louer  depuis  qu’ il  est  avec  moi:  Comme 
Ç est  lui  qui  est  resté  avec  moi  jusqu’  à la  fin , je  prie  MM, 
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de  la  Commune  de  lui  remettré  mes  hardes  , mes  livres, 
ma  montre,  ma  bourse  & les  autres  petits  effets  qui  ont 
été  déposés  au  Conseil  de  la  Commune  . 

ie  pardonne  encore  très -volontiers  à ceux  qui  me  ^ar- 
doient , les  mauvais  traitemens  & les  "eues  dont  ils  ont 
cru  devoir  user  envers  moi . J’  ai  trouvé  quelques  âmes  sen- 
sibles & compatissantes  : que  celles-là  jouissent  dans  leur 
cœur  de  la  tranquillité  quédoit  leur  donner  leur  façon  de 
penser . 

Je  prie  MM.  de  Malesherbes  , Tronchet  & Desèze 
de  recevoir  ici  tous  mes  remercimens  & T expression  de 
ma  sensibilité  pour  tous  les  soins  & les  peines  qu’ ils  se 
sont  donnés  pour  moi  . 

Je  finis  en  déclarant  devant  Dieu  , & prêt  ^ paroitre 
devant  lui , que  je  ne  me  reproche  aucun  des  crimes  qui 
sont  avancés  contre  moi . 

LOUIS . 


LOUIS  XVI  s’avança  d’un  air  fort  assuré  du  coté  Gazette  de 
gauche  de  l’instrument  de  son  supplice,  & il  dit  d’une  voix  France  de 
forte:  Fronton  , ]c  mtttn  innocent  ; je  pardonne  à mes  en-  F»ris,leti 
«émis;  je  souhaite  que  ma  mort  soit  utile  au  peuple,, . Il  fut 
alors  conduit  à la  guillotine,  il  dit  en  s’y  plaçant  : Je  remets 
mon  amt  à Dieu;  & le  fatal  couteau  trancha  sa  tête . 


Popule  meus  ! ^uid  feci  tihi , aut  quid  molestus  fui  tihi  ? 
Responde  mihi , 

Midis.  6, 
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fténtn  à 
Versailles. 


Proclama- 
tion des 
é'âts , le  »7 
Avril  1785». 

Ouverture 
des  états,le 
4 Mai  . 

Cérémonie 
religieuse, 
rapproche- 
mens  dou- 
loureux . 


auttm  omnta  initia  iunt  doiorum . 

S.  Math.  cap.  24.  v.  8. 


C'est  à Versailles  , séjour  ordinaire  des  Rois  de  France  t 
que  des  extrémités  de  toutes  ses  Provinces, LOUIS  XVI 
convoqua  les  Etats-Généraux  auprès  de  sa  Personne  : Tel 
tut  père  oui  chérit  les  siens,  aime  à s'entourer  de  sa  famil- 
le pour  reparer  ses  pertes  , & mieux  connoître  les  moyens 
de  ramener  dans  son  sein  le  bonheur  & la  prospérité . 

Une  proclamation  avoit  indiqué  l’ouverture  de  cette 
assemblée,  au  27  Avril  1789.  Les  détails  qui  nous  sont 
parvenus  sur  la  présentation  au  Roi,  des  députés  des  trois 
ordres  , & sur  la  solemnité  religieuse  du  4 Mai , ne  diffé- 
rant point  de  ceux  qui  sont  contenus  dans  les  joirrnaux  du 
tems , nous  ne  présenterons  ici  que  quelques  rapprocbe- 
mens  qui  réveillent  les  plus  douloureux  souvenirs . 

Le  S.  Sacrement  fut  porté  par  le  respectable  Archevê- 
que de  Paris  , M.  le  Clerc  de  Juigné,  outragé  pende  jours 
^rès , & assailli  à coups  de  pierres  devant  l’Eglise  de  N. 
Dame.  — Aux  quatre  côtés  du  dais  marchoient  nos  augustes 
Princes  , bientôt  obligés  à chercher  leur  sûreté  dans  la 
fiiite,  & dont  le  courage  fondé  sur  le  Dieu  des  armées,  sera 
toujours  notre  plus  ferme  espoir . — Immédiatement  après 
venoient  le  Roi  & la  Reine , ces  victimes  de  leur  amour, 
qui  dévoient  bientôt  être  emmenées  captives  dans  la  Capi- 
tale , pour  tomber  sous  le  fer  de  la  plus  monstrueuse  ingra- 
tude  . — Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld,  dont  une  injuste 
calomnie  ne  respecta  pas  long-tcms  la  naissance  , la  piété, 
le  grand  âge  , terminoit  la  marche  de  son  Ordre  que  les 
fictieux  vouloient  dépouiller,  avilir  & détruire . Ce  véné- 
rable Prélat  avoit  devant  lui  M.  l’Archevêque  d’Arles  , deux 
Pontifes  de  son  nom, MM.  de  Saintes  & de  Beauvais,  & tant 
d’autres  Ecclésiastiques  qui  alloient  donner  leur  vie  pour 
J.C.dont  ils  formoient  l’édifiant  cortège.  Il  étoit  encore  pré- 
cédé de  plus  de  quarante  Evêques , des  prêtres  en  grand 
nombre, destinés  d'abord  à défendre  la  Religion  par  leurs  ta- 
lent, leur  courage  & leur  patience, que  les  fers  ou  l'exil 
attendoient  ensuite  , & dont  plusieurs  ont  déjà  fini  sainte- 
ment leurs  jours  dans  une  terre  étrangère  : Tandis  que  ceux 
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qui  leur  siirviventjréunis  aux  restes  si  précieux  de  l’Episco- 
pat & du  Sacerdoce  François, travaillent  sans  relâche  à main- 
tenir par  leurs  écrits , Inonneur  de  l’E'glise  Gallicane,  & ne 
cessent  par  leurs  exemples  de  résignation  & de  vertu  » 
d’aider  , d'encourager  , de  chérir  un  Clergé  souflrant , 
dont  l’existence  miraculeuse  est  le  gage  le  plus  certain 
que  le  Seigneur  daignera  jetter  encore  sur  la  France  un 
regard  de  sa  miséricorde . — Que  de  membres  fidbles  de 
la  Noblesse  , que  de  Citoyens  intègres  & vertueux  , que 
de  serviteurs  du  Roi , morts  à la  défense  de  leurs  maîtres , 
assistoient  encore  à cette  auguste  cérémonie  ! 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.dc  la  Farre  Evêque  de 
Nancy  , auquel  ilétoit  réservé  de  demander  à ce  même  au- 
ditoire , que  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & Ro- 
maine fut  déclarée  la  Religion  de  l'Etat,  mais  qui  devoir 
éprouver  la  douleur  de  voir  la  proposition  de  son  zèle  , 
accueillie  par  des  hurlemens  affreux  & d’horribles  me- 
naces . 

Ce  fut  le  ; Mai , ciue  se  tint  la  Première  Séance  de  ces 
Etats  que  Sa  Majesté  reunissoit  autour  d’Elle  ; faveur  dont 
ses  sujets  avoient  été  privés  depuis  cent  soixante  & quinze 
ans.  Quelle  époque  pour  l'Histoire  ! & quel  moment  for? 
tuné  pour  les  François  , si  leur  reconnoissance  avoit  su 
profiter  d’une  si  grande  condescendance  de  la  part  du 
Souverain  ! ...  Cet  instant  est  perdu  sans  retour , & la  plus 
belle  occasion  de  régénérer  un  des  premiers  Royaumes  du 
monde  , ne  reviendra  jamais . Qiicl  sujet  éternel  de  re- 
mords pour  ceux  qui  ont  à se  reprocher  de  n’avoir  pas  se- 
condé^ de  tout  leur  pouvoir  , les  intentions  les  plus  pures 
d’un  Prince  qui  ne  vouloit  que  la  paix  & la  félicité  de  ses 
peuples  ! 

Ceux  qui  n'assistèrent  point  k cette  séance , ne  sau- 
roient  se  faire  une  idée  de  sa  magnificence  & de  sa  pompe  . 
C’est  là  que  l’on  vit,hélas!pour  la  dernière  fois,LOulS  XVI 
revêtu  de  tout  l’éclat  de  sa  couronne  & de  la  gloire  d’un 
Roi  de  France  qui  se  montre  dans  toute  sa  grandeur.  Sa  Ma- 
jesté monta  sur  son  trône,  environné  de  la  Reine,  des  Prin- 
ces , des  Pairs  ik  des  Grands  de  sa  Cour,  à l'éxception  du 
Duc  d'Otléans  . Ce  premier  Prince  du  sang  qui  devoit 
être  si  jaloux  de  l’honorable  privilège  d'être  à côté  de  son 
maître  , ctaignit  sans  doute  l’approche  de  la  vertu  qui 
présidoit  cette  grande  Assemblée  redoutant  une  trop 
vive  lumière  , ce  monstre  exécrable  alla  cacher  sa  turpitu- 
de & la  noirceur  de  sa  scélératesse  parmi  les  membres 
d’un  Bailliage  , dont  sa  basse  popularité  avoit  mendié  la 
députation  qu’il  obtint  par  son  dévoùmcnt  aux  conjurés  . 

Nous  avons  cité  précédemment  le  discours  du  Roi 


Tere  séance 
des  Etats— 
Généraui  « 
le  5 Mai . 


Descrip- 
tion tou- 
chante de 
cette  séan- 
ce • 
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diction 

mal. 


«jn’oij  attetidoit  avec  avidité  : il  fut  érnuté  dans  le  plus  pro- 
fond silence  & accueilli  par  des  transports  de  joye  & des 
témoignages  d’amour  <]ui  paroissoient  sincères . Il  dut 
faire  sur  Passemblée  une  impression  d’autant  plus  sensible» 
aiie  le  Roi  y ouvroit  son  ame  toute  entière  ; & d’après 
l’assurance  d'une  personne  à portée  d'en  être  instruite  , il 
n’est  pas  inutile  d’observer  que  ce  discours  étoit  le  fruit  de 
sa  plume  & de  son  coeur  , comme  son  Testament  devoit 
l’être  un  jour  dans  le  fonds  d’un  cadiot  î 

Les  témoins  de  cette  scène  attendrissante  » oui  ont  en 
le  bonheur  d’entendre  les  paroles  que  LOUIS  XVI  adres- 
soit  as'ec  tant  de  confiance  aux  représentans  de  ses  sujets  , 
ont  vu  couler  plusieurs  fois  ses  larmes  . La  Reine  > que 
son  auguste  époux  avoît  invitée  à s’asseoir  » demanda  la 
permission  de  rester  debout  . Le  plus  noble  maintien 
s'unissoit  à là  bonté  ; de  ses  yeux  aussi  s’échappèrent  des 

f 'leurs  > & tout  exprimoît  en  elle  le  plus  vif  intérêt  pour 
a nation  . 

Qiiel  spectacle  frappant  pour  le  Philosophe  Chrétien 
mii  sut  le  contempler  des  yeux  de  la  raison  & de  la  foi } 
t^iel  assemblage  plus  admirable  fout-à-la-fois  & plus  ré- 
voltant que  celui  de  tant  de  vices  & de  vertus,  de  saints  & 
d’impies  , de  monstres  & de  héros  ! Pendant  que  le  bon 
Roi  jugeant  tous  les  autres  par  lui-même  j ne  se  croit  en-. 
touré  que  d’enfans  & d’amis,  dont  il  se  sent  pressé  d’assu- 
rer le  bonheur,  l’œil  éternel  du  Dieu  qui  sonde  les  reins  & 
les  cœurs , découvre  dans  cette  vaste  assemblée,  des  juifs  , 
des  protestans  » des  jansénistes,  des  prévaricateurs  ^ des 
apostats  , des  francs-maçons  , des  illuminés  , des  phi- 
losophes des  athées , des  hypocrites , des  séditieux  , des 
traîtres , des  scélérats  , des  bourreaux  , des  Ravaillacs  , 
des  Damiens , des  Cromwels  : Mais  au  milieu  de  tant 
d’ennemis  cachés  du  trône  & de  l’autel,  le  Seigneur  distin- 
gue aussi  d’un  regard  de  complaisance , ces  Prélats  & ce 
Clergé  fidèles , cette  généreuse  Noblesse , ces  gens  de  bien 
du  Tiers  - Etat  » inébranlables  défenseurs  du  Royaume 
& dignes  confesseurs  de  leur  foi , résers'és  la  plûpart , à 
sceller  de  leur  sang  l’antique  constitution  de  la  Monar- 
chie , & les  saintes  vérités  de  la  Religion  de  leurs  pères . 

Les  évènemens  qui  suivirent , ne  tardèrent  pas  de  ma- 
nifester aux  cœurs  droits  & clairvoyans  le  mystère  d’ini- 
ouité , ^ui  n'étoit  d’abord  connu  que  des  principaux  chefs 
ae  parti,  ou  de  quelques  agens  subalternes,  admis  dans 
leurs  abominables  complots  & dans  le  secret  de  leurs  téné- 
breuses opérations  . 

Les  instructions  , les  remontrances  des  Assemblées 
du  Clergé , depuis  plus  d’un  demi-siccle  ; les  discours  des 
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Orateurs  sacrés  oui , dans  les  chaires  chrétiennes  , cnnfon- 
doient  l’incrédule  & preclioient  la  soumission  aux  puissan- 
ces légitimes  ; les  réquisitoires  des  Avocats  - Généraux 
t^ui  déiionçoient  les  productions  dè  la  licence  & de 
l 'irréligion , les  arrêts  des  Farlemens  qui  flétrissoient  ces 
sortes  d’ouvrages  &:  leurs  coupables  auteurs  ; les  écrits  des 
Savans qui  réhitoient  les  impies  & délèndoient  les  droits 
de  l’Eglise  & de  l’état , (i)  sont  autant  de  momimens 
t|ui  prouvent  que  les  malheurs  de  la  France  , lui  avoient 
été  souvent  prédits  ; & les  Evêques  , dans  leurs  lettres 
pastorales , ne  cessoient  de  donner  aux  fidèles , les  mo- 
yens de  s’én  pcéserver  . 

Au  commencement  de  i78p  , Messeigneurs  De  Mar- 
bœuf  Archevêque  de  Lyon  , Ik  de  Bonal  Evêque  de  Cler- 
mont , furent  les  premiers  à rappeller  au  peuple  les  princi- 
pes de  tout  Gouvernement  police  , & ceux  de  la  Religion 
que  tant  d’écrivains  cherchoient  à renverser . 

Dès  le  mois  de  Janvier , le  Parlement  de  Franche- 
Comté  éclairant  aussi  la  nation  sut  les  maux  qui  la  me- 
naçoient  , fit  cet  exposé  remarquable  de  ses  prin- 
cipes . 

“ La  fermentation  qui  règne  dans  le  royaume  , prin- 
cipalement dans  Icsvilles  , disoient  ces  respectables  magi- 
strats i est  excitée  par  une  multitude  d’écrits  , capables 
d’induire  le  peuple  en  erreur  . Des  opinions  Si  des  asser- 
tions audacieuses  > bazardées  par  des  particuliers  sans  ce- 
ractère  & sans  autorité,  tendent  k détruire  toute  subordi- 
nation , à élever  des  insurrections  contre  l’autorité  légiti- 
me , à engendrer  une  guerre  intestine  , & à ébranler  , peu- 
tetremême  à renverser  la  Monarchie  . . . „ 

“ Les  Etats  de  la  Province  ont  été  une  source  de  divi- 
sion , non  seulement  entre  les  trois  ordres  , mais  encore 
entre  les  membres  des  deux  premiers  ordres 

“ L’ctlcrvcscciKc  qui  troiibfe  les  esprits,  l’inquiétude 
répandue  parmi  les  plus  modérés , diminuent  déjk  la  con- 
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Lettre  de 
le  Noblesse 
de  Proven- 
ce au  Roi  , 
février  1785; 


finnce  qui  doit  exister  entre  les  citovcns  1 & détruiront 
J’  harmonie  sans  laquelle  les  Etats-Généraux  ne  pourront 
avoir  un  heureux  succès  ....  » 

“ Dans  le  conflict  de  demandes  & d’t«inions,  le  Par- 
lement doit  s’expliquer  , pour  appaiser  le  feu  de  la  discor- 
de près  d'éclater  . . . >> 

“ Toutes  innovations  sont  dangereuses  j parceque 
l’esprit  novateur  ne  s’arrête  point  dans  sa  course . Un 
jour  il  frappe  d’un  côté  , le  lendemain  il  renverse  de 
l’autre . » 

« La  constitution  est  un  tien  appartenant  à la  Notion 
en  pincral , (fy  à chaque  indhidu  en  particulier , qui  ne 
peut  en  être  privé  sans  avoir  donné  un  pouvoir  spécial  à cet 
effet  ....)>  ^ 

“ Avant  de  consolider  la  dette  de  l’état , & d’aviser 
aux  sacrifices  'a  faire  « il  faut  la  reconnoitre  & la  fixer  .... 
Lorsque  les  Etats- Généraux  auront  constaté  la  dette  na- 
tionale , qu’ils  en  auront  prévenu  le  retour  par  toutes  les 

[>récautions  que  leur  sagesse  leur  dictera  ; qu’ils  auront  fixé 
es  dépenses  nécessaires  à la  prospérité  & à la  gloire  de  l’état 
& qii’enfin  ils  auront  reconnu  l’insuffisance  dee  moyens  ac- 
tuels pour  atteindre  à ce  double  bout  : alors  la  générosité 
des  deux  premiers  ordres  , leurs  dévoûmentàla  patrie  sont 
trop  étendus  > pour  avois  besoin  d’être  excités , & trop 
notoires  pour  douter  qu’ils  ne  s’empressent  de  donner  aux 
aiirres  citoyens  l’exemple  des  plus  grands  sacrifices , pour- 
vüqu’ils  soient  volontaires  , & qu’ils  n'altèrent  pas  la 
Constitution  sur  laquelle  la  Monarchie  existe  depuis  tant 
d'années  ....  » 

“ L’inégalité  dans  la  distribution  des  biens  est  dans 
les  Décrets  , de  la  providence  & dans  la  nature  de  l’ordre 
social  ; une  grande  partie  du  tiers-état  ne  subsiste  Si  ne 
subsistera  toujours  qu'au  moyen  des  terres  & des  proprié- 
tés de  la  noblesse  & du  clergé . ...  .1 

De  semblables  maximes  déplurent  au  Troisième  ordre: 
Dès  ce  téms  là , on  essayoit  de  soulever  le  bas-peuple  ; les 
magistrats  furent  assaillis  à coups  de  pierres>  & on  brûla 
leur  arrêt  au  palais  Royal  > à Paris . 

Dans  les  états  de  Provence  qui  se  tenoient  en  février 
de  la  même  année  > Mirabeau  fut  porté  en  triomphe  par  la 

K lace  (jui  outrageoit  la  Noblesse  . Celle-ci  craignant 
■ ites  fâcheuses  de  ces  premiers  mouvemens  séditieux  > 
écrivit  au  Roi  : 

“ Sire . 

Nous  portons  à vos  pieds  l’expression  de  notre  fidélité 
& de  notre  douleur . Nous  avons  souffert  des  outrages  .... 
J’autorité  de  Votre  Majesté , celle  des  loix  sont  méconnues . 
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Le  clergé  , la  Noblesse  > le  Président  des  états  sont  inr 
stiltés  . «, 

“ Nous  avons  fait  tous  les  sacrifices  au  bien  de  votre 
service  > au  désir  de  rétablir  l’union  dans  le  pays  . Nous 
avons  même  oublié  cette  noble  & juste  sensibilité  qui  forme 
le  partage  de  notre  état;  mais  la  fidélité  que  nous  vous 
avons  jurée  > & la  loi  de  l’honneur  nous  imposent  le  devoir 
de  ne  jamais  abandonner  notre  constitution,  établie  par 
tant  de  titres , & surtout  dansj  le  sein  de  ces  mêmes  états, 
on  nos  pères  se  donnèrent  avec  autant  de  confiance  aux  au- 
gustes prédécesseurs  de  Votre  Majesté  . „ 

“ Cet  acte  Synallagmatique  nous  procure  l’Inaprécia* 
ble  avantage  de  vous  avoir  pour  maître  . Ce  titre  Sacré 
nous  assure  secours  & protection  de  la  part  de  V.  M. 
Nous  lui  demandons  cette  justice  , cette  protection  , ce 
secours  pressé  . On  trompe  le  peuple  : on  ose  nous  pré- 
senter à lui  comme  des  oppresseurs  , au  moment  où  nos 
Sacrifices  pour  l'état  excèdent  nos  moyens  , & où  nous  of- 
üoiis  dessoulagemens  pour  la  classe  indigente  de  la  na- 
tion . „ 

” Les  fauteurs  des  systèmes  nouveaux  sont  trop  favo- 
risés ; Ces  Systèmes  tendent  au  renversement  des  princi- 
pes de  la  Monarchie  , à établir  l'égalité  des  rangs  &c  des 
propriétés , à détruire  Votre  autorité  & la  dignité  de  la  no- 
blesse, » 

Les  princes  dans  un  Mémoire  présenté  au  Roi  au  mois 
d’ Avril  I7if9  , lui  disoient  avec  autant  d'énergie  que  de 
respect  : 

“ Sire , 1’  état  est  en  péril ....  une  révolurion  se 
prépare  dans  les  principes  du  gouvernement  ; elle  est 
amenée  par  la  fermentation  des  esprits  . Des  institutions 
réputées  sacrées  , Sc  par  lesquelles  cette  Monarchie  a pros- 
péré pendant  tant  de  Siècles,  sont  converties  en  Questions 
problèmatiques  , ou  même  décriées  comme  aes  inju- 

StîC€S  • • ■ • iy 

« Tout  annonce , tout  prouve  un  Système  d’ insu- 
bordination raisonné , & le  mépiis  des  loix  de  l’état . 
Tout  auteur  s’érige  en  législateur  ; 1’  éloquence  ou  1’  art 
d’ écrire  , même  dépourvu  d’ études  , de  connoissan- 
ces  & d’ expérience  , semblent  des  titres  sufBsans  pour  ré- 
gler la  constitution  des  empires  : Quiconque  avance  une 
proposition  hardie  , quiconque  propose  de  changer  les 
loix , est  sur  d'avoir  des  lecteurs  & des  sectateurs 

“ Les  opinions  qui  auroient  paru  il  y a quelque  tems, 
les  plus  répréhensibles  , paroisseiit  aujourd’  hui  raisonna- 
bles & justes;  & ce  dont  s’indignent  aujourd’hui  les 
gens  de  bien  , passera  dans  quelque  tems  peutêtre 


Mémoire 
des  princes 
au  Roi , en 
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pour  fégulier  & légitime  . Qiii  peut  dire  oii  s’arrêtera  la 
témérité  des  opinions  ’ Les  slioits  du  trône  ont  été  mis 
en  question  ....  bientôt  les  droits  de  la  propriété  seront 
attaquésj  L’inégalité  des  fortunes  sera  présentée  comme  un 
objet  de  réforme 

“ Il  est  encore  des  malheurs  plus  instans  . Dans  un 
royaume  où  depuis  si  long-tems  il  ii’a  point  existé  de  dissen- 
sions civiles  , on  ne  prononce  au'avec  regret  le  nom  de 
scission  ; il  faiidtoit  pourtant  s'  attendre  a cet  évènement, 
si  les  droits  des  deux  premiers  Ordres  éprouvoient  quelqu’ 
altération  ; alors  l’un  de  ces  ordres , ou  tous  les  deux  peut- 
être  , pourroieiit  méconnoître  les  états- généraux , & re- 
fuser de  confirmer  eux-mêmes  leur  dégradation  .... 

“ Qui  peut  douter  du  moins  qu’on  ne  vît  un  grand 
nombre  de  gentils  - hommes  ....  faire  des  protestations  .... 
les  signifier  k 1’  Assemblée  des  états  ? . . . . Ainsi  cette 
Assemblée  si  désirée  & si  nécessaire,  ne  seroit  qu’une  sour- 
ce de  troubles  & de  désordres  . „ 

“ L’ame  noble  , juste  & sensible  de  Votre  Majesté , 
poiirroit-elle  se  déterminer  à sacrifier  , k humilier  cette 
brave  , antique  & respectable  noblesse , qui  a versé  tant 
de  sang  pour  la  patrie  & pour  ses  Rois,  qui  plaça  Hu- 
gues-Capet  sur  le  trône,  qui  arracha  le  sceptre  de  la  main 
des  Angiois,  pour  le  rendre  k Charles  VII , & qui  sut  af- 
fermir la  couronne  sur  la  tête  de  l’auteur  de  la  branche  ré- 
gnante  „ 

“ Les  princes  demandent  k donner  l’exemple  de  tous 
les  sacrifices  qui  pourront  contribuer  au  bien  de  l'état  > 
& a cimenter  l union  des  Ordres  qui  le  composent . ,, 

“ Que  le  tiers- état  prévoye  quel  pourroit  être  , en 
dernière  analyse  , le  résultat  de  l’ infraction  des  droits 
du  clergé  S:  de  la  noblesse,  3c  le  fruit  de  la  confusion  des 
ordres  . Par  une  suite  des  loix  générales  qui  régissent 
toutes  les  constitutions  politiques  , il  faudroit  que  Ta  Mo- 
narchie Françoise  dégénérât  en  despotisme  , ou  devint  une 
démocratie  : Deux  genres  de  révolution  opposé* , mais 
tous  deux  également  funestes ....  ,, 

“ Votre  Majesté  s’élevant  par  ses  vertus , au  dessus 
des  vues  ordinaires  des  souverains  jaloux  & ambitieux  de 
pouvoir , a fait  k ses  sujets  des  concessions  qu’ils  ne  de- 
mandoient  pas  ; Elle  les  a appelles  k l'exercice  des  droits 
dont  ils  avoient  perdu  l’usage  & presque  le  souvenir  . Ce 
grand  acte  de  bienfaisance  impose  k la  Nation  de  grandes 
obligations  ; Elle  ne  doit  pas  refuser  de  se  livrer  k un  Roi 

qui  s'est  livré  k elle 

« Daignez , Site  , écouter  le  voeit  de  vos  Enfens  , 
dicté  par  Tiutérct  le  plus  tendre  & 1e  plus  respectueux» 
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f>ar  le  désir  de  la  tranquillité  publique  , & du  maintien  'de 
a puissance  du  Roi  le  plus  digne  d'être  aimé&  obéi,  puis- 
qu  il  ne  veut  que  le  bonheur  de  ses  sujets . „ 

Il  est  important  pour  l'histoire  , d’observer  que  l’in- 
tention de  renoncer  k tout  privilège  pécuniaire,  qiioiqu’en 

fuisse  dire  la  calomnie  , avoit  été  manifestée  par  les  deux 
remiers  ordres  de  l’état , dans  un  arreté  du  parlement 
de  Paris  , dès  l’année  précédente  > au  mois  de  Novem- 
bre, i7t>. 

Tous  les  Pairs  Ecclésiastiques  & laïques  addressèrent 
dans  le  même  temps  une  lettre  au  Roi , où  ils  supplioient 
Sa  Majesté  de  recevoir  leur  vœu  pour  supporter  propor- 
tionnellement tous  les  impôts . 

Cette  lettre  est  trop  honorable  au  Clergé  & k la  No- 
blesse , pour  ne  pas  la  rappeller  k nos  lecteurs  . Peu  de 
personnes  la  connoissent  ; oi  quand  elle  parut , on  n’y  fît 
pas  toute  l’attention  qu’elle  méritoit . Elle  fut 'écrite  plus 
d'un  an  avant  la  tenue  des  Etats-Généraux  : Cette  époque 
la  rend  encore  plus  précieuse . 

Sire , 

Les  Pairs  de  votre  Royaume  s’empressent  de  donnera 
votre  Majesté  & k la  Nation  des  preuves  de  lenr  zèle  pour 
la  prospérité  de  l’état,  & de  leur  désir  de  cimenter  l’union 
entre  tous  les  ordres , en  suppliant  votre  Majesté  de  rece- 
voir le  vœu  solemnel  qu’ils  portent  au  pied  du  trône  , de 
supporter  tous  les  impôts , toutes  le  Charges  publiques, 
dans  la  juste  proportion  de  leur  fortune , sans  exemption 
pécuniaire  quelconque  . Ils  ne  doutent  pas  que  ces  senti- 
mens  ne  fussent  unanimement  exprimés  par  tous  les  autres 
gentils  hommes  de  Votre  Royaume  , s’ils  se  trouvoient 
réunis  pour  en  déposer  l’hommage  dans  le  sein  de  Votre 
Majesté  . 

L’ordre  du  Clergé  de  l’assemblée  de  Paris  portant  son 
vœu  au  Tiers-Etat , lui  dit  " qu’il  avoit  délibéré  & arrêté 
unanimement  de  concourir  proportionnellement  k ses  re- 
venus , k l’acquittement  des  charges  publiques , librement 
consenties  par  les  trois  ordres  des  états- généraux  ; la  cham- 
bre Ecclésiastique  ne  se  permettant  pas  de  douter  que  la  na- 
tion ne  recconnoisse  comme  dettes  de  l’état  les  dettes  du 
Clergé  , parcequ’elles  ont  toutes  été  contractées  pour  son 
service  . ,, 

Le  Clergé  dont  j’ai  l’honneur  d’ être  membre , 
ajouta  M.  l’Abbé  de  Montesquiou  dans  son  Discours , 
mon  Ordre  regarde  l’ abandon  des  privilèges  pécu- 
niaires , non  comme  un  sacrifice  , mais  comme  un  acte 
de  justice  • Si  nous  avons  long  tems  défendu  nos  immu- 
nités , c’est  qu’elles  étoient  jadis  celles  dé  la  nation  en- 
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tiirc  , 8C  qoe  le  clergé  a toujours  conservé  l’espérance  que 
la  nation  les  recouvrerolt  un  jour . „ 

Nous  nous  fnisons  un  devoir  d'insister  sur  ces  témoi* 
gnageS]  pour  convaincre  ceux  qui  se  icliisent  obstinément  à 
croire  à leur  existence  1 & plus  encore  'a  leur  sincérité  si 
évidente  pour  tout  esprit  impartial . Oit  en  trouvera  une 
nouvelle  preuve  dans  les  expressions  de  désintéressement  » 
de  paix  « d’union  que  les  députés  de  la  Noblesse  de  Pa- 
ris adressèrent  au  tiers-état,  & qui  sont  revêtues  , comme 
tous  les  discours  que  nous  citons , d’attestations  authen- 
tiques ■ 

“ Enfans  d’une  même  patrie , nous  n’avons  tous  qu’m» 
même,  intérêt , le  bien  de  l’état . L’union  entre  nos  or- 
dres , qui  peut  seule  nous  en  donner  l’espérance  , nous  as- 
sure les  moyens  de  l’opérer  avec  solidité  . Loin  de  nous 
donc  tout  esprit  de  méfiance  bu  de  personalité,  qui  ten- 
droit  à altérer  la  bonne  intelligence  & la  concorde  qui  dof- 
vent  a jamais  nous  unir  , & que  les  seuls  ennemis  de  l’é- 
tat peuvent  redouter  , & s’churcent  peutêtre  encore  de  ren- 
dre moins  assurés . Le  salut  de  la  patrie  nous  commande 
l’union  ; il  nous  en  fait  un  devoir,  & nos  cœurs  en  éprou- 
vent le  besoin . ,, 

En  exprimant  ici  nos  sentimens , nous  avons  > 
Messieurs,  la  douce  confiance  d’exprimer  aussi  ceux  de 
Votre  ordre  si  distingué  par  ses  lumières  , ses  talens  & ses 
vertus , & nous  portons  au  dedans  de  nous  1’  heureuse 
conviction  que  l’ordre  du  tiers  reconnoltr»  dans  toutes 
les  circonstances,  avec  toute  la  France  , avec  l’Europe  en- 
tière , que  l’esprit  de  justice  & de  désintéressement , que 
l’abnégation  • de  tout  esprit  de  parti,  que  la  disposition 
au  sacrifice  des  intérêts  privés  pour  l’intérêt  public;  qu’en- 
fin  tous  les  sentimens  d’un  véritable  patriotisme  seront 
aussi  essentiellement  l’appanage  de  la  Noblesse  françoise, 
que  le  courage  & la  loyauté  . ,, 

Peu  de  jours  après  , M.  Malouet  député  d’Auvergne  > 
proposa  au  tiers-état  le  projet  suivant  d’une  déclaration  au 
clergé  & k la  noblesse  . 

“ Nous  députés  des  communes,  profondément  pé- 
nétrés des  obligations  que  nous  avons  contractées  envers 
la  Nation  , & désirant  avec  ardeur  les  remplir  religieuse- 
ment , déclarons  que  notre  Mission  aux  états-Généraux  est 
de  concourir  de  toutes  nos  forces  k asseoir  sur  des  fonde- 
mens  inébranlables,  la  constitution  & la  puissance  de  l’em- 
pire françois  , de  telle  sorte  que  les  droits  du  trône 
& de  la  nation  , l'autorité  stable  du  gouvernement , la 

firopriété  & la  liberté  individuelle  soient  assurés  de  toute 
a protection  des  loix  & de  la  force  publique  pour  par- 
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venir  k cette  fin , nous  desirons  vivement  nous  réunir  k 
410S  CO- députés  du  clergé  & de  la  noblesse,  & soumettre 
aux  états-généraux  la  vérification  de  nos  pouvoirs  respe- 
ctifs • • « • • 

Nous  déclarons  formellement  être  dam  l’intention 
de  respecter  , & de  n'avoir  aucun  droit  d'attaquer  les 
propriétés , & les  prérogatives  honorifiques  du  Clergé  & 
de  là  Noblesse  . , 

Nous  ne  nous  croyons  pas  permis  d’avoir  aucune  dis- 
position irritante  , aucun  principe  exclusif  de  réunion  , 
& d’une  parfaite  conciliation  entre  les  différens  membres 
des  états  . Notre  intention  est  d’adopter  tous  les  moyens 
qui  nous  conduiront  sûrement  k une  solide  constitution  • 
qui  rendra  k la  nation  l’exercice  de  ses  droits,  l’assuran- 
ce d’une  liberté  légale  & de  la  paix  publique  ; car  tel  est 
notre  devoir  & notre  Serment . „ 

L’opinion  de  M.  Malouet  fut  sur  le  point  d'être  celle 
de  la  majorité  , mais  les  factieux  s’y  opposèrent  avec  for- 
ce , & Rabaud-de-Saint  Etienne , ministre  protestant , ne 
voulut  point  de  déclaration  . Barnave , Thouret  & Bois- 
sy  furent  du  même  avis  . Celui  ci  fit  alors  une  motion  in- 
cendiaire , dans  laquelle  il  dévoiloit  une  partis  de  leur 
système  . Il  disoit  entr’  autres  choses  : 

« Il  faudra  bien  que  nous  nous  arrêtions  tdt  ou  tard 
aux  partis  vigoureux  & fermes  ....  il  viendra  bientôt  ce 
Jouroû  vous  vous  constituerez  , non  pas  en  ordre  séparé  , 
non  pas  en  chambre  du  Tiers-état , mais  en  Asiemblic  Na~ 
tionalc ....  il  viendra  ce  jour  où  vous  vous  rappellerez 
que  les  doléances  du  peuple  sont  des  loix , & qu’  il  est 
réellement  la  Nation , tandisque  les  autres  ordres  n’en  sont 
que  les  dépendances  ....  Vous  avez  pour  vous  la  raison 
« la  force  ....  Marchons  pas  k pas,  avançons  assez  dou- 
cement pour  n’être  jamais  forcés  de  rétrograder  . 

Tels  étoient  les  projets  sinistres  dont  ces  conspirateurs 
méditoient  incessamment  l’exécution  , lorsque  le  17  mai  , 
Mirabeau  affectant  d’être  animé  des  sentimens  les  plus  reli- 
gieux & les  plus  pacifiques  , proposa  d’envoyer  une  Dépu- 
tation au  Clergé , pour  l’inviter  au  Nom  du  Dieu  de  paix 
& de  l’intérêt  national  kse  réunir  aux  Communes.  L’ave- 
nir prouva  bientôt  aux  Curés  séduits,  la  confiance  qu’ils 
dévoient  avoir  dans  une  invitation  faite  par  un  perfide , 
qui  se  jouoit  également  & de  Dieu  & des  nommes  . 

Le  zS  Mai , M.  le  Comte  d’Antraigues  prononça  dans 
la  Chambre  de  la  Noblesse , un  Discours  d'autant  plus 
important  k conserver  , qu’il  précéda  l’arrêté  que  la  No- 
blesse prit  le  même  jour , pour  défendreles'  ptincipes  con- 
stitutifs de  la  Monarçhie , - > v;c'3->:b 
r.  /.  - Q 
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Messieurs,  , , . ‘ > 

Vous  voici  enfin  arrivés  à ce  jour  solemnel  que  votre 
prudence  avoit  éloigné,  dans  l’espoir  d’une  conciliation 
si  ardemment  & si  vainement  désirée  . L’utilité  de  vos  dé- 
marches & leur  multiplicité  vous  ont  conduit  enfin  a l’ins- 
tant où  il  ne  vous  est  plus  Mrmis  d’ignorer  les  atteintes 
portées  k la  Constitution  . Déjà  par  des  sollicitations,  pu- 
bliques , on  invite  le  Clergé  k abandonner  la.  cause  que 
vous  avez  soutenue  . Maintenant  cet  ordre  délibère  , s’il 
restera  fidèle  k vos  principes  , ou  s’il  les  improuv'cra.C’est 
donc  k présent  qu’tl  ne  vous  est  plus  permis  de  différer 
d’un  seul  moment  k rétablir  par  vos  décrets  la  Constitution 
que  vous  avez  juré  de  maintenir . 

Il  faut  en  convenir , tout  espoir  de  conciliation  nous 
échappe  ; mais  le  peu  de  succès  de  vos  démarches  , loin 
de  vous  causer  le  moindre  regret  , doit  animer  votre 
tourne . 

En  jettant  les  yeux  sur  votre  conduite  passée  , vous 
ne  trouverez  dans  vos  délibérations  que  des  motifs  de 
consolation  , quels  que  soient  les  événemens  qui  se  pré- 
parent . 

Dès  le  premier  jonr  de  votre  réunion  , vous  prîtes 

Çouc  guides  les  usages  des  précédens  Etat-Généraux . 

ous  appartenoit-il  de  les  changer  ? Non  sans  doute  • Ces 
usages  , transmis  par  les  préce^dens  Etats-Généraux  , éto- 
ient  votre  Loi . Vous  pourrez , étant  constitués  , délibérée 
s’ils  vous  conviennent  encore  , les  abolir  , les  modifier  , 
du  consentement  des  trois  Ordres;  mais  avant  d’être  consti- 
tués , vous  êtes  sans  pouvoir  pour  rejetterles  usages  & les 
lois  des  précédens  Etats-Généraux . 

Chacun  de  vos  décrets  fut  un  hommage  rendu  k la 
loi  ; chacune  de  vos  démarches  subséquentes  k ces  décrets  > 
témoigne  combien  vous  désiriez  vous  concilier  avec  l’Or- 
dre du  Tiers-Etat . 

Vous  savez  quel  fut  le  succès  de  ces  conférences , dont 
la  conciliation  devoitétre  le  seul  objet . A Dieu  ne  plaise 
qu’en  vous  rappellant  leur  inutilité , je  cherche  k vous 
causer  des  regrets  - Vous  avez  fait  ce  que  vous  deviez  fai- 
te, ce  que  vous  feriez  encore  , si  ces  conférences  étoient 
de  nouveau  demandées  ; car  dans  vos  coeurs,  le  désir 
d’une  conciliation  ne  peut  s’éteindre , meme  en  perdant 
l’espoir . 

On  s’est  servi  de  ces  conférences  de  paix,  pour  obte- 
;;[ir  de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , des  démarches  peu  mesu- 
rées . En  lui  rendant  compte  de  ce  qui.fut  dit  dans  ces  con- 
férences , oi}. l’a,abusé:pac  des  réticences;,  on  l’k  aigri , ea 
dénaturant  & 1er  discours  , & les  réponses  , & les  faits  % 
•> 
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Enfin  > on  a réussi  à l’amener  à des  démarches  > dont  l’uni» 

3 lie  but  esc  de  semer  fa  division  dans  l’ordre  du  Clergé', 
’y  produire  une  scission  d’autànt  plus  facile  peut-ctre , 
qu’il  sembloit  qu’on  avoir  cherché  à la  préparer  par  la  ma* 
nièce  dont  cet  ordre  a été  composé  * 

En  ce  moment  peut-être  cette  scission  se  décide:  quel 
parti  avez-vous  donc  a prendre  ? Un  seul , un  seul , qui 
convienne  également  à votre  caractère  & aux  circonstances 
difficiles  où  nous  nous  trouvons  . < ' t . 

Si  jamais  l’oubli  des  formés  constitutives  égaroit  les 
autres  Ordres  de  l’Etat,  c’est  dans  celui-ci  que  vivroit  leur 
souvenir  ; cette  Chambre  seroit  leur  sanctuaire  . Vous 
avez  juré  de  les  maintenir  . Vos  décrets  doivent  donc  les 
rappeller,  & prouver  que  jamais  vous  lie  leur  fûtes  plus 
dévoués  qu'en  cet  instant  où  elles  sont  menacées  . 

Le  decret  que  l’on  vous  propose  est  attendu  pat  vos 
Commettans  , il  vous  est  impérieusement  prescrit  par  leur 
volonté  . C’est  une  dette  sacrée  , dont  vous  devez  vous 
acquitter  envers  ceux  qui  vous  l’ont  impérieusement  com- 
mandé , envers  l’état  qui  la  réclame  • 

La  circonstance  vous  commande  de  ne  pas  différer 
d'un  moment  à le  promulguer . C’est  quand  un  des  Or- 
dres de  l’Etat  est  sollicité^ de  violer  scs  usages  , & que 
pat  cette  première  démarche  on  cherche  à le  préparer  à 
violer  la  plus  précieuse  des  lois  constitutives  ; c’est  alors  , 
ou  jamais  , qu’il  faut  rétablir  suc  leurs  bases  antiques , ces 
Lois  si  long-temps  révérées . 

‘ Ces  Lois  rendues  à toute  leur  intégrité , apprendront 
à l’Ordre  du  Clergé  qu’il  ne  peut  céder  aux  demandes  du 
Tiers;  qu’il  y céderoit vainement  ; que  sa  désertion  seroit 
un  tort  envers  la  Loi  , sans  utilité  pour  celle  que  l’on 
cherche  a lui  substituer  . Votre  permanence  à l’observer 
suffit  pour  sa  conservation  ; elle  soumet  les  autres  Ordres 
k l’impérieuse  Loi  de  ne  s’en  pas  écarter  : & tel  est  l’effet 
de  cette  Loi  conservatrice  , qu’elle  existe  par  cela  seul  que 
vous  l’observez  , & qu’elle  ne  peut  etre  détruite  que-  par 
l’abandon  unanime  des  trois  Ordres . Si  une  partie  du 
Clergé  se  permettoit , sans  votre  adhésion  , de  se  prêter  k 
la  violation  des  anciens  usages , votre  décret  rappellera  k 
ceux  de  cet  Ordre  , qui  y resteront  fidèles , qu’il  n’appar- 
tient pas  k la  majorité  même  de  leur  Ordre , de  changer  , 
par  sa  volonté , l’usage  établi  ; que  si  vous  le  maintenez  , 
il  existe  encore  pour  tous  ; que  la  partie  du  Clergé  , qui 
l’observera  , composera  seule  l’Ordre'  du  Clergé  , & que 
là  où  vit  encore  la  Loi , Ik  aussi  existe  le  prênliec  Ordre  de 
l’Etat. 
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Vous  devez  sentir , Messieurs»  par  ce  seul  - exposé  » 
aue  vous  devez  k vos  Commettans  , au  Clergé  , a vous- 

Sn.», 

Kret  d’un  moment , seroiten  affoibur  i ettet . 

Mais  cette  Loi  que  l’on  voudroit  proscrire  , cette  Loi 
'constitutive  , sauve-garde  de  la  propriété  & de  la  liberté  , 
MUS  devrions  Tétabhr.si  elle  n’cxistoit  pa^:  nous  devons, 
rquelq»'  prix  que  ce  puisse  être  , la  maintenir  dans  tou- 

te  « va^eur^  ^ ^ 

tant,  par  des  services  personnels,  ce  qu  ils  dévoient  a 

■l’Etat  f jouissoient des  immunités  & franchises  qui  éloi- 

gnoient  de  leurs  propriétés  les  impôts  que  supporroieiU 
fes  auues  Citoyens  : alors  meme  cette  Loi  parut  utile  8c 
nécessaire  B la  conservation  de  la  liberté  nationale  . 

Cet  intérêt  particulier  aux  deux  premiers  Ordrts, 
pouvoir  cependant  allarmer  l’Ordre  du  Tiers , & lui  frire 
«douter  l’mdépendance  & le  droit  de  résistance  des  deux 
premiers  Ordres , sur-tout  dans  un  moment  on  les  besoins 
Se  l’Etat  deveitoient  si  urgens  , qu  il  étoit  nécessaire  oue 
l’impôt  atteignit  tous  les  Citoyens  , toutes  es  propriétés  . 
VosMcrificesont  précédé  la  demande  que  le 
voit  vous  frire.  Nos  Commetms  se  sont  hâtés  de  brisa 
cette  barrière.  lisse  sont  élevés  même  a de  plus  haute* 
pensées  . Il*  ont  vu  que  la  liberté  publique  & fa  «J* 

Sus  , exigeoient  cet  abandon  de  leurs  privilèges , ils  ont. 
vu  aue  c’étoit  en  rendant  l’impot  universel , qu  ils  éloi- 
gneroient  k jamais  les  impôts  arbitraires 
l’y  soumettant . que  nV»»*  plus  qu  un 
avec  le  Peuple  , ils  rendroient  1 indépendwee  d«  tro«  Or- 
dres & leur  résistance,  la  suave-garde  des  Lois  & de  1a  li- 

*’^^*^Mais  l'égalité  de  l’impôt , qui  frappe  les  propriétés  , 
doit  assurer  la  stabilité  de  ces  propriétés  elles-mcmes  , OC 
maintenir  pat  conséquent  le  seul  ordre  de  choses  qui  en 

rfpandu  rOrd*  du  Ti«.'  .ou. 

oSriroit,  par  un  décret  positif , la  conservation  de  tou- 
tes les  propriétés.  Ce  décret,  tout  au  moins  singulier, 
ne  vous  a pas  été  offert . L’Ordre  du  Tiers  a sûrement  con- 
çu, qued^bérer  un  pareil  décret,  n’étoit  pas  cn-sa  puis- 
sance ; qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  d’assurer  les  proprié- 
tés, parce  qu’il  n’a  jamais  eu  le  droit  de  les  envahir  , & que 
c’est  la  Loi  seule  qui  garantit  les  propriétés , & non  le* 
promesses  d’un  Ordre  contractant  avec  un  «“tfc  Pjdrc 
ce  bizarre  contrat  eût  jamais  été  admis,  quel  eût  donc  et» 
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votre  sort  ? QucHe  scroit  votre  garantie  > si  , k ce  prix  « 
déserteurs  de  la  loi  de  vos  pères  , vous  abandonniez  cette 
indépendance  qu’ils  vous  ont  transmise  ? S’il  n’existe  plu* 
qu’une  seule  volonté  dans  l’Etat;  si  le  pouvoir  législatif  ne 
réside  plus  que  dans  une  seule  Assemblée  ; quel  sera  le 
garant  de  ce  pouvoir  législatif  envers  liii-mëme  ? Oèslors* 
cette  seule  Assemblée , ne  connoissant  plus  dans  ses  di- 
visions des  obstacles  invincibles,  peut  tout  ce  qu’elle  veut; 
& il  sera  possible  , qii’après  avoir  détruit  la  puissance  de* 
Ordres,  elle  anéantisse  aussi  la  sanction  royale,  & pro- 
mulgue des  Lois  sans  la  constitution  du  Roi . 

La  sanction  du  Roi , Messieurs , ne  repose  pas  sur  de* 
fondemensplus  assurés  que  la  mutuelle  indépendance  de* 
Ordres  ; les  memes  principes  qui  veulent  anéantir  par 
l’effet  de  la  force , le  pouvoir  indépendant . s’applique  k 
tout , peut  s’exercer  envers  tous  . C’est  maintenant  nous 
qu’il  attaque  • Quand  nous  n’existerons  plus , quel  est  le 
garant  qui  puisse  assurer  qu’il  ne  s’appliquera  pas  sur  1* 
sanction  royale  , qui  seule  légitime  & sanctionne  la  Loi  ? 
En  admettant  donc  une  seule  Chambre  Nationale  délibé- 
rant par  tête , k quoi  vous  serviront  ces  promesses  qui  as- 
surent , dit-on , vos  propriétés?  Le  corps  législatif  ne  peut 
jamaisêtre  lié  par  ses  précédentes  voloniés  ; elles  ne  sont 
pour  lui  que  de  simples  résolutions.  Ne' veut-on  pas  au- 
jourd’hui renverser  la  Constitution  antique  ? Vous  seuls  y 
faites  obstacle  • Qiiand  vous  ne  serez  plus , croyez-vou* 
qu’il  sera  moins  difficile  d’anéantir  le  décret  qui  assure  vo* 

Hriétés , qu’il  ne  le  fût  de  détruire  l’existence  des  troi* 
es  , leur  puissance , leur  mutuelle  indépendance  ? Pac- 
un  abus  de  raisonnement , on  cherche  k vous  enlacer  k U- 
fois , & par  vos  privilèges  & par  vos  sacrifices  . 

Si  vos  privilèges  existent,  on  s’en  autorise  pour  vou*' 
faire  appercevoît  dans  leur  maintien  un  intérêt  particu- 
lier k P Ordre  de  la  Noblesse  , & opposé  k l’intérêt 
public.  J'.  .. 

Si  vous  y rent>ncei3i«on  s’arme  aussi-tôt  de  vos  propre* 
sacrifices  pour  vous  dire  , que  n’ayant  plus  que  le  même, 
intérêt  avec  le  Tiers , vos'  délibérations  doivent  être  com-' 
munes . . , ' 

Oui,  M essieurs.le  sacrifice  de  vos  privilèges  unit  a tou* 
les  intérêts;  & c’est  alors  que  vous  devez  défendre,  ju»- 
qu’  au  dernier  soupir  , une  Constitution  conservatrice  de* 
la  liberté  & des  lois.  ' 

Détachés  de  vos  privilèges , c’est  alors  que  l’amour  seul 
de  la  Patrie  vous  unit  k la  Constitution  ; & ce  scroit  parce . 
que  cet  attachement  sera  > pour  jamais,  isolé  de  tout  in- 
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tftct  p2rticiili«r  > qu’il  faudroit  y lenoncer  ! Cela  cst-jl 

concevable?  * ./r  j 

Si  la  France  , resserrée  dans  ses  limites , défendue  par 
la  nature  meme  de  son  sol , pouyoit  connoltre  tous  ses 
Citoyens  repousser  ses  ennemis  par  ces  barrières  ou ’é- 
fcva  la  main  de  la  nature;  alors  peut-être,  alors  if  eût 
été  possible  que  laJibcrté  populaire  pût  exister  ; ajors, 
ce  ne  seroit  pas  une  chimère  de  la  désirer  Si  de  vouloir  l’y 

Quand  le  Peuple  peut  tout  faire  par  lui-meme  , sans 
confier  ses  intérêts  à des  représenuns , alors  seulement  la 
liberté  populaire  peut  exister  . 

Mais  quand,  l>mmense  étendue  d’un  vaste  Empire  , la 
ftcilité  de  l’atUqqer  , ,1a  volonté  de  tous  de  former  un  me- 
me ensemble , l’horreur  même  qii'inspirctoit  T idée  de  se 
^paret  de  l’antique  Monarchie  , uéccessita  l’établissement 
de  la  conservation, de  la  Monarchieialors  la  liberté  nationale 
n’existe  à coté  de  la  Puissance  Royale  , que  par  des  As- 
semblées où  la  réunion  des  Représentans  de  la  Nation  op- 
pose une  barrière  ce  même  pouvoir  exécutif,  qui , con- 
servateur de  l’Empire  au-dehors  , doit  maintenir  au-dedans 
la  puissance  des  Lois  & la  liberté  . 

Mais  entre  un  Roi  & l’Assemblée  des  Représentaiis' du 
Peuple  • il  existe  toujours  , par  la  nature  même  des  cho-^ 
ses,  une  rivalité  de  Puissance  qui  ameneroit  tôt  ou  tard 
QU  l’anarchie,  ou  la  tyrannie.  Cette  rivalité  mutuelle  » 
bien  loin  d’être  un  mal  politique,  ept  un  signe  de  liberté 
&de  yie.  La  surveillance  naît  de  cette  rivalité;  mais  il 
faut , pour  qu’elle  cesse  d’être  dangereuse  , qu’elle  soif 
modifiée»  & qu’il  se  trouve  dans  la  constitution  même,des 
divisions  du  pouvoir,  national , qui  , alternativement  obs- 
tacles & médiateurs  , arrêtent  l’impulsion  du  pouvoir  exé- 
cutif qui  tend  au  despotisme,  &les  attaques  du  pouvoir  du 
Peuple.,  qui  tendent  à la  démocratie  j qui,  daus  ungrarid 
Empire  , n’est  autre  chose  que  l’anarchie  • 

. Sous  un  Roi  pervers  & habilf^x^qua-un  Ministre  cor- 
rupteur , s’il  n’existoit  qu’une  seule  AMctnhIée  nationale 
sans  aucune  division,  il  seroit  facile. â l’autorité  d’égarer 
ou  de  corrompre  une  pareille  Assemblée  , & d'en  obtenir 
des  décrets  qui  ameneroient  bientôt  le  despotisme  . 

Sous  un  Ministre  foiblc  , le  Peuple  égaré  par  de  per- 
fides instigations  , poiirrroit  envahir  sqr  rautorité  inonar- 
chique  , regarder  son  abaissement  comme  une  victoire  , y, 
travailler  avec  cette  audace  qu’inspire  l’attente  du  succès  ; 
Si  bientôt  'a  la  place  d’une  monarchie,  établir  la  plus  cruel- 
le anarchie . 

Placés  entre  ces  deux  écueils , les  Peuples  soumis  à un 
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Goûvemcmcnt  monarchique , se  voycnt  sans  cesse  livrfo  au 
despotisme  ou  k la  licence . Mais  le  règne  de  l’anarchie  est 
court  ; de  l’horreur  qu’elle  inspire  naît  dans  les  cœurs  le 
désir  de . l’ordre  & l’amour  de  la  paix  ; & alors  se  ré- 
veille le  despotisme  , qui  ne  règne  jamais  avec  plus  d’éner- 
gfe  que  sur  les 'Peuples  que  fatiguèrent  l’anarchie  & ses 
malheurs. 

Ce  fut  pour  éloigner  ces  fléaux  > & conserver  au  Peuple 
toute  la  liberté  qui  peut  exister  dans  une  Monarchie , que 
|a  Nation  éleva  ces  barrières  & ces  pouvoirs  divers,  qui  at- 
tachés au  même  objet>  n’ayant  tous  (]ue  le  même  but,  mais 
tous  indépendans  les  uns  des  autres  1 & cependant  ne  pou- 
vant agir  que  par  leur  mutuel  accord  ,•  opposent  une  invin- 
cible barrière  aux  innovations  , arrêtent  les  élans  de  l’ im- 
pétuosité , répriment  les  usurpations  de  l’autorité  royale  , 
& assurent  l’excellence  des  Lois  par  leur  mutuelle  surveil- 
lance , & leur  permanence  par  leur  résistance . 

Telle  est  la  constitution  que  maintenant  l’on  vdudroit 
détruire  pour  y substituer  l’autorité  unique  d’ une  Assem- 
blée dont  le  pouvoir  deviendroît  bientôt  plus  effrayant 
que  ne  le  fut  l’autorité  & ses  excès  . 

£n  détruisant  les  pouvoirs  qui  se  surveillent  & se  ba- 
lancent , que  veut-on  établir  ? ‘ '• 

On  SC  plaignoit  avec  raison  du  pouvoir  arbitraire  , dé- 
génération  du  pouvoir  monarchique,  qiiand  il  n’est  plus 
balancé  par  le  pouvoir  national  ; mais  pour  le  réprimer 
on  nous  montre  un  pouvoir  bien  plus  redoutable  , celui 
d’une  Assemblée  unique  , égaréc^par  mille  passions  , ai- 
grie peut-être  par  la  rwistancc  qu’elle  éprouve  , désireuse 
d’établir  son  empire  , sur-tout  de^  l’exercer  , & l’établis- 
sant en  dernière  analyse  sur  le  droit  de  force  auquel  il  est 
impossible  de  poser  des  limites  . 

Il  n’est  pas  donné  a l’esprit  humain  de  calculer  les  ef^ 
fets  d’un  pareil  changement . La  monarchie  & l’autorité 
populaire  réunies  en  une  seule  Assemblée  , ne  peuvent  exi- 
ster . Des  innovations  successives  améneroient  tôt  ou  tard  ■ 
une  résistance  ; alors  mais  trop 'tard , alors  nous  regrette-* 
rions  ces  Lois  constitutives  qui  nous i en  auroient  garantis  • 
Notre  malheur,  après  les  avoir  perdues , seroit  de  les  re- 
gretter vainement , ' & de  ne  sentir  toute  leur  utilité  , que 
lorsque  nous  ne  pourrions  plus  nous  en  ressaisir  . 

Le  Peuple  veut  la  liberté , l’égalité  des  impôts  l’assu- 
rance des  propriétés , la  consolidation  de  la  dette  publiaue; 
il  obtiendra  , il  jouira  de  tous  les  biens  c|ue  sa  volonté  ré- 
clame : mais  le  Peuple  ne  veut  pas  détruire  l’autorité  roya- 
le , en  lui  enlevant  les’barrières  qui  la  garantissent  des  at- 
teintes que  l’on  cherchcroit  à lui  porter,  & qui  garantissent 


104 


VERSAILLES.' 


le  Peuple  des  abus  de  cette  autorité  conservatrice . Le  Peu- 
ple . en  demandant  la  liberté , ne  veut  pas  la  destruction 
des  Ordres  > qui , par  leur  résistance  mutuelle  . assurent  la 
liberté  nationale  ; le  Peuple  > en  voulant  conserver  ses  pro- 
priétés. ne  veut  pas  envahit  celles  d’autrui . 

Le  Peuple , en  voulant  l’ égalité  d’ impôts  qu’on  lui 
assure  . ne  veut  pas  se  servit  de  ces  sacrifices  pour  enlever 
aux  deux  premiers  Ordres  la  juste  influence  que  la  consti- 
tution leur  donne  > & qu’a  leur  tour  ils  rendent  à cette 
constitution  . en  assurant  sa  permanence  . 

. Le  Peuple  ne  veut  pas  sur-tout  substituer  à l’autorité 
des  Lois  & du  Roi.  la  licence  & l’anarchie  . & reconnoitre 
ses  maîtres  & ses  despotes  dans  ses  Représentans  . 

Défenseurs  du  Peuple  > c’est  nous  ^ui.  en  maintenant 
la  constitution  . maintiendrons  ses  plus  justes  droits  . 

C’est  à nous  qu’il  devra  l’existence  de  cette  antique 
monarchie , & la  permanence  de  ces  pouvoirs  qui  en  assu- 
rent le  salutaire  exercice  . 

Vainement  cherchc-t-on  k l’égarer,  k tromper  son  opi- 
nion , à nous  menacer  de  sa  défaveur . 

De  très-petits  moyens  peuvent  en  effet  surprendre 
pour  on  moment.la  faveur  & l'opinion  publique;  mais  vous 
serez  jugés  par  la  postérité  ; vous  le  serez  bientôt  par  vos 
contemporains  eux  memes  . Le  règne  de  l’intrigue  est  de 
courte  aurée  ; celui  de  la  vérité  est  éternel . 

Deacendans  de  ces  hommes  courageux  qui  conservè- 
rent . au  péril  de  leur  vie  , l’Empire  François . vous  rap- 
porterez sans  tache  k vos  aïeux  le  nom  qu’ils  vous  ont 
transmis . 

Vos  décrets  vont  défendre  ce  qu’ils  établirent  : vous  al- 
lez vous  associer  k leur  gloire,  en  assurant  cette  constitu- 
tion pour  laquelle  ils  ont  vécu  : Il  est  un  temps  où  les  Ci- 
toyens sont  appelés  k de  grands  & généreux  sacrifices  ; il  en 
est  où  il  faut  mourir  auprès  des  lois . après  les  avoir  dé- 
fendues . Ces  temps  sont  arrivés  . Ralliés  k l’antique  con- 
stitution, appelés  près  de  ce  Trône  que  soutinrent  nos  pè- 
res . réunis  autour  de  ce  Monarque  successeur  de  tant  de 
Rois  . pour  lesquels  nos  aïeux  sacrifièrent  leur  vie  . nous 
avons  . il  est  vrai , senti  les  abus  du  pouvoir . Nous  vou- 
lons le  ramener  dans  les  limites  que  la  constitution  plaça 
autour  du  Trône  ; Ce  grand  ouvrage  sera  le  but  de  nos  tra- 
vaux : mais  après  awir  rappelé  cette  constitution  . oubliée 
peut-être,  mais  toujours  vivante,  jurons  dans  nos  coeurs 
de  ne  vivre  que  pour  elle  & de  mourir  avec  elle.  ., 

Arrêté  de  Le  même  jour  28  mai.  la  Noblesse  pour  se  confbr- 
ItNolileçje  met  k la  volonté  du  Roi  . délibéra  sur  l’opinion  par  ordre 
pour  U dé.  ou  par  tète  ; & k la  majorité  de  Deux  cens  deux  voix , Elle 
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prit  un  arrêté  qui  prouve  incontestablement  ‘ sa  fermeté 
pour  défendre  les  droits  de  la  Constitution  du  Royaume  • ' 

■ « La  chambre  de  la  Noblesse  considérant  que  dans  le 
moment  actuel  y il  est  de  son  devoir  de  se  rallier  à la  Con* 
stitution*  et  de  donner  Texemple  de  la  fermeté,  comme 
elle  adonné  la  preuve  de  son  désintérem^nt , déclare  - (lue 
la  délibération  par  ordre  , & la  faculté  d’empêcher  que  les 
ordres  ne  soient  confondus  , sont  constitutifs  de  la  Mo- 
narchie , & qu’elle  persévère  constamment  dans  ces  prin- 
cipes conservatifs  du  trône  & de  la  liberté  . ,, 

Nous  devons  remarquer  pour  l’honneur  de  la  Nobles- 
se , que  seize  membres  seulement  protestèrent  contre  cette 
délibération  V 

Le  6 Juin  , le  Tiers-Etat  jaloux  de  ce  que  le  Clergé  & 
la  Noblesse  , par  un  privilège  attaché  a leur  ordre  , com- 
muniquoient  immédiatement  avec  le  Monarque  , eut  la  pré- 
tention de  jouir  de  ce  même  avantage  # La  circonstance  où 
le  Royaume  venoit  de  perdre  Monseigneur  le  Dauphin,  lui 
parut  favorable  a ses  vues  . Il  fit  demander  au  Roi , le  jour 
auquel  il  voudroit  bien  admettre  la  dépuration.  Sa  Majesté, 
quoique  dans  la  plus  profonde  affliction  , consentit  k' rece- 
voir les  députés  de  cet  ordre  , qu’Ellc  fixa  au  nombre  de 
Vingt . M.  Bailly  a leur  tête  ’,  prononça  un  discours  que 
nous  recueillons  avec  soin  , pareeque  ce  sont  les  premiè- 
res paroles  que  le  Tiers-état  ait  adressées  directement  k son 
Roi . Nous  le  citerons  presqu’en  entier  , & l’on  y remar- 
quera les  expressions  hypocrites  du  dévoûment  en  apparen- 
ce le  plus  respectueux  , envers  un  Maître  qu’ils  aevoient 
dans  peu  faire  périr  sur  l’échaffaud . 

. - Depuis  longtems  les  Députés  de  vos  ComMunes 

auroient  solemnellement  présenté  a votre  Majesté, les  respec- 
tueux témoignages  de  leur  reconnoissance,  si  leurs  pouvoirs 
avoient  été  vérifiés  • . « • Dans  la  plus  vive  impatience, 
ils  attendent  l’instant  de  cette  vérification  , pour  vous  offrir 
un  hommage  plus  éclatant  de  leur  amour  pour  votre  person- 
ne sacrée  , pour  son  auguste  famille , & de  leur  dévoôment 
aux  intérêts  du  Monarque  , inséparables  de  ceux  de  la  Na- 
tion . La  sollicitude  qu’inspire  k Votre  Majesté , l’inaction 
des  Etats-Généraux  , est  une  nouvelle  preuve  du  désir  qui 
l’anime  , de  faire  le  bonheur  de  la  France . „ 

Les  Députés  des  Communes  , certains  que  sous  un 
Prince  qui  veut  être  le  restaurateur  de  la  France  , la  liberté 
de  l’Assemblée  Nationale  ne  peut  être  en  danger  , se 
sont  empressés  de  déférer  au  désir  qu’il  leur  a nit  con- 
noître  . ,, 

Sire , vos  fidèles  Communes  n’oublieront  jamais  ce  qu* 
elles  doivent  k leur  Roi , • , • , le  peuple  François  qui  sc 
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fit  gloire  dans  tous  les  tems  de  chérir  ses  Rois  , sera  tou- 
jours prêt  a verser  son  sang  & a prodiguer  ses  biens , pour 
soutenir  Içs  vrais  principes  de  la  Mon^chie  . Dès  le  pre- 
mier instant  où  les  instructions  que  ses  Députés  ont  reçues  » 
leur  permettront  de  porter  un  vœu  national  > -Vous  juge- 
rez ,•  Sire  , si  le%:epréscntans  de  vos  Communes  ne  sont 
pas  les  plus  empressés  de  vos  sujets  à maintenir  les  droits  > 
l’honneur  & la  dignité  du  Trône , à consolider  les  engage- 
mens  publics  > & à rétablir  le  crédit  de  la  Nation.  Vous 
rcconnoîtrcz  ayssi  qu’ils  ne. seront  pas  moins  justes  envers 
leur  s. concitoyens  de  toutes  les  classes  que  dévoués  à 
Votre  Majesté  ; „ •— t 

Vos  fidèles  Communes  sont  profondément  touchées 
de  la  circonstance,  où  Votre  Majesté  a la  bpnté  de  recevoir 
leur  députation  , & elle  prennent  la  liberté  de  lui  adresser 
l’expression  «le  tous  leurs  regrets  & .de  leur  respectueuse 
sensibilité . . . 

Sa  Majesté  leur  répondit  avec  son  affabilité  ordinai- 
re» mais  il  ne  faut  point  oublier  de  remarquer  son  attention 
a ne  pas  leur  donner  le  Nom  usurpé  de  Cofnmuncs  . 

« Messieurs  > je  reçois  avec  satisfaction  les  témoignar 
gnes  de  dévoûment  & d’attachement  à la  Monarchie,  des 
représentam  du  Tien-Etat  de  mon  Royaume . Tous  les  or- 
dres ont  un  égal  droit, a mes  bontés  , & vous  devez  comp- 
ter, sur  ma  protection  & ma  bienveillance  . Je  vous  re- 
commande par  dessus  tout , de  seconder  promptement  & 
avec  un  esprit  de  sagesse  & de  paix  , l’accomplissementdn 
bien  que  je  suis  impatient  de  faire  à mes  peuples  , & qu’ils 
attendent  avec  confiance  de  mes  sentimens  pour  eux . ,, 
Nous  laissonsau  lecteur  a juger  comment  ces  perfides 
ont  secondé  les  espérances  du  Roi,comment  ils  ont  été  fidè- 
les a remplir  leurs  protestations  réitérées  d’attachement,  de 
respect  & d’obéjssance  . Qiii  ne  frémiroit  pas , en  obser- 
vant que  parmi  les  vingt  E)éputés  de  ce  Troisième  ordre 
tirés  au  sort  snr  six  cens  , se  trouvoiént  Mirabeau  , Cha- 
pelier , Rabaud.  de  S.  Etienne  , Target  , Thouret , Le- 
grand , Bouche , Redon , Volney , Carat  &c.  &c.  les  plus 
implacables  ennemis  de  la  Royauté , du  Clergé  , de  la 
Noblesse  , de  la  Religion  , du  bon  ordre  & de  tout 
bien  ? * t • 

Les  Cahiers  du  Clergé  & de  la' Noblesse  étoientdi- 
di»  Tiers-  gnes  des  deux  premiers  Ordres  de  l’Etat  • Leurs  principes 
Lut,  religieux,  leurs  lumières,  leurs  vues  sages  & modérées  , 

leurs  sentimens  de  paix  & d’union  , leurs  dispositions  a 
supporter  proportionnellement  toutes  les  charges  publi- 

aues,  leur  désintéressement , l’abandon  de  tous  les  privi- 
^ges  pécuniaires  , leurs  offres  généreuses , leurs  respec- 
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tueuses  remontrances  aux  pieds  d’un  Monarque  si  cruel- 
lement trompé,  leur  soumission  sans  réserve  à ses  ordres, 
leurs  sacrifices"  sont  universellement. connus  ; Nous  nous 
bornerons  à présenter  ici  comme  plus  rare  &'péut.êtrè  non 
•moins  intéressant  pour  Thistoire , l’extrait  ' qu^on  nous  a 
communiqué  des.  cahiers  du  Trôisiëmc' ordre  ; .Nos  ne- 
rveux seront  un  jour  curieux  de  savoir,  en* quoi  consistait 
la  généralité. des  demandes  du  Tiers-Etat  dans  tout  le  Ro- 
yaume . 1 - . : i . 

P (eux  principaux'  du  Tien  Etat  sur  les  divers  objets 
qui  dévoient  occuper  ses  représentons  aux  Etats-Généraux^^ 
I!  L’Assemblée  des  Etats-Généraux  sera  reconnue  soJeiri- 
neUemênt  la  seule,  puissance  compétente /'pour  consentir 
&:sanctionner  les  loix  & les.  impôts  . —.-Les  Etats-Gé- 
siérsux  s’assembleront  tous  les  trois  ans  . Aucun  impôt  ne 
pourra  , sous  aucun  prétexte  , être  prorogé,  au-delà  de  ce 
terme,  à moins  qu’il  ne  soit  confirmé  par  les  Etats-Géné- 
raux > sous  peine  contre  les  percepteurs  , d’être  poursui- 
vis comme  concussionnaires.  Tous  les  impôts  con- 

sentis par  les  Etats-Généraux  , seront  supportés  également 
par  tous  les  ordres  , corporations  & individus  , selon  leur 
fortune  , sans  distinction  , exception  ni  restriction  quel- 
conque . Les  Etats-Généraux,  diviséspar  ordre,  ou 

opinans  par  tête  , re'eonnoitront  dans  les  représentans  dei 
communes  , un  .pouvoir,  égal  à celui  des' deux  autres  or- 
dres * Tous. les  .sujets. du  Royaume,  seront  égale- 
ment soumis  aux  loix  & protégés  par  elles  . Auam 

domicilié  qui  ne  sera  pas  actuellement  dans  les  liens  de  la 
discipline  militaire  , ne  pourra  être  arreté  sans  décret  judi- 
ciaire » excepté  dans  les  cas  de  flagrant  délit,  & de  dési- 
gnation d’un.coupable  parla-, clameur  publique , auquel  cas 
j1  sera  remis  dans  les  Vingt-quatre.  Jieures  entre  fcsmaiWS 

de  son  juge  naturel.. Les  Etats  provinciaux  seront  ré^ 

tablis  dans  toutes  les  provinces  d’une  manière  uniforme,  & 
autant  qu’il  serapossible  , avec  la  même  organisationque 
ccllo  des  Etats- Généraux.  Responsabilité  des  Mini- 
stres,.   Tout  individu  sera  capable  de -toutes  les  pla<^ 

CCS  &'  dignités  militaires  , fudiciaires  i Ecclésiastiques^ 
s’il  en  est  jugé  digne  . Toute  distinction  sera  persorf- 
Belle  , & ne  pourra  être  substituée  perpétuellement  au:< 
familles,  à moins  que  les  Etats- Généraux  «ne  veuillent  ré» 
compenser  quelques  vertus  & quelques  actions  extra-ordî- 

Baircs  . ^ Les  Etat-Généraux  ne  • pourront  jamais  être 

composés  que  des  trois  ordres,  du  Clergé  , de  la  Noblesse 
& du  Tiers- Etat , de  manière  ejue  les  Députés  du  Tiersy^ 
seront  toujours  en  nombre  égal  à ceux  des  deux  autres  or-^ 
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dres  réunis,  & que  les  députés  de  chique  ordre  ne  pourront 
être  pris  que  dans  l'ordre  même  . 

La  dette  reconnue  sera  acceptée  par  les  Etats , com- 
ine  dette  de  la  Nation . Pour  tous  le  objets  de  dépen- 

se de  la  maison  du  Roi , de  la  Reine  & de  la  Famille  Ro- 
yale , le  Roi  sera  supplié  d’accepter  une  somme  apnuelle 

qu’il  déterminera  lui-même.  La  liste  de  pensions  & 

gratifications  dans  toutes  les  parties  , sera  annuellement 
rendue  publique  par  l'impressioi)  ; & les  causes  qui  les 
auront  lait  accorder , seront  énoncées . Il  n’y  aura  au- 

cune commission  intermédiaire  dans  l’intervalle  des  Assem- 
blées des  Etats  Généraux  . Les  droits  respectifs  du 

Roi  & de  la  Nation  seront  déterminés  irrévocablement. 

Au  Roi  seul  appartient  entièrement  & exclusivement 

l’exécution  des  loix  . (i)  La  Noblesse  aura  une  juste 

influence  dans  les  affaires  publiques  ; & dans  toutes  les 
Assemblées , elle  aura  deux  représentans  sur  six . — ^ Au- 
cune commission  pour  ju^er  les  procès  civils  , ou  crimi- 
nels ne  pourra  déformais  etre  établie.  ■ ■■  Les  dépôts 

confiés  à la  poste  sous  le  sceau  de  la  confiance  publique  & 
particulière  , ne  pourront  en  aucun  cas  être  violés  . 

Le  pouvoir  législatif  ne  sera  point  exercé  par  le  Roi 
sans  le  concours  de  la  Nation  Assemblée  par  ses  représen- 
tans . Aucune  ordonnance  émanée  de  l’autorité  Roya- 

le en  l’absence  des  Etats-généraux  , ne  pourra  être  considé- 
rée que  comme  un  acte  d^dministration  provisoire , auquel 
les  Tribunaux  ne  pourront  donner  force  de  Loi  sans  le  con- 
sentement de  la  Nation . Aucun  Parlement , aucune 
Cour  Souveraine  ne  pourra  exercer,  même  provisoirement* 
le  pouvoir  de  consentir  & promulguer  des  Loix  que  la  na- 
tion n’auroit  pas  consenties , ni  rejetter  ou  modifier  ou  difw 
férer  la  publication  & l’exécution  des  Loix  que  les  Etats- 
généraux  auront  consenties  . — — La  vénalité  des  charges 
sera  abolie  ; cependant  tous  les  officiers  de  judicature  se- 
ront inamovibles  , & ne  pourront  être  destitués  que  pour 
forfaiture  jugée  selon  les  Loix  du  Royaume  . Aucun  sujet 
ne  pourra  être  admis,  sans  avoir  donné  des  preuves  de  sa 
capacité  . Il  sera  nécessaire  d’avoir  exercé  utilement  la  pro- 
fession d’Avocat  dans  les  cours  Souveraines  , ou  dans  les 
justices  Royales  , inférieures , pendant  le  temps  fixé  par  les 
Etats-généraux  . — La  composition  , la  compétence  de 
tous  les  Tribunaux  existans  , leur  utilité  ou  leur  inutilité 
seront  soumises  à l’examen  & à la  décision  des  Etats  gé- 
néraux . Les  provinces  qui  demanderont  la  suppression  ou 
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f érection  dans  leurs  ressotts  , de  nouveaux  tribunaux  > se^ 
ront  entendues,  & il  sera  fait  droit  à leur  demande;  mais 
aucun  Tribunal  Supérieur  ou  inférieur  ne  pourra  être  suppri- 
mé ou  démembré  dans  une  province , ou  converti  en  un  au- 
tre tribunal , sans  le  voeu  des  Etats-Provinciaux  exposé 

aux  Etats  généraux  . La  police  des  villes  sera  exercée 

par  les  magistrats  municipaux  librement  élus  par  les  Com- 
munes , approuvés  par  le  Roi,&  distingués  de  ceux  qui  se- 
ront chargés  de  l’administration  des  affaires  & des  deniers 
de  la  commune  . — — 11  sera  établi  une  loi  de  secours,  qui 
assurera  du  travail  k tous  les  pauvres  valides, des  moyens  de 
soulagement  aux  infirmes  , & des  emprunts  faciles  aux  la- 
boureurs & artisans  qui  manquent  d’ustensiles  pour  tra- 
vailler . 

On  s’occupera  sans  délai  d’un  Code  National  , Civil 
& Criminel  qui  puisse  être  connu  & étudié  de  tous  les  ci- 
toyens . 11  sera  nommé  à cet  effet  une  commission , dont  la 
durée  sera  déterminée  par  les  Etats-généraux  , & laquelle 
seca  composée  de  magistrats  & de  jurisconsultes  éclairés, 
choisis  & nommés  par  les  Etats,  & pris  dans  les  différentes 
provinces  . — — Dans  la  rédaction  des  loix  criminelles,  il 
sera  prescrit  de  classer  les  délits  & les  peines , de  manière 
qu’il  n’y  ait  rien  d’arbitraire  ni  d’équivoque  # — Les  ac- 
cusés pourront  s’assister  d’un  Conseil  j toutes  les  instru- 
ctions & procédures  seront  faites  en  sa  présence,  & les 
jugemens  de  toutes  les  affaires  Criminelles  seront  portées  k 

l’audience  . Quant  'a  ce  qui  regarde  le  Code  Civil;  les 

Loix  Romaines  , les  Coutumes  des  provinces  qui  ont  ac- 
quis force  de  Loi,  & les  loix  du  Royaume  seront  fondues 
en  un  seul  Code  • i 

L’éducation  publique  sera  établie  de  manière  k former 
des  Citoyens  utiles  dans  toutes  les  professions  . On  rédi- 
gera & on  mettra  au  nombre  des  Livres  Classiques  , ceux 
qui  contiendront  les  principes  élémentaires  de  la  Morale  , 
& de  la  Constitution  fondamentale  du  Royaume . lisseront 
lus  dans  toutes  les  écoles  & paroisses  des  Campagnes . Il 
sera  établi  dans  toutes  les  Villes , des  Maîtres  de  dessin,  de 
géométrie-pratique  & de  mathématiques  pour  les  enfans  du 

S le.  On  établira  des  distincuons  & des  récompenses 
iques  pour  les  laboureurs , artistes  & artisans  qui  ex- 
celleront dans  leur  art , qui  perfectionneront  les  machines 
& les  ustensiles  de  l’agriculture  & du  commerce  . 

Les  dignités  & le  traitement  des  Curés  & des  Vicaires 
seront  pris  en  considération.  Il  sera  pourvu  k leur  honnête 
entretien  ; Et  ceux  distingués  par  leurs  vertus  & leurs  ser- 
vices , seront  okompensés  & ^pellés  aux  Dignités  Ecclé- 
siastiques . Il  sera  assuré , autrement  que  par  léten* 
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tioii  sur  les  portions  congrues , une  retraite  aux  cur^s  vie'ux 
ou  infirmes . ... 

Les  prérogatives  & possessions  légitimes  des  deux  pre- 
miers Ordres  seront  inviolables.  Les  Etats-gCiiéraux 

s’occuperont  d’une  Loi  gui  assure  invariablement  la  Con- 
stitution des  troupes . — — Les  députés  solliciteront  le  ra- 
chat général  des  droits  féodaux  > en  conciliant  avec  cet 
avantage»  l’intérêt  des  propriétaires  par  un  dédoimiagc- 

ment  proportionné. ils  demanderont  que  les  poids  & 

mesures  aient  une  uniformité  générale  . Us  solliciteront  le 
remplacement  de  l’impôt  sur  le  sel , la  suppression  des 
droits  d’aides  « celle  de  l’impôt  du  tabac  > la  réforme  du 
contrôle  des  actes  » le  reculcment  aux  frontières  du  royau- 
me > des  bureaux  des  traites  > douanes  & barrières  . — 
Le  procès-verbal  de  ce  qui  se  passera  dans  les  Etats  Géné- 
raux » sera  imprimé . — — Toutes  les  Charges  ennoblis- 
santes seront  supprimées  » comme  tous  les  privilèges  ex- 
clusifs . — — Un  tarif  modéré  sur  les  marchandisses  manu- 
facturées dans  le  Royaume  . — L’exemption  de  tous 
droits  sur  le  fer  » l’acier  & putes  les  matières  premières 
venant  de  l’étranger . — La  suppression  des  exceptions 
dans  la  levée  des  milices  . - ■—  Son  remplacement  a prix 
d’argent.— —L’admissiondîs  pairs  dans  les  jugemens.— — 
La  suppression  du  casuel  accordé  aux  Pasteurs  . ^ L’uni- 
formité de  la  Dime  . L’émission  des  voeux  Monasti- 

ques , pour  l’un  & l’autre  sexe  » fixée  à majorité . La  noa- 
pluralité  des  bénéfices  sur  une  même  tête . — La  réforme 
du  .Code  des  chasses.  ——L’abolition  du  droit  de  confisca- 
tion des  biens  d’un  condamné  à mort  ou  à la  perte  delà  vie 
civile  . La  destruction  absolue  du  préjugé  qui  note  d’infa- 
mie les  parens  des  suppliciés . 

Tous  les  impôts  actuellement  établis  > seront  suppri- 
més . Il  en  sera  établi  de  nouveaux  » selon  la  proportion 
qu’exigeront  les  besoins  de  l’état . Ils  seront  réduits  au 
moindre  nombre  possible  ; simples  » uniformes  ; ils  ne 
pourront  jamais  affecter  la  personne  ; ils  diminueront  pio- 
eressivement  à mesure  que  les  dettes  de  l’état  s’éteindront» 
& la  recette  de  chaque  province  sera  versée  directement  au 

trésor-royal  par  les  préposés  des  états  - provinciaux . 

La  comptabilité , par  devant  les  chambres  des  Comptes  « 
sera  remplacée  par  une  comptabilité  par  devant  les  Com- 
missaires de  chaque  état- provincial , pour  les  recettes  & 
dépenses  de  province  ; & par  devant  les  Commissaires  des 
états  généraux»  pour  les  recettes  & dépenses  du  tré$or-Ro- 
yal . — On  supprimera  toutes  les  places  Sc  emplois  qui 
ne  sont  paS  évidemment  nécessaires  . - - Réduction  de 

tous  les  traitemens  qui  excèdent  vingt  mille  livres  . — Il 
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sera  accordé,  des  fonds  sufHsans  pour  la  nourriture  & l’en- 
tretien des  Enfans-troiivés  . — — Toutes  les  charges  des  fi- 
nances seront  supprimées,  remboursées  , & réduites  à de 
simples  commissions  . Tous  les  offices  dTiuissiers-jurés- 
priseurs  seront  supprimés , ainsi  que  toutes  les  jurandes  . 
Le  colportage  sera  défendu  . Les  droits  sur  les  hui- 
les, savons  , cuirs,  cartons  , papiers  , amidon  , marque 
d’or  & d’argent , seront  supprimés  . La  connoissance  de 
tout  ce  qui  concerne  les  faillites  sera  attribuée  e.'cclusive- 

ment  aux  jurisdictions  consulaires . On  n’accordera 

aucun  arrêt  de  surséance  , ni  lettres  de  répi  en  matière  de 
commerce  . Pour  le  favoriser  , il  sera  établi  dans  cha- 
que ville  du  royaume  , des  caisses  à l’instar  de  celle  de 
poissv . 

Dans  tous  les  Cahiers  on  respectoit  la  prérogative  Ro- 
yale , Les  droits  honorifiques  du  Clergé  & de  la  Nobles- 
se . Plusieurs  votèrent  pour  élever  un  monument  à 

Louis  XVI  . “ Un  vœu  du  troisième  ordre  , (i)  non 

moins  cher  à son  cœur , est  que  dans  l’Assemblée  Na- 
tionale & dans  tout  le  royaume  , on  répJ-te  à grands  cris  : 
l/ive  Louis  XUI  \ Vinele  CUr^é  \ î^he  la  NoBlessel  Vi- 
ve à jamais  la  réunion  des  trois  Ordres  pour  U bonheur  de 
la  France  ! „ 

Tel  est  le  précis  des  demandes  du  Tiers-Etat.  C’est 
à ceux  qui  étoient  chargés  de  cette  importante  Mission , 
de  s’examiner  sur  leur  fidélité  à -tenir  un  engagement, 
qui  devoir  influer  à jamais  sur  la  jprospérité.  Te  îonheur 
& la  gloire  de  cet  empire . Les  députés  avoieiU  fait  le 
Serment  solemnel  de  se  conformer  aux  volontés  de  la  Na- 
tion , dont  ils  n’étoient  & ne  pouvoient  être  que  les  man- 
dataires . — — Le  .sort  de  ce  vaste  & beau  royaume  repo- 
soit  dans  leurs  mains  : Comment  se  sont-ils  acquittés  dmn 
devoir  aussi  sacré  r . . . . Qiiel  compte  terrible  à rendre 
il  Dieu  , à la  Religion,  a la  Patrie,  à l’honneur,  à leurs 
commettans  , k l’Europe  entière , à la  postérité  ! 

Déjk  le  17  juin  , journée  des  plus  remarquables  de- 
puis,l’origine  de  la  Monarchie  , les  députés  du  troisième 
Ordre  de  la  Nation  , osent  se  dire  les  Représentans  de  la 
FJation  entière  j & une  Assemblée  de  Six-cens  Citoyens 
se  déclare  /Assemblée  Nationale  . N’étoit-ce  pas  dans  leurs 
propres  principes , un  crime  de  Lèzt-Natlon  ? 

Dans  le  même  jour , éclata  ouvertement  cette  division 
si  fatale  entre  la  majeure  partie  des  Curés  & le  Corps  Epi- 
scopal . M.  l’Abbé Maiiry  , Député  de  Picardie,  se  ran- 


(1}  le  Tiers-état  delà  Province  du  Ferez  . 
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gea  du  côté  des  Prélats . C’est  là  qu’elFrayé  des  malheurs 

2u’il  lisoit  dans  l’avenir  , il  fit  ses  premiers  efforts  pour 
clairer  & ramener  les  esprits  qui  commençoient  à s’éga- 
rer . Cet  orateur  si  justement  célèbre , leur  prédit  avec 
véhémence  tous  les  maux  qui  alloient  fondre  sur  eux  & 
sur  le  Royaume  > s’ils  persiscoient  dans  leurs  divisions  . 
Dès  ce  moment , il  consacra  sa  voix  3c  sa  plume  à sou- 
tenir la  cause  des  Rois  i à poursuivre  dans  tous  leurs  re- 
plis & leurs  retranchemens  l’impiété»  l’anarchie,  la  licen- 
ce, & à dévoiler  sans  crainte  tous  les  projets  de  la  scélé- 
ratesse. L’énergie  de  son  caractère  & l’étendue  de  ses  lu- 
mières, une  éloquence  mâle  , une  vaste  érudition,  une 
mémoire  heureuse  , une  imagination  féconde  & brillante  , 
les  reparties  les  plus  vives,  les  plus  ingénieuses  saillies, 
un  langage  pur  , un  style  clair  & harmonieux,  une  di- 
ction facile , tant  de  qualités  réunies  fixèrent  bientôt  sur 
lui  tous  les  regards  . 

Parmi  les  scènes  les  plus  scandaleuses  , les  plus  indé- 
cens  murmures  , les  menaces  les  plus  atrôces  , impassible 
comme  doit  l’être  un  législateur  , rien  ne  fut  jamais  ca- 
pable de  l’arrêter  : Imperturbable  dans  ses  discours  , il 
opposoit  à l’impudence , aux  clameurs  , au  délire  , la  mê- 
me égalité  la  même  ardeur  , une  logique  toujours  pres- 
sante, irrésistible:  Inébranlable  dans  ses  principes,  iii- 
naccessible  à la  terreur , il  sut  braver  les  plus  grands  dan- 

fers  , marcher  d’un  pas  ferme  & constant  dans  la  voye  de 
honneur  & de 'la  vérité  . Son  génie  étonna  ses  ennemis  ; 
il  força  plus  d’une  fois  les  applaudissemens  de  ceux  même 

3u’il  avoit  confondus , & contre  lesquels  il  avoit  l’art 
iôicile  de  manier  aussi  adroitement  l’arme  du  ridicule  que 
celle  de  la  raison  . (i)  Ses  talens  & son  courage  , connus 
de  l’Europe  entière  , honorés  par  les  Souverains  & récom- 
pensés de  la  Pourpre  Romaine  , attesteront  à la  postérité , 
qu’au  milieu  des  tempêtes  qui  agitèrent  si  violemment  la 
Monarchie  Françoise  & l’Eglise  de  J.  C. , M.  l’Abbé  Maury 
combattit  avec  une  intrépidité  à toute  épreuve  pour  la  Foi 
Catholique  & les  droits  du  S.  Siège,  pour  la  Royauté* 
le  Clergé,  la  Noblesse , pour  le  bonheur  des  peuples  & des 
empires . 

Le  19  Juin  , la  majorité  de  la  Noblesse  arrêta  d’adres- 
ser à Sa  Majesté  & de  lui  ^ire  présenter  en  son  Nom  par 
quarante-six  membres  , une  protestation  qui  doit  être 


(O  Nommé  Archevêque  de  & Cardinal  de  la  S.  Eglite  Kor 
Nicée  , Nonce  Apotcolique  à maioe  en  1794  . 
la  Diète  de  l’Empire  en  179s, 
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consignée  dans  l’histoire  > comme  le  tlernier  cri  de  la  vérité 
pour  la  constitution  de  la  Monarchie  , le  Roi  & tout  le 
Koyaume . > 

" Sire  ) 

L’ordre  de  la  Noblesse  peut  enfin  porter  aux  pieds  du 
trône  > l’hommage  de  son  respect  &,de  son  amour  . La 
boiitf&  la  justice  de  votre  Majesté  ont  restitué  à la  Nation» 
des  droits  long-tems  méconnus . Q^i’il  est  doux  pour  nous 
d’avoir  a présenter  au  plus  juste  & au  meilleur  des  Rois  > 
le  témoignage  éclatant  des  scntimens  qui  nous  animent  ! ' 

Interprétas  de  la  Noblesse  Françoise  > nous  jurons 
en  son  nom  a votre  majesté  , une  reconnoissance  sans 
bornes»  un  respect  & une  fidélité  Inviolables  pour  sa  per- 
sonne sacrée  > {^ur  son  autorité  légitime  > & pour  son  au« 
gutte  maison . 

Ces  sentimens  » Sire  » sont  & seront  éternellement 
ceux  de  la  Noblesse . Pourquoi  faut-il  que  la  douleur  vien- 
ne se  mêler  aux  sentimens  dont  elle  est  pénétrée^ 

L’esprit  d’innovation  meiiaçoit  la  constitution  ; l’or- 
dre de  la  noblesse  a réclamé  les  principes  ; il  a suivi  les 
loix  & les  usages.  Les  Ministres  de  votre  Majesté  ont 
porté  de  sa  part  aux  conférences  un  plan  de  conciliation  . 
Votre  Majesté  a demandé  que  ce  plan  fut  accepté  ou  fcat 
autre  ; elle  a permis  d’y  joindre  Iti  précautiom  conve- 
nablei . 

L’ordre  de  la  noblesse  les  a prises , Sire  » conformé- 
ment aux  vrai$  principes . Il  a présenté  son  arrêté  k Votre 
M^esté , & c’est  cet  arrêté  qu’elle  paroit  avoir  vu  avec 
peine  . Elle  aurait  désiré  y trouver  plus  de  déférence  . 

Ah  ! Sire  > c’est  k votre  cœur  seul  que  l’ordre  de  la 
noblesse  en  appelle  : sensiblement  affectés , mais  cons- 
tamment fidèles  » toujours  purs  dans  nos  motift  , toujours 
vrais  dans  nos  principes  » nous  conserverons  sans  doute 
des  droits  k vos  bontés  ; vos  vertus  personnelles  fonderont 
toujours  nos  espérances . 

Les  Députes  de  l’ordre  du  Tiers-Etat  ont  cru  pouvoir 
concentrer  en  eux  seuls  > l’autorité  des  Etats-Généraux  » 
sans  attendre  le  concours  des  deux  autres  ordres  & la  sanc- 
tion de  Votre  Majesté  . Ils  ont  cru  pouvoir  convertir  leurs 
décrets  en  loix  ; ils  en  ont  ordonné  l’impression  & l’envoi 
dans  les  provinces  . Ils  ont  déclaré  nulles  & illégales  > lès 
contributions  actuellement  existantes  . Ils  les  ont  consen- 
ties provisoirement  pour  la  nation  > en  limitant  leur  durée* 
Ils  ont  pensé  sans  doute  » pouvoir  s’attribuer  les  droits  ré- 
unis du  Roi.&  des  trois  ordres  . 

C’est  entre  les  mains  de  Votre  Majesté  » que  nous  pré* 

7*.  /.  H 
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sentons  nos  protestarions  & oppositions  contre  de  pareiHes 
prétentions  . Si  les  droits  que  nous  défendons  , nous  éto- 
leiit  purement  personnels»  s’ils  n’intéressoient  que  la 
noblesse  , notre  zèle  a les  réclamer , notre  constance  à les 
soutenir , auroient  moins  d’énergie  . Ce  ne  sont  pas  nos 
intérêts  seuls  que  nous  défendons  , Sire , ce  sont  les  vô- 
tres 1 ce  sont  ceux  de  l'état , ce  sont  enfin  ceux  du  peuple 
François  • 

Sire,  le  patriotisme  & l’amour  de  leurs  Rols  » ont 
toujours  caractérisé  les  gentils-hommes  de  votre  royaume  . 
Les  mandats  qu’ils  nous  ont  donnés  , ptouvicront  a Votre 
Majesté , qu’ils  sont  héritiers  des  vertus  de  leurs  pères  ; 
notre  zèle  & notre  fidélité  a les  exécuter  , leur  prouveront 
ainsi  qu’a  vous  , Sire  , que  nous  étions  dignes  de  leur  con- 
fiance . 

Pour  la  mériter  de  plus  en  plus  , nous  nous  occupons 
&nous  ne  cesserons  de  nous  occuper  des  grands  objets  pour 
lesquels  Votre  Majesté  nous  a convoqués  ; & nous  n’autons 
jamais  de  désir  plus  ardent  que  celui  de  concourir  au  bien 
d'un- peuple  , donc  Votre  Majesté  fait  son  bonheur  d’étre 
aimée . », 

Le  même  jour  » 19  Juin  » on  agitoit  dans  Je  clergé 
si  l'on  vérifieroit  tes  pouvoirs  dans  la  chambre  , M.  l’Arche- 
vêque de  Paris  qui  étoit  pour  l’alfirmativc , obtint  ijy  voix. 
1 *9  demandèrent  la  vérification  en  commun  sans  amen- 
dement . 9 la  voiiloient  avec  cette  clause  . — — Sans 

compter  donc  ces  y voix  qui  proposoient  uq  amendement  » 
ü y avoit  une  majorité  de  8 voix  en  faveur  de  l’opinion  de 

M.  l’Archevêque  de  Paris  . Les  119  Ecclésiastiques  qui 

la  désiroient  en  commun  » proposèrent  aux  9 qui  votoienC 
pour  l’amendement  » de  se  réunir  à eux  : Ceux-ci  s’obsti- 
nant à ne  pas  y consentir,  les  premiers  prirent  le  parti  de  se 
réunir  'a  ces  9,&  votèrent  pour  les  réserves  qu’ils  faisoient . 

Ainsi  ceux  qui  vôuloient  la  vérification  en  Commun  , 

l’emportèrent  d’une  seule  voix . 

L’opinion  de  la  Chambre  paroissant  douteuse  , on  re- 
vint'a  rappel.  Dans  l’intervalle,  plusieurs  changèrent 
d’avis  : 149  voix  furent  pour  la  vérification  en  commun , & 
1J7  pour  l’autre  sentiment;  il  y eut  alors  une  majorité  de  iz 
voix  pour  la  première  opinion  . 

Nous  insistons  sur  ce  calcul , d’autant  plus  essentiel  à 
remarquer , qu’il  influa  malheureusement  d'une  manière  dé- 
cisive suc  le  Clergé.  On  trouve  dans  cette  Liste  plusieurs 
curés  devenus  Eveques  intrus,  beaucoup  de  jureurs  & d’apo- 
stats qui  ont  perdu  les  moeurs , la  religion , la  Monarchie  ; 
& c’est  avec  douleur  qu’on  voit  k côté  d’eux , des  Ecclé- 
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shstiqu»  respectables  qui , partageant  les  peines  de  notre 
exil  > ne  cessent  de  gémir  avec  nous  sur  les  causes  de  nos 
malheurs . 

Le  sort  du  Clergé  a donc  dépendu  de  douze  suffra- 
ges !...  Qiidle  source  amère  de  repentir  pour  ceux  qui  eu- 
rent lafbiblesse  d’abandonner  leur  premier  avis!  hélas,  ils 
ne  pensoient  pas  sans  doute  que  leur  démarche  auroit  des 
suites  aussi  funestes. 

• Le  10  Juin  , la  majorité  des  représentai»  du  Clergé 
se  réunit  au  Tiers  Etat  dans  l’Eglise  de  S.  Louis  . Le  res- 
pectable Archevêque  de  Vienne , M.  le  Franc  de  Pompi- 
gnan  , qui  avoit  rendu  des  services  importans  à la  Reli- 
gion , en  combattant  les  écrits  de  Voltaire , se  laissa  sé- 
duire par  les  idées  de  réforme  & de  nouveauté;  il  eut  la 
fbiblesse  de  céder  au  torrent , & prononça  meme  un  dis- 
cours qu’il  ne  ptévoyoit  pas  devoir  bientôt  lui  causer  tant 
de  regrets . 

Chargé  de  la  feuille  des  Bénélîces , il  assista  au  con- 
seil de  Sa  Majesté , dans  des  circonstances  critiques , où 
son  esprit  affbibli  par  le  grand  âge,  n’eut  pas. le  courage 
de  donner  au  Roi,  les  avis  que  lui  devoit  sa  conscience. 
Il  n’osa  jamais  publier  , & l’on  a trouvé  dans  ses  papiers 
après  sa  mort  , un  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  adressé  , ôc 
dans  lequel  ce  Père  si  tendre  consoloit  les  Evêques  . des 
persécutions  qu’ils  éprouvoient  pour  la  défense  de  l’E- 
glise . 

Mais  des  Mémoires  dignes  de  foi  nous  assurent  que 
vers  la  fin  de  ses  jours , ce  Prélat  éprouva  de  cruels  re- 
mords sur  ses  erreurs  politiques , que  tant  d’autres  avoient 
embrassées  à son  exemple . Désolé  bien  plus  encore  de 
ce  qu’il  avoit  trahi  le  devoir  de  son  ministère  par  un  silen- 
ce coupable , il  succomba  peu  de  tems  après  , à l’idée  dé- 
chirante d'avoir  pu  contribuer  à la  chiite  de  la  Monarchie 
& à la  destruction  du  Culte  Catholique  . Il  mourut  de 
douleur  ; & l’Assemblée  Nationale  , qu’il  n’avoit  que  trop 
bien  servie,  refusa d’honorer  ses  obsèques  d'une  députa- 
tion: tandis  que  plusieurs  Evêques  , beaucoup  de  Nobles, 
de  Cordons  rouges , un  grand  nombre  de  Curés  & de 
députés  du  troisième  Ordre  , a^^oient  assisté  aux  funérail- 
les d’un  membre  du  Tiers-Etat,  M.  Héliau  député  du 
Mans  , enseveli  avec  la  plus  grande  solemnité  . 

Des  regrets  aussi  sincères  que  ceux  de  M.  de  Vienne, 
ont  accompagné  dans  sa  retraite  M.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux , Cnainpion  de  Cicé  , Garde  des  Sceaux  . Scs  sen- 
timens  sont  exprimés  dans  trois  Lettres  Pastorales  , que  le 
lecteur  verra  saiu  doute  avec  édification  dans  ce  recueil. 

H a 
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La  douleur  I l’humilité  qui  les  ont  dictées  > font  également 
rélogc  de  son  esprit  & de  son  cœur  . La  pcofêssion  pu- 
blique de  sa  soumission  a l’Eglise  , de  son  attachement 
au  5.  Siège  > de  son  union  avec  les  Evêques  de  France  ; 
son  adhésion  à l’Exposition  de  leurs  principes  , le  refus  du 
serment)  le  sacrifice  de  sa  fortunes  sa  conduite  dans  son 
exil  s nous  ottfent  un  exemple  qui  honore  sa  foi . • 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  M.  de  Pom- 
pignan  ne  fit  usage  du  court  intervalle  de  son  crédit  > 
que  pour  présenter  au  Roi  de  grands  Evêques  . M.  de 
Marbœuf  > Archevêque  de  Lyon  > dont  les  instructions 
pastorales  sont  vraiment  dignes  du  Primat  des  Gaules, 
venoit  déterminer  glorieusement  son  ministèrcjen  donnant 
à l’Episcopat  pendant  l’année  lySy  les  sujets  les  plus  di- 
stingués, pour  être  dans  des  tems  aussi  difficiles,  les'  dé* 
fenseurs  , l’exemple  & la  consolation  de  l’Eglise  . 

A’  l’Evêché  de  Sénez  , vacant  par  la  perte  du  ver- 
tueux M.  de  Castellane  , fot  nommé  M.  de  Bonneval, 
Prélat  dont  la  constance  dans  les  fers  , la  fermeté  devant 
les  Tribunaux  , déjà  consacrées  dans  l’histoire  de  la  ré- 
volution , lui  ont  mérité  une  mention  honorable  du 

S.  Père  dans  son  Bref  du  19  Mars  t^9^.  Le  Diocèse 

de  Grenoble  avoit  besoin  d'un  Apôtre  capable  de  répa- 
rer un  grand  scandale  : M.  l’Archevêque  de  Lyon  jet- 
ta  les  yeux  sur  M.  Dulau  dont  les  vertus  & le  Nom  rap- 
pellent un  Pontife  (1)  si  cher  au  Clergé  de  France  , 
— L’Evêché  de  Mariana  en  Corse  vaquoit  par  la  mort 
de  M.  du  Verdier  prêtre  de  l’Oratoire , dont  nous  au- 
rons occasion  de  citer , en  parlant  de  sa  Congrégation  , 
une  lettre  intéressante  suivie  de  deux  autres  par  les 
Théologiens  ses  confrères , qui  s’élèvent  comme  lui  avec 
force  , contre  les  erreurs  du  Jansénisme . Pour  mettre  un 
nouveau  Pasteur  à la  tête  de  ce  troupeau  , M.  de  Marbœuf, 
ainsi  que  dans  les  plus  beaux  Siècles  du  Christianisme,  alla 
chercher  au  fonds  de  sa  retraite  , M.  de  Verclos , pieux  & 
savant  Directeur  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  ; Evêque  dont 
l’humilité  profonde  égale  le  zèle  & les  connoissances;  Mem- 
bre d’une  Congrégation  respectable , qui  fermant  les  prê- 
tres à la  perfection  Sacerdotale  & aux  premières  dignités 
Ecclésiastiques , non  seulement  partage  avec  beaucoup 
d’autres , l’avantage  de  compter  plusieurs  de  ses  enfans  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  verser  leur  sang 


(1)  M.  Dniau  , Arebev.  d' Arles,  Mauaçré  aux  Carmet  le  ; 
Septembre  179a. 
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pour  la  foi , mais  qui  seule  |ouït  encore  de  la  satisfaction 
& de  la  gloire  de  n’avoir  eu  dans  son  sein  aucun  prêtre  in- 
fidèle à sa  conscience  , aucun  prévaricateur  des  règles  de 

son  institut  ou  des  loix  de  l’Eglise  . A’  l’Evêché  de 

la  Rochelle  fût  appellé  M.  de  Coucy  > qui  à peine  élevé  a 
l’Eniscopat,  ne  s’est  occupé  qu’à  défendre  > avec  autant  de 
fidelité  que  de  sagesse,  les  droits  de  son  siège,  & à prému- 
nir son  troupeau  contre  l’erreur . En  tranférant  à Nc- 

vets  M.  de  Suôren  de  S.  Tropes , Evêque  de  Sistéron , pre- 
mier Prélat  outragé  & lapidé  pendant  la  révolution , M,  de 
Marbœuf  lui  donna  pour  successeur  à ^Sistéron , M.  de 
Bovet  dont  la  piété , la  douceur  , la  patience  , les  tra- 
vaux, les  talens  , la  modestie  le  rendent  si  utile  à l’Egli- 
se qu’il  ne  cesse  de  servir  par  ses  écrits , & aux  prêtres 
françois,  compagnons  de  son  exil , qu’il  soutient , éclaire 
& console  par  sa  charité , ses  conseils  & ses  lumières  . 

M.  de  Pompignan  s’étant  démis  de  son  Archevêché , 
choisit  pour  lui  succéder  à Vienne,  M.  Daviau  si  propre  à 
remplir  un  des  premiers  sièges  de  l’Eglise  Gallicane  , par 
la  simplicité  de  sesmœurs,par  sa  science  &ses  vertus  Apos- 
toliques . — Il  acquit  de  nouveaux  droits  à notre  reconnois- 
sauce  , en  confiant  le  Diocèse  de  Boulogne  à M.  Asseline  > 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  la  Sorbonne , & dont 
l’Instruction  dogmatique  sur  la  Constitution  prétendue  Ci- 
vile du  Clergé , a été  adoptée  par  la  plupart  de  Messei- 
gneurs  ses  Collègues  • 

C’est  ainsi  que  ce  Ministre  cherchoit  à réparer  envers 
son  Corps,  la  fausse  démarche  à laquelle  il  s^étoit  témé- 
rairement engagé.  Après  avoir  montré  inutilement  quelque 
résistance  , il  craignit  de  produire  un  effet  dangereux 
sur  des  têtes  exaltées  , des  esprits  irrités  & mécontens  . 
C’est  en-vain  que , dans  l’espoir  de  les  calmer  & de  rame- 
ner la  paix , il  épuisa  toutes  les  voyes  de  la  douceur , tous 
les  tempéramens , tous  les  sacrifices  : sa  complaisance  , sa 
timidité  lui  arrachèrent  des  larmes  amères  , & le  repentit 
descendit  avec  lui  dans  le  tombeau  . 

Le  ij  Juin  est  ce  jour  si  mémorable  de  la  Séance  Ro- 
yale,où  Louis  XVI  prononça  les  discours  déjà  cités  (r),  & 
fit  lire  par  M-de  Barentin,  alors  Garde  des  Sceaux,  cette  dé- 
claration qui  devoit  fixer  notre  bonheur . Ce  bon  Roi  al- 
loit  au  delà  même  des  veeux  de  sa  nation  ; & qui  pourroit 
lire  sans  attendrissement , ce  monument  éternel  de  sa 
bienfaisance  ? 

La  séance  fut  terminée  par  ces  paroles  de  Sa  Majes- 
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té  : “ Te  vous  ordonne  > Messieurs  , de  vous  séparir  tout 
J,  de  suite  & de  vous  rendre  demaiii,chacun  dans  les  cham- 
,,  bres 'affectées  à votre  ordres  pour  y reprendre  vos 
,,  séances  . » 

Tel  fut  le  dernier  acte  de  pouvoir  du  Roi  de  France'. 
Presque  tous  les  Evêques  , quelques  Cuiés  & Eccléi- 
siastiques  > la  très-grande  majorité  de  la  Noiricsse  se  firent 
un  devoir  d'obéir  à leur  Roi , & sortirent  immédiatement 
après . . • . 

Comment  refuser  ce  bienfait  inestimable  du  meilleur 
des  Souverains  j sans  devenir  l’ennemi  de  son  Peuple? 
Nous  savons  par  des  témoins  oculaires  , qu’on  fut  sur  le 
point  d’adhérer  aux  volontés  du  Monarque  ..  Hélas  que 
lestoit-il  de  mieux  ’a  faire  ? Ce  consentement  terminoit 
tout , concilioit  tous  les  partis  & les  rendoit  tous  heureux ._ 
On  alloit  obéir  ...Mirabeau  s’appert^oit  que  tout  dépend  de 
cette  première  démarche;  & ce  séditieux»  plein  d’audace  > 
leur  dit  aussi-tôt  du  ton  le  plus  véhément  ; 

“ Messieurs , j’avoue  que  ce  que  vous  venez  d’en- 
tendre » pourroit  être  le  salut  de  la  Patrie»  si  les  présens  du 
despotisme  n’étoient  toujours  dangereux  . (Quelle  est  cette 
insultante  dictature  ? L’  appareil  des  armes  » la  violation 
du  Tenmle  National»  pour  vous  commander  d’être  heu- 
reux ! C^i  vous  fait  ce  commandement  ? Votre  mandataire. 
Qiii  vous  donne  des  loix  impérieuses  Votre  mandataire  ^ 
lui  qui  doit  les  recevoir  de  vous  » & de  nous  » Messieurs  ^ 
qui  sommes  revêtus  d’un  Sacerdoce  politique  & inviolable  » 
oe  nous  enfin  » de  qui  seuls  vingt-cinq  millions  d’hommes 
attendent  un  bonheur  certain  » parce  qu’il  doit  être  consa- 
cré» donné  & reçu  par  tous  ?...  Mais  la  liberté  de  vos  déli- 
bérations est  enchaînée»  une  force  militaire  environne  les 
Etats  ! Où  sont  les  ennemis  de  la  Nation?  Catilina  est-il  à 
nos  portes  ? ( n’étoit-ce  pas  lui-même  qui  parloit  ? ).  Je 
demande  » Messieurs  » qu^en  vous  couvrant  de  votre  di- 
gnité » de  votre  puissance  législative»  vous  vous  renfermiez 
dans  la  religion  de  votre  serment  : il  ne  nous  permet  de 
nous  séparer  qu’après  avpir  fait  la  Constitution . »» 

Il  est  aisé  déjuger  de  l’impression  que  fit  ce  discours 
sur  des  esprits  inquiets  & prévenus  . On  y voit  le  germe 
de  toutes  ces  abominables  maximes  qui  ont  anéanti  le  Ro- 
yaume » & l'on  pouvoit  » hélas  ! pressentir  dès-lors  toutes 
les  suites  déplorables  d’une  pareille  rébellion  . 

Le  Roi  envoya  le  grand  maître  des  cérémonies  pour 
dire  au  Président»  que  l’Assemblée  eut  à se  retirer.  II 
parloit  à voix  basse  : Presque  tous  s’écrièrent  : />/at  haut , 
plut  lutut  .- 

“ Messieurs  » dit  alors  M»  de  Brézé  » vous  avez  cn- 
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tendu  les  intentions  du  Roi  „ . “ Oui  > Monsieur  > ré- 

pondit le  Comte  de  Mirabeau,  mais  nous  ne  quitterons  nos 

places  que  pat  la  puissance  de  la  bayonnette ,, . « Oui, 

oui,  dirent-ils  presqu'à  runanimité,  il  n’y  a que  la  force 
qui  puisse  nous  arracher  d’ici.  ,, 

Peut-on  entendre  d’un  coté  , des  ordres  plus  précis  ; 
de  l’autre,  une  plus  coupable  désobéissance? 

C’en  est  donc  fait!  Dès  ce  moment  Louis  XVI  perd 
son  autorité , son  sceptre  & sa  couronne  . 

Tout  en  effet  alla  de  mal  en  pis:  le  lendemain , 24 
Juin  , cent  cinquante  membres  du  clergé  passèrent  du  coté 
du  Tiers-Etat,  au  lieu  de  trembler  pour  eux-mêmes  & 
pour  la  patrie  , en  donnant  l’exemple  du  mépris  des  ordres 
suprêmes  , qui  Joignoient  k l’intérêt  général  un  avantage 
plus  direct  encore  pour  le  Clergé . 

Le  1;  Juin  , vinrent  aussi  se  fixer  dans  le  Tiers,  qua- 
rante quatre  membres  de  la  Noblesse  avec  ce  Prince  des- 
honore  qu’on  appelloit  le  bourbeux  Bourbon  , traîné  dans 
la  fange,  couvert  d’opprobre  & d’ignominie  par  les  factieux 
auxquels  il  n’avoit  pas  rougi  de  se  livrer , & qui  le  firent 
ensuite  périr  sur  un  échaffaud  , en  insultant  même  aux  res- 
tes hideux  d’un  cadavre  souillé  de  tant  de  crimes  . 

Le  même  jour,M.  l’Archevêque  de  Paris  & trois  autres 
Evêques  se  réunirent  encore  au  Tiers-Etat . La  profonde 
tristesse  peinte  sur  le  visage  deM.de  Juigné,annonçoitocm- 
bien  cette  démarche  étoit  pénible  k son  cœur . Les  courtes 
paroles  que  la  douleur  lui  permit  k peine  de  prononcer.doi- 
vent  être  recueillies  avec  soin  : elles  peindront  les  disposi- 
tions de  son  ame  pacifique,  & serviront  de  règle  au  lecteur 
impartial , pour  connoître  les  vrais  sentimens  d’un  Prélat 
déjà  victime  de  la  persécution  , d’un  pasteur  plein  d'amour 
pour  son  Roi , prêt  k donner  sa  vie  pour  lui  & pour  son 
peuple,  & qui  ne  résolut  enfin  de  se  rendre,  avec  M.l’Evê- 
que  d'Orange  dans  la  classe  du  Tiers,  que  pour  le  bien 
général  qu’on  leur  persuada  dépendre  essentiellement  de 
cette  conduite . . . 

“ Messieurs  , leur  dit  le  respectable  Archevêque  , le 
cœur  navré  d’ amertume  & les  larmes  aux  yeux  , Mes- 
sieurs , l’amour  de  la  paix  me  conduit  aujoiird’  hui  au  mi- 
lieu de  cette  Assemblée  : agréez  l’expression  de  mon  dé- 
vouement sincère  k la  patrie,  au  service  du  Roi,  & an 
bien  du  peuple  . Je  m’estimerois  heureux  si , même  aux  dé- 
pens de  ma  vie,  je  pouvois  contribuer  k une  conciliationsi 
désirable  , qui  sera  toujours  l’objet  de  mes  vœux  . „ 

Le  »7  Juin  , Le  Duc  de  Luxembourg  , Président  de 
la  Noblesse  , présenta  au  Roi  l’arrêté  suivant , que  venoit 
de  prendre  sa  Chambre , & qui  mérite  d'etre  lui  avec  atten- 
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tion  J par  ceux  qui  voudront  savoir  les  motifs  de  la  No- 
blesse , avant  que  de  juRcr  sa  conduite  . 

“ L’Ordre  de  la  Noblesse , empressé  de  donner  au 
Roi  des  marques  de  son  amour  8c  de  son  respect , pénéué 
de  reconnoissance  des  soins  persévérans  que  Sa  Majesté 
daigne  prendre  pour  amener  les  Ordres  à une  conciliation 
désirable  ; considérant  combien  il  importe  à la  nation  de 
profiter  sans  délai . des  grands  bienfaits  de  la  Constitu- 
tion ) indiquée  dans  la  déclaration  des  intentions  du  Roi , 
lue  à la  séance  du  ig  de  ce  mois;  pressé  encore  par  son 
désir  de  pouvoir  consolider  la  dette  publique  , 8c  réaliser 
l’abandon  des  privilèges  pécuniaires , aussitôt  que  le  ré- 
tablissement des  bases  constitutionnelles  lui  permettra  de 
délibérer  sur  ces  deux  objets  , auxquels  l’Ordre  de  la  No- 
blesse attache  l’honneur  national , comme  aussi  le  vœu  le 
plus  cher  k ses  Commettans  ; sans  être  arrêté  sur  la  for- 
me de  la  dite  séance  ; pour  cette  tenue  d’Etats-Généraux 
seiilemenfi  & sans  tirer  à conséquence  pour  l'avenir,  a 
accepté  purement  & simplement  > 8c  sans  aucune  réserve  , 
les  propositions  contenues  aux  quinze  Articles  dans  la 
premtèie  déclaration  du  Roi  à la  séance  du  ag  de  ce 
mois  ... 

« En  conséquence . & pour  exécuter  l’Article  V de  la 
dite  déclaration  , a arreté  que  Sa  Majesté  sera  suppliée  de 
convoquer  la  Noblesse  des  Bailliages  dont  les  députés  se 
jugeront  liés  par  des  mandats  impératifs  > afin  qu  ils  puis- 
sent recevoir  de  nouvelles  instructions  de  leurs  Commet- 
tans > & prendre  au  plutôt  en  considération  , dans  la  for- 
me indiquée  par  le  Roi  > les  articles  contenus  dans  la  se- 
conde déclaration  des  intentions  de  Sa  Majesté  , que  l’Or- 
dre de  la  Noblesse  considère  comme  le  gage  le  plus  tou- 
chant de  sa  justice  & de  son  amour  pour  le  peuple . .. 

Ici  commence  un  entretien  avec  le  Roi  &c  M.  de 
Luxembourf^,  dont  les  moindres  paroles  sont  du  plus 
grand  intérêt  : elles  feront  connoitre  à la  postérité  les 
sentimens  d’ un  Roi  bienfaisant  qui  sacrifie  tout  pour 
son  peuple  > & la  générosité  d’une  Noblesse  fidèle . dispo- 
sée  à répandre  son  sang  ponr  défendre  les  droits  du  Mo- 
narque & de  sa  couronne  . On  peut  ajouter  foi  aux  détails 
que  nous  nous  empressons  de  rapporter  : ils  nous  ont  été 
transmispar  une  personne  digne  de  la  plus  parfaite  con- 
fiance ; 8c  ils  serviront  à jetter  un  grand  jour  sut  l’his- 
toixe. 

Louis  XVI , après  avoir  In  f’ariêté  précédent  > dit  î 
« M.  de  Luxembourg , j’attends  de  la  fidélité  & de  l’afFec- 
tion  pour  ma  personne,  que  l’Ordre  que  vous  présidez* 
se  réunira  avec  les  deux  autres . » 
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««  Sire  y répondit  M.  de  Luxembourg , TOrdrc  de  la 
Noblesse  sera  toujours  empressé  de  donnera  Votre  Maje- 
sté des  preuves  de  son  dévouement  pour  elle;  mais  j’ose 
dire  qin'l  ne  lui  en  a jamais  donné  de  plus  éclatantes  que 
dans  cette  occasion , car  ce  n’est  pas  sa  cause,  mais  celle 

de  la  couronne  qu’il  défend' au jourd’  hui  

. « La  cause  de  la  couronne  ! reprend  le  Roi ,,  . — 

•*  Oui,  Sire  , continua  M.  de  Luxembourg  , oui , Sire  , 
la  •cause  de  la  couronne  . La  Noblesse  n’a  rien  a perdre 
a la  réunion  que  Votre  Majesté  désire  : une  considération 
établie  par  des  siècles  de  gloire  , & transmise  de  généra- 
tion en  génération  ; de  grandes  richesses , ôc  aussi  les  ta- 
lens  & les  vertus  de  plusieurs  de  ses  membres  lui  assurent 
dans  l’Assemblée  nationale,  toute  l’influence  dont  elle 
peut  être  jalouse  ; & je  suis  certain  qu’elle  y sera  reçue 
avec  transport . Mais  a-t-on  fait  observer  k Votre  Majes- 
té , les  suites  que  cette  réunion  peut  avoir  pour  elle  ? La 
Noblesse  obéira  , Sire  , si  vous’  l’ordonnez  ; mais,  com- 
me son  président , comme  fidèle  serviteur  de  Votre  Ma- 
jesté , j^osc  la  supplier  de  me  permettre  de  lui  présenter 
encore  quelques  réflexions  sur  une  démarche  aussi  dé- 
cisive. „ ‘ , 

. « Je  vous  écoute  avec  plaisir , répondît  le  Roi  „ • 

" Votre  Majesté  , dit  alors  M.de  Luxembourgjn’igno- 
re  pas  quel  dégré  de  puissance  ropinioii  publique  & les 
droits  delà  Nation  décernent  à ses  représentans Elle 
est  telle  cette  puissance  , que  l’autoritc  souveraine  clic-  ^ . 
même  dont  vous  êtes  revêtu  , demeure  comme  muette  cil  - ' 

sa  présence.'  Ce  pouvoir  sans  bornes  existe  avec  toute  si 
plÀiitudc  dans  les  Etats-Généraux,  de  quelque  manière  • - 
qu’ils  soient  composés  : mais  leur  division  en  trois  cham-  ' 
bres  , enchaîne  leur  action  & conserve  la  Vôtre.  Réunis, 
ils  ne  connoissent  point  de  maître  ; divisés , ils  sont  vos 
Sujets  • 9) 

“ Le  déficit  de  vos'  finances  , & l’esprit  d'insubordi- 
nation qui  a infecté  l’armée  arrêtent  , je  le  sais , les 
délibérations  de  vos  conseils mais  il  vous  reste.  Sire, 

Votre  fidèle  Noblesse.  Elle  a dans  ce  moment,  le  choix 
d’aller  , comme  Votre  Majesté  l’y  invite , partager  avec  - • 
scs  Co- députés  , l’exercice  de  la  puissance  législative,  ou 
de  mourir  pour  défendre  les  jjrérogatives  du  tronc.  Son  ' . 
choix  n’est  pas  douteux , elle  mourra  & elle  n’en  de- 
mandera aucune  reconnoissance  ; c’est  son  devoir  : mais 
en  mourant , elle  sauvera  l’indépendance  de  la  couronne, 

& frappera  de  nullité  les  opérations  de  l’Assemblée  na- 
tionale , qui  certainement  ne  pourra  être  réputée  complet» 
te  , lorsqu’un  tiers  de  ses  membies  aura  été  livré  'a  la  fu- 
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leur  de  la  populace  & au  fer  des  assassins  , Je  conjure 
Votre  Majesté  de  daigner  réfléchir  suc  les  considérations 
que  j’ai  riionncur  de  lui  ptcseiuer  • 5» 

« M.  de  Luxembourg  , reprit  le  Roi. avec  fermeté, 
mes  réflexions  sont  faites  : Je  suis  déterminé  à tous  les  sa- 
crifices ; Je  ne  ^eux  pas  au  il  périsse  uu  seul  homme  pour 
ma  querelle  {s)  . Dites  donc  h l’Ordre  de  la  Noblesse  , 
que  je  le  prie  de  se  réunir  aux  deux  autres  : Si  ce  n’est  pas 
assès.  Je  le  lui  ordonne , comme  son  Jioi  : Je  le  veux,  (^e 
s’il  est  un  de  ses  membres  qui  se  croye  lié  par  son  man- 
dât,, son  serment  & son  honneur  k rester  dans  la  Cham- 
bre, qu’on  vienne  me  le  dire  : J’irai  m’asseoira  ses  côtés  , 
Cr  Je  mourrai  avec  lui , s'il  le  faut . ,, 

Cette  conversation  qui  doit  être  consignée  dans  nos 
fastes  pour  éclairer  les  Ecrivains  , est  à peine  finie  que 
M.  le  Cardinal  de  la  Rochefiaiicauld,  Président  de  la  mi- 
norité du  Clergé  , vient  se  réunir  k M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg , pour  exposer  encore  k Sa  Majesté  les  inconvéniens 
funestes  qu’il  etoq  aisé  de  prévoir , si  la  réunion  avoit 
lieu . 

Le  Roi  persista  dans  sa  détermination;  & ces  deux 
respectables  Présidens  reçurent  chacun  , de  la  main  de 
Louis  XVI , une  lettre  pour  leur  Ordre , conçue  en  ces 
termes  : 

« Mon  Cousin  , uniquement  occupé  de  faire  le  bien 
général  de  mon  Royaume  , mais  désirant  par  dessus  tout , 
que  l’Assemblée  des  Etats  Généraux  s’occupe  des  objets 

a ui  intéressent  la  nation  , d'après  l’acceptation  volontaire 
e ma  déclaration  du  2^  de  ce  mois  , j’engage  mon  fidèle 
Clergé  & ma  fidèle  Noblesse  k se  réunir,  sans  délai  , 
avec  les  deux  autres  Ordres  pour  hâter  l’accomplisSement 
de  mes  vues  paternelles  . Ceux  qui  sont  liés  par  leurs  pou- 
voirs , peuvent  y aller  sans  donner  de  Voix  , jusqu’  à ce 
qu’ils  en  ayent  de  nouveaux  . Ce  sera  une  nouvelle  mar- 
que d’attachement  que  le  Clergé  & la  Noblesse  me  don- 
neront . ( Sur  ce  , mon  cousin , je  prie  Dieu  qu’il  vous 
ait  en  sa  sainte  garde  ) „ . 

Dès  que  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  eut  jsor- 
té  la  lettre  de  Sa  Majestéjk  la  minorité  du  Clergé  qu’  ilpré- 
sidoit , on  délibéra  sans  réclamation  , qu’il  falloir  ceder 
k une  invitation  aussi  pressante  de  la  part  du  Roi . 


CO  Cette  parole  de  Louis  XVÎ  peint  bien  le  caractère  de  ce 
trop  bon  Moratque . Sa  N'ajesté  tint  le  même  propos  à Varenne  ; 
Elle  aima  mieux  coutir  tous  les  dangers  de  son  arrestation  , que 
de  permettre  la  perte  ou  même  la  blessure  d’un  seul  homme. 
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Mais  il  y eut  de  grands  débats  dans  la  Chambre  de  la 
majorité  de  la  Noblesse  . lorsque  M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  rendu  compte  de  sa  Mission  & donné  lecture  de 
Ja  lettre  du  Roi . 

La  majeure  partie  votant  pour  la  réunion  , se  fondoit 
sur  la  nécessité  d’obéir  à un  Roi  qui  ordonne,  sur  l’iiiu. 
tilité  de  la  résistance  du  petit  nombre  , sur  leur  responsa- 
bilité de  tous  les  évènemens;  & elle  pensoit  qu’il  suffisoit 
de  nrotester  avec  prudence , pour  garantir  les  droits  sa- 
cres de  la  Monarchie  & de  la  Noblesse  . 

■ La  minorité  frémissant  à la  vue  des  malheurs  qui  me* 
jiaçoient  très-prochainement  le  Royaume  , vouloir  qu’on 
s’en  tint  a la  forme  des  anciens  Etats- Généraux  : elle  rap- 
pelloit  les  propres  paroles  de  Sa  Majesté  qui  avoir  déclaré 
très  expressémçut  que  la  distinction  des  Ordres  serdit  res- 
pectée; qqe  le  Roi  avoit  indiqué  les  occasions  où  la  déli- 
bération par  ordre  , auroit  lieu  ; qu’il  avoit  juté  lui- 
même  de  la  faire  observer  ; qu’il  étoit  démontré  que  Louis 
XVI  étoit  forcé  par  les  factieux  à une  démarche  aussi 
contraire  à ses  promesses . M.  le  Vicomte  de  Mirabeau 
dont  les  sentimens  étoient  si  opposés  k ceux  du  Comte 
son  frere,  fut  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  ces  princi- 
pes ; & proposa  de  ne  point  se  séparer  , parce  que  le  mo- 
ment étoit  décisif,  & que  de  leur  inébranlable  constance 
dépendoit  le  salut  du  Roi  & de  la  France  . 

On  ne  cessoit  de  protester,  lorsque  le  Président  reçoit 
une  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artois  nui  trembloit  pour  les 
jours  de  son  Auguste  Frère,  si  la  Noblesse  opposoituno 
plus  longue  résistance  . ' 

“ Eh!  bien,-  dit  alors  avec  feu,  M.  de  Cazalès  , 
si  le  Roi  est  en  danger , le  Royaume  l’est  aussi  : sauvons 
l’un  & "autre;  la  séparation  .des  Ordres  est  leiir  seul 
rempart . ,, 

Cet  élan  découragé  électrisoit  encore  plus  lesameS; 
Mais  M.  de  Luxembourg  s'écria  : “ Messieurs,  la  personne 
du  Roiparojt  en  danger:  qui  de  nous  pourroit  hésiter  un 
instant  r ,,  La  presqu’unanimité  se  rendit  k son  avis  . 

Ainsi  se  termina  la  dernière  séance  de  cette  courageuse 
Noblesse  qui  consentit  k son  anéantissement  par  le  plus 

pur  des  motifs  : le  salut  de  son  Maître Hélas  peut- 

on  voir  sans  douleur , que  c’ est  ce  dévouement  mcme,qui 
perdit  toiit-k-la-fois  , & le  Monarque  & la  Monarchie  ? 

Les  deux  Chambres  du  Clergé  & de  la  Noblesse  ayant 
pris  la  meme  délibération  , se  rapprochèrent  pour  aller 
ensemble  se  réunir  au  troisième  ordre  . Les  vrais  motifs  de 
leur  démarche  sont  renfermés  dans  les  discours  des  deux 
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Piésidens  : on  ne  poiivoit  mieux  dire  en  moins  de  paroles  ; 
& ce  langage  étoit  celui  de  la  douleur. 

••  Messieurs  , dit  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld» 
nous  sommes  conduits  ici  par  notre  respect  pour  le  Roi  » 
nos  vœux  pour  la  Patrie  & notre  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic . ^ 

“ Messieurs  '»  dit  M.  le  Duc  de  Luxembourg , l'ordre 
de  la  Noblesse  a arrêté  de  se  rendre  dans  cette  salle  natio- 
nale» pour  donner  au  Roi  des  marques  de  son  respect , Sc 
'a  la  nation  des  preuves  de  son  patriotisme  . „ 

Malgré  cette  réunion  , & les  paroles  de  paix  de  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld  > il  fut  dès  le  lendemain  in- 
sulté par  la  populace  . M.  l’Archevêque  de  Paris  , qui  avoit 
aussi  exprimé  a l’Assemblée  le  plus  entier  dévoûment  » 
u’en  devint  pas  moins  l’objet  de  nouvelles  persécutions  . 
Nous  en  rapprocherons  les  principales  époques,quand  nous 
suivrons  les  Etats-Généraux  dans  la  Capitale  . 

C’est  ici  le  moment  d’observer  que  M.  Necker  avoit 
rédigé  lui-même  , le  zy  » la  lettre  du  Roi  au  Clergé  & à la 
Noblesse  . Il  n’existoit  aucun  complot  contre  les  jours  de 
Sa  Majesté;  & cet  hypocrite  calomniateur  ne  cessoit  de 
parler  au  Roi  » aux  Princes  > ’a  la  Famille  Royale,de  la  tra- 
me d’une  infernale  conspiration  . — « Prenez  garde  , di- 
soit-il à la  Noblesse  > vous  serez  responsables  de  l’assas- 
sinat du  Roi  ; c’est  à vous  de  conserver  ses  jours  : vous  le 
pouvez  en  cédant  à la  volonté  des  Communes.» — C’est  par 
ce*  mensonges  atroces  que  ce  Ministre  , le  plus  ambitieux 
& le  plus  traître  des  l?ommes,redoutant  la  Noblesse  qui  an- 
nulleroit  toutes  les  opérations  de  l’Assemblée  soi-disant  na- 
tionale » vint  ’a  bout  de  jetter  la  terreur  dans  l’ame  de  M.  le 
Comte  d’Artois  qui  craignit  pour  la  vie  du  Roi.  Trompé 
par  un  conseil  aussi  perfide»  ce  Prince  écrivit  k la  No- 
olesse  une  lettre  si  pressante  > qu’elle  détermina  cet  Ordre 
ksa  réunion  avec  le  troisième  . 

D’après  ces  détails  hors  de  doute»  la  postérité  pourra- 
t-elle  croire  que  M.  Necker  avoit  encore  le  front  & la  noir- 
ceur d’accuser  les  Prélats  & la  Noblesse»  d’insinuer  au  Rot 
que  plusieurs  députés  du  Tiers  vouloient  l’assassiner  ? L^n 
Protestant  imposteur  & Républicain  étoit  seul  capable 
d’imaginer»  & de  soutenir  cette  sacrilège  accusation . Aussi 
dès  ce  moment  » tous  les  partis  prirent  la  résolution 
de  renvoyer  Je  ebarlatan  ; c’étoit  le  nom  le  plus  doux 
qu’ils  pussent  donner  a cet  homme  abominable  » qui 
a toujours  eu  le  dessein^rmel  de  perdre  la  Religion,  la  Mo- 
narchie» la  Noblesse»  la  France  entière  ; & qui  malheureu- 
sement » secondé  par  d’autres  monstres  » n’a  que  trop  ré' 
ussi  dans  ses  projets . 
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La  Séance  miî  suivît  l’entière  réunion  du  Cierge  & dé 
la  Noblesse  au  Tiers-Etat,  se  passa  en  oartie  â entendre  les 
protestations  de  la  Noblesse, dont  les  Mandats  impératifs  ne 
ne  leur  permettoient  pas  de  prendre  part  aux  opérations  de 
L’AssemoIée,  jusqifa  ce  que  leurs  représentans  leur  eussent 
donné  de  nouveaux  pouvoirs  . 

. Le  2 Juillet , les  Prélats  crurent  devoir  déposer  dans 
l’Assemblée  , un  acte  contre  toute  entreprise  qui  poiirroit 
attenter  aux  droits  du  premier  Ordre  de  rEtat;«M.le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucauld  dit  au  Nom  de  son  Corps  : 

Messieurs  , il  est  de  mon  devoir  de  vous  déclarer 
que  lorsque  les  membres  du  clergé  qui  étoient  restés  dans 
la  chambre  de  leur  ordre  , sont  venus  avec  moi  dans  la  sal- 
le commune  aux  trois  ordres, nous  avons  fait  préalablement 
des  réserves , portant  : 

« Qiie  vu  fa  déclaration  du  Roi  du  25  Juin , la  lettre  de 
S.Majesté  à moi  adressée  le  27  Juin,  les  membres  du  clergé 
toujours  empressés  de  donner  a S.Majesté  des  témoignages 
de  respect , d'amour  & de  confiance  , justement  impatiens 
de  pouvoir  se  livrer  enfin  à la  discussion  des  grands  inté- 
rêts , d’oi\  dépend  la  félicité  nationale,  ont  d^ibéré  de  se 
réunir  dès-aujourd’hui  aux  deux  ordres  de  la  Noblesse  & du 
tiers-état  dans  la  Salle  Commune  , pour  y traiter  des  affai- 
res d’une  utilité  générale, -conformément  k la. déclaration 
du  roi , sans  préjudice  du  droit  qui  appartient  au  Clergé  , 
suivant  les  loix  constitutives  de  la  Monarchie  , de  s’as- 
sembler & de  voter  séparément  , droit  qu’ils  ne  veulent , 
ni  ne  peuvent  abandonner  dans  la  présente  session  des 
Etats-Généraux,  & qui  leur  est  expressément  réservé  par 
les  articles  8 & p de  la  même  déclaration . „ 

“ Je  vous  prie  , messieurs  , de  trouver  bon  que  je 
remette  sur  le  bureau  , la  présente  déclaration  , & que  je 
vous  en  demande  acte . ,,  * 

On  ne  s’attendoit  pas  k l’observation  que  M.  l’Ar- 
chevêque de  Vienne  fit  a M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld • **  La  majorité  du  Clergé , lui  dit-il , étoit  déjà 
réunie  au  tiers-état , lorsque  cette  déclaration  a été  rédi- 
gée . „ Attaché  sans  doute  aux  droits  du  clergé  & aux  loix 
de  l’état  j commenr  ce  prélat  se  permit-il  cette  imprudente 
réflexion , qui  eut  les  suites  - les  plus  fâcheuses?  Mirabeau 
saisit  avec  avidité  cette  occasion,  pour  parler  du  ton  le  plus 
insolent  contre  ceux  qui  protestoient.  Il  prétendit  que  ceux 
qui  vouloient  faire  cette  démarche  , dévoient  pour  en  ac- 
quérir.le  droit , sortir  de  1’  Assemblée  . 

M.  de  Boisgelin  Archevêque  d’Aix  , indigné  de  l’im- 
piidence  d’un  homme  qui  avoit  déjà  mis  le  trouble  dans  les 
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^tats  de  sa  province  , lui  répond  par  ses  pleurs  & par  ce 
discours  touchant  & inodéié  : 

« Qiiels  reproches  pourroit-on  nous  faire  j des  reser- 
ves que  nous  faisons  moins  pour  nous  que  pour  nos  com- 
mettons ? Je  voulois  d’abord  faire  une  simple  réflexion  > 
mais  j’ajouterai  une  réponse  au  préopinant . Je  dois  pré- 
venir l’Assemblée  > au  nom  de  MM.  du  Clergé  , que  nous 
venons  délibérer  avec  elle  . Il  n’est  point  en  nous  de  re- 
tarder le  bien  public  ; quelles  que  soient  les  démarches  né- 
cessitées par  notre  situation  actuelle»  nous  voulons  procé- 
der à toutes  les  délibérations  , dont  I’  utilité  générale  & 
le  bien  public  seront  l’objet:  Voil’ales  grands  intérêts  dont 
nous  nous  occupons  . »»  • 

“ Oh  ! si  je  pouvois, continua  le  Prélat  en  vtrsant  des 
larmes  , parler  au  peuple  ! Si  je  pouvois  dire  les  sentimens 
patriotiques  dont  nous  sommes  animés!  ...C’est  alors  qu’au 
milieu  du  calme  & de  la  trannuillité  publique  > nous  fe- 
rions le  bien  sans  disputer  de  la  maniéré  dont  il  doit  être 
fait  . C’est  alors  que  nos  concitoyens  s’écrieroient  tous  : 
Nous  avons  été  trompés»  cessons  de  nous  allarmer»  ils 
veulent  le  bien  de  la  patrie . Il  ne  s'agit  que  des  formes  ; 
& qu’importe  de  quelle  manière  ils  s’assembleront  ? Rcti- 
roiu-nous  des  places  publiques  » cessons  de  nous  rassem- 
bler» de  porter  l’allarme  dans  le  cœur  du  Roi  &de  nos  frè- 
res ; laissons  nos  représentans  s’occuper  en  silence  du  bon- 
heur public.  »» 

*'  Et  en  effet,  Messieurs  » pourvdque  nous  nous  liv- 
rions à ces  grands  objets  » qu’importent  nos  protestations 
& nos  réserves?  Pouvons-nous  exiger  de  notre  conscience» 
l’abandon  des  mandats  qui  nous  ont  été  remis  ? Avons- 
nous  bien  approfondi  les  loix  constitutives  de  la  Monar- 
chie’ Avons-nous  bien  saisi  la  différence  des  propriétés  ? 
Avons  nous  réfléchi  sur  la  distiirction  des  Ordres  ? Peut-on 
disconvenir  qu’il  y ait  des  droits  anciens»  des  usages  con- 
stinitionels  » reconnus  dans  tous  les  temps  ? Renoncerons- 
nous  à des  choses  sanctionnées  dans  un  siècle  de  lumières» 
pat  l’autorité  qui  nous  a convoqués  , par  les  lettres  de  con- 
vocation » par  le  fait  même  des  assemblées  d’ élection  ? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  loix  factices  . Il  y a une  question  à 
décider  avant  de  délibérer . En  attendant  » nous  avous  fait 
une  réserve»  nous  serions  désespérés  qu’un  acte  remis  dans 
vos  archives  » pût  arrêter  le  bien  public . Vous  ne  pouvez 
refuser  un  acte  qui  conserve  nos  droits . Ma  conclusion  est 
au*  nous  fassions  des  réserves  sans  protestations  » venant 
délibérer  sur  des  objets  d’une  utilité  générale.  »» 

Pouvoit-on  s’exprimer  avec  plus  de  douceur  & d’égards? 
Cependant  qui  croiroit  qu’un  impudent  avocat  d’Aix  , 
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M.BouchCjsi  connu  par  scs  motions  fougueuses  & son  ba-  Interpell»- 
vardage  , eût  la  hardiesse  de  lui  demander  ce  qu’il  preten-  ‘‘o"*  indé- 
doit concliirre  de  ce  discours  ? 

,,  Nous  n’avons  pas  protesté  , répondit  modestement  ^'“oucae. 

. M.  l’Archevêque  ; nous  ne  taisons  que  des  réserves  : nous 
ne  demandons  que  ce  qu’il  est  impossible  de  nous  re- 
fuser • » , 

«I  Je  prie  M.  rArchevéque  d’Aix , répliqua  M.Bouche> 
de  déclarer  s’il  entend  ous  il  n’entend  pas  rester  ici  avec  la 
majorité  du  clergé  . „ 

„ Eh  ! messieurs,  dit  alors  M.  l’Archevêque  de  Vien- 
ne , pourquoi  parler  de  majorité  ou  de  minorité  ? Elles 
n’existent  plus . „ 

M. Bouche  ose  encore  insister  : “ Je  demande , dit-il  à 
l’assemblée  , je  demande  acte  de  la  scission  que  M.  l’Ar< 
chevêque  d’Aix  veut  introduire  dans  l’ordre  du  clergé. ,, 

Cet  Avocat  n’étoit  ici  que  l’écho  des  conjurés  > & 
c’étoit  lui-même  oui  cherchoit  a mettre  encore  la  division 
dans  ce  premier  Ordre  . 

Enfin  M.  de  Boisgelin  le  réduisit  au  silence,  en  décla- 
rant qu’il  ne  vouloit  pas  se  retirer  . 

Le  président,  M.  Bailly  , dit  alors  beaucoup  trop  tard 
& avec  assez  d’indidérence  , qu’il  ne  couvenoit  pas  dans 
une  pareille  assemblée , de  se  permettre  des  interpellations 
qui  pouvoient  déplaire  . 

“ Ces  interpellations  , reprit  M.  l’Archevêque  innac-  Réponses 
cessible  à l’aigreur  , ces  interpellations  ne  m'ont  point  mniiesiet 
oflensé  : j'ai  déposé  mes  sentimens  dans  l’ame  de  ceux  de  M.l’Ar- 
qui  ont  voulu  m entendre  ; je  m’en  rapporte  à eux  . „ chev.d’Aix 

Tout  est  intéressant  dans  le  discours  pathétique  & les 
réponses  de  ce  Prélat , qui  pendant  l’Assemblée  a fait  le  O^nvn- 

plus  noble  usage  de  ses  talens . Les  diverses  opinions  n^ite* 

qu’il  y a prononcées  sur  la  dîme  & les  autres  objets  de  la 
plus  haute  importance , sont  développées  avec  une  grahde  J-éyolution. 
force  de  raisonnemeiit,beaucoup  d’art  & de  sagçsse  . L’Ex- 
position  des  principes  du  Clergé  qui  le  choisit  pour  son  s 

organe  ; les  offres  réitérées  Sc  toujours  plus  généreu- 
ses, qu’il  a portées  au  nom  de  son  Corps  jusqu'à 
cens  millions  (i)  ; L’égalité  de  son  aine  dans  les  dis- 
grâces ; sa  sensibilité  mise  à la  plus  douloureuse  épreu- 
ve , en  voyant  déchirer  si  cruellement  en  sa  présence  , 
le  sein  d'une  mère  par  ses  propres  enfans  ; le  coura- 
ge du  silence  devenu  nécessaire  , après  avoir  haute- 
I ment  énoncé  que  le  Clergé  ne  prenoit  aucune  paît  aux  déli- 
( 

^ (i)  M.  PAbbe  Guillou  . 
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bérations  qui  renversoient  la  sainte  hiérarchie  ; sa  patience 
inaltérable  au  milieu  de  tant  d’opprobres  , de  calomnies , 
d’humiliations  , dont  les  impies  se  plaisoient  avec  un  rire 
féroce,  de  couvrir  chaque  jour  pendant  deux  années  entières 
i'Episcopat  & le  Sacerdoce  , pour  leur  faire  boire  jus- 
qu’à la  lie  , le  calice  d’amertume  que  les  ennemis  de  la 
religion  préparoient  depuis  si  longtemps  à ses  ministres  ; 
Ses  écrits  . ses  travaux  /ronstans  dans  son  exil  > met- 
tent M.  l’Archevêque  d’ Aix  au  rang  des  Prélats  qui  , 
dans  ces  temps  orageux»  ont  le  mieux  mérité  de  l’Eglise 
& de  l’Etat . Il  partagea  avec  M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld > riipnneur  de  recevoir  le  pKmier  Bref  doctrinal 
du  lo  Mars  lypi  . que  Sa  Sainteté  leur  addressa  pour  toute 
l’Eglise  de  France  . On  connolt  la  lettre  que  lui  écrivit  le 
célèbre  M.  Burck  » qui  rend  a M,  de  Boisgelin  & au  Clergé 
François  l’hommage  le  plus  distingué  . Déjà  le  zèle  qu’il  a 
montré  pour  la  défense  de  la  foi , a été  récompensé  par  le 
bonheur  de  compter  un  des  siens  au  nombre  des  prêtres 
privilégiés  » qui  ont  eu  la  gloire  d’être  massacres  dans 
l’église  des  carmes  à Paris  > le.  j Septembre  179a. 

Le  même  jour , z Juillet , on  vit  enfin  les  Etats-Géné- 
raux composés  de  tous  les  Députés  : Nous  en  donnerons 
le  Catalogue  exact  dans  l’article  de  Paris  . 

Le  6 Juillet . 24  Députés  de  la  Capitale  vinrent  k 
Versailles  au  sujet  des  soldats  prisonniers  » sortis  de  l’Ab- 
baye dont  on  avoit  brisé  les  portes  . Nous  n’indiquons  cet 
évcncmcnt  »■  que  pour  rapporter  quelques  passages  du  dis- 
cours de  M.  l’Aboé  Bertholio  qui  parloit  en  leur  nom  « k 
l'Assemblée  des  Etats-Généraux . 

« La  grâce  est  accordée  , la  bonté  » la  clémence  du  roi 
se  sont  développées;  les  prisonniers  réintégrés  sont  libres  : 
ce  ne  sont  donc  plus  que  des  témoignages  de  la  plus  vive 
reconnoissance  que  nous  vous  prions  de  porter  en  notre 
nom  & en  celui  de  tous  les  Citoyens  de  Paris  > jusqu’au 
trône  du  meilleur  & du  plus  chéri  des  Rois  . Dites-lui  que 
son  autorité  est  établie  sur  des  bases  inébranlables  > puis- 
qu’elle est  établie  sur  notre  amour . Dites-lui  que  quicon- 
que voudroit  faire  soupçonner  les  sentimens  de  son  peu- 

Ele  , le  trompe  & se  rend  coupable  envers  la  nation . 

)ites-lui  que  le  calme  & la  paix  seront  inaltérables,  tant 
qu’  il  nous  chérira  autant  que  nous  le  chérissons  ; Sc 
que  , comme  rien  ne  peut  nous  faire  changer  à son 
egard,  nous  espérons  qu’il  continuera  d’être  notre  père  & 
celui  de  toute  la  France  ...  En  rentrant  dans  nos  murs  , 
Messieurs  . nous  entendrons  partout  les  expressions  de  la 
gratitude  pour  vous,  de  l’amour  & de  la  reconnoissance 
pour  la  personne  sacrée  du  Roi . ... 
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<^elle  hypocrisie , a»ie  de  faussetés  dans  ce  discours! 
Et  qui  croiroit  que  le  desordre  règnoit  alors  dans  Paris, 
que  les  factieux  n étoient  occupés  que  des  moyens  d’armer 
un  peijple>dont  on  affecte  de  représenter  ici  les  dispositions 
pacihaues  & l’attachement  pour  son  Roi  ? 

Mais  les  têtes  n^étoient  point  encore  assez  exaltées,  & 
‘ cette  lenteur  déplaisoit  beaucoup  h Mirabeau,  qui  proiion-' 

Sa  un  discours  incendiaire  & l’Adresse  au  Roi, pour  deman* 
er  le  renvoi  des  troupes  • Leur  présence  ou  leur  approche 
contrarioient  le  projet  cruel  qu  il  avoit  conçu  d etfravec 
tout  Paris  par  l’irruption  imprévue  d’une  troupe  de  Bri- 
gands , pour  déterminer  enfin  ses  liabitans  à prendre  les 
armes?  tandis  qu’il  cherchoit  b répandre  subitement  les  mê- 
mes allarmes  dans  les  provinces  & à produire  les  mêmes 
effets,  en  couvrant  au  même  instant  tout  le  Royaume,  d’une 
nuée  de  soldats . 

“ 11  a fallu  , dit  aussitôt  Mirabeau  du  ton  le  plus  au« 
dacieux,  il  a fallu  pour  me  déterminer  h interrompre  le 
coufs  de  la  délibération  , un  motif  bien  puissant.  Mais  si 
le  péril  que  j’ose  dénoncer  , menace  toiit-k-Ia-fois  la  liber- 
* té  de  la  Nation  & des  Etats-Généraux,  & la  sûreté  du  Trô- 
ne , vous  avoûrez  mon  zèle  . . . 


« Il  y a six  jours  que  vous  avez  fait  un  arrêté  pour  in- 
voquer la  clémence  du  Roi , &le  supplier  d’employer  les 
voyes  de  douceur  pour  rétablir  Je  calme  dans  la  Capi- 
tale . M 


Le  Roi  a déclaré  qu’il  trouvoît  Votre  Arrêté  fort-  sa- 
ge • Sa  réponse  contient  cette  phrase  si  remarquable  : Tanf 
me  vous  aurez  confiance  en  moi , tout  Ira  bien  . Depuis , le 
Roi  a déclaré  dans  ime  lettre  a M.  l’Archevêque  de  Paris  , 
qu’il  n’écouteroit  que  sa  clémence  , lorsque  les  prisonniers 
auroienr  été  réintégrés  dans  les  prisons . „ ' 

« Ces  paroles  consolantes  ont  excité  la  confiante  ÔÇ 
rétabli  le  calme . Mais  cette  lettre  est  terminée  par  rannon- 
ce  que  le  roi  va  prendre  des  mesures  pour  prévenir  les 
émeutes  • • • „ 

**  J’aurois  proposé  une  motion  sur  cet  objet,  si  en  re- 
lisant sans  cesse  les  mots  pleins  de  bonté , échappés  à la 
sensibilité  du  Roi,  je  n’y  eusse  mis  moi-même  ma  con- 
fiance . „ ' ^ 

<<  Mais  quelle  a été  la  suite  de  cette  modération  dans 
laquelle  on  s’est , pour  ainsi  dire  , assoupi  ? ,, 

“ Pendant  ce  moment  de  sommeil,  Pon  a fait  avancer 
des  troupes , fait  marcher  des  trains  d’artillerie  • Les  ré- 
gimens  sonr  en  route  ; il  y a trente-cinq  mille  hommes 
d’arrîvés  , & l’on  en  attend  encore  vingt  mille  » On  s’assu- 
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te  dé  toutes  les  communications ...  On  ne  parle  que  de 
projets  obscurs  & ténébreux  . >< 

« N étoit  ce  donc  point  assez  que  Ton  eût  souillé  le 
Sanctuaire  de  la  Liberté  ?...  FauMl  encore  jetter  Pallar- 
me  dans  toute  la  nation  > lui  donner  pour  ainsi  dire  , le 
signal  de  la  Guerre  Civile  > & l’insulter  dans  scs  représen- 
tans  ? » 

“ Et  quand  il  ne  s’agiroit  que  de  nous  , ne  convien- 
droit-il  pas  que  nous  lussions  traités  , avec  la  douceur  di- 
gne de  la  Nation  que  nous  représentons  ? ,, 

“ Oublie-t-on  que  le  Roi  sera  respectable  a proportion 
que  la  Nation  sera  respectée?Oublie  t-on  qu’il  ne  veiît  com- 
mander qu’à  des  hommes  libres  ? Et  veut-on  le  réduire  à la 
cruelle  condition  des  Despotcs.tristement  condamnés  à mé- 
connoitre  le  sentiment  si  doux  de  la  confiance?  » 

“ De  pareilles  mesures  sont  inutiles  pour  ramener  le 
calme  . 11  est  rétabli  ; mais  je  veux  bien  le  supposer  : Les 
désordres  sont  vrais . Qu’est-il  besoin  d’un  camp  à Versail- 
les > d'un  camp  sous  les  murs  de  la  Capitale?.  . . „ 

« Le  peuple  a donné  les  marques  d’une  grande  insu- 
bordination ; des  prisonniers  sont  arrachés  de  leurs  fers  ...  * 
mais  un  moment  de  clémence  du  Roi  arrête  l’incendie 
néral ...» 

“ Jamais  le  peuple  n’a  du  être  plus  confiant.On  lui  pro- 
met le  bonheur  ; on  parle  de  le  soustraire  à des  abus  qui 
le  font  gémir  depuis  long-temps  ; Ses  voeux  > son  espoir 
reposent  sur  cette  assemÛée . Et  aussi  cette  - prétendue 
révolte  V que  l’on  veut  arrêter  par  des  armées  iiom- 
bceuses  * nVt-elle  commencé  qu’au  moment  où  l’appareil 
militaire  de  la  séance  royale  a jetté  partout  l’ épouvante  & 
l’ctfroi . Ce  n'est  que  lorsque  le  peuple  a vu  les  Députés  en 
danger , qu’il  a manifesté  son  indignation  . » 

“ Mais  que  peuvent  faire  ces  armes,  cette  artillerie  qui 
menacent  à tous  momens  , nos  têtes  ? » 

“ Cioit-on  que  le  soldat  sc  rendra  assassin  au  gré  de 
ses  chefs?  Les  conseillers  de  ces  mesures  désastreuses  sont- 
ils  sûrs  d’entretenir  continuellement  la  sévérité  militaire  ? 
Peuvent-ils  dégrader  les  Soldats  François  au  point  de  n’être 
que  les  ministres  passifs  de  leurs  fureurs  ? Croit-on  qu’ils 
ne  seront  que  de  simples  automates,  qu'ils  ne  verront  dans 
ceux  qu'ils  égorgeront,  ni  leurs  Aères , ni  leurs  parens  , ni 
leurs  amis  ? ,, 

“ Est-ce  encore  pour  les  insulter,  pour  les  des-hono- 
xer , que  Ton  appelle  , du  fond  du  nord  , des  hordes  de 
barbares  qui , avides  du  sang  François , n’attendent  que  Je 
«onicat  de  le  répandre  ? Est-ce  poux  soulager  la  misère  des 
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peuples , qu’on  les  appelle  pour  nous  disputer  un  reste 
d’aliment  qui  suffit  a peine  pour  éloigner  de  nous  > pen- 
dant quelques  instans,  les  approches  de  la  famine  ? 

**  Ces  considérations  > ébauchées  plutôt  qu’indiquées^ 
ont  fait  a ma  consience  y a ma  raison  , à ma  mission  > un 
devoir  de  proposer  cette  addresse  au  Roi . yy 
, Mirabeau  s’empara  tellement  des  esprits  par  cette  vio- 
lente déclamation  > que  l’assemblée  lui  prodigua  les  plus 
vifs  applaudissemens.  Qi»atre  membres  de  la  noblesse  fu- 
rent les  seuls  às’appercevoir  > ou  du  moins  à manifester 
publiquement  leur  pensée»  & à découvrir  le  piège  que  leur 
tendoit  cet  insidieux  Chef  de  parti . On  n’y  eut  aucun 
égard  , l’Adresse  fut  rédigée  , & la  voici  telle  qu’elle  fut 
présentée  , le  9 juillet  » à Sa  Majesté . 

• Sire  yy 

Vous  avez  invité  l'Assemblée  Nationale  a vous  témoi- 
gner sa  confiance  ; c’étoit  aller  au  devant  du  plus  cher  de 

ses  voeux . Nous  venons  déposer  dans  le  sein  de 

Votre  Majesté , les  plus  vives  allarmes  , Si  nous  en  étions 
l’objet , si  nous  avions  la  foiblesse  de  craindre  pour  nous- 
mêmes  y votre  bonté  daignerôit  encore  nous  rassurer  . . « 
Mais»  Sire  , nous  n’implorons  point  votre  protection;  ce 
seroit  offenser  votre  justice.. .Nous  avons  conçu  des  craintes. 
Sire  » £t  nous  l’osons  dire  » elles  tiennent  au  patriotisme  le 
-plus  put')  a l’intérêt  de  nos  commettans  » à la  tranquillité 
publique  » au  bonheur  du  Monarque  chéri,  qui  en  nous  ap- 
planissant  la  route  de  la  félicité»  mérite  bien  d’y  marcher 
lui-même  sans  obstacles  . », 

« Les  mouvemens  de  votre  coeur  , Sire , voila  le  vrai 
salut  des  François  i „ 

« Lorsque  des  troupes  s’avancent  de  toutes  parts, . . • 
nous  nous  demandons  avec  étonnement:  le  Roi  s’est-il  méfié 
de  la  fidélité  de  ses  peuples  ? S’il  avoit  pu  en  douter  > 
n’auroit-il  pas  versé  dans  notre  cœur , ses  chagrins  pa- 
ternels ? . . On  sont  les  ligueurs  qu’il  faut  réduire  ? une 
voix  unanime  répond  » dans  la  Capitale  & dans  l’étendue 
du  Royaume:  Nous  chérissons  notre  Roi , nous  bénissons 
le  ciel  du  don  qu’il  nous  a fait  dans  son  amour  . „ 

“ Sire»  la  religion  de  votre  Majesté  ne  peut  être  sur- 
prise que  sous  le  prétexte  du  bien  public  . L’état  n’a  rien 
a redouter  , que  des  mauvais  principes  qui  osent  assiéger 
le  trône  même  » & ne  respectent  pas  la  conscience  du  plus 
pur  » du  plus  vertueux  des  Princes  • Et  comment  s’  y 
prend-on  » Sire  , pour  vous  faire  douter  de  l’attachemeirt 
& de  l’amour  de  vos  sujets  ? Avez-vous  prodigué  leur 
sang  ? Etes-vous  cruel , implacable  ? Avez-vous  abusé  de 
la  justice?  Le  peuple  vous. imputc-t-il  ses  malheurs  ? Vous 
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nomme*t-îl  dans  les  calamités  ? Ont-ils  pu  vous  dire  que  le 
peuple  est  impatient  de  votre  joug , qu’il  est  las  du  scc- 

Ï)tre  des  Bourbons?  Non,  non  , ils  ne  l’ont  pas  fait: 
a calomnie  du  moins  n’est  pas  absurde;  elle  cherche  un 
peu  de  vraisemblance  pour  colorer  ses  noirceurs . ,, 

* ««  Votre  Majesté  a vu  récemment  tout  ce  qu’ Elle  peut 
pour  son  peuple  ; La  subordination  s’est  rétablie  dans  la 
Capitale  agitee;  les  prisonniers  mis  en  liberté  par  la  mul- 
titude , d'eux-mêmes  ont  repris  leurs  fers  ; & l’ordre  pu- 
blic , qui  peutêtre  auroit  coûté  des  torrens  de  sang  , si  I on 
eut  employé  la  force,  un  seul  mot  de  votre  bouche  l’a  ré- 
tabli . Mais  ce  mot  étoit  un  mot  de  paix  ; il  étoit  l’ex- 
pression de  votre  coeur , & vos  sujets  se  font  gloire  de  n’y 
résister  jamais,  v^i’il  est  beau  d’exercer  cet  empire  ! C’est 
celui  de  Louis  IX  , de  Louis  XII , d’Henri  IV  ; c’est  le  seul 
qui  soit  digne  de  vous  . ,> 

« Nous  vous  tromperions  , Sire  , si  nous  n’ajoutions 
pas  , forcés  par  les  circonstances  : cet  Empire  est  le  seul 

?u’il  soit  aujourd’hui  possible  en  France  d*  exercer  , La 
rance  ne  souh'rira  pas  qu’on  abuse  le  meilleur  des  rois  ; 
& qu’on  l’écarte  , par  des  vues  sinistres,  du  noble  plan 
qu’il  a lui-même  tracé . Vous  nous  avez  appe/Jés  pour 
fixer  de  concert  avec  vous  , la  Constitution  , pour  opé- 
rer la  régénération  du  Royaume  ; l’Assemblée  Nationale 
vient  vous  déclarer  solcmnellement  que  vos  vœux  seront 
remplis , que  vos  promesses  ne  seront  point  vaines  , que 
les  pièges  , les  difficultés  , les  terreurs  ne  retarderont 
point  sa  marche  , n’intimideront  point  son  courage  . ,, 

On  donc  est  le  danger  des  troupes , affecteront 
de  dire  nos  ennemis  ? • * . (^le  veulent  leurs  plaintes  » 
puisqu’ils  sont  iniiaccessibles  au  découragement  ? „ 

« Le  danger.  Sire,  est  pressant , est  universel  , est 
au-delà  de  tous  les  calculs  de  la  prudence  humaine  * ,, 

Le  danger  est  pour  le  peuple  des  provinces  • Une 
fois  allacmé  sur  notre  liberté  , nous  ne  connoissons  plus 
de  frein  qui  puisse  le  retenir  . La  distance  seule  grossit 
tout , exagère  tout , double  les  inquiétudes , les  aigrit  > 
les  envenime  . ,, 

<<  Le  danger  est  pour  la  Capitale . De  quel  œil  le 
euple  , au  sein  de  Tindigence  & tourmenté  des  angoisses 
CS  plus  cruelles , se  verra-t-il  disputer  les  restes  de  sa 
subsistance  par  une  foule,  de  soldats  menaçans  ? La  pré- 
sence des  troupes  échangera  , ameutera , produira  une 
fermentation  universelle;  & Je  premier  acte  de  violence 
exercé  sous  prétexte  de  police',  peut  commencer  une  sui- 
te horrible  de  malheurs  . „ . 

<<  Le  danger  est  pour  les  troupes  • Des  Soldats  Fran- 
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(ois  , a{)proch^  du  centre  des  discussionsi  participant 
aux  passions  comme  aux  intérêts  du  peuple  > peuvent 
oublier  qu’un  engaeement  les  a ^it  soldats , pour  se  sou- 
venir que  la  nature  les  fit  hommes  . t, 

» Le  danger.  Sire,  menace  les  travaux  qui  sont  no* 
' tre  premier  devoir  ,&  qui  n’auront  un  plein  succès  , une 
véritable  permanence , qu’autaiit  que  les  peuples  les  re- 
garderont comme  entièrement  Libres . II  est  d’ailleurs 
une  contagion  dans  les  mouvemens  passionnés  . Nous 
ne  sommes  que  des  hommes  j la  défiance  de  nous-mêmes 
la  crainte  de  paroltre  fbibles , peuvent  entraîner  au-dela 
du  but;  nous  serons  obsédés  d’ailleurs  de  conseils  violent 
& démesurés  ; & la  raison  calme  , la  tranquille  sagesse , 
ne  rendent  pas  leurs  oracles  au  milieu  du  tumulte,  des  dé- 
sordres , & des  scènes  factieuses  . ,, 

Le  danger.  Sire,  est  plus  terrible  encore;  & ju- 
gez de  son  étendue  par  les  allarmes  qui  nous  amènent 

devant  vous . De  grandes  révolutions  ont  eu  des 

causes  bien  moins  éclatantes  ; plus  d’une  entreprise  fatale 
aux  nations  s’est  annoncée  d’une  manière  moins  sinistre 
& moins  formidable . ,, 

“ Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  vous  parlent  légère- 
ment de  la  nation , & qui  ne  savent  que  vous  la  reprwn- 
tes  selon  leurs  vues , taritôt  insolente  , rebelle , séditieu- 
se ; tantôt  soumise , docile  au  joug  , prompte  k cour- 
ber la  tête  pour  le  recevoir  : Ces  deux  tableaux  sont  égale- 
ment infidèles  t „ 

" Toujours  prêts  à vous  obéir , Sire,  pareeque  vous 
commandez  au  nom  des  loix , notre  fidélité  est  sans  bor- 
nes , comme  sans  atteintes  . ,, 

“ Prêts  à résister  ’a  tous  les  Commandemens  arbi- 
traires de  ceux  qui  abusent  de  votre  nom  , pareequ’ils  sont 
ennemis  des  loix  ; notre  fidélité  même  nous  ordonne  cet- 
te résistance , & nous  nous  honorerons  toujours  de  méri- 
ter les  reproches  que  notre  fermeté  nous  attire  . „ 

Sire  , nous  vous  en  conjurons  au  nom  de  la  patrie , 
au  nom  de  votre  bonheur  & de  votre  gloire  ; renvoyez  vot 
soldats  aux  postes  d’oô  vos  conseillers  les  ont  tirés  ; ren- 
voyez cette  artillerie  destinée  a couvrir  vos  frontières; 
renvoyez  surtout  les  troupes  étrangères , ces  alliées  des 
nations  , que  nous  payons  pour  dérendre,  & non  pour 
troubler  nos  foyers  : Votre  Majesté  n’en  a pas  besoin  . 
Eh  ! pourquoi  un  Roi  adoré  de  Vingt-cinq  millions  de 
François  , fcroit-il  accourir,  à grands  frais  au  tour  du  trô- 
ne quelques  milliers  d’étrangers  ? Sire,  au  milieu  de  vos 
enfans  , soyez  gardé  par  leur  amour . Les  députés  de  la 
nation  sont  appellés  à consacres  avec  voqs , les  droits  émi- 
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tiens  de  la  royanté  > sur  la  base  immuable  de  la  liberté  du 
peuple.  Mais  lors  qu’ils  remplissent  leur  devoir,  lorsqu’ils 
cèdent  à leur  raison  , k leurs  sentimens  , les  exposeriez- 
vous  au  soupçon  de  n’avoir  cèdè  ^u’k  la  crainte  ? Ah  ! l'au- 
toriré  que  tous  les  cœurs  vous  déierent , est  la  seule  pure  , 
la  seule  inébranlable  , elle  est  le  juste  retour  de  vos  bien- 
faits , ^ l’immortel  appanage  des  Princes  dont  vous  serez 
Je  modèle  . » 

Peut-on  rien  inventer  de  plus  captieux  & de  plus  per- 
fide ? avec  ^iielait  Mirabeau  y insinue  tous  les  principes 
qu’il  veut  faire  germer  dans  la  nation  entière!  QjioiquMI 
y règne  une  adresse  qui  n'échappera  pas  au  lecteur  atten- 
tif, cet  homme  fourbe  , aussi  vain  que  dangereux,  de- 
mandoit  k l’Assemblée  son  indulgence  , “parce  qu’il  avoit 
eu  k peine , disoit-il , quelques  momcns  pour  tracer  ses 
premières  idées  . „ Qiielle  oppsition  de  ces  prétendus  sen- 
timens d’amour , de  fidélité  , de  respect , avec  ceux  qui 
rougeoient  l’ame  de  ce  profond  scélérat , dont  on  nous  a 
communiqué  des  anecdotes  qui  font  frémir  , & que  nous 
citerons  dans  ce  recueil , pour  dévoiler  la  noirceur  de  ses 
projets  contre  le  Roi  lui-même! 

Sa  Majesté  répondit  avec  une  sagesse  & une  bonté 
qui  auroient  du  satisfaire  tous  les  partis , si  les  factieux 
n’eussent  déjà  fixé  irrévocablement  leur  système  de  ré- 
bellion . 

“ Personne  n’ignore  les  désordres  & les  scènes  scan- 
daleuses qui  se  sont  passées  & renouvellées  k Paris  & k 
Versailles , sous  mes  yeux  & sous  ceux  des  EtaU-%cnè- 
raux  . Il  est  nécessaire  que  je  fasse  usage  des  moyens  oui 
sont  en  ma  puissance  , pour  remettre  & maintenir  l’Orare 
dans  la  Capitale  & dans  les  environs  : C’est  un  de  mes 
devoirs  principaux  de  veiller  k la  sûreté  publique.  Ce 
sont  ces  motifs  qui  m’ont  engagé  k faire  un  rassemble- 
ment de  troupes  autour  de  Paris  : Vous  pouvez  assurer 
rAiittnhUe  des  Etats-Céniraux , qu'elles  ne  sont  desti- 
nées qu’k  réprimer  ou  plutôt  k prévenir  de  nouveaux  désor- 
dres; k maintenir  le  bon  ordre  & l’exercice  des  loix  ; k 
assurer  & k protéger  même  la  liberté  publique  qui  doit  rè- 

§ner  dans  vos  délibérations  ; toute  espèce  de  contrainte 
oit  en  être  bannie  , de  même  cjue  toute  appréhension  de 
tumulte  & de  violence  doit  en  être  écartée  . 

Ce  ne  pourroit  être  que  des  gens  mal-intentionnés  qui 
voudroient  égarer  mes  peuples  sur  les  vrais  motifs  des  me- 
sures de  précaution  que  je  prends  . J’ai  constamment 
cherché  k faite  tout  ce  qui  poiivoit  tendre  k leur  bonheur  , 
& j’ai  toujours  eu  lieu  d’être  assuré  de  leur  amour  & de 
leur  fidélité. 
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Si  pourtant  la  présence  nécessaire  des  troupes  dans 
les  environs  de  Paris  > causoit  encore  de  Tombrage  » je 
nie  porteroîs , sur^Ia  demande  de  l’ Assemblée  , à trans- 
férer les  Etats-généraux  à Noyon  ou  à Soissons  , & alors 
je  me  rcndrois  kCompiègne  , pous  maintenir  la  commu- 
nication qui  doit  avoir  lieu  entre  T Assemblée  & Moi . » 
Apres  (a  lecture  de  la  réponse  du  Roi  a l’Assemblée  » 
M.  De  Grillon  dit  : “ Nous  avons  demandé  l’éloignement 
des  troupes  ; nous  devons  sans  doute  pour  l’avenir,en  faire 
l’objet  d’une  loi . Mais  devons-nous  persister  dans  la  de- 
mande que  nous  avons  faîte  ? le  Roi  nous  a donné  sa  paro- 
•lejqu’il  n’a  fait  avancer  des  troupes  que  pour  la  sûreté  de  sa 
personnne  & de  la  capitale  ; que  son  intention  n’est  pas 
de  gêner  les  suffrages  • Nous  devons  en  croire  la  promesse 
de  sa  Majesté . L’armée  d’un  tyran  ne  connoît  pas  de  di- 
stance qu’elle  ne  puisse  franchir;  mais  la  parole  d’un  bon 
roi , d’un  roi  honnête*homme  > est  une  barrière  insurmon- 
table . File  doit  dissiper  nos  craintes  ëc  nos  allarmes  ; le 
danger  que  nous  croyons  entrevoir , s’éloigne  de  nous  • 
Nous  nous  sommes  acquittés  envers  la  Nation  i en  récla- 
mant la  liberté  de  l’Assemblée  ; nous  devons  nous  ac- 
quitter envers  le  Souverain,  en  lui  prouvant  notre  con- 
fiance . 

“ Restons  auprès  du  Roi  ; dîsons-Iui,qu’en  lui  deman- 
dant l’éloignement  des  troupes  , nous  avons  cédé  à notre 
devoir , ëc  qu’en  restant  auprès  de  sa  personne  , nous 
n’avons  fait  que  céder  a notre  amour  & a ses  vertus  . ,, 
L’hypocrite  Mirabeau  osant  être  d’un  avis  contraire, 
repliqua.’Je  ne  doute  point  que  nous  ne  disputions  avec  tous 
les  autres  peuples  , de  la  confiance  que  nous  devons  a la 
parole  de  notre  Roi  ; mais  si  cette  confiance  est  de  devoir 
envers  le  plus  juste  des  princes , elle  ne  sauroit  s’étendre 
sur  toutes  les  parties  du  gouvernement La  con- 

fiance illimitée  de  la  nation,  l’inconsidération  même  de 
notre  confiance  nousa  menés  où  nous  sommes.  „ 

La  réponse  du  Roi  est  un  véritable  refus  . Le  mi- 
nistère ne  l’ a regardée  que  comme  une  simple  for- 
mule • 

Sans  doute  nous  ne  nous  éloignerons  pas  d’ici  quant 
a présent . Il  faut  être  conséquent  avec  nous-même  .... 
•Ce  n’est  pas  pour  nous  que  nous  demandons  l’éloignement 
des  troupes , c’est  pour  rassurer  la  liberté  publique.  Ce 
n’est  certainement  pas  le  sentiment  de  la  peur  qui  nous 
conduit,  c’est  celui  de  l’intérêt  général.  „ 

Oiiand  on  se  rappelle  combien  Mirabeau  étoit  bas  , 
lâche  & poltron  ; quand  on  sait  que , le  jour  de  l’ouverture 
des  Etats-généraux , il  disoit  du  Roi  couvert  des  plus  beaux 
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diamans  de  la  couronne:  Voilà  laVictime  (i)  ! , , , Peut-on 
jairais  tracer  de  ce  rebelle  > un  tableau  qui  ne  soit  au  des- 
sous de  ses  crimes  ? 

Son  discours  « l’adresse  au  Roi  & cette  dernière  mo- 
tion eurent  une  influence  si  marquée  sur  toute  la  Nation  , 
que  nous  avons  cru  ces  trois  pièces  nécessaires  pourdoimec 
une  idée  de  son  génie  & de  son  caractère. 

Ce  tissu  d’astuces  & de  mensognes  fait  assez  connoître 
le  manège  & les  ressources  d’un  des  principaux  agens  de  la 
révolution  . Sa  députation  aux  états-généraux  par  le  tiers- 
état  de  Marseille  > couvre  d’ opprobre  les  électeurs  > & 
la  Provence  rougira  toujours  ci’avoir  produit  un  pareil 
monstre  . 

Ce  fut  dans  le  même  temps , que  les  Gentils-hommes 
^ui  composoient  la  majorité  de  la  Noblesse  , répandirent 
« Paris  & dans  tout  le  Royaume  > une  nouvelle  Déclaration 
imprimée  qui  fera  connoître  leurs  vrais  sentimens  aux  siècles 
à venir . 

DécJafo/ioit  de  P Ordre  de  la  ^ o/>letse  aux  Etati  minéraux 
pour  la  comeroatioti  des  droits  constitutifs  de  la  Monarchie 
franfoise  , de  Plndêpendance  (y  de  la  distinction  des  Ordres. 

“ L Ordre  de  la  Noblesse  aux  £tats-généraux>dont  tous 
les  membres  sont  comptables  à leurs  commettans,à  la  nation 
entière  & a la  postérité  > de  l’usage  qu’ils  ont  fait  des  pou- 
voirs  tjui  leur  ont  été  confiés>&  du  dépôt  des  principes  trans- 
mis d’age  en  â^ge dans  la  Monarchie  Françoise , déclare: 

“ C^ril  n’a  point  cessé  de  regarder  comme  des  maxi- 
mes inviolables  & constitutionnelles  : La  distinction  des 

ordres  — — • V indépendance  des  ordres La  forme  de 

•noter  par  Ordre La  nécessité  de  la  Sanction  Royale  pour 

T établissement  des  loix  ; „ 

“ Que  ces  principes  > aussi  anciens  que  la  Monar- 
chie » constamment  suivis  dans  ses  assemblées  , expressé- 
inent  établis  dsns  les  loix  solemnelles  j proposées  p2r  les 
états-généraux  & sanctionées  par  le  roi , telles  que  celles 
de  , i^57&i5éi  , sont  des  points  fondamentaux  de 
la  Constitution , qui  ne  peuvent  recevoir  d’atteintes  , k 
moins  que  les  mêmes  pouvoirs  qui  leur  ont  donné  force  de 
loi  , ne  concourent  librement  k les  anéantir  : ,, 

“ Annonce  que  son  intention  n’a  jamais  été  de  se  dé- 
partir de  ces  principes  , lorsqu’il  a adopté  , pour  la  pré- 
sente tenue  d’états  seulement  , & sans  tiret  k conséquence 
pour  1 avenir  > la  déclaration  du  Roi  du  aj  juin  dernier  ^ 
puis  que  l'article  premier  de  cette  déclaration  énonce  & 
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conserve  les  principes  essentiels  de  la  distinction  > de  l’in- 
dëpcndance  , & du  vote  séparé  des  Ordres  ; „ 

«<  Qiie  rassuré  par  cette  reconnoissance  formelle  , en- 
traîné par  l’amour  de  la  paix  & par  le  désir  de  rendre  aux 
états- généraux  leur  activité  suspendue;empressé  de  couvrir 
l’erreur  d’une  des  parties  intégrantes  des  états-généraux, qui 
s’étoit  attribué  un  nom  & des  pouvoirs  qui  ne  peuvent 
appartenir  qu’à  la  réunion  des  trois  ordres , voulant  donner 
au  Roi  des  preuves  d’une  déférence  respectueuse  aux  invi- 
tations réitérées  par  sa  lettre  du  27  juin  dernier,  il  s’est 
cru  permis  d’accéder  aux  dérogations  partielles  & momen- 
tanées que  la  dite  déclaration  a portées  aux  principes  con- 
stitutifs t ,, 

« Qu’il  a cru  pouvoir  ( sous  le  bon  plaisir  de  la  no- 
blesse des  bailliages  > & en  attendant  ses  ordres  ultérieurs) 
regarder  cette  exception  , comme  une  confirmation  du 
principe  qu’il  est  plus  que  jamais  résolu  de  maintenir  pour 
l’avenir  ; „ 

« Qu’il  s’y  est  cru  d’autant  plus  autorisé  , que  lès 
trois  ordres  peuvent,  lorsqu’ilsle  jugent  à propos,  pren- 
dre séparément  la  délibération  de  se  réunir  en  une  seule 
& même  Assemblée  • „ 

t(  Par  ces  motife , l’ordre  de  la  noblesse  , sans  être 
arrêté  par  la  forme  de  la  déclaration  lue  à la  Séance  Roya- 
le du  2^  juin  dernier,  l’a  acceptée  purement  & simple- 
ment . Conduit  par  des  circonstances  impérieuses  pour 
tout  fidèle  serviteur  du  Roi  , il  s’est  rendu  le  27  juin, 
dans  la  Salle  Commune  des  états-généraux  , & invite  de 
nouveau  les  autres  ordres  à accepter  la  Déclaration  du  Roi.  „ 

« L’ordre  de  la  Noblesse  fait  au  surplus  la  présente 
déclaration  des  principes  de  la  Monarchie  & des  droits 
des  ordres,pour  les  conserver  dans  leur  plénitude , & sous 
toutes  les  réserves  qui  peuvent  les  garantir  & les  assurer  . „ 

*<  Fait  & arrête  à la  Chambre  de  l’ordre  de  la  Nobles- 
se, sous  la  réserve  des  pouvoirs  ultérieurs  des  Commet- 
tans , & des  protestations  ou  déclarations  présentes  d’un 
' grand  nombre  de  députés  de  diflérens  bailliages*  ,, 

Cette  déclaration , la  dernière  de  la  Noblesse , ainsi- 
que  la  déclaration  du  Roi , ont  été  faites  dans  un  état  de 
-pleine  liberté  ; & cette  observation  importante  pour  l’hi- 
stoire , conservera  dans  tous  les  temps  à ces  deux  Actes  , 
.toute  leur  force. 

Après  de  grands  débats , l’Assemblée  décréta  unani- 
mement : 

“ Qu’il  seroit  fait  une  députation  au  Roi  pour  lui 
représenter  tous  les  dangers  qui  menaçoient  la  Capitale  & 
, le  Royaume  , la  nécessité  de  renvoyer  les  troupcs>dont  la 
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t)iscoari 
du  Roi  , I 


présence  xrr!u  le  désepoir  du  peuple , & de  confier  la  garde 
de  Ja  ville  a la  milice  bourgeoise  ^ 

,,  Il  est  de  plus  arreté  que  si  l'Assemblée  obtient  la 
parole  du  roi  pour  le  renvoi  fdes  troupes  & l'établissement 
delà  milice  bougeoisc  , elle  enverra  des  députés  à Paris  , 
pout  y porter  ces  nouvelles  consolantes  > & contribuer  au 
retour  de  la  tranquillité  . i 

Le  Roi  répondit  avec  fermeté  aux  quarante  membees 
de  la  députation  : 

“ Je  vous  ai  déjà  fait  connoître  mes  intentions  sur  les 
mesures  que  les  désordres  de  Paris  m’ont  forcé  de  prendre  : 
c’est  à moi  setil  de  juger  de  leur  nécessité  > & je  ne  puis  à 
cet  égard  apporter  aucun  changement . Qiielques  villes  sc 
gardent  elles-mêmes , mais  l'étendue  de  cette  Capitale  ne 
permet  pas  une  surveillance  de  ce  genre;  je  neaotitepas 
de  la  pureté  des  motifs  qui  vous  portent  à ofltir  vos  services 
dans  cette  affligeante  circonstance  » mais  votre  présence  a 
Paris  ne  feroit  aucun  bien  . Elle  est  nécessaire  ici  pour 
l’accélération  de  vos  importans  travaux  , dont  je  ne  cesse 
de  vous  recommander  la  suite  . » 

Peu  satisfaits  de  cette  réponse  » les  états-généraux  font 
une  seconde  députation  au  Roi.M.l’Archevéquede  Parisl’in- 
vite  à se  prêter  aux  désirs  de  l’Assemblée  ; Sa  Majesté  lui  dit: 
« Vous  déchirez  de  plus  en  plus  mou  cœur  par  le  récit 
que  vous  me  faites  des  malheurs  de  Paris  : il  n’est  pas 
possible  de  croire  que  les  ordres  qui  ont  été  donnés  aux 
troupes  , en  soient  la  cause  . Vous  savez  la  réponse  que 
j’ai  faite  à votre  précédente  députation  : je  n’ai  rien  à 
y ajouter  . „ 

Si  cet  infortuné  Monarque  eut  toujours  montré  le  mê- 
me caractère  >sa  contenance  auroit  déjoué  tous  les  factieux. 

Le  15  Juillet)  LOUIS  XVI  vint  à l’Assemblée  de  ses 
états  avec  Monsieur  & M>  le  Comte  d’Artois  . 11  étoit  ac- 
compagné d’un  petit  nombre  de  ses  gardes  > sans  armes  & 
à pied  . Le  visage  de  Sa  Majesté  pâle  & triste  auroit  arra- 
ché des  larmes  aux  cœurs  les  plus  insensibles  . Elle  entra 
sans  gardes  ) & prononça  vers  le  milieu  de  la  salle  > de- 
bout & découvert , le  discours  que  nous  avons  cité  dans  le 
recueil  de  ceux  qu’elle  a faits  pendant  la  révolution. (i)C’cst 
là  que  ce  trop  bon  Roj  disoit  aux  Députés  de  son  peuple  > 
,ce$  paroles  si  remarquables  : 

“ Le  Chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu 
de  ses  représentaus  , leur  témoigner  sa  peine  & les  inviter 
à trouver  les  moyens  de  ramener  l’ordre  & le  calme  • • • • 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation , c'est  moi  qui 
me  fie  à vous  . Aidcz-moi  dans  cette  circonstance  pour  as- 
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surer  le  salut  de  IVtat  : je  l’attends  de  l’assemblée  nationa- 
le ; & le  Z-  le  des  rcprésentans  de  mon  peuple , réunis  pour 
Je  salut  commun  > m’en  est  un  sik  garant . „ 

A la  fin  de  ce  discours  interrompu  par  les  plus  vifs 
applaiidissemens  auc  pouvoient  faire  de  mieux  les  Etats, 
que  de  répondre  à la  confiance  du  meilleur  des  Princes , 
& de  le  seconder  de  tout  leur  pouvoir  , de  tout  leur  as- 
cendant sur  le  peuple,  pour  rétablir  la  tranquillité  & régé- 
nérer en  paix  le  plus  beau  des  Empires  ? 

Recueillons  avec  soin  tous  les  détails  de  cette  scène 
attendrissante  . Le  Roi  se  rendit  à pied  jusqu’au  château  , 
environné  de  tous  les  Députés  qui  ne  cessoient  de  crier: 
le  Roi  ! Le  peuple  accourut  en  foule  , & se  porta  sur 
eux  avec  une  telle  impétuosité , que  sans  le  secours  des 
Gardes-du  corps  & des  Députés  qui  garantissoient  Sa 
Majesté,elle  eut  couru  avec  ses  Frères  un  vrai  danger  . On 
mit  une  heure  entière  à faire  ce  court  trajet . Les  cris  de 
Pivele  Roi  redoublèrent  à l’approche  du  château  . Eli! 
Qiiel  spectacle  fut  jamais  plus  touchant  ! . . . , 

Le  Roi  épuisé  de  fatigue,  couvert  de  poussière  & 
de  sueur,  LOUIS  XVI  que  l’amour  & la  confiance  unissent 
si  tendrement  à ses  sujets  !...  Les  Princes  , ses  augustes 
Frères,  partageant  les  mêmes  sentimens  pour  la  nation  !... 
La  Reine  sut  le  balcon  , tenant  le  Dauphin  dans  ses  bras 
& le  montrant  au  peuple  avec  complaisance  !...  C^uel  ta- 
bleau ! Qiie  falloit-il  donc  de  plus  pour  adoucir  ces  ames 
féroces  cachées  dans  la  foule  , & qui  méditoient  de  nou- 
veaux projets  encore  plus  affreux?  '* 

Fidèle  imitateur  de  la  piéié  de  S Louis,  k peine  le  Mo^ 
narque  est-il  arrivé  , que  le  premier  mouvement  de  son 
coeur  le  porte  au  temple  du  Dieu  Protecteur  de  la  Monar^ 
chie  , pour  lui  rendre  de  publiques  actions  de  grâces . La 
prière  du  Roi  de  France  au  pied  du  Roi  des  Rois , fut  sans 
cesse  interrompue  par  les  cris  de  l he  le Ro\\ ...  LOUIS  XVI 
eut  alors  un  instant  de  bonheur  : hélas  ! Ce  fut  le  der- 
nier qu’il  goûta  de  sa  vie  . 

Pouvoit-il  en  effet  compter  longtemS  sur  toutes  ces  dé- 
monstrations de  jove,  quand  même  elles  eussent  été  sincè- 
res ? Ah  ! Ne  lui  avoient-elles  pas  été  prodiguées,  k l’épo- 
que de  la  réunion  des  trois  Ordres  ? Les  cours  du  château 
se  remplirent  d’un  peuple  immense  . Mille  voix  crioient  : 

Le  Roi  !La  Reine  ! S^t/iis  viennent . Aussitôt  le  Roi, 

&'la  Reine  se  montrent  sur  ce  même  balcon  oû  nous  ve- 
nons de  les  voir  obtenir  tant  d’applaudissemens  . La  Rei- 
ne salue  cette  multitude  innombrable  avec  les  grâces  de  la 
bonté  . Toutes  les  ames  transportées  d’allégresse  , font  re- 
tentir les  airs  d’un  cri  unanime  : pive  le  Rçi  ! pive  h Rel- 
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ue  ! La  Reine  en  est  émue  , des  pleurs  en  abon> 

dance  coulent  de  ses  yeux Le  Roi  attendri  jus- 

Su’aux  larmes»  se  jette  dans  ses  bras . . . Le  peuple  cn- 
lousiasmé  ne  sait  plus  comment  reconnoître  tant  d’amour ... 
mais  l’avenir  prouva  bientôt  a leurs  Majestés  , que  les  fa- 
ctieux commandent  à leur  gré  ces  mouvemens  populaires  , 
& changent  > quand  ils  veulent  » des  cris  de  joye  en  accès 
de  fureur . 

Quoiqu’il  n’entre  pas  dans  notre  plan  » de  feire  l’hi- 
stoire détaillée  de  la  révolution.toutcs  les  circonstances  qui 
ont  rapport  au  Roi  sont  si  précieuses  pour  un  coeur  Fran- 
çois, que  nous  aimons  à les  recueillir. 

Pour  répondre  aux  voeux  des  Habitans  de  Paris  , le 
Roi  part  de  Versailles  le  17  Juillet  & se  rend  dans  sa  Capi- 
tale , sans  aucun  de  ses  gardes . Il  passe  à travers  deux 
haies  de  milice  bourgeoise  . . . Enfin  il  arrive  vers  les 

Suatre  heures  k l’hôteT-de-ville  . La  salle  retentit  des  cris 

e Phe  le  XOI Sa  Majesté  en  est  sensiblement 

touchée 

Après  le  discours  de  M.  Bailly  » Maire  d’une  Capitale 

Sui  dlsoit-il  insolemment,  de  reconquérir  soa  Roi, . . . 

I.  Moreau  de  S.  Méry  président  des  électeurs, fit  observer  à 
sa  Majesté  combien  ces  transports  étoient  vrais  & univer- 
sels ,‘  & il  ajouta  ces  paroles  remarquables , dictées  par 
une  profonde  hypocrisie , ou  si  cruellement  démenties  par 
les  évènemens  qui  suivirent . 

“ Sire  , vous  n’avez  plus  qu’k  vous  répéter  cette  gran- 
de & touchante  vérité , que  le  trône  des  rois  n’  est  jamais 
plus  solide  , que  lorsq’il  a pour  base  l’amour  & la  fidélité 
des  peuples  : à ce  titre  , Sire , le  vôtre  sera  inébranla- 
ble . » 


M.  Ethis  de  corny  , procureur  du  roi  de  la  Ville , pro- 
posa ensuite  que  pour  consacrer  l’époque  d’un  si  grand 
;our , il  fut  élevé  un  Monument  à Louis  XÜI , régénérateur 
de  ia  liberté  publique , restaurateur  de  la  prospérité  nationa- 
le , le  l’Ire  du  peuple  François  . 

Le  Roi  voulut  parler  : mais  sa  sensibilité  ne  lui  per- 
mit pas  de  prononcer  le  discours  qu’il  se  proposoit  d’adres- 
ser à son  peuple . 

M.  le  Comte  de  Lally-Tolendal  se  leva  & dit  k l’As- 
semblée : “ Eh  bien  ! Citoyens  , êtes-vous  satisfaits  ? le 
voilà  , ce  Roi  que  vos  cœurs  appelloient , que  vous  dési- 
riez de  voir  au  milieu  de  vous  ! . . . . Qu’il  remporte  de 
cette  scène  mémorable  , la  paix  de  son  cœur  troublée  trop 
longtemps , & qu’il  méritoit  de  ne  perdre  jamais  . Puis 
qu’il  n’a  voulu  étie  gardé  que  par  l’amour  de  son  peuple , 
prQuvcz-lui  qu’jl  a gagné  mille  fois  plus  de  puissance  qu’il 


Digitized  by  Google 


VERSAILLES 


141 


✓ 


n’a  voulu  en  sacrifier  . . . . Sire  » a-t-il  ajouté , vous  les 

voyez  ) ces  sujets  généreux  & sensibles  qui  vous  idolii* 
trent:  écoutez  leurs  acclamations , lisez  sur  leurs  visages > 
pénétrez  dans  leurs  coeurs , vous  n’y  verrez  que  les  ex- 
pressions de  l’amour  & de  la  fidélité;  il  n’en  est  pas  un 
seul , qui  ne  soit  prêt  à verser  pour  vous  jusqu’à  la  aernié- 
re  goutte  de  son  sang 

Sa  Majesté  toujours  plus  émue,  put  à peine  proférer 
ces  mots  si  propres  a porter  la  joye  & la  confiance  dans 
tous  les  cœurs  : A/o>i  peuple  peut  compter  sur  tout  mon 
amour . 

La  séance  terminée  , le  Roi  se  montra  par  une  des  croi- 
sées de  l’hôtel-de-ville  à une  multitude  innombrable  qui  ne 
cessoit  de  crier  : Vive  le  Roi  ! Vive  notre  bon  Roi  ! 

Qiiel  déchirant  contraste  ! & que  la  conduite  de  ce 
peuple  rappelle  de  cruels  souvenirs  !...  Arrestation  , 
blaphêmes  , prison,  régicide!  ....  O ciel  ! quelle  ta- 
che éternelle  pour  les  coupables  ! Quelle  source  intarissa- 
ble de  pleurs , pour  tous  ceux  qui  sont  encore  dignes  du 
Nom  François  ! 

Louis  XVI  retourne  à Versaillestdu  pain&  du  vin  sont 
la  seule  nourriture  qu’il  obtient  de  ses  sujets  . Il  arrive 
enfin  exténué  de  fatigue , à dix  heures  du  soir  . La  Reine 
s’empresse  d’aller  au  devant  de  lui  avec  ses  enfàns;  & bien- 
tôt après  , elle  parut  au  balcon  avec  son  auguste  époux  . 
Les  cris  de  Vive  le  Roi\  Vive  la  Reine  ! retentissent  alors 
dans  toutes  les  cours  du  château ....  Et  c’est  ce  meme  Roi , 
cette  même  Reine  couverts  de  tant  de  bénédictions  , que 
nous  verrons  bientôt,  victimes  de  leur  confiance  & de  leur 
amour  ,|tomber  sous  un  fer  homicide  !...  O douleur  !... 
Justice  de  mon  Dieu  ! N’est  il  pas  temps  enfin  de  venger 
tant  de  crimes  ? 

Ah  ! si  au  lieu  de  recevoir  des  hommages  aussi  perfi- 
des , nos  Souverains  avoient  pu  suivre  M.  le  Comte  d’Ar- 
tois & Monseigneur  le  Prince  de  Condé  qui , ce  jour  là- 
même  sortirent  d’un  Royaume  oii  leurs  têtes  étoient  ins- 
crites des  premières  sur  les  listes  de  proscription  ; Que 
de  larmes  , que  de  regrets  nous  eût  épargné  ce  dé- 
part ! La  France  ne  se  serait  point  précipitée 

dans  cet  abîme  de  maux  oû  nous  la  voyons  plongée . 

Du  moins  ne  se  serait-elle  pas  couverte  d’un  opprobre 
ineffaçable  . — Du  moins  aurions  nous  sauve  notre 
Roi  ....  notre  Roi  ! oui  fut  toujours  pour  un  François 
fidèle  , le  plus  précieux  des  trésors  après  son  Dieu  . 

C’  est  encore  à Versailles , que  pendant  la  nuit  du  4 
Août,  où  tant  de  têtes  délirèrent  depuis  sept  heures  du  soir 
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Arrêté»  de 
la  nuit  du 
4 août  . 


Motion»  de 
M.  !•£».  de 
Nancy  , • 


De  M.l’Er. 
de  Perpi- 

Snan, 


De  M.l’Ar 
chev.  de 
Pari»  , 


idsqu'k  deux  du  matin  > l’Assemblée  décréta  les  articles 
suivaiis  ; 

“ Egalité  d’impôts  payés  dès-a  présent.  — Renon- 
ciation a tous  les  privilèges  , par  tous  les  Ordres,  Provin- 
ces , Villes  , Paroisses  & Parleme.is  . Rachat  des 

droits  féodaux  . Suppression  de  droit  de  main- morte» 

& servitude  personnelle.  Réduction  de  toutes  les  pensions  . 
— — Abolition  des  droits  de  chasse , de  pcche , de  capitai- 
neries » de  colombiers  & de  garennes  . Abolition  des 

justices  seigneuriales  . — Abolition  de  vénalité  des  offices 
de  judicaturc  . — Justice  gratuite  pour  les  pauvres . — Ra- 
chat de  toutes  dimes  & champarts  . — Défensede  ciéer  à 
l’avenir  aucun  droit  de  ce  genre,  & autre  droit  téodal.  — 
Abolition  du  casuel  des  curés, excepté  pour  les  villes.  Aug- 
mentation des  droits  de  congrue  . Droits  d’Annates 

S rimes.  Admission  de  tous  citoyens  aux  offices 

; & militaires . Suppression  du  droit  de  dépôt 

payé  par  les  curés  aux  évêques  dans  certaines  provinces  . 

— Suppression  des  jurandes . Pluralité  des  bénéfices 

supprimée  . Une  médaille  frappée  pour  conserver  le 

souvenir  de  cette  mémorable  époque . Te  Deum  chanté  dans 
la  Chapelle  du  Roi  & de  toutes  les  Eglises  du  Royau- 
mc . „ 

Au  milieu  d'un  enthousiasme  » dont  il  faut  avoir  été 
témoin  pout  y croire  , on  eiiteadit  quelques  motions  pro- 
duites par  la  plus  généreuse  sensibilité  , & le  désintéres- 
sement le  plus  honorable  a la  religion  & à l’humanité. 

« Accoutumés  à voir  de  près  la  misère  & la  douleur 
des  peuples  , dit  M.  l'Evêque  de  Nancy  , les  membres  du 
Clergé  ne  forment  pas  de  voeu  plus  ardent  que  celui  de 
les  voir  cesser. On  n’a  demandé  jusqu’ici  le  rachat  des  droits 
féodaux  , que  pour  les  propriétaires  . Je  viens  exprimer  » 
un  vœu  de  plus  , au  nom  des  membres  du  Clergé  . Je  de- 
mande que  le  rachat  ne  tourne  pas  au  profit  du  Seigneur 
Ecclésiastique  , mais  c^u’il  soit  fait  des  placemens  utiles 
pour  les  bénéfices  meme  , afinqiie  leurs  administrateurs 
puissent  répandre  des  aumônes  plus  abondantes  sur  l’in- 
digence . „ 

M.  De  Leyris  d'Esponchez  , Evêque  de  Perpignan  , 
“ expose  les  changemeiu  qnc  va  produire  ce  boulever- 
sement général  . Il  observe  que  par  la  suppression  des  dî- 
mes, les  pauvres  seront  privés  des  secours  qui  étoient  con- 
fiés au  Clergé.  Il  recommande  à la  Nation  cette  classe  mal- 
heureuse . . ,, 

Le  II  Août,  M.  l’Archcvcque  de  Paris  n’étant  plus 
occupé  qu’à  sauver  la  Religion  du  nau&age  dont  elle  etoit 
menacée»  & ce  Pire  des  pauvres  n’écoutant  que  les  mouve- 
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mens  de  son  ooeur , adresse  aux  ëtats-gén^caiix  , l’expres- 
sion la  plus  touchante  de  ses  Sacrifices  & de  ceux  de  son 
Ordre  : “ Au  nom* de  tous  mes  Collègues  qui  composent 
le  Clergé  de  cette  Assemblée  3 nous  remettons  entre  les 
mains  de  la  nation  toutes  les  dîmes  ecclésiastiques  i&  nous 
nous  confions  entièrement  a ifne  nation  juste  & généreuse  . 
Qiie  l’évangile  soit  annoncé  ; que  le  culte  divin  soit  fait 
avec  décence  ; que  le  peuple  soit  conduit  avec  douceur  ; 
que  les  pauvres  soient  soulagés  : Voila  l’objet  de  notre 
ministère;  voilà  celui  de  tous  nos  voeux  ; & nous  espérons 
trouver  dans  votre  zèle  & dans  vos  coeurs  y de  quoi  rem- 
plir un  objet  si  important . yy  ^ 

M.  le  CardinaJ  de  la  Rochefoucauld  déclare , Qiie  le 
vœu  de  M.  TArchevcque  de  Paris  étoit  celui  de  tout  le 
Clergé  de  France  > Ôc  qu’il  mettoit  toute  sa  confiance  dans 
la  Nation  • » ^ • 

<s^ie  l’on  efface  toutes  les  signatures , dit  M.  Cor- 
tois  de  Balore>  Evêque  de  Nîmes  > nous  n’avons  tous  qu’un 
• même  esprit . j, 

On  ne  tarda  pas  de  faire  une  Adresse  au  Roi , qui  fut 
rédigée  par  M.  Target  , & qui  fera  juger  de  l’esprit  qui 
dominoit  dans  l’Assemblée  : 

« Sire , 

L’Assemblée  Nationale  apporte  à Votre  Majesté  > la 
seule  odrande  qui  soit  digne  de  son  coeur  : c’est  un  monu> 
ment  élevé  par  le  patriotisme  & la  générosité  de  tous  les  ci- 
toyens * Les  privilèges»  les  droits  & distinctions  particu- 
lières ont  disparu  . Les  Provinces  > Villes  » Communautés» 
Ecclésiastiques,  Nobles  , Communes  , tous  ont  fait  écla- 
ter , comme  à l’envi , le  dévoûment  le  plus  mémorable  • 
Tous  ont  abandonné  leurs  antiaues  privilèges  , avec  plus 
de  satisfaction  que  la  vanité  & l’intérêc  personnel  n’en  avo- 
ient  eu  à les  exiger . Vous  ne  voyez  devant  vous , Sire , que 
des  François  soumis  aux  mêmes  loix  . Comment  cet  esprit 
si  noble  & si  pur  n’auroit-il  pas  été  ranimé  par  l’expres- 
sion  constante  de  cette  touchante  & amicale  harmonie,doqt 
jusqu’ici  peu  de  Rois  ont  donné  l’exemple  ? Agréez  donc , 
Sire  , notre  respectueuse  reconnoissance  ; acceptez  le  titre 
que  nous  vous  avons  déféré , le  titre  bien  mérité  de  Rcitau- 
ratcur  de  la  Liberté  Françoise . ,, 

Les  sapes  observations  du  Roi  sur  tous  ces  Décrets  aus- 
sitôt arrêtes  que  proposés,  furent  rejettées  par  l’Assem- 
blée • . . ' . 

On  nous  annonce  des  détails  sur  la  fête  & le  repas  que  les  ’ 
gardes-du- corps  donnèrent  à Versailles,le  premier  Octobre  : 
Mais  comme  ils  ne  nous  sont  point  encore  parvenus, & qu’il 


de  m.  le 
Gard,  de  la 
Rochefou- 
cauld , 

De  rn.PEv, 
de  Nîmes  • 

N 


Adresse  au 
Roi. 


Observa- 
tions, du 
Roi  rejet- 
tées . 


Ï44 


VERSAILLES*. 


Afftirc  dti 
gardes-du* 
Corps  9 Je 
1 Occobr. 


Konvetux 
troubles  • 


Attentats 
des  ^ Si  6 
Occobr. 


Principaux 
chefs  delà 
conjura* 
tiux* 


Le  Rei  em 
mené  Ctp-^ 
tifi  Paris. 


nous  importe  d'étre  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude  sur  les 
faits  ) nous  sommes  forces  de  les  renvoyer  au  Volume  de- 
stiné aux  divers  Suppîémemi  indispensables  dans  un  ouvra- 
ge de  ce  genre  > qui  exige  autant  de  fidélité  oue  de  pruden* 
ce  > pour  ne  compromettre  personne  dans  les  circonstan- 
ces délicates  > où  Dieu  permet  que  nous  nous  trouvions  en- 
core . 

Dans  le  meme  temps  i les  séditieux  du  palais  d^Or- 
iéans  demandoientla  tête  d'onze  Evêques  & de  seize  Curés; 
le  peuple  voulut  pendre  deux  hussards  a la  grille  du 
château  de  Versaillesjenleva  un  parricide  à son  supplice , & 
empêcha  l'envoi  des  troupes  pour  le  maintien  du  bon  ordre  • 

Tous  ces  évènemens  présageoient  l’attentat  d’une  au- 
tre nuit  bien  plus  horrible  • Un  oeil  observateur  ne 
découvre  que  trop  de  rapports  entre  la  nuit  du  4 Août  & 
celle  du  J Octobre  . Toutes  les  deux  furent  cruellement 
fatales  au  Monarque  & à la  Monarchie  . Les  principaux 
agens  étoient  les  mêmes  : L'une  produisit  une  funeste 
yvresse  ; L'autre  éclaira  le  plus  noir  des  forfaits  « 

Des  bandits  & des  scélérats , poussés  par  des  man> 
œuvres  clandestines»  se  livrent  aux  excès  les  plus  atroces  ... 
Accompagnés  de  femmes  déguisées  en  hommes»  & d'hom- 
mes travestis  en  femmes  » ils  font  une  irruption  soudaine 
dans  le  château  » forcent  les  gardes-du-corps  en  sentinelle» 
enfoncent  les  portes  » se  précipitent  avec  fureur  dans  les 
appartemens  de  la  Reine  » massacrent  plusieurs  gardes  qui 
veilloieiit  à la  sûreté  de  cette  Souveraine  infortunée  » & 
pénètrent  dans  la  chambre  même  que  Sa  Majesté  avoit 
a peine  eu  le  temps  de  Quitter  » pour  se  retirer  auprès  du 
Roi . Ainsi  fut  souillé  le  château  de  Versailles  par  le  plus 
exécrable  des  attentats  • 

Qiie  pourrions-nous  dire  sur  cet  abominable  complot 
qui  ne  soit  connu  des  écrivains  ? Nous  nous  contente- 
rons de -donner  à part  » sur  ce  sujet  » les  principaux  faits 
concernant  le  Duc  d'Orléans  & Mirabeau  . Ces  anecdotes 
nous  ont  été  confiées  par  des  personnes  instruites»  impar- 
tiales j & le  lecteur  » après  en  avoir  eu  connoissance  » ne 
doutera  plus  que  ces  deux  conspirateurs  ne  fussent  à la  tê- 
te de  cette  sacrilège  conjuration  contre  le  Roi  > la  Reine  & 
la  Famille  Royale. 

Louis  XVJ  est  a peine  échappé  aux  poignards  des 
factieux  » qu'on  l'emmène  captif  à Paris  . Les  cris  qui 
fatiguoient  ses  oreilles  » durent  lui  annoncer  le  triste 
sort  qui  le  menaçoit  : la  nation  ! à hai  U tjran  ! ...  Le 

Tyran.’  O François  aveugle  & séduit’...  Peuple  ingrat  & re- 
belle !...  C^e  reste-t-il  donc  à faire  à ton  Roi  » pour 
devenir  ton  Père  ? 
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Le  Roi  est  à peine  arrivé  iux  thuilleries  1 qu’on  fait 

ftérir  un  innocent  dont  on  porte  la  tete  dans  Paris  & sous 
es  yeux  de  Sa  Majesté  . 

L’Assemblée  suivit  bientôt  Louis  XVI  & quitta  Ver- 
sailles 1 pour  venir  à Paris  tenir  ses  Séances  qui  dévoient 
être  de  plus  en  plus  destructives  de  l’ordre  > de  la  paix  > Ju 
Roi  > au  royaume  & de  la  Foi  • 

Nous  nous  sommes  attachés  à tracer  un  tableau  plus 
suivi  des  principaux  faits  qui  se  sont  passés  k Versailles  , 
depuis  l’ouverture  des  états-généraux  . 

Tout  dans  ces  commencemens  où  il  est  si  difficile  de 
discerner  la  vérité  > nous  a semblé  précieux  pour  l’histo- 
rien , soit  par  r influence  de  cette  Epoque  sur  tous  les 
évinemens  postérieurs  , soit  par  son  éloignement»  soit 
par  les  nuages  dont  les  factieux  ont  affecté  d’obscurcir 
CCS  premiers  temps  , soit  enfin  pour  empêcher  les  écrivains 
d’aller  puiser  dans  des  sources  infidèles  . La  postérité  vou- 
dra surtout  remonter  à roriginc  de  cette  trop  fameuse  As- 
semblée i Si  savoir  la  manière  dont  sc  forma  le  foyer  de 
ce  volcan  qui  finiroit  pat  engloutir  l'Europe , l’Univers 
entier  > si  toutes  les  puissances  réunies  par  le  même  intérêt» 
n’arrêtoient  enfin  ses  progrès  destructeurs  . Pourra-t-elle 
en  avoir  une  connoissance  plus  sûre  . que  par  les  discours 
& l’exposé  des  dispositions , des  démarches  & des  débat» 
des  trois  Ordres  avant  leur  réunion  ? 

Les  volumineux  Décrets  de  cette  Aiumblte  ( que  nous 
appelions  ici  » une  fois  pour  toutes  » du  seul  nom  qui  lui 
soit  propre  ) if  disant  Nationale,  cette  seule  nomencla- 
ture peut  ensuite  suffire  > pour  indiquer  les  principales 
Epoques  de  ses  opérations,  ou  pour  mieux  dire  » de  ses  ra- 
vages qui  ont  fini  pat  renverser  tout-à-la-fois  & le  trône 
&TauteI . 


» ■— 

Oportet  enirn  btcc  fieri  » ted  nondum  finis . 
' S.  Marc.  c.  7.  v.  ij. 


r.  /: 


K 


L'Aiicm- 

blée  tram- 
porte  les 
Séances 
da  ns  la  Ca- 
pitale . 


T mporttn- 
ce  de  cette 
lere  Epo- 
que. 


• 

Véritable 
Nom  de 
1’  Aisetn- 
blée. 


Digitized  by  Googlc 


ANECDOTES  ET  FAITS  PARTICULIERS 

A 

VERSAILLES. 


/ 


XbLtS. 

I 

1UÂ. 


Pour  rte  pas  interrompre  le  fil  de  la  narration  & la 
suite  des  Séances  de  l’Assemblée  prétendue  Nationale  , 
depuis  sa  formation  k Versailles  jusqu’à  sou  départ  pour 
Pans , nous  avons  cru  devoir  mettre  a part  plusieurs  faits 
tiui  se  sont  passés  dans  cette  Ville  , d’oi^  Louis  XVI  sor- 
ntle  six  Octobre  1789»  hélas  ! pour  ne  jamais  plus  y re- 
tourne-   

Cet  infortuné  Monarque  avoit  toujours  conservé  dans 
son  cœur  , l’espoir  d’y  reparoître  ; & pendant  son  séjour 
ou  plutôt  sa  détention  dans  la  Capitale  > il  s’occiipoit  en- 
core k l’ornement  de  la  Chapelle  Royale  de  Versailles, dont 
on  a renouvellé  par  ses  ordres  , toutes  les  décorations  . 
Mais  que  sera  devenu  ce  riche  monument  de  la  piété  de 
nos  Rois  , depuis  que  leur  Royaume  Trés-Chrétien  est  re- 
tombé dans  les  ténèbres  de  l’idolâtrie  , ce  beau  Royaume 
que  la  Religion  Catholique^  dès  sa  naissance,  éclaira  du 
flambeau  de  la  Foi  ? 

“ Dieu  de  Clovis  , Dieu  de  S.  Louis  ! Vous  nous 
aviez  annoncé  par  vos  prophètes  , tous  les  maux  qui  nous 
sont  arrivés  ....  Nous  avons  méprisé  & les  avis  dç  votre 
tendresse  & les  menaces  de  votre  colère  . Nous  nous  som- 
mes laissés  séduire  par  le  mensogne  &:  la  vanité  : nous 
avons  endurci  nos  cœurs  jusqu’k  perdre  votre  crainte  ; & 
nos  iniquités, comme  un  vent  impétueux , nous  ont  empor- 
tés & dispersés  . 

Mais  souvenez-vous  que  nous  sommes  toujours  votre 
Peuple  : Fopulus  tuus . Prosterné  k vos  pieds , acca- 

blé de  douleur  au  souvenir  de  ses  crimes , ce  peuple  par 
son  repentir  , ne  rend-il  pas  gloire  k votre  justice  ? Serez- 
vous  donc  toujours  irrité  contre  lui  : Vsquequd , Domi- 
se  tjrascerls  lu  finm  ? 
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Vous  nous  vovcz  de  toute  part , réunis  au  tour  de  vo» 
autels , répandre  eu  votre  presence  l'amertume  de  nos 
âmes  . Nous  voudrions  faire  une  sainte  violence  à notre 

Père:  Nous  voudrions Mais  que  pouvoiis  noiis  de 

nous  mêmes  ? Pleurer  & gémir  devant  vous,  est  notre  uni- 
que ressource  : & ces  pleurs  & ces  gémissemens  même  so  it 
encore  au  nombre  de  vos  grâces  . Laissez-vous  donc  flé- 
chir par  des  larmes  qui  sont  vos  propres  dons  . Ecoutez 
enfin  les  vasLit  que  vous  inspirez  à des  entans  , coupables 
mais  contrits  , qui  vous  crient  nuit&  jour  : 

Seigneur , Seigneur  ! abrégez  les  années  de  votre  ju- 
stice , rendez  aine  François  la  Fui  de  leurs  ayeui , & ne 
livrez  pas  plus  long-tems  votre  Héritage  à l’opproljre  de 
ses  ennemis  : (T  ne  det  bitredltatem  tuamin  opprobrium ... 
Tout  est  soumis  à votre  pouvoir , rien  ne  peut  résister  a 
votre  volonté  : Mais  si  vous  ne  venez  piomtement  a notre 
secours,  nous  périssons  ; & les  impies  en  prendront  occu- 
sion  de  blasphémer  votre  Nom  trois  fois  Saint .... 

Eh  ! Qi^ioi  , .mon  Dieu  ! Le  sang  de  tant  de  victimes 
qui  implorent  votre  grande  miséricorde  pour  cette  terre 
opprimée,  les  soupirs  de  tant  d’infortunés  ne  vous  diroient- 
ils  point  encore  assez,  que  le  temps  est  venu  d’avoir  pitié 
de  Sion  , qu’il  est  temps  enfin  de  sauver  la  France  : 
tempui  mUerendi  ejus , quia  venit  tempus  ...  Dieu  de  nos 
Pères  ! ayez  pitié  de  nous  & de  nos  tlescendans  . 

Nous  tremblons  ....  Mais  nous  espérons  ; & notre  espé- 
rance ne  sera  pas  confondue  . Levez  vous  donc.  Seigneur, 
signalez  la  force  toute  puissante  de  votre  bras  , n oubliez 
point  le  cri  des  pauvres  qui  vous  invoquent  : Evur-e , Do- 
mine  Deui,  exaltetur  tuanut  tua'.  oblhiscarh pauperum. 

Quelle  allégresse  dans  Jacob  , & dans  Israël  ! Quelle 
joye  pour  l’Eglise  de  France  inviolablement  unie  à l’Eglise 
Romaine,  lorsque  Dieu  délivrera  son  peuple  de  la  captivité 
sous  laquelle  il  gémit  encore!  Cum  converterit  D.u\  taptl- 
vitatem  plebit  suee , exuîtabit  Jacob  , (y  latabitur  Itrael  % a 


K c 


Joël.  c.  7 
V.  17. 


P'.  loi  T. 
*4- 


Pi.io.Hcbr 
P*.  5»  V.  7» 


l 


D'igitized  by  Google 


anecdotes 

ET  FAITS  PARTICULIERS 
A 

VERSAILLES 

PENDANT  LA  REVOLUTION. 


Esprit  d’in 
dépendance 
iiani  le 
Tien. 


Diipnte 
<ur  Jet 
rangs . 


D 


es  la  première  cérémonie  religieuse  qui  eut  lieu  à Ver- 
_ , sailles  pour  la  tenue  des  Etats-généraux  i ii  fiit  aise 
d’appercevoir  dans  la  conduite  des  Membres  du  tiers  état  > 
leur  mépris  marqué  pour  les  deux  premiers  Ordres»  & I es- 
prit d’indépendance  que  » du  tonds  de  leurs  provinces 
& du  tumulte  de  leurs  Assemblées  primaires  » ils  apporto- 
ient  dans  le  sein  de  ce  qu’ils  avoient  déj'a  le  projet  déter- 
miné d’appcllet  Aiiembîé:  Nationale  > d’après  1’  aveu  for- 
mel du  sieur  Boissy  > rapporté  à la  page  97- 

A’  peine  entrés  dans  i’Ealise  > ils  se  placèrent  sut  les 
premiers  bancs  qui  étoient  réservés  au  Clergé;  le  Grand- 
Maître  de  Cérémonies  » M.  de  Brézé  eut  beau  les  inviter» 
les  prier  de  passer  au  troisième  rang  qui  leur  étoit  destine» 
le  second  étant  pour  la  Noblesse . Ils  ne  répondirent  a ses 
instances  polies  » que  par  des  insolences:  ils  s’obstinèrent 
opiniatrément  à rester  » en  disant  « que  les  Députés  éto- 
ient tous  égaux  J & qu’il  ne  devoity  avoir  parmi  eux  aucu- 
ne distinction  . »>  M.  de  Brézé  pour  réparer  » autant 

qu’il  étoit  en  lui  > leur  manque  d’égards  & de  convenance» 
fit  adroitement  transporter  le  second  rang  & le  troisième 
en  avant  » de  manière  que  le  Tiers  état  se  retrouva  » nial- 
gré  lui  , à la  seule  place  qni  lui  convînt  dans  une  pareille 
Assemblée . ^ j ■ 

Ces  Messieurs  alFectoient  de  tenir  la  même  conduite 
dans  toutes  les  fonctions  publiques  » auxquelles  ils  se  trou- 
voient  en  Corps  ou  par  députation  . - — Le  10  mai  » 
M,  Le  Curé  de  S.  Louis  les  invita  au  service  qu’on  devoit 
célébrer  pour  Louis-C^inze  le  Bjen-Aimé.  Quelques  dépu- 
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téf  de  leur  ordre  s’y  rendirent,  mais  ils  refusèrent  toujours 
les  places  qui  leur  étoient  préparées  , & que  M.  le  Curé 
eut  J’honneteté  de  leur  offrir  plusieurs  fois  . 

Nous  ne  devons  point  passer  sous  sileiKe  , un  trait  Conduit» 
qui  honore  les  RccoJIcts  de  Versailles . M.  Bailly  avoit  honorable 
reçu  de  M.  de  Brézé  , l’ordre  du  Roi  qui  signifioit  exprès-  de*  Recol- 
sèment  aux  Etats-généraux  , de  ne  s’assembler  que  le  len-  IccsdeVer 
demain  dans  la  Salle  des  Etats  . Malgré  cette  volonté  de  saille*. 

Sa  Majesté  bien  connue  , ce  Président  du  Tiers  alla  deman- 
der un  local  pour  sa  compagnie,  au  couvent  des  Recollets  . 

Mais  ces  respectables  religieux  , fidèles  à leur  Roi  , s’  op> 
posèrent  constamment  à laisser  tenir  chez  eux  une  Assem- 
blée si  évidemment  contraire  à ses  intentions  . Ils  eurent 
le  courage  de  braver  les  menaces  & d’ajguter  avec  force  , 
qu’étant  couverts  des  bienfaits  de  Sa  Majesté  , la  soumis- 
sion & la  reconnoissance  leur  imposoient  également  le 
devoir  de  se  conformer  aux  Ordres  d’un  si  bon  Maître  . ... 

Ce  membre  de  Trois  Académies  , qui  ne  s’attendoit 
pas  a périr  delà  main  de  ce  peuple  dont  il  secondoit  si  bas-  Bailly  aux 
sement  dans  ses  députés  la  rébellion  naissante , M.  Bailly  Ordre*  du 
témoigne  beaucoup  d’humeur  contre  ces  dignes  disciples  Koi . 
de  S.  François;  les  autres  membres  y joignent  leurs  invec- 
tives , & se  promettent  entr’eux  l’exécution  du  plan  conçu 
depuis  longues  années.de  détruire  les  Corps  religieux, .ces 
troupes  auxiliaires  aussi  utiles  è l’Etat  qu”a  ta  Religion  . 

Confus  d’avoir  été  congédié  de  la  .sorte  par  les  Recol- 
!cts  , ce  M.  Bailly  osa  venir  se  représenter  k la  salle  des 
menus  , quoiqu’il  portât  en  main  la  lettre  du  Roi  qui  dé- 
feiidoit  de  s’y  rendre . 

Repoussé  pour  la  seconde  fois  par  les  sentinelles , le 
Tiers-Etat  se  rassemble  k S.  Louis.  M.  Jacob,  Curé  de 
cette  paroisse , avoit  reçu  trois  différentes  députations , 
pour  rengager  k céder  son  église . M.  Bailly  étoit  k la  tête 
de  la  première  , & M.  l’Abbé  Sieyes  portoit  la  parole  au 
nom  de  la  troisième  : Toutes  leurs  instances  nirent  in- 
utiles . 

“ Vous  vous  êtes  emparés  de  mon  église  sans  me  , 
consulter  , leur  répondit  avec  autant  de  fermeté  que  de  sa-  ^ 
gesse  M.  le  Curé  : pourquoi  donc  votre  démarche  ? Au  res-  Cwé  à 
te  je  n’y  consentirai  jamais  , & je  cède  k la  force  . ,,  Slrye* . 

Qtiant  au  choeur  que  demandoit  ensuite  M.  Sieyes  : ' , 

Comment  pouvez-vous,  répliqua  le  respectable  pasteur  , 
me  faire  une  pareille  demande  ? Je  vousptends  pour  juge  , 
vous  , Monsieur  , Chanoine  & Crana-Vicaire  !...  Le 
S.  Sacrement  est  dans  le Tabernaclp. . . . Vous  savez  com- 
bien vos  assemblées  sont  tumulcueuses  ? pour  ne  rien  dire 
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déplus:  ....  Puis-;e  en  conscience  me  prêter *a ces  in- 
décences ? 

S«  eofidiii-  D’aussi  sapes  représentations  ne  les  empêchèrent  pas 
te  »pprou_  jç  pénétrer  dans  le  Sanctuaire:  Mais  ce  fut  toujours  malpré 
P*t  Lo*  |ç  (jipnc  Curé  > auquel  après  avoir  épuisé  toutes  les  voyet 
vis  XVI.  de  la 'douceur , il  ne  restoit  plus  qu’à  pémir  amèrement 
dev  ant  son  Dieu  ,des  scènes  scandaleuses  qu’il  prévoyoit 
devoir  se  passer  bientôt  parmi  des  esprits  si  mal  disposés. 
Cc/èlé  pasteur  qui  s'est  toujours  montré  fidèlement  atta- 
ché à son  Roi , alla  sut  le  champ  tendre  compte  à Sa  Ma- 
jesté de  tout  ce  qui  venoit  d’arriver  contre  son  vœu  ; & 
Louis  XVI  lui  tendit  avec  sa  bonté  ordinaire  > toute  la  jus- 
tice qui  étoit  duc  à une  conduite  , tout-à-la-fois  prudente 
& courapeusc  . . 

Déli^é^^-  Nous  avons  rapporté  à la  pape  1 14  , la  manière  dont 
tior  de  t Ic  Sort  du  Clergé  dépendit  d’un  tirs-petit  nombre  de  voix. 
Wjjnritédu  II  importe  d'observer  encore  . que  sur  la  fin  de  cette  mè- 
Clergé  . me  seance,  les  ecclésiastiques  qui  composoient  la  majori- 
té , & qui  par  là  meme  formoient  la  chambre  entière . pri- 
rent une  Délibération  par  laquelle  ils  déclarèrent  qu’ils  se 
joindroient  au  Tiers  Etat  pour  la  vérification  des  Pouvoirs 
en  Commun,  réservant  toujourt  la  distinction  des  Trois 
Ordres  , & de  leurs  Droits  honorifiques . 

Nom  d«  Nous  ajoutons  Ici  la  liste  exacte  de  ceux  qui , dans  ce 
eeui  qui  li  jour  décisifpour  le  premier  Ordre , votèrent  eu  faveur  de 
gnèrertl’tr  la  vérification  des  pouvoirs  en  commun  . Nos  lecteurs  se- 
ré'é.m  iirta  ront  curieux  de  connoitre  les  Noms  de  ceux  qui  Signèrent 
véiificstion  l’arrêté  pris  en  conséquence . 

de>  pouvo-  Les  voici  par  ordre  Alphabétique  de  Sénéchaussées  & 
*"  de  Bailliages  . 

, MM. 

" Aix  . Cousin  , Curé  de  Ciiriiron  . 

Amokt.  Clerget  , Curé  d’Onain  ; Longvré  , Chan.  de 
Champiite  ; Rousselot , Curé  de  Tiénom  . 
Ancouleme  . joubert , Cuié  de  S.  Martin . 

Anjou  . Chatizel , Curé  de  Soulaines  ; Rangeard  , Curé 
d’Andard;  Rabin  , Curé  de  Cholet. 

Axtois  . Boudard  , Curé  de  la  couture  ; Behin  , Curé 
d’Hersin-coupigny  ; Diot , Curé  de  Bigny  sur- 
l’Anche  . 

ArcH  . Giraudez  de  S.  Médard  , Archipr.  de  Lavardin  . 
Ai'xoïs  . Bouillotte,  Cuié  d’Arnayle-duc. 

Aval  . Brouet  , Curé  d’Arbois  i Buruequets  > Curé  de 
Mouthe . 

B Bailleiil  . Roussel , Curé  de  Blaringhem  . 

Bax  Lt-Dut  . Simon , Curé  de  Voèl  ; Aubry  , Curé  de 
Vécl  i Colinet  » Curé  de  Ville-sur-yon . 
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Bar  Suruine,  Bliiget , Curé  des  Rcyceys  . 

BtArjOLOis.  Du  Verney  , Curé  de  Villefranchc 

Beauvais  . David  , Curé  de  Lormaisson  . 

BtKur.  yvernant  » Chan.  de  S.  Ürsin  . 

BrsANçoK  . Millot  , Chan.  de  S.  Magdeleine  . 

Beziers  . Gouttes  , Curé  d’Argillière  ; Martin>  Curé  de 
S.  Aplirodise . 

Bigorre  . Rivière»  Curé  de  la  Ville  de  Vie  . 

Bordeaux  . L’Archevêque  de  Bordeaux  ; l’Abbé  D’Héral 
Vie.  Gén. 

Bourbonnois  . Aury  ^ Curé  d’Hérisson  ; Laurent  * Curé 
d'Heuillot  . 

Bt’c.ey  . ^Favre  > Curé  d’Ostone . 

S,  Brievx  . Hiiigam»  Recteur  d’Andel  ; Ruello  Recteur  de 
Loudéau . > 

Caek  . Le  François  > Curé  de  Métrecy  j Léveque , Curé  de  G 
Tracy . 

Calais  . Bucaille  » Curé  de  Frétun  . 

Camkesis  . Bracq  , Cuié  de  Ribecourt . 

Carcassonne  . Samary  > Curé  de  Carcassonne  • 

Chalons  Sur  Saône . Gennetet , Curé  d'Euigny;Audetotÿ 
Curé  de  Soligny  en  Révermont  . 

Chartres  . L’Evêque  de  Chartres  . 

Chateeieratit  . Joyeux  > Curé  de  S.  Jean-Baptiste. 

Ch  ATHLON  Sur  Seine,  Porcheron  , Curé  de  Chanvan  . 

Chaumont  en  Bassirny  . Aubert  , Curé,  de  Couvignon  ; 

' Monnes  , Curé  de  Valdelancourt . 

CoMMiNCES  . Cornufle  > Curé  de  Muret  ; Las-Martres»  Curé  '• 
de  risie  en-doiidon . 

Condom  . La  Borde  > Curé  de  Corneillan. 

CouTANCES  . L’Evêque  de  Coutances  . 

Ckepy  en  Falolt . Saroclion  , Curé  d’Ormoy . 

Dauphine’  . L’Archevêque  de  Vienne;  Collaiid  de  laSalcet-  ® 
te  > Chan.  de  Die . 

Dijon  , Merceret , Curé  de  Fontaine  > lez-Dijon  . ' 

Dol  . Simon  , Recteur  de  la  fioussacq;  Garnier  , Recteur 
de  N.  D.  de  Dol . 

Dole  . Guillot  > Curé  d’Archan-en-venne . 

Dracoicnan  . Mongins  de  Roquefort»  Curé  de  Grasse  » 
Gardiollc  » Curé  de  Caillan  . 

Evreux.  Lande»  Curé  d’Illiers-l’Evêque;  Lindet»  Curé  de  fi 
S.  Croix  de  Berney  . 

S.  Flour  . Bigot  de  Vernier  » Curé  de  S.  Flour  ; Lollier  » 

Cuit  d'Aurillac.  ^ _ 

FoRCAïqjUER  . Roland»  Curéde  Caisnes;  Gassendi  Curé 
de  Barras.  • 
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Forez  . Goulard  , Ciit^  de  Roanne  ; Gaigniërcs  , Curé  i 
de  S.  Cyr*Iès-Vignes . 

i»  ' Libourke  . Touzetj  Cure  de  Sainte-Terre  . 

Loudun  . De  Marsey  , Curé  de  Neuil  sur*dive  . 

LrON  • Charrier  de  la  Roche  > Prévôt  > Curé  d’Aînay  ; 

. Mayet  J Curé  de  Roche-Taillée . 

M Maçon  . Ducret , Curé  de  S.  André  de  Tournus  » 

S.  Malo  . Ratîer,Curé  de  Broons ; Allain,  Recteur  de 
• ' Josselin  . 

Maîcs  . Berterot , Curé  de  Tellier  . 

Mantes  et  Meulan  . Choupier  > Curé  de  Fliiis. 
Basses-Marches  . Le  Borihe  de  Grand-Prè,Curé  d’Oradour. 
Marseille  . De  Villeneuve  de  Bargemont  , Chan^  Comte 
de  S.  Victor  ; Davin  Chan.  de  S,  M^in . 

Mende  . Brun  , Curé  de  S.  Chéli.  , 

Mihecourt  , Godefroy  , Curé  de  Nonvi Ile.  - 
IAoktvokt  L' /^maary  . Landrin , Curé  de  Garanciëres  ; De 
Champeaux  , Curé  de  Montigny  . 

^ MoNTREuiL-r«r-wcT.  Roillin  , Curé  de  Verton  . 

" N ANCY  • Grégoire  i Curé  d’Emberménil  • 

Nantes  • Moy on  , Recteur  de  S.  André-desrcaux;  Maî- 
sonneuvè  j Recteur  de  S.  Etienne  de  Montluc  ; 
Chevalier  > Recteur  de  S.  Luminé  de  Coutaye  • 
Nîmes  . Bonnet , Curé  de  Villefort . 

Nemours  . Thibaut  > Curé  de  Soupes  • 

Q Orléans  . Blandin,  Curé  de  S.  Pierre-Ie-Puellier  • 

Paris  . L’Abbé  de  Coulmiers,  Abbé  d’Abbccourt  . 

P Perche  . Le  François,  Curé  du  Mage  . 

Poitou.  Le  Cesve,  Curé  de.  Sainte  Triaize  de  Poitiers  ; 
DilIon,.Cuté  du  Vieux-Pouzanges  ; BalIard,Curé 
du  Poiré;  De  Surade , Prieur,  Curé  de  Plaisance  ; 
Jalict , Curé  de  Chérigné  • 

î Pokthieu  ♦ Dupuis  , Curé  d’Ailly-Ie-haut-CIocher  . 

PuY  en  l'elqy.  Priva , Curé  de  Craponne  . 

S.  Qiientin  . Marolles  , Curé  de  S.  Quentin  . ' 

Qiiesnov  . Relnaut , Curé  de  Preux-;aux-bois,;  Barbotin , 
Curé  de  Prouvy  , ^ , 

Quimper  . Cuinot,  Recteur  d’Héliaii;  Lesugues  , Recteur 
. /.  dePlugones  ; Loédon  de  Keromen  , Recteur  de 
Gourin  . 

: Rennes  . Guil  lou  , Recteur  de  Martigné  ; Vanneau  , Rec- 

teur d’Orgères  ; Hunault,  Recteur  de  B illé  • 
Rhodez  . L’Eveque  de  Rhodez  . 

Riom  . Boyers  , Curé  de  Néchers  ; Labastide , Curé  de 
Paulhiaguet  ; Bonn^efoi  , Chan.  de  Thiers  ; De 
. Bxignon,  Qiiéde  Dore-l’église,*  Mathias, Cure 
de  J’Eglisc-ncuvc  t 

t 
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Rivni^i'Fer<f/^ft  • Goze  Curé  de  Gaze  . 

Saintongb  . Landreaux  , Curé  de  Morièges  • 

Saumur  . Mesnard  , Curé  d’Aubigny  . 

Sedan.  LJeiiry>  Curé  d’Ige. 

Senlis  . Massieii , Curé  de  Sergy  t ' 

Sf.zanne  . Hurauît  > Curé  de  jftroyes  • 

SoissoNS  . De  Lêtres  » Curé  de  Rivières  • 

Tartar  . Lanux , Curé  de  S.  Etienne  d’Emblablou  • 
Thionville  . Brousse  > Curé  de  Volerange  • 

Toulon  . Rigouard  , Curé  de  la  Fallède  ; Montjallard  » 
Curé  de  Batjols  * 

Tours  . Cartier. , Curé  do  la  VilIe-aux-Dames  ; Guépin  , 

• Curé  de  S.  Pierre-des-Corps . 

Tulles.  Forêt  de  Masmoury  > Curé  d’Urscl  ; Thomas > 
Curé  de  Meymac . 

Treguier  . Julien  Lucas  > Recteur  de  Minihy  ; De  Launay» 
Recteur  de  Plouagat . 

Trévoux  . Lousmau  du  Pont, Curé  de  S.Didiers  de  Valens, 
Troyes.  Dubois  , Curé  de  S.  Magdeleine  , de  Troyes  • 
UsTARiTz.  L’Abbé  de  S.  Estêven  , Curé  de  Ciboure  . 
Vannes  . Gabriel  , Curé  de  Questimberg  ; Guégan,  Rec- 
teur de  Pontivy  .;  Loaisel , Recteur  de  Rédon . 
Vendôme.  Bodinot , Curé  de  Vendôme..  , . . 

Vermandois  . Auger,  Curé  de  S.  Pierremont . 

ViLLEERANCHi  E»  Rouetjue  • Malérieux , Curé  de  Loubout^ 
De  Villaret  > Vie.  Gén.  de  Rhodez  . 
ViLLERS-CoTTERETs.  .De  Varelie  , Curé  de  MaroIIei . 
VuM-lc-Fran(Oii  ; Du  Mont , Curé  de  Villiers  devant-Ic- 
1 •Tour  J BroilîIIct , Curé  d’Avis.  • * 

VivARAis  . Chouvet  , Curé  de  Chaiimerac  . 

Archevêques  ...•••  • a ' 

‘ / Evêques • * î 

Vicaires-Généraux a 

Abbé  Commendataire . . # . . i 

Chanoines  . 7 .i.  « 

Archiprêtre i • • 

Curés  , ...  • ...  igo  .. 


S 


. T 


ü 

V 


Total  14^ 

Nous  avons  observé  que  dans  cette  liste  on  voyoit 
avec  peine  quelques  prélats  , des  curés  &’  d’autres  ecclé- 
siastiques i qui  trompés  d’abord  par  de  fausses  promesses, 
crurent  servir  la  religion  & l’état,  en  signant  par  amour 
pour  la  paix  » cette  réunion  avec  le  Tiers , 
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ex>-usent 
(ilusieurs 
de  ceux  qui 
ODt  signé  • 


Xiglespoiir 
Jei  juger. 


Conduite 
de  M.l'EvC' 
que  deClcr 
mont . 


Confiance 
que  lui  té- 
moigne 
Louis  XVI. 


*f4 

Rien  ne  prouve  mieux  leur  bonne  foi,  que  le*  regret* 
qu’ils  n’ont  cessé  de  témoigner , dès  qu’ils  ont  apperçu  le 
piège  que  les  médians  tendoient  à leur  droiture  6c  à leur 
désir  sincère  de  concourir  au  bien  . Ils  s’empressèrent  de 
souscrire  a la  demande  des  Eveques  de  France  , pour  que 
la  Rdision  Catholique  fut  déclarée  la  Religion  de  l'Etat  . 
Ils  adhérèrent  aussi  à VExpoûtion  det  principes , 6c  veng- 
èrent avec  zèle  touts  les  droits  de  la  hiérarchie. 

Après  avoir  adressé  au  S.  Père  une  lettre  d'obéissance 
& de  protestation  contre  la  Constitution  dite  Civile  du  Cler- 
gé , ils  signèrent  encore  un  acte  d’union  6c  de  Iraternité  , 
dans  lequel  ils  se  promettoient  réciproquement  une  estime 
6c  un  attachement  inviolables  , quelle  que  tut  désormaisla 
distance  des  lieux  où  les  malheurs  6c  la  déportation  alloient 
bientôt  les  forcer  de  chercher  un  asile,  pour  échapper  à 
la  persécution  qui  déj'a  les  menacoit . Plusieurs  même  ont 
écrit  avec  force  contre  les  nouvelles  erreurs , comme  MM. 
les  Curés  Mayet  , Mathias  , Samary  , Goulatd  , Blan- 
din &c.  &c.  dont  les  dissertations  sont  insérées  dans  la  Col- 
lection Eccléiiastlque  , rédigée  par  M.  l’Abbé  Barruel . 

On  lira  avec  plaisir  le  Nom  d’un  grand  nombre  dans 
la  liste  exacte  du  Co'ti  droit  que  nous  aurons  occasion  de 
citer , & qui  honore  à jamais  ceux  qui  s'y  trouvent  inscrits. 
C’est  à tous  ces  actes  postérieurs  ou’il  faut  avoir  recours  , 
pour  connoltre  les  vrais  amis  de  la  Religion  &de  la  Mo- 
narchie ; 6c  le  lecteur  impartial  rendra  sans  doute  justice  îi 
ceux  dont  le  repentir  suivit  de  si  près  ou  l’ignorance  du 
danger , ou  une  fbiblesse  momentanée  . 

Ces  Prélats  & ces  Ecclésiastiques  ne  pouvant  se  per- 
suader les  complots  infâmes  des  conspirateurs  , se  laissè- 
rent cimaîner  par  les  circonstances  . Hélas  ! Combien  de 
fois  ils  ont  regretté  de  ne  s'étre  pas  inséparablement  at- 
tachés à M.  l’Evéque  de  Clermont  ? L’union  si  dilficilc  6c 
si  rare  d’une  sage  modération  avec  une  fermeté  inflexible 
quand  le  devoir  commande , forment  en  lui  ce  principal 
caractère  qii  se  peint  dans  toutes  ses  opinions  à l’assemblée 
& dans  tous  ses  écrits  . Sa  piété  tendre  & modeste  , la  sim- 
plicité de  ses  mœuis  , l'égalité  de  sa  conduite  & sa  cons- 
tance , lui  attiroient  même  le  respect  de  l’impie . 

C’est  cette  sagesse  si  reconnue  qui  lui  mérita  la  con- 
fiance de  son  Roi ..  Louis  XVI  lui  écrivit  du  fonds  de  sa 

firison  , & le  consulta  sur  1’  objet  le  plus  important  pour 
a conscience  de  Sa  Majesté  . Nous  donnerons  dans  la  suite 
& la  lettre  du  Roi  & celle  du  Prélat  : l’une  est  un  monii* 
ment  précieux  de  la  religieuse  franchise  d’un  Roi  qui  dési- 
zc  d’ètre  éclairé  ; l’autre  est  un  modèle  de  ce  ton  respec- 
tueux , mais  toujours  vrai,  d’un  Evêque  incapable  de  trahv 
son  Ministère  , 
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Oi»  n’oubliera  jamais  la  réponse  de  M.  de  Clermont  Belle  Rf- 
au  sieur  Target  envoyé  par  Mrtabeau  dans  la  Chambre  du  oonsede  ce 
Clergé  I pour  déterminer  tous  les  membres  à se  réunir  k Prélat  k M. 

celle  du  tieis-état»  aa  h'om  du  Dieu  de  paix , «Le  Target. 

Dieu  de  paix , Monûeur , eu  aussi  le  Dieu  de  f ordre  (y  de 
la  ]usti<e . » Cette  repartie  noble  & courageuse  fit  sur 
plusieurs  une  utile  impression  ; pli1t-a  dieu  que  tous  eus- 
sent pris  pour  exemple  , ce  Prélat  & les  dignes  membres 
du  Clergé  qui  furent  de  son  avis  ! 

Ceux  qui  ont  obstinément  persévéré  dans  Terreur  > EocUiUtti. 
sont  aisés  à connoître- aussi  par  les  listes  subséquentes  ; que»  qui 
& il  est  k croire  que  des  le  premier  pas  , il»  étoient  initiés 

dans  le  secret  des  ennemis  de  la  Monarchie  & de  la  Foi,  Ce 

qu’il  y a de  ceitain  , c’est  qu’au  lieu  d’imiter  les  Eve-  ^ “reur. 
ques  , les  Ecclésiastiques  les  plus  zélés  & les  plus  ins- 
truits f au  lieu  de  signer  avec  eux  les  demandes  & la 
doctrine  de  l’Eglise  Gallicane  , ils  ne  rougirent  pas  d’ad- 
hérer aux  erreurs  de  Maître  Camus.  Nous  rapporterons  ces 
souscriptions  > quand  il  en  sera  temps  ; & Ton  verra 
que  sur  vingt-sept  » il  s y trouve  dix-huit  de  ceux  qui 
signèrent  pour  la  vérification  en  commun  . • 

Peut  etre  pourroit-on  sans  témérité  juger  des  motife  Pr'pcipMx 
qui  les  dirigeoient  dès  le  commencement,  puisque  dans  „ *^11!!,^’ 
cette  liste  que  nous  venons  de  donner  , on  voit  au  moins  ee„qui  si- 
parmi  Jes  Cures  % quatorze  Eveques  intrus  ; sans  parfer  cîe  {nircQC. 
ceux  qui  le  fureiit  après  , ou  qui  devinrent  Curés  Con- 
stitutionnels & Vicaires  soi  disant  f/i/ircpi/wx  . Nous  nous  , , • 

bornerons  k désigner  ici  les  faiix  Evêques  les  plus  connus, 

MM.  , Diocèses  . 

Grégoire  Curé,  ....  Evêque  intrus  de  Rouen. 

Gouttes  Curé , . . . . Evêque  intrus  de  Ëlois . 

Charrier  Curé  , . . • . Evêque  intrus  d’Autnn . 

Marollcs  Curé  , . . . Evêque  intrus  de  Soissons  . 

Lindet  Curé  Evêque  intrus  d’EvreiiX'. 

Massiciix  Curé , . . . '.  Evêque  intrus  de  Beaiîvais  • 

Diot  Curé  F.''êqiie  intrus  de  Rheims. 

Aubry  Curé,  • . . . . Evêque  infnis  de  Verdun . 

Joubert  Curé  » ■ * . . . Evêque  intrus  d’Angouléme. 

Thibaut  Curé  , ....  Evêque  intrus  de  S.  Flour< 

Rigoiiard  Curé,  ....  Evêque  intrus  de  Fréius  . 

Laurent  Curé, Evêque  intrus  de  Moulins. 

Leccsve  Curé , . ■ . . Evêque  intrus  de  Poitiers . 

JalletCuré,  . . . . Nommé  Evêque  intrus  de  . 

Poitiers  . 

M.  Lecesve  Curé  de  Sainte  Triaize  de  Poitiers  fut  frap- 
pé d’apoplcxic,cinq  jours  aj  rèssa  prétendue  prise  de  rrwset- 
sion,  au  meme  instant  où  un  mémoire  kla  main,  il  ailoit  au 
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Anecdote» 
Sur  1»  mort 
desEvêqvie» 
irirut  de 
Foitieri . 

1er  Curé 

descendu 

dan»  le  tier» 


CouTtgeo- 
'te  prot'e»^ 
sion  de  Foi 
deM.l’Evé* 
que  de  Foi 
tiers. 


Moyens  du 
tiers  corire 
le  Cierge  • 


fî« 

Département  demander  la  clôture  des  maisons  religieuses 

M.  Jallet  Cuie  de  Cliérigné  dans  le  meme  Diocèse, aiissf 
attaqué  d’apoplexie  , étoit  ami  intime  du  sieur  le  Cesve  . 
La  veille  de  sa  mort,  il  avoit  répandu  dans  l’Assemblée,  un 
écrit  de  sa  façon  en  faveur  du  divorce.  C’est  le  premier  Cu- 
ré qui  descendit  dans  la  ChambrediiTieis.il  n’accepta 
point  1 Evêché  de  Poitiers;  mais  il  ne  donna  d’autre  raison 
de  son  refus  que  sa  mauvaise  santé  , & dans  sa  lettre  aux 
électeurs,*  il  adhère  plus  que  jamaisà  la  constitution  civile 
du  Clergé . 

Un  troisième  refusa  encore  , mais  par  des  motifs  di- 
gnes de  sa  Foi . Enfin  il  se  trouva  un  quatrième  Curé  » 
pour  remplacer  le  sieur  Lcccsve. 

• Voyez  l’article  de  Poitiers  , dont  l'authenticité  nous 
est  garantie  de  la  propre  main  de  son  Pasteur  , M.  de 
BcaiijKiil  de  S.Aiilaire  qui  donnoit  èn-vain  'aces  deux  Curés 
de  son  Diocèse  , le  plus  beau  des  exemples  . La  postérité 
lira  dans  tous  les  temps  avec  admiration  les  paroles  de  cet 
Apôtre  septuagénaire  . Sans  y être  appellé  , il  monte  2 
la  tribune  avec  le  zèle  d’un  Athanase  , le  4 Janvier  1790  , 
cette  journée  éternellement  mémorable  pour  l’Eglise  de 
France  . 

" Messieurs,  dit  avec  intrépidité  ce  Prélat  en  face  du  Pre- 
sident , & faisant  signe  de  la  main  pour  obtenir  le  silence  , 
Messieurs  , j’ai  soixante  & dix  ans  , trente-uois  d’Epis- 
copat . Je  ne  souillerai  pas  mes  cheveux  blancs  par  le  ser- 
ment de  vos  décrets;  non,  je  ne  jurerai  pas  . „ II  eut  la 
gloire  de  voir  tout  Je  clergé  de  la  droite  se  lever  en  signe 
d’adhésion . Tout  le  monde  connoit  cette  vigoureuse  profes- 
sion de  foi , qui  imprime  un  saint  respect,  prononcée  par  un 
vénérable  Pontife  couvert  des  mérites  de  son  Apostolat  : mais 
nous  aimons  à la  rappeller  ici , pour  faire  oublier  en  quelque 
sotte  le  souvenir  & réparer  les  scandales  des  Curés,  qui  ont 
si  indignement  souille  parleur  apostasie,  l’Eglise  du  digne 
successeur  de  S.  Hilaire  . Le  Nom  de  S.  Aulairc  dé- 
fenseur de  la  Foi  contre  les  Philosophes  du  dixhuitième 
siècle  , sera  désormais  aussi  inséparable  de  Poitiers  > que 
celui  du  Saint  Docteur , lorscjue  dans  le  troisième , assis 
sur  le  même  siège , il  vengeoit  contre  Arius  la  Consubstan- 
tialité du  Verbe  . 

Les  Chefs  de  parti  mirent  tout  en  usage  , pour  déter- 
miner les  membres  du  Clergé  k passer  dans  la  chambre  du 
Tiers,  parcequ'ils  voyoient  bien  que  sans  cette  réunion  , 
ils  ne  poiirroicnt  jamais  venir  k bout  de  leurs  desseins  . A 
la  flatterie  , aitx  promesses  qui  en  séduisirent  plusieurs  , 
ils.  joignirent  les  menaces  qu’ils  ont  si  souvent  employées  , 
loisqiril  s’agissoit  dè  rendre  un  décret  utile  k leur  cause . 
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Pour  forcer  ceux  qui  s’obstinoient  à nè  pa»  vouloir  d^librfrer 
en  commun  > ils  eurent  recours  à des  bandits  qu’ils  appel - 
lèrent  a Versailles  . C’est  à cette  époque  qu’on  vit  paroî- 
tre  dans  cette  ville,  les  premiers  brigands  qui  ont  ensuite 
investi  l’Assemblée  , à la  volonté  de  ceux  qui  les  faisoient 
mouvoir  , avancer  ou  retirer , selon  qu’ils  étoient  néces- 
saires au  succès  de  leurs  fougueuses  motions . Les  Cu- 
rés qu’on  soupçonnoit  de  l’avis  des  Evêques,  partagè- 
rent avec  plusieurs  d'entr’eux,  l'honneur  d'être  insultes  , 
frappés  , poursuivis  pour  une  si  belle  cause  j & ils  ne  dû- 
rent  plus  d’une  lois  leur  salut  qu’à  la  fuite  . 

Un  orateur  dont  ils  redoutoient  le  plus  l’éloquence  & 
le  courage  , veillé  de  très-près  par  des  brigands  auxquels 
il  avoit  été  spécialement  recommandé  au  nom  de  ceux  dont 
il  dévoiloitchâque  jour  les  intentions  perverses  , M.  l’Abbé 
Maury  pour  se  dérober  à leur  fureur , le  6 Octobre  , se 
cacha  dans  un  réduit  obscur  de  la  maison  de  S.  Louis  , 
investie  de  scélérats  . La  providence  qui  le  réservoit  à de 
plus  grands  combats  pour  défendre  les  droits  delà  vérité, 
fournit  au  futur  Cardinal , le  moyen  de  se  sauver  par  une 
fenêtre , & d’épargner  un  crime  aux  monstres  qui  mena- 
cèrent si  souvent  sa  tête  . 

Ce  même  jour , 6 Octobre  à f heures  du  matin  , M. 
Je  Curé  de  S.  Louis  dont  la  communauté  étoit  remplie  de 
brigands  à face  hideuse  arrivés  de  Paris  , fut  prié  par  leur 
Commandant , de  faire  dite  une  Messe  dans  son  Eglise, qu’à 
l’instant  même  la  troupe  impie  profanoit  déjà  : les  uns  , 
chantant  & faisant  la  procession  avec  la  Croix^&  des  cier- 
ges pour  tourner  en  ridicule  nos  saintes  cérémonies , les 
autres  osant  monter  dans  la  tribune  sainte  pour  y pro- 
férer des  blasphèmes.  “ Je  dirai  volontiers  la  Messe 

moi-même  , répondit  M.  Jacob  , si  vous  me  donnez  des 
gardes  pour  me  conduire  jusqu'à  1’  Eglise  , puisque  la 
maison  est  assiégée  de  soldats  . „ La  garde  est  ac- 

cordée . Rendu  au  Temple  , le  pasteur  est  supplié  par  le 
Chef  & les  officiers  d'appliquer  la  messe  pear  drwjvrfrrd 
Viea  le  succès  de  leurs  projets . — "Messieurs , leur  dit-il , 
je  vais  demander  à Dieu  toutes  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  . „ — — Après  la  Messe , M.  le  Curé  baise  l’au- 
tel selon  l’usage  qui  s’observe  dans  les  cérémonies  Ecclé- 
siastiques-Militaires, (1)  il  se  retourne  & dit  d’une  voix 


(^ij  M.  Jtcob  , dans  les  Mes-  à Kocàefort  , dont  il  a été  Curé 
ses  oh  assisioiert  MM.  delà  pendant  dix  ans  , y jouissant 
Marine  j avoit  suivi  cet  usage  de  l'estime  la  mieux  méritée. 


Premiers 
brigands  à 
Versailles. 


Danger  qtie 
court  M. 
1’  Abbé 
Maury  . 


Bandits  qui 
profanent 
l’Eglise  de 
S.  Louis  . 


Coruuite 
de  M.lacob 
Curé. 
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forte  : MtiAetm  > Vive  le  Roi  \ & toute  l'Eglise  retentit 
aussitôt  du  mè  ne  cri  : Vive  le  Roi .... 

Impiété  (les  Le  dirons  nous  , & nos  lecteurs  l’apprendront  ils 

tvigands . sans  fré:nir  ? Après  cette  céréinomc  tcligieuse  , 

après  ce  vœu  si  touchant,  s<  naturel  k desFrançoic  pour  la 
conservation  du  meilleur  des  Princes  , ces  mo  istres  se  lor- 


Prov.  i8. 

Irréligion 
d«  côté  gau 

che  . 


Décret  du 
X9  Sep’em. 
1787,  pour 
porter  le* 
Vases  S»- 
crés  à 1* 
Monnoye  . 


Serment 
exigé  à Ver 
failles. 


Fermeté  é- 
difiante  de 
mm.  de  s. 
1 aaars  , 


ment  en  bataillons  , courent  au  château  du  bon  Roi,  massa- 
crent ses  gardes  fidèles  , assiègent  toutes  les  avenues  & pé- 
nètrent dans  les  appartemens  , avec  la  rureiit  avide  des 
oiseauc  de  proye  qui  fondent  suc  des  cadavres  . 

Nous  supprimons  ici  toute  réflexion  : Ce  mélange 
sacrilège  des  choses  les  plus  saintes  avec  des  projets  aussi 
abominables , est  le  comble  de  l’iniquité  ; Et  quand  un 
peuple  se  joue  ainsi  de  la  religion,  en  méprisant  ce  qu’il  y 
a de  plus  sacré,  ah  ! n’est  il  pas  k craindre  qu’il  ne  soit  tom- 
bé dans  cette  profondeur  de  l’abime  d'où  l’on  ne  sort  plus: 
Implut , chm  in  profundum  venerit , contemnit  . 

(^loiquc  les  conjurés  eussent  renoncé  k toute  pratique 
de  religion,  & qu’on  ait  attentivement  observé  k Versail- 
les, que  presqu’aucun  de  ceux  qui  formèrent  dans  fa  suite 
le  côtè%auche  n'assistoit  k la  messe , les  jours  de  fête  ; ces 
hommes  impies  Sc  corrompus,pour  mieux  réussir  dans  leurs 
fins , croyoïent  néammoins  devoir  ménager  un  peuple  dont 
îlsavoient  besoin,  & auquel  une  prudence  infernale  ne 
vouloir  découvrir  que  peu  k peu  leur  système , de  peut  d’al- 
lacmer  trop  tôt  ses  sentimens  religieux  . 

C’est  ainsi  qu’avec  le  faux  prétexte  d’offrir  k la  nation 
& de  porter  k la  monnoye  les  vases  sacrés  qui  n’étoienc 
pas  utiles  k la  décence  du  Culte  , ces  mécréans,  forcés  en- 
core d’ètre  hypocrites  , rendirent  le  15»  Septembre  1785», 
un  décret  qui , sous  cette  apparence  de  modération  , ne  ten- 
doit  k rien  moins  qu’a  dépouiller  toutes  les  églises  . 

Ce  décret  & tant  d’autres  qu’il»  firent  ensuite  contre 
le  Clergé,  amenèrent  enfin  celui  qu’ils  regardoient  comme 
décisif  pour  anéantir  l'Eglise  de  France  , & qui  contre  leur 
attente  , servit  si  glorieusement  k son  triomphe  . 

On  exigea  bientôt  k Versailles  le  Serment  , de  la  part 
des  Ecclésiastiques  Fonctionnaires.  L’attention  se  fixa  par- 
ticulièrement sur  Messieurs  de  S.  Lazare  , depuis  long- 
temps accusés  d'Aristocratie  : Mais  sur  quarante  prêtres, 
il  ne  se  trouva  que  deux  jureurs  . Les  membres  de  cette 
Con!>régation  respectable,  où  vit  encore  dans  toute  sa  fer- 
veur l’esprit  de  l’incomparable  S.  Vincent  de  Paul , donnè- 
rent dans  ces  temps  de  douleur , de  grandes  consolations 
k l'Eglise.  La  plôpart ont  justifié  la  confiance  des  Prélats 
& des  Ecclésiastiques  , qui  k l’exemple  de  M.  l’Archevêque 
de  Paris,  alloient  chaque  année  visiter  leurs  retraites , afin- 
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de  se  renouveller  de  plus  en  plus  dans  l'esprit  de  leur  ^tatj 
& d’y  puiser  les  forces  nécessaires  pour  en  remplir  touts 
les  devoirs  • Ce  Corps  aussi  précieux  au  Sacerdoce 
qu'utile  à I humanité  , avoit  soin  sous  les  yeux  d’un 
Monarque  qui  daignoit  les  protéger  , d'envoyer  des 
sujets  choisis  dont  le  zélé  éclairé  mais  sans  ostentation,  la 
piété  simple  & recueillie  au  milieu  des  dissipations  de  la 
Cour,  honoroient  la  Religion  sainte  dont  ils  étoient  les  Mi- 
nistres . La  fuite  des  dignités  & des  emplois  qui  donnent 
de  l'éclat  & qui  attirent  les  regards  du  public  , semble  être 
Ja  vertu  propre  de  leur  institut . Fidèles  à cet  esprit  > 
Messieurs  de  S.  Lazare  étoient  à Versailles  le  désespoir 
des  impies,  qui  redoutoientleur  courageuse  constance  à re- 
fuser le  Serment.  Ils  s’en  plaignoient  hautement,  & déjà  ils 
auroieiit  voulu  les  forcer  par  la  persécution  , 'a  s'éloigner 
d’un  lieu  où  leur  présence  étoitsi  nuisible  à leurs  vues  . , 
M.M.  Jacob  frères, dont  l’aîné  étoit  Curé  de  N.  Dame, 
& le  cadet.  Curé  de  S.  Louis, eurent  encore  plus  k souffrir 
de  leurs  vexations.  Les  électeurs  avoient  oflert  k ce  dernier, 
le  prétendu  Evéché  de  Versailles  ; rrais  le  Seigneur  le  des- 
tinoit  k instruire  par  son  exemple  & k confondre  par  ses 
laisonnemens  le  malheureux  intrus  , assés  aveuglé  pour 
se  croire  Eveque  d’un  Diocèse  qui  n’existoit  pas  , ou  cher- 
chant du  moins  k le  persuader  k son  amour  propre . Il  ii’y 
avoit  point  en  effet  d’Evêché  k Versailles  ; & l’Assemblée 
de  sa  pleine  autorité,  s’avisa  de  vouloir  y ériger  un  Siè- 
ge Episcopal,  comme  elle  créoit  a volonté  des  Tribunaux  de 
District. — M.  Avoine  Curé  du  Diocèse  de  Rouen,aiiquel  M. 
le  Cardin,  de  la  Rochefoucauld  avoit  toujours  rendu  oon  té- 
moignage,se  laissa  séduire  par  la  vanité  & l’ambition  . Son 
apparente  prise  de  possession  eut  lieu  le  huit  Décembre  1791; 
& ce  jour-lk,  M.  le  Curé  de  N.  Dame  (i)  se  trouva  dans  une 

fiosition  difficile  . On  venoit  de  faire  dans  sa  paroisse,  la 
ecture  du  procès-verbal  d’élection  , immédiatement  avant 
la  grand’messe . M.  le  Curé  qui  alloit  la  chanter , crut  avant 
que  de  monter  k l’autel  , devoir  faire  publiquement  sa 
profession  de  Fol , pour  éloigner  tout  scandale.  Revêtu  des 
habits  Sacerdotaux,! I s’approche  de  l’iiitrus-Evêque  qui  étoit 
dans  le  banc  de  l’oeuvre,&  il  lui  dit  d’une  voix  très-distinc- 
te : “ Monsieur  , Vous  devez  juger  par  la  joye  que  vous  a 


Esprit  de 
cette  Con- 
grégation . 


Conduite 
de  MM.  la-, 
cob  frères  , 
Curés  de 
Versailles. 


M.  Avoine 
prétendu 
Es'èque  de 
Versailles. 


p)  M.Iacob  aîné  est  mort 
saintement  à Paris  pendant  la 
révolution  , & M.  Son  frère 
témoin  oculaire  des  faits  que 
«ous  avona  décria  , est  ve- 


nu se  consoler  de  ses  mallieors, 
gémir  sur  les  égarcmcr.s  de  sa 
paroisse  Sc  de  sa  patrie  , aux 
pieds  des  Sainci  Apâtres  . 
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témoigné  ce  peuple  en  apprenant  votre  élection , de  celle 

Îu’il  éprouvera  quand  vous  viendrez  k lui , envoyé  par 
. C.  & l’Eglise  son  unique  épouse  . ,, 

Ses  répon-  M.  Avoine  avoir  a peine  accepté  ce  phantôme  de  dignité  > 

scs  impies  que  fier  de  sa  crosse  & de  sa  mitre  usurpées»  ou  plutôt  ima> 
i M.  leCu-  ginaires  , il  se  présenta  chez  M.  le  Curé  de  S.  Louis  pour 
ré  de  Saint  taire  sa  visite  . La  présence  d’un  Pasteur  ferme  , fidèle  & 
suivi  des  regrets  de  son  peuple  , étoit  pour  lui  une  leçon 
muette , qui  en  l’humiliant , lui  reprochoit  son  parjure 
& son  intrusion  . M.  Jacob  rompit  enfin  le  silence  ; ses 

firemières  paroles  » comme  celles  de  son  fière  > furent  aussi 
a preuve  ue  sa  foi.  “ La  conduite  de  notre  Communauté, 
Monsieur , ne  doit  vous  laisser  aucun  doute  sur  notre  façon 
de  penser  . ,,  — “ Je  le  sais,  dit  Pintrus,  & c’est  qui  m’affli- 
ge . J'aurois  bien  désiré  trouver  quelques  coopérateurs 
dans  une  Congrégation  que  j’ai  toujours  estimée  , mais 
je  vois  avec  douleur  que  je  ne  puis  pas  compter  sut  el- 
le . „ « Vous  avez  raison  , Monsieur , de  ue  pas 

vous  en  flatter  ; Notre  Congrégation  s’est  toujours  fait 
un  devoir  d'étre  soumise  d’une  manière  spéciale  au  Pape 
& aux  Evêques  : ils  ont  parlé  un  langage  propre  à éclai- 
rer tout  homme  qui  cherche  de  bonne  foi  la  vérité  . Vous 
connoissez  sans  doute  le  Bref  doctrinal  du  S.  Père  & l’ex- 
position de  la  Foi  de  nos  Evêques  . Quant  à nous  , Mon- 
sieur , Pie-Six  & M.  de  Juigné  , voilà  nos  maîtres  , nos 
guides  & nos  pères  : leur  Ùoetrine  sera  toujours  notre 
Koussole  & notre  règle.  Avez-vous  lu  le  nouveau  Man- 
dement de  M.  l’Archevêque  de  Paris  ? ».  ■ - “ Non  , 

répond  l’intrus  . »,  — - ««  Le  souhaitez  vous  ? ,»  

“ Je  ne  m’en  soucie  pas  ; je  sais  tout  ce  que  ces  Messieurs 

Peuvent  dire  . Quant  au  Pape  > Qiie  voulez-vous  ? Le 

ape  fait  son  métier  . ,»  « Comme  vous  parlez 

Monsieur  » du  Chef  de  I’  Eglise  Universelle  ! „ 

“ Bah  ! Qiiand  on  sait  l'histoire»  le  bruit  qu’il  fait  actuelle- 
ment pour  la  constitution  civile  du  clergé  n’étonne  point . 
Ne  vous  souvient-il  pas  que  le  Pape  fit  bien  plus  de  tapa- 
ge encore  » quand  il  fut  question  de  la  Régale  ? Eh  » 
bien  ! Le  Pape  finit  par  l’approuver  ; il  en  sera  de  même  , 
croyez-moi,  pour  l’objet  qui  » je  J'espère»  ne  nous  divi- 
sera pas  longtemps  : Pie-Six  > vous  le  verrez  , souscri- 
ra bientôt  à tout . ,» 

. Cette  conversation  impie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 

M.  Jacob  témoigna  toute  sa  surprise  a M.  Avoine  , mais  rien 
cet  intrus*.  ” capable  de  le  détourner  de  la  mauvaise  voye  dans  la- 
quelle il  fit  chaque  jour  de  noiiveîles  chiites . On  nous  assure 
que  ce  malheureux  , rongé  par  les  remords,  s’est  empoi- 
sonné de  désespoir,  Plaise  au  Seigneur  que  ce  fait  qui  ne 
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parnît  qne  trop  fondé  , soit  faux  ! Puisse  le  Dieu  de  touta 
miséricorde  lui  accorder  encore  le  temps  de  se  reconnoitres 
-&  la  grâce  de  réparer  un  si  grand  crime  ! 

M.  Le  Curé  de  S.  Louis  eut  la  douleur  de  se  voir 
remplacé  par  M.bassal  Pun  des  deux  jureurs  de  N.  Dame: 
C’écoit  son  contrére  & son  compatriote,  qui  lui  devoir  la 
faveur  d'avoir  été  placé  k Versailles  . C^iclle  ingratitude  ! 
Mais  cette  fatale  révolution  a dénaturé  les  âmes  > & dégra* 
dé  l'homme  par  une  foule  de  semblables  exemples  . Cot 
hypocrite  osa  lui  écrire  en  ces  termes  ; > 

« Je  vous  annonce  , mon  cher  Curé , ciiie  j'ai  pris 
possession  ce  matin  de  la  cure  de  S.  Louis . vous  devez 
sentir 'au  fonds  de  votre  coeur , combien  le  mien  doit 
être  déchiré  de  vous  faire  une  pareille  annonce  : mais  le 
Département  exige  que  dès-aujourd'hui  je  m’empare  de 
mes  droits  ; ainsi  je  vous  prie  de  dire  k nos  Messieurs  , 
de  ne  plus  se  présenter  pour  aucune  fonction  ; j’y  pourvoi- 
rai par  mes  Vicaires  . i> 

M.  Hottmann , Missionaire  > Vicaire  de  la  paroisse 
de  N.  Dame  , refusa  d’abord  le  serment  avec  la  même  as- 
surance que  ses  confrères . U eut  ensuite  le  malheur-  de 
succomber  aux  instigations  réitérées  de  l’intrus  . Trois 
mois  après  , atteint  d’une  maladie  dont  il  est  mort , il 
avoua  son  erreur  & en  témoigna  les  regrets  les  plus  sin- 
cères : Mais  ce  (lit  en-vain  qu’il  demanda  un  Prêtre  Catho- 
lique qui  lui  lut  toujours  refusé  . 

Que  de  persécutions  n’a  pas  suscitées  le  Sieur  Avoine 
contre  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  suivre  comme 
Pasteur  ! Qiie  de  cruautés  n’a-t  il  pas  fait  exercer  k l’égard 

des  personnes  fermes  dans  leur  croyance  ! On 

l'abandonne)  chacun  déserte  son  église  , il  en  porte  de 
nouveau  ses  plaintes  ; une  armée  d'environ  dix  mille 
hommes  arrive  de  Paris  ) pour  forcer  les  consciences  dans 
ces  jours , que  l’Assemblée  appelloit  /et  beaux  jourt  de  la 
liberté  décrétée  si  solemuellement , Si  jamais  plus  im- 
punément violée . 

Les  dignes  Soeurs  de  la  Charité,  fondées  aussi  par 
S.  Vincent  de  Paul , étoient  apr-s  Messieurs  de  la  Mis- 
sion, l’objet  le  plus  direct  de  leur  haine  . On  investit  leur 
maison  , on  les  menace  d’être  fouettées  ; la  garde  na- 
tionale accourt , mais  elles  n’en  sont  pas  moins  conduites 
par  cette  populace  féroce  , k travers  les  fouets  & les  verges, 
dans  la  paroisse  où  on  les  contraint  d’entendre  la  messe 
de  l’intrus.  C'étoit  un  spectacle  qui  déchiroit  l’ame  , &les 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  également  fidèles  k leur  foi , 
essuyèrent  les  mêmes  traitements  avec  la  même  con- 
stance . 

r.  /.  L 
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Nous  remarquerons  ici  que  dans  un  siècle  qui  se  van- 
toit  d’ètre  par  excellence  le  siècle  de  rhumanite  , ces  phi- 
losophes si  tolécans  > si  humains  ont  afl'ecté  de  persécuter 
avec  plus  d’acharnement  ces  saintes  filles  > ces  anges  suc 
la  terre  , dont  la  vie  entière  étoit  consacrée  aux  oeuvres 
les  plus  méritoires  envers  le  prochain  > à servir  gratuite- 
ment les  pauvres  > à les  instruire  de  leurs  devoirs  Si  à leur 
tenir  lieu  de  mères:  Comme  si  la  perfection  des  vertus 
chrétiennes  si  au  dessus  des  vertus  humaines  , faisoit  en- 
core plus  d’ombrage  au  philosophisme  ! Partout  on  a 
cruellement  tourmenté  les  Sœurs  de  la  Charité , & par- 
tout la  foi  les  a fait  triompher  : infirma  mrtndi  citait  Dent , 
ut  tonfundatfortia . A’  Versailles  , on  s’empara  de  leur 
maison  qui  fut  changée  en  casernes  profanées  par  des  soldats 
sans  Religion  & sans  mœurs  ; on  les  chassa  avec  cruau- 
té de  leur  demeure , comme  les  Frères  pieux  & zélés  dont 
nous  venons  de  parler,  & qui  ont  aussi  montré  le  même  at- 
tachement aux  vrais  principes  , dans  tontes  les  Villes  où 
ils  rcndoient  d’importans  services  à la  jeunesse  . 

Ces  atrocités  n’étoient  que  le  prélude  de  celles  qui  dé- 
voient ensanglanter  cette  même  Ville  en  179a  , le  neuf  de 
ce  mois  où  se  commirent  tant  d’horreurs  dans  la  capitale 
& dans  les  provinces  . Le  Mot  Septembre  fut  même 
employé  dans  le  langage  de  ces  hommes  féroces , pour 
exprimer  les  massacres  qu’ils  projettoient  encore  ; & Sep~ 
tembrher  la  France  , étoit  dans  le  sens  des  monstres-jaco- 
bins , assassiner  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
parti . 

Nous  ne  donnerons  de  cette  affreuse  journée  , que  les 
détails  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  PHisteire  du  Clergé 
pendant  la  révolution  , par  M.  T Abbé  Barruel . 

La  veille  de  l’arrivée  des  victimes  d’Orléans  que  les 
bourreaux  de  la  Capitale  étoient  venus  attendre  à leur  pas- 
sage avec  une  rage  impatiente , M.  Gallois  dont  le  grand 
crime  fut  toujours  aux  yeux  des  conjurés , d’être  Sacristain 
de  la  Chapelle  du  Roi,  ce  respectable  prêtre  de  la  Con- 
grégation de  S.  Lazare  étoit  incarcéré  avec  quelques  au- 
tres ecclésiastiques  dans  les  écuries  de  la  Reine,  Princes- 
se infortunée  dont  ces  exécrables  scélérats  avoient  juré  la 

Jierte , & que  treize  mois  après  , ils  firent  périr  sur  l’echaf- 
àud . " Ce  monstre , disoit-on  de  M.  Gallois  , est  ven- 
du à la  cour  ; c’est  un  aristocrate  • • . • Il  n’en  sortira 
pas . „ Au  même  instant,un  forcené  décharge  sur  lui  k tour 
de  bras  une  barre  de  fer  qui  lui  casse  les  jambes  , il  tom- 
be , un  autre  coup  de  massue  eut  bientôt  terminé  sa  vie . 

Le  lendemain  , neuf  Septembre , les  cinquante-sept 
prisonniers  d’Orléans  que  des  brigands  armés  conduiso- 
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îent  à Paris  sur  des  tombereaux  » furent  aussi  massacrés  à 
Versailles . C’est  la  que  périt  M.  de  Cholet  Commandant 
de  la  citadelle  de  Pcrpignan,avec  les  braves  oiHciers  dont  la 
majeure  partie  étoit  de  cette  ville  . 

Là  périt  encore  le  Couverneur  de  Paris  , M.  de  Bris- 
sac,  ce  brave  & loyal  Chevalier, que  son  fidèle  attachement 

la  Monarchie  &son  dévoûment  sans  bornes  à la  Personne 
du  Roi,  rendoient  le  digne  descendant  d’une  famille  , dont 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  récompensa  tant  de  fois 
les  services.  — Du  no  rbre  des  viçtimei  fut  aussi  M.dc  Les- 
sart  plus  foi  b le  que  méchant  . Pendant  son  Ministère , tl 
maintint  de  tout  son  pouvoir  la  liberté  du  culte , l’f»u- 
verture  des  Eglises  Catholiques  , & il  protégea  plu* 
d’ une  fois  P innocence  opprimée  . Sa  réputation  de  pro- 
bité détermina  une  des  personnes  les  plus  chères  à M. 
l’Eveque  de  Sénez  emprisonné  contre  les  nouvelles  loix» 
d’écrire  à ce  Ministre  de  l’intérieur  , pour  lui  exposer  tou. 
te  l’injustice  de  la  détention  de  ce  Prélat.  M.  de  Lessart 
en  fut  convaincu  : sur  le  champ  le  lieutenant  du  Roi  reçut 
il  Castellane  l’ordre  d’envoyer  à M.  Duport  Ministre  de 
la  justice  , le  procès-verbal  de  son  arrestation  ; & peu  de 
jours  après  arrivèrent  des  ordres  précis  pour  faire  relâcher 
M.  de  Bonneval  auquel  M.  l’Archevêque  d’Aix  entr’autres, 
M.  l’Evéq  UC  de  Clermont  & M.  Pochet  prirent  le  plus  vif 
intérêt  à l’Assemblée  Nationale , & dont  M.  l’Evèquc  de 
Sistéron  qui  se  soutenoit  encore  dans  son  Diocèse  par  sa 
sagesse , défendit  si  vigoureusement  la  cause  dans  deux 
lettres  imprimées  , au  Sieur  Chauvet  procureur  Syndic  des 
basses-Alpes  . L’ame  timorée  & la  science  d’un  des  mem- 
bres de  ce  Département,rengageoient  un  jour  à nous  dirç 
très  sérieusement  à nous-memes  : “ Ce  ci-devantEvequc  de 
Sénez  a mis  le  trouble  dans  les  consciences  . Il  a fait  des 
ordinations  très-douteuses  , car  enfin ....  Il  étoit  alors 
sous  le  décret . ! ! ! ! „ Telle  étoit  la  profonde  théologie 
de  ces  laïques  ineptes  & dépravés , qui  ne  cessoieijt  de 
vomir  des  injures  dans  leurs  infâmes  arrêtés  contre  les  Pas- 
teurs légitimes . 

M.de  Lessart  porta  la  complaisance  jusqu’à  faire  parvenir 
fidèlement  à M.  fiarruel , l’histoire  que  nous  lui  adressâmes, 
de  la  persécution  de  M.  de  Sénez  dont  nous  avions  été  le  té- 
moin oculaire,  & que  cet  auteur  inséra  dans  son  journal  de 
Décembre  17^1.  — Hélas!  ce  Ministre  ne  s’attendoit  point 
alors  à subir  bientôt  le  même  sort . Dèsque  M.  de  Bonne- 
val  eut  appris  son  malheur  , la  reconnoissancc  lui  fit  un 
devoir  de  lui  écrire,  pour  partager  à son  tour  la  peine  de 
sa  détention  . lien  reçut  une  réponse  pleine  de  sensibili- 
té j & peutêtre  y auroit-il  exprimé  bien  des  regrets  sur  ,Jes 
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erreurs  qu’il  avoir  adoptées  » si  la  prudence  avoir  petniif 
à un  prisonnier  constitutionnel  d'ouvrir  son  coeur  . 

Le  premier  projet  des  membres  du  departement  des 
basses-Alpes  étoit  d’envoyer  M.  l’Evéque  de  Sénez  aux  pri- 
sons d’Orléans  . Si  sa  santé  affoiblie  déjà  pat  tant  de  mau- 
vais traitemens,  n’  eut  pas  succombé  aux  cliàleurs  cxcessi- 
ves  de  la  saison  & aux  fatigues  d’un  si  long  & si  pénible 
voyage,  l’Eglise  auroit  encore  perdu  ce  digne  Foiitife  Ja 
Versailles, ’a  côté  de  son  respectable  Collègue  ^ Jean-Ar- 
naud de  Castellane  , Evêque  de  Mende  . 

Né  dans  le  Languedoc  en  17  j4  , Aumônier  du  Roî> 
sacré  Evêque  de  Mende  en  îj6S  , M.  de  Castellane  fut 
toujours  rigoiireusement  fidèle  à la  loi  de  la  résidence  . 
Dans  l’espace  de  ving-quatre  ans  d’Episcopat,  il  ne  quitta 
son  Diocèse , pour  venir  à Paris  où  demeuroit  sa  famille , 
que  dans  les  occasions  très-rares  «ù  l’y  appelloicnt  les  affai- 
res du  Clergé  . 

Il  recueillit  dans  ces  derniers  temps , le  fruit  de  son 
zèle  , de  sa  vigilance  , des  soins  qu’il  s’étoit  toujours  don- 
nés pour  instruire  le  peuple  Si  les  ecclésiastiques  ; & il  eut 
la  consolation  de  préserver  son  Diocèse  de  la  fausse  doc- 
trine des  Treilliard  & des  Camus  , au  point  de  n’avoir  eu 
d’abord  que  deux  prêtres  infidèles  au  serment  de  leur  or- 
dination . Il  se  sépara  forcément  de  son  peuple  qui  le  ché- 
rissoit,  lorsque  sur  la  plus  infime  délation  , Sc  par  une 
manœuvre  infernale  des  Jacobins,  on  le  décréta  de  prise- 
au-corps  pour  l'éloigner  de  Mende,  où  sa  présence  assidue 
& ses  vertus  humilioient  le  sieur  Nogaretinvaseur,  intrus^ 
vicieux  & le  plus  ardent  de  ses  persécuteurs  . Les  amis  de 
M>  de  Castellane  le  déterminèrent  enfin  à partir  ; il  fut  ar- 
rêté dans  sa  fiiite  & conduit  aux  prisons  d’Orléans  , pour  y 
être  jugé  par  le  tribunal  de  la  Haute  Cour  Nationale  . Sa 
patience  dans  ses  liens  ne  se  démentit  jamais  . Après  plu- 
sieurs mois  de  souffrances  , augmentées  encore  par  un 
asthme  très-violent  dont  il  étoit  tourmenté  depuis  lon- 
gues années,  il  fut  mis  brutalement  sur  un  des  chariots 
qui  conduisoient  à la  mort  tant  de  victimes  . — Sa  résigna- 
tion & sa  constance  étoientparfaites  : Au  milieu  du  massa- 
cre qui  se  fit  dans  la  rue  de  l’orangerie  , ce  Prélat  avec 
cette  paix,  cette  égalité  d’ame  q^ui  le  caractérisoient,  res- 
ta debout  près  de  fa  grille  du  château  de  Louis  XVI , qui 
dans  quatre  mois  devoit  être  immolé  par  les  mêmes  bour- 
reaux . Dans  cet  état  qui  peint  si  bien  la  soumission,  la 
fidélité,  la  prompte  disposition  du  eqeur  pour  obéir  à la 
loi  de  Dieu  , & que  l'Eglise  commande  pour  entendre  ou 
lire  au  saint-Sacrifice  l’Evangile  du  salut  ; dans  cette  posi- 
tion religieuse  , cet  Apôtre  qui  déjà  prêchoit  la  divi- 
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ne  parole  par  son  exemple,  & touchoît  au  moment  d’en 
sceller  la  v^rit^  par  l’oblation  de  sa  vie  & l’effusion  de 
son  sang,  M.  de  Castellane  prenant  pour  modèle  l’auguste 
victime  de  nos  autels  , qu'il  avoit  si  souvent  offerte  dans 
un  esprit  de  foi , voyant  fondre  sur  lui  ses  assassins  , imi- 
ta le  silence  de  son  maître  ; & comme  cet  agneau  divin  , 
il  reçut  la  morttranquillement  & sans  mot  dire  : ’tanquàm 
Ovii  ad  occhioncm  duccus  at  : (T  sicut  agnu%  coràm  ton- 
dtn  te  se  , sine  voce , sic  non  aperuit  os  suum  . 

M.  de  Castellane  prédécesseur  de  M.  de  Bonneval  , 
mourut  presque  subitement  dans  nos  bras  en  i7i<Ü  , avec 
la  douleur  de  voir  déjà  peser  sur  nos  têtes,  l’orage  qui 
2 si  cruellement  dispersé  les  brebis  & les  pasteurs.  Nous 
reçûmes  avec  larmes  le  dernier  soupir  de  M.  de  Sénez  : 
Son  curé  & son  sécretairc  qui  l’eniouroient , (i)  étoicnt 
réservés  à souffrir  bientôt  avec  leur  nouvel  Evêque  la  plus 
violente  des  persécutions  ; son  vénérable  Archidiacre  (2) 
qui  lui  donnoit  avec  tendresse  les  consolations  de  la  foi 
oc  lui  en  ouvroit  tous  les  trésors  , étoit  destiné  lui-même 
à répandre  son  sang  pour  elle;  Et  le  digne  frère  de  ce 
Prélat , inconsolable  de  sa  perte  , M.  l’Abbé  de  Castellane 
le  pleure  encore  aux  pieds  de  SS.  Apôtres  où  les  jacobins 
& les  intrus  ennemis  de  son  zèle  , le  forcèrent  de  venir 
chercher  un  asile . 

C’est  -ainsi  que  de  quatre  Evêqfles  d’un  Nom  dont 
s’honore  l’Eglise  de  France  , il  ne  lui  reste  plus  que  MM. 
de  Lavaur  et  de  Toulon  dont  nous  ferons  coiinoltre  les  per- 
sécutioiu  personnelles , quand  nous  parlerons  de  leurs  Dio- 
cèses . 

On  nous  a témoigné  le  désir  d’être  au  moins  instruit 
du  simple  fait  qui  concerne  le  repas  des  gardes  du  corps  , le 
premier  Octobre  1789,  dont  tant  de  folliculaires  ont  racon- 
té les  circonstances,  chacun  à sa  manière  pour  plaire  à son 
parti  : En  attendant  donc  les  nouveaux  details  qu’on 
nous  annonce , nous  présenterons  à nos  lecteurs  la  des- 
cription fidèle  de  cette  fête  pat  un  convive  véridique  Sc 
qui  mérite  toute  confiance  . 

“ Au  mois  de  Septembre  1789  , le  Régiment  de  Flan- 
dres infanterie  fut  demandé  par  la  municipalité  de  Versail- 
les, & approuvé  par  l’Assemblée  Nationale  , pour  mainte- 
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nir  Tordre  & empêcher  les  violences  exercées  contre  pin* 
sieurs  citoyens  > & contre  un  boulane;er  qui  fut  arraché  de. 
la  main  des  femmes  par  MM.  les  gardes  du  Corps  . fJn  an- 
cien usage  qui  a toujours  été  en  vigueur  dans  Tarmée, Fran- 
çoise » est  de  donner  un  repas  de  corps  au  Régiment  qui 
arrive»  & de  fraterniser  avec  chaque  individu.  La  maison, 
du  Roi  SC  fit  un  devoir  de  remplir  cette  formalitéavec  d’au-i 
tant  plus  de  raison , qu'elle  avoir  été  régalée  au  voyage  que 
le  Roi  fit  à Cherbourg  par  plusieurs tégimens  d’infanterie# 

& notamment  a Valogne  > où  deux  régimeiis  d’infanterie 
gardèrent  quatre  détaefiemens  pendant  huit  jours  * Le  re-. 
pas  de  corps  fut  fixé  au  premier  Octobre  ; tout  ce  qui  étoit . 
militaire  fut  invité  à s’y  trouver  . Vingt  membres  dans  tous 
les  grades  de  la  milice  nationale  de  Versailles  reçurent 
«ne  députation  de  MM.  les  gardes  du  Corps  » de  laquelle', 
étoit  M.  le  Duc  de  Vilicroi  de  service  auprès  du  Roi . De 
six-cens  gardes  du  Corps  qui  forment  la  maison  du  Roi  » 
il  n’y  en  eut  que  quatre-vingt  qui  assistèrent  au  repas;  l’on 
choisit  pour  local  la  salle  de  l'opéra  du  château  . A trois 
heures  après-midi  » le  point  de  ralllment  fut  k la  grille 
du  château.  On  se  transporta  dans  la  salle.»  & cha- 
cun fut  placé  de  manière  que  les  uniformes  fussent  'en- 
tremclés  . La  plus  grande' décence  régna  dans  le  repas  mi^ 
litaire.  La  musique  de  Flandres  & les  trompettes  de  MM. 
les  gardes  seulement  étoient  à Tqrchestre.  — Au  second 
scr\M’ce  , les  grenadiers  du  Régiment  de  Flandres  parurent 
à Tamphiteâtre  » M.  le  Duede  Villeroî  leur  fit  Thonnéteté 
de  les  faire  entrer  dans  l’intérieur  du  fer-à  cheval  . Cet-  * 
te  faveur  engagea  le  Capitaine  des  gardes  d^  accorder 
la  même  » h une  partie  des  gardes-suisses  & des  chas- 
seurs des  trois  éveenés  . — — Les  grenadiers  de  Flandres 
demandèrent  la  permission  de  porter  des  santés  pour  le 
Roi  & la  prospérité  de  la  Famille  Royale  » ce  qui  fut 
exécuté  * Tous  les  spectateurs  se  réunirent  au  vœu  de  cef 
militaires  . — Au  commencement  du  dessert , dans  une 
des  loges  grillées»  on  apperçut  la  Famille  Royale:  Tas- 
léaresse  recommença>&  chacun  étoit  pénétré  d’amour  & de 
respect  pour  la  Personne  du  Roi.  Sa  Majesté  ne  put  tenir  au 
témoignage  du  plus  respectueux  attachement  que  lui  expri- 
mèrent tous  les  militaires  . Elle  descendit  de  la  loge  & ho- 
nora de  sa  présence»  dans  l’intérieur  du  fer-a  cheval  , tous 
^cs  militaires  réunis  . Elle  fit  le  tour  de  la  table  en  bottes  » 
accompagnée  de  M.  le  Prince  de  Poix  qui  Tavoit  suivi  i 
la  chasse  le  même  jour  Après  le  repas  » on  fit  la  mo- 

tion de  transporter,  la  musique  sur  la  terrasse  de  Monscî- 
giicûr  lé  Dauphin  » .environ  sur  les  neuf  heures  du  soie 
tout  le  cortège  suivit  • »| 
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C’est  k peu  près  à !t  ni^ç  heure  que  se  passa  le  fait 
frappant  qu’onjira  plu?  6as,4aiW  les  anecdotes.au  sujet  du 
Duc  D’Oilèansj  pag.  17  S. 

_ Le  < Octobre  , une  foule  d’hommes  arm^s  s’étant  pré- 
cipités dans  la  salle  où  étofjfnt  six  gardes  du  Roi,  M.  de 
Varicourt , en  sentinelle  k la  porte  de  l’appartement  de  la 
Reine , entra  dans  l’anti-chambre  , en  criant  de  sauver  la 
Reine  * Ceiui-ci  ayant  re'çu  un  côup  de  sabre  sur  le  bras , 
tira  son  mousqueton  & fût  massacré  k l’instant . 

Le  sieur  Charpentier  sc  vanta  publiquement  d’avoir 
cassé  le  bras  de  M.  de  Savonni^res  , d’un  coup  de  fusil . 

Deux  autres  gardes  du  Roi  furent  massacrés , & l’on 
vit  deux  brigands  ensanglantés  porter  leurs  têtes  au  haut 
d’une  pique  .J  , - ^ 

M.  de  U Motte  j ai^i  garde  du  corps  > déshabillé  k 
moitié , étoit  entouré  d’une  foule  de  peuple  . Sa  taille  de 
six  pièces  quatre  pouces , le  falsoit  appercevoir  au  milieu 
de  cette  multitude  : On  opinoitsur  le  genre  de  mort  qu’on 
lui  feroit  subir. 

« Ne  me  faites  pas  tant  languir  , s’écn'oit-il  : Il  ne  faut 
qu’une  minute  pour  tuer  un  homme , assouvissez  votre 
rage . » Un  officier  de  la  garde  nationale  accourut  le  sa- 
bre k la  main  , k la  tête  des  grenadiers  de  la  milice  natio- 
nale de  Paris  ; dans  cet  ordre  on  conduisoit  la  victime  au 
château  . Malgré  cette  défense  , un  brigand  tira  un  coup 
de  pistolet  k M.  de  la  Motte  . 

Voilk  les  seuls  documens  certains  que  nous  ayions  pu 
jusqu’ici  nous  procurer  des  massacres  commis  k Versaillei 
dans  les  fatales  journées  des  7 & é Octobre . 

Nous  priojts  le  Lecteur  de  voir  avec  attention  les  Notes 
essentielles  ci-après  , qui  terminent  l’Article  de  Versailles 
page  ilo  & suivantes-  / , 
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MIRABEAU. 
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Vidi  imptum  super  exaltatum  (T  clnatum . . . 
(T  trans'.vi , & ttcc  non  (rat . Ps.  lé. 


Mirabeau  dont  te  caractère  brutal  & vindicatif  s’an-^ 
iionça  dès  la  première  enfance  ; Mirabeau  qui  dégrada 
sa  jeunesse  par  des  vices  honteux  & dont  la  figure  sinistre 
décéloit  les  plus  vils  penclians  ; Mirabeau  dont  Tinfàme 
conduite  dans  l’âge  mûr  > fit  le  désespoir  des  siens  par  ses 
intrigues  , par  ses  libelles  difiamatoires  , ses  œuvres 

impies  & licencieuses Mirabeau  flétri  par 

ses  crimes  dans  l’opinion  publique  > poursuivi  par  des  ar- 
lêts  de  Cours  Souveraines  < enfermé  dans  les  prisons  , & 
dont  la  tête  coupable  avoit  éié  condamnée  à tomber  soi^ 

le  glaive  des  loix Mirabeau  mauvais  fils  ^ mauvai» 

épouxjmauvais  citoyen  , nous  ne  dirons  pas  mauv  ais  ami  >. 
cette  àme  innaccessible  a tout  sentiment  honnête  > n'étoit 
pas  digne  de  connoître  l'amitié  Mirabeau  , assas- 

sin deM.  l'Evêque  de  Sistérôn  , ’(i)  par  une  calomnie  de* 
plus  atroces  qu'il  répandit  avec  acharnement  contre  ce  Pré- 
lat > pour  susciter  une  insurrection  , comme  premier  essaî 
de  sa  scélératesse  qui  déj'a  rréditoit  les  moyens  de  produi- 
re les  mêmes  mouvemens  dans  tout  le  royaume  : Mira- 
beau dont  rahimosr'té. contre  la  Noblesse  & la  haine  pour 
le  Clergé  , le  rendirent  bassement  populaire  auprès  du 
Tiers:  Mirabeau  J’itn'  des  plus  cruels  ennemis  des  deux 
premiers  Ordres  de  la  Monarchie, & qui  partit  de  la  Capita- 
le comme  un  trait,pour  ' enir  porter  la  torche  de  la  discorde 

dans  les  états'  de  Provence  sa  patrie  I A ces 

titres  & a tant  d'autres  qui  ne  poiivolent  être  méconnus 
de  ses  Electeurs',  Mirabeau  réunir  Tes 's'irBragêr  EifTiers* 
état  d’Aix  & de  Marseille  (i)  pour  la  députation  aux  Etatt- 
Cénéraux  . . . 


(i)  M.  DcSnfFren  de  S.Tro. 
Bet  tritiififrê  ^ l’ Evêcbê  de 
Never»  , tut  un  de»  premiers 
aacusét  d'tcciparcr  Ie<  lerxins  . 
( Noos  avoi  s dit  pins  btnt 

que  Mixkbeauasoitétê  député 


psr  le  Tiers-Etit  de  Virseillt: 
il  le  fut  aussi  par  celui  d'Aix 
dont  il  préféra  la  députation  , 
en  rrniercia'rt  les  marseillois 
qui  avoient  été  les  preraiets  * 
le  Doismer . 


Portrait  dn 
Comte  de 
Mirabeau  • 
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Mirabeau  arrivé  a l’Assemblée  , couvert  d’opprobre  » 
crible  de  dettes , .privé  des  ressources  les  plus  ordinaires 
delà  fortune»  & dont  les  acquisitions  en  moins  de  deux 
années  , excédèrent  des  millions  : («)  Mirabeau  , dès 
le  premier  jour  de  l’ouverture  des  Etats  , répondant  î un 
des  députés  avanugeusement  connu  par  ses  ouvrages,  qui 
lui  faisoit  remarquer  combien  Louis  XVI  étoit  grand  dans 
cette  auguste  cérémonie  : “ Af.  le  Comte , c'est  le  bauf 
%ras  ; „ Mirabeau  qui  peu  de  jours  après  , engageoit 
son  parti  à DicatholîcUer  la  France,  s’il  vouloit  une  Consti- 
tution,8c  qui  pour  répandre  plus  sûrement  le  poison.faisoit 
en  mercénaire  avide  , le  métier  d’un  folliculaire  dénaturant 
les  feits  contraires  à ses  vues  : Mirabeau  dont  nos  lecteurs 
ont  eu  déjà  sous  les  yeux  , des  motions  incendiaires',  des 
discours  perfides  , mélangés  de  fausses  protestations 
de  respect,  de  fidélité,  d’obéissance  & d’amour  envers  un 
Souverain  dont  ce  conjuré  trâmoit  depuis  longtemps  la  per- 
te : Mirabeau  qui  par  les  ressorts  de  ses  infernales  manoeuv- 
res , vint  à bout  d’armer  en  un  seul  jour  la  France  toute  en- 
tière ï Mirabeau  , destructeur  du  Clergé  par  son  hypocrite 
motion  de  l’inviter  à venir  dans  la  chambre  du  Tiers  , au 
Nom  d’un  Dieu  de  paix  auquel  il  se  çlorifioit  de  ne  pas^ 
croire  : Mirabeau  dont  l’orgueilleuse  impudence  fut  si  sou- 
vent confondue  , réduite  au  silence , atterrée  par  les  fou-‘ 
dres  de  l’éloquence  6c  h force  de  la  vérité  : Mirabeau  con- 
vaincu de  fausseté  dans  ses  citations  , 8c  dont  on  dévoila 
plus  d’une  fois  les  abominables  projets  : Mirabeau  qui  dî- 
soit  effrontément  à un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l’autel 
& 'du  trône,  à cet  Orateur,  céfebre  qui  lui  fit  expier  les 
applaudissemens  des  tribunes  soldées  : “ f'ous  avez  raison. 
Monsieur  pWbbè  : La  supirloriti  des  talens  , la  vérité 
tont  pour  vous  ; mais  vous  atirez  toujours  tort , pareequè 
votre  perte  est  résolue  sans  retour  ; „ Mirabeau  dont  les 
blaphêmes  contre  la  Religion  & les  cruelles  diatribes  suç 
te  Clergé  révoltèrent  jusqu’à  ses  complices . . , . 

r. . - 

> - • 


(r^  “ C’  est  un  fait  connu 
de  tout  Paris  : les  protestans 
ont  distribués  plusieurs  Dépu« 
tea  des  stsmines  trèi-considéri» 
Lies  pour  acheter  leurs  voix  . 
— Un  Député  d’Artois  mort 
dans  cette  Capitale,&  qui  avoit 
emprunté  iço  livres  pour  faire 
ton  voyage  , avoua  au  lit  de  1a 
biort , que  ta  suasse  d'argeoc 


qui  te  tronvoit  dans  sa  cbam» 
bre  , étoit  le  prix  de  son  achar- 
nement contre  le  Clergé  • 
— M.  de  Mirabeau  chargé 
de  dettes  il  y a i8  mois  , 8c  qui 
a’avoit  pas  même  encore  payé 
ses  habits  de  noces , vient  de 
donner  un  repas  de  sept-cens 
couverts;  il  a acheté  cent-cin- 
quancc  oülle  livres , la  Siblie> 
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Mirabeau  dont  la  mort , prient  du  ciel , fit  commail* 
der  par  rAssembIce  délirante  un  deuil  universel  à la  Nation 
trup  heureuse  d'étre  délivrée  d’un  pareil  monstre:  Mira- 
^au,cc  suppi^t  du  père  de  menaonge>  dont  des  laïques  im« 
pies  & libertins  osèrent  prononcer  l'éloge  funèbre  dans  U 
chaire  du  Dieu  de  vérité  l’aii  milieu  de  nos  plus  redouta* 
bics  mystères:  Mirabeau  placé  comme  une  divinité  > dans 
un  temple  souillé  de  ses  cendres  impures  f qui  dévoient 
bientôt  en  être  enlevées  par  les  mains  de  ces  mêmes  insen» 
sés  qui  portoient  en  triomphe  sa  hideuse  dépouille  : Mira- 
beau rentré  dans  la  poussière  > &’  qui  ne  s’est  montré  sur  la 
terre  dont  il  fut  le  néau  > que  comme  un  éclair  qu’on  ne  re* 
connoit  plus  qu’aux  traces  de  ses  ravages  . . , . 

Mirabeau  que  T histoire  mettra  dans  le  rang  des  Cati- 
lina» des  Maxius  , des  Cromwel ....  Non  : Plein  d’au- 
dace & d’ambition  comme  eux  > il  fut  lâche  ...... 

Mirabeau  pour  qui  des  membres  du  Côü droit  semblèrent 
éprouver  quelques  instans  de  regrets  à sa  mort  > malgré 
son  immoralité  publique  & ses  forfaits  connus  ... 

Le  Comte  de  Mirabeau  est  un  des  grands  coupables  de 
l’exécrable  attentat  commis  les  Octobre  » dans  le 

château  de  son  Roi  : En  voici  les  preuves. 

■ - » I . ^ 

• ‘ ïntrroU  auttm  Satantn  Inluiamt  ^ 

Et  locutus  cit  quomodè  Ilium  tradertt  eh , .►»' 

■î  Judat  errd  cum  acetpihet  Cobortem  » • . ■ . î 

Venu  Illiic  citm  laternh  > & faclbus , & armh  « . , 
Luc.  IZ  Joan.  li.  . . ■ ; 


I g— 

i 

Mirabeau  répondit  b ün  Député  qui  lui  observoîtqu’he». 
reusement  la  branche  des  Bourbons  régnante  en  France  > 
étoit  assez  nombreuse  pour  ne  pas  on  craindre  si  tôt  l’ex- 
tinction : **  L’époque  n’est  peiitctre  pas  aussi  éloignée 
dans  le  fait  » qu’elle  peut  vous  le  paroîtreau  premier  coup- 
d’oeil . L’état  pléthorique  du  Roi  & de  Monsieur  » peut 


thèqne  de  M.  de  BufFon  » 8c 
deuz_cens  mille  livrei,une  ter- 
re auprès  d’ Argerrriiil . On  lui 
«onnnîrdéià  unmilüoncîrq^cu 
mille  livret  d’zcquitition . »» 


- M.  I*AU>é  Giiillon  Colltbo- 
reteur  de  M.  l’Abbé  Btrriiel» 
massacré  ï fuit  le  } Septear- 
bre  I7yz. 
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abréger  leur*  jours  : tout  dépend  donc  de  l’existence  de 
M.  le  Dauphin  qui  n’est  qu’un  enfant . Car  si  l’événement 
se  présente  d’ici  a un  temps  peu  éloigné , M.  le  Comte 
d’Artois  & ses  enfans  sont  fugitifs  & commeEx  Jrx,au  moins 
pendant  dix  ans  . » , 

Depuis  dix  neuf  ans , il  devoit  au  taillent  f mille 
livres  pour  ses  habits  de  noces  ; & pour  le  rassurer 
sur  cette  dette  , il  lui  dit  : Je  vais  être  Ministre , cela 
est  sûr  t _ ^ ' 

. • Il  disoit  un  jour  à un  Député  très-connu  : **  M.  le 
Duc  d’Orléans  a trop  peu  de  caractère  & de  tenue  pour  en 
faire  un  chef  de  parti , & pour  tenter  avec  lui  de  grandes 
entreprises . „ ——  Il  ajouta  ensuite  d’un  ton  de  colère 
& de  mépris  : “ Sa  timidité  lui  a fait  manquer  de  grands 
succès.On  vouloir  le  fûse  Lieutenant- Général  du  Royaume  x 
il  n’a  tenu  qu’à  lui  , on  lui  avoit  fait  son  thème  ; on  lui 

avoir  préparé  tout  ce  qu’il  avoit  à dire  . C’étoit  à 

l’épomie  de  la  prise  de  la  bastille  ; il  n'ose  pas  entrer  dans 
la  salle  du  conseil  . il  attend  le  Roi  à la  porte,  & lui  de- 
mande la  permission  d’aller  en  Angleterre  : Quelle  civique 
lâcheté! 

« Mais  cependant  cet  homme  si  lâche  , lui  dit  quel- 
qu'un , vous  l'auriez  placé  sur  le  tiône  , s’il  vous  eût  été 

!>ossible  . „ “ Lui  ! répliqua  Mirabeau  , j’en  aurois 

ait  mon  Roi  ! Je  le  méprise  comme  mon  valet . „ 

En  parlant  des  mouvemens  de  Paris  i “ dans  peu,  dit- 
il  , on  en  verra  bien  d’autres  . „ 

Mirabeau  voulant  attirer  dans  sa  faction  M.  Mounicr , 
lui  dit  : “ Eh  ! mais  bonhomme  que  vous  êtes  ! avec  tout 
votre  esprit,  vous  n’ètes  qu’un  sot . Qui  est-ce  qui  vous 
a dit’qü’il  ne  faut  pas  un  Roi  ? mais  que  vous  importe  que 
ce  soit  Louis  XVI  ou  Louis  XVII  ? Voulea  vous  que  ce  soit 
toujours  le  bambin  qui  nous  gouverne  ? „ 

Qiiinze  jours  avant  le  6 Octobre,  Mirabeau  après 
avoir  fait  retirer  de  chez  lui  trois  de  ses  sécretaires  , ferma 
la  porte  & dit  à un  Libraire  de  Versailles:  “ Par  amitié 
^our  vous , je  veux  vous  prévenir  que  dans  peu  vous  verrez 
de  grands  malheurs  ,.  des  horreurs , même  du  sang  répan- 
du a Versailles  . je  vous  avertis  pour  dissiper  vos  inquié- 
tudes personnelles  ; les  bons  citoyens  comme  vous  , n’ont 
rien  'a  craindre  . „ Ce  Libraire  avoit  plus  d’une  fois  pris 
note  des  prédictions  de  Mirabeau  qui  ne  s’étoient  que  trop 
vérifiées  . 

" Dans  peu , dit  Mirabeau  à l’Assemblée  , il  est  pos- 
sible que  l’on  se  venge  des  personnes  qui  ont  occasionné 
le  repas  des  gardes  du  Corps,  le  premier  Octobre  , . . . • 
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Et  je  dénoncerai  la  Reine  > toât  coA'rtie  one  autre  * si  elle 
est  coupable. 

Dimanche  , 4 Octobre  , sur  leS  neuf  heures  du  soir  > 
Mirabeau  dit  à une  hôtesse  à laquelle  il  devoiti^,  000 
livres:  “ Sous  peu  d’heures  > on  verra  bien  des  choses  . » 
Le  îT)ctobre  > sur  le  soir , il  passa  dans  les  rangs  du 
régiment  de  Flandres,  avec  un  sabre  nud  k la  main , disant 
auK  soldats  : “ Mes  amis,  prenez  garde  k vous  : vos  o/fi< 
ciers  & les  gardes  du  Roi  ont  formé  une  conspiration  con- 
tre vous  ; les  gardes  viennent  d’assassiner  deux  de  vos  ca- 
marades devant  leur  hôtel , & un  troisième  dans  la  rue  : je 
suis  ici  pour  vous  détendre  . ,, 

Le  même  jour  , un  Lieutentant-Colonel  dit  k Mira> 
beau  : “ Avec  votre  sabre  nud  sous  le  bras  & vos  pistolets, 
vous  avez  l’air  d’un  Charles  XII!  „ — — « On  ne  sait  ce 

3ui  peut  atriver , répondit-U,  il  faut  toujours  être  en  état 
e défense  . 

Le  6 Octobre , il  dit  au  sujet  des  Parisiens  : " Le  peu- 
ple a besoin  qu’on  lui  fasse  faire  de  tems  en  temsle  saut  du 
tremplain  • » 

Au  milieu  d’un  certain  nombre  de  députés  , il  dit  dans 
l’Assemblée  : “ Un  homme  essentiel  & sur  lequel  nous  de- 
vions le  plus  compter , nous  manque  dans  ce  moment . ,» 

&c.  &c.  &c. 


Fercussus  ett , (T  împedita  sunt  opéra  illim  ; 
Ô*  occuluium  «/  oj  ejat , 

Et  mortuas  est  cltm  tormento  magno  , 
Macfa.  c.  9. 
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Portruitdo 
Duc  d'Or- 
U«iu. 
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Wr  durut , & pcsümus , (T  malUlotut . 

Lib.  1.  Reg.  c. 


D’ Orléans  au  visage  hideux  > au  regard  farouche  > 
qui  poctoit  sur  son  front  l’empceinte  des  désordres  de 
sa  conduite  privée  > Sc  les  traces  des  scandales  de  sa 
vie  publique  : D'Orléans  dont  le  cœur  abject  se  traînoit 
dans  la  fange  du  vicci  au  milieu  d’une  populace  dépravée 
avec  laquelle  il  passoit  obscuié.nent  ses  jours  : O'Oiléans 
dont  l’am:  esclave  des  goûts  les  plus  crapuleux  étoit  inca- 
pable d’aucune  élévation  , qui  ne  savoit  plus  rougir  > & 
dont  la  corruption  profonde  aihchoit  un  indécent  mépris 

pour  l’opinion  de  ses  semblables D’  Orléans 

que  la  seule  présence  de  l’honnëte-hom.ne  fit  toujours  pâlir 
& frissonner , dont  on  voyoitles  nerfs  se  crisper  d’etfroi  , 
les  membres  s’agiter  à la  moindre  apparence  de  péril,&  qui 
perdoit  bientôt  l’usage  de  la  parole  & de  tous  ses  sens  : (i) 
D' Orléans  dont  la  lâcheté  si  funeste  k la  France  (a)  dans 
un  combat  naval  > devoit  encore  pour  comble  d’igno- 
jmnie  > ëfte  méprisé  par  un  Mirabeau  qui  lut  fut  redevable 
de  ii’ètrc  pas  le  plus  poltron  des  hommes D’Or- 

léans en  face  duquel  un  Orateur  (j)  distingué  avoit  eu  lai 
force  , en  faisant  l’oraisoii  funèbre  de  son  Fere  , de  dire  la 


(i)  D’Orléins  listm  un  dis- 
cours dans  un  comice  « s’éva- 
nouit  avec  tous  les  symptdnies 
de  la  peur,  ptrcequ'un  gentil- 
homme  accablé  de  la  chaleur 
fc  ouvrir  les  fenêtres  . . • • On 
trouva  le  corps  livide  0c  trem- 
blant de  M.  le  Duc  , cuirassé 
dans  la  canicule  , de  quatre 
forts  gilleti  , dont  le  deroicr 


étoit  d’une  peau  capable  de 
résister  à plus  d’un  trait . 

(tj  Les  marins  , entendant 
parler  Louis  XVI  à Cherbourg, 
disoient:  “ Il  eut  aussi  bien 
commandé  que  D’  Orvilliers  , 
0c  mieux  obéi  que  D’  Ur,» 
léans.  „ 

Q)  M.  l'Akbé  Miury  . 
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vérité  dans  un  temps  oîi  il  ftHoit  un  grand  côtirage  pour 
l’annoncer  à d’aussi  grands  coupables  ; D’ Orléans, qui  s’en 
vengea  > comme  le»  aines  basses  , par  les  ordres  les  plus 
sévères  de  supprimer  tours  les  exemplaires  de  ce  discours , 
sans  en  souffrir  un  seul  qui  pdt  le  rappeller  de  ses  égarc- 
mens  à la-Æfl  de  sa  carrière  : D’ Orléans  qui  ne  s’attendoit 
pas  que  ce  même  Orateur  le  couvriroit  un  jour  de  honte 
dans  cette  Assemblée,  où  il  ne  paroitroit  que  pour  étaler 
sur  un  théâtre  plus  vaste  la  noirceur  de  ses  crimes  . , . D’Or- 
léans qui  pendant  la  disgrâce  du  Parlement , étoit  descen- 
du aux  plus  humiliantes  bassesses  auprès  du  Ministre  Brien- 
ne  pour  être  rappellé  de  son  exil . . . . D’  Orléans  d’une 
avarice  sordide  jusques  dans  l'in^mie  de  ses  plaisirs  , tk 
dont  les  fastueuses  aumônes  destinées  aux  indigens  afin  de 
capter  les  suffrages  du  peuple  , se  réduisoient  pour  un 
Prince  à la  somme  la  plus  modique , (r)  empruntée  de  son 

curé  & qu’il  devoir  encore  à moitié D’ Orléans 

qui  dans  son  plan  d’instructions  aux  députés  de  ses  bail- 
liages , fut  le  premier  à demander  l’introduction  du  divor- 
ce dans  une  nation  Catholique  , & dont  l’i^rréligion  tête 
levée , inonda  les  provinces  de  six  mille  copies  de  ce  mé- 
moire composé  par  l’incrédule  Abbé  Sieyes  .... 

D’ Orléans  chef  des  conspirateurs  dont  Mirabeau  fut 
l’ame  , & qui  brigua  par  les  mêmes  motifs  que  cet  auda- 
cieux la  qualité  de  représentant  du  Royaume:  D’Orléans 
instrument  timide  des  factieux  , secondant  en  secret  les 
projets  de  ses  complices,  mais  qui  joua  toujours  un  rolle 

si  subalterne D’ Orléans  , membre  & protecteur  de 

cette  Secte  abominable  & sanguinaire  qui  tenoit  d'abord 
ses  conciliabules  dans  les  ténèbres , mais  dont  la  fureur 
concentrée  dans  ses  Loges  , s’est  ensuite  si  ouvertement 
déchaînée  contre  les  autels  & les  trônes .... 

D’  Orléans  aux  Etats-Généraux  , assis  sut  sa  banquet- 
te de  Député  , abhorré  de  la  Cour,  détesté  de  tous  les  gens 
de  bien , odieux  aux  conjurés  même  dont  il  fut  le  jouet , 
& comme  Mirabeau  , la  victirne  : D’  Orléans  qui  s’étoit 
choisi  pour  ses  deux  principaux  agens  , Mirabeau  & La 
Clos  (2)  le  berçant  l’un  & l’autre  des  hautes  espérances  cpii 
nourrissoient  sa  sotte  vanité  : D’Orléans  dont  l’ineptie 
te  rendit  une  seule  fois  justice , en  s’avouant  publique- 
ment incapable  de  remplir  les  fonctions  de  Président  aux 
Etats-Généraux  : D’Orléans  dont  tout  le  triomphe  fut  de 
voir  son  buste  & celui  d’un  Ministre  traître  & protestant , 


(1)  Cinq  à six  mille  livret  an  plus. 

Auieur  iDÜiine  des  iialstns  dangrreuses , 
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couverts  d’im  Drapeau  noir  , portés  dans  une  foule  de  cinq 
. à six  mille  gueux  > armés  de  bâtons  ferrés  > de  haches  Sc 
de  sabres  louillés  ; Li’  Orléans  dont  l’apologie  fut  si  sou- 
vent , si  solemneliement  promise  à la  tribune  * & qu’on 
attend  encore  .... 

D’  Orléans  que  la  terreur  avoit  fait  fuir  en  Angleterre 
dans  les  premiers  temps  de  l’orage  > mais  que  cette  île  no- 
blement hospitalière  pour  la  vertu  persécutée  > se  .hata  de 
vomir  de  son  sein,  comme  un  coupable  que  la  justice  Di- 
vine redemandoit  en  France  » pour  servit  d’exemple  aux 
factieux  des  générations  ftitiires  : D'Oiléansqui  de  retour 
dans  sa  patrie  . n'est  occupé  que  des  rnovens  de  satisfaire 
sa  haine  contre  son  Roi . & dont  l'aiiimosité  presse  tou» 
les  esprits  d'accélérer  son  injuste  condamnation  : D’  Or- 
léans I premier  Prince  du  S^ng  Royal  dont  la  voix  à ce 
titre  > devoir  être  récusée  d’après  toutes  les  loix  : D'  Or- 
léans , ( L'Europe  en  frémit  encore)  ce  monstre  qui  met 
toute  sa  gloire  à opiner  le  premier  pour  la  mort  de 
X.ouis  XVL ...  ' 

D’  Orléans  poursuivi  par  la  vengeance  du  ciel  > incar- 
céré à Marse’ille . conduit  enfin  dans  la  capitale  . pour  y 
porter  la  peine  de  tant  de  forfaits, en  périssant  sur  un  échaf- 
faud  & dans  la  même  place  oî  il  avoit  vu  en  souriant» 
expirer  le  meilleur  des  Rois  .... 

D’  Orléans  dont  le  supplice  n’obtint  pas  même  un 
soupir , de  cette  vile  canaille  au  milieu  de  laquelle  il  aima 
tant  à se  confb/idre  pendant  sa  vie  : D’  Orléans  dont  la 
mémoire  sera  toujours  en  exécration  dans  toutes  les  his- 
toires   

Le  Duc  D’  Orléans  fut  la  principale  cause  des  hor- 
reurs commises  à Versailles,  le  î & le  6 Octobre  dansle 
Palais  des  Bourbons  : Les  faits  suivans  en  fourniront  la  dé- 
monstration . 


I — U M ■ 

Faetm  est  spirltus  Domini  malus  ht  Saül . • • . • 

Mlilt  ergo  Saül  satellites  sues  ht  Domwn  David  , 

ut  interficereturnjanè  . 

Rcg.  Lib.  I.  c.  19. 

■ — fi  — I 

Dans  la  journée  , la  juillet,  où  l’on  faisoit  courir  le 
bruit  que  M.  d’Orléans  avoit  subi  le  même  exil  que  M. 
Necker,ce  Prince  n’étoit  pas  bien  loin.Sous  les  Galeries  du 
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'.Palais  Royal  > i^toit  le  caffé  de  Valois  dont  une  partie  des 
croisées»  peu  élevées  au  dessus*  du  sol.,  donne  dans  une 
petite  rue  étroite  6c  non  fréquentée.  Parmi  les  motionnaires 
rougueux,:  on  eh  remarqua  un  qui  après  avoir  parlé  au 
peuple  avec  véhémence  , venoit  se  présenter  aux  croisées 
obscures  &.  toussoit  légèrement . A’  ce  signal , un  homme 
se  glissoir:sur  la  pointe  des  pieds»  le  long  du  mur.  Le  mo- 
tionnaire  tendoit  la  tête  vers  lui  ils  parloient  d’un  ton 
très-animé . La  conversation*  finie  » l’orateur  retournoit , 
haranguoit , & /evenoit  a son  homme . Un  curieux  digne 
de  foi  s’apper^ut  de  ce  manège  , & sans  se  douter  d’aucu- 
ne-cabale  , il  voulut  voir  de  plus  près  le  soufHeur.  11  alla 
dans  la  petite  rue  , & se  plaida  sous  les  yeux  du  personna- 
ge . 11  reconnut  très-partaitemeot  le  Duc  d’Orléans»  que 
se  voyant  regardé  d’aussi  près  , trembla,  pâlit  & sê  r^ 
tira N’étoit-ce  pas  là  la  véritable  clef  de  la  ré- 

volution ? 

Dès  le  neuf  au  soir , un  énergumène  avoit  dit  dans  sa 
harangue  au  peuple  : “ Citoyens  , notre  intention  est  de 
déclarer  M,  Decker  Ministre  inamovible  de  la  Nation  ; (T 
nous\  nommons  Monseigneur  le  Duc  d^OrUans  pour  Lieute^ 
nant-Gétréral  du  Royaume . »»  • .... 

D’Orléans  faîsoit  jetter  de  l’argent,  des  fenêtres  du  Pa- 
lais Royal:  En  Juillet  & en  Octobre»  did'érentes  person- 
nes y en  distribuoient  » & son  armurier  fabeiquoit  des 
piques  • 

• . Des  soldats  du  Régiment  de  Flandres,  sans  argent  le  4 
Octobre»avoient  desécus  le  é. — On  donnoit  uiiécu  de  trois 
livres  a chaque  soldat,  pour  déserter  scs  drapeaux  & venir 
k Paris  • 

< Le  s Octobre  » un  homme  distribuoit  avec  profusion 
k tout  venant  » toutes  sortes  de  viandes  • vins  & fruits  : 
Avez-vous  envie  de  vous  ruiner , lui  dirent  deux  députés» 
qui  est-ce  qui  vous  paîra?  „ — M.  le  Duc  d* Orléans , ré- 
pondit-il » nt^  a dît  que  je  pouvois  donner  . 

. Le  même  jour  , plusieurs  JocJtcîs  revêtus  de  la  livrée 
d’ Orléans  ».  couroieot  avec  des  gens  armés  de  piques»  de 
lances  & de  bâtons  . • 

Le  mardi,  ^Octobre»  entre  5&  7 heures  du  matin» 
on  vit  le  Duc  d’Orléans  en  grande  redingote  grise  » mal 
boutonnée  » & qui  laissoit  entrevoir  son  crachat  » indi- 

r.  /-  M 
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3uerdii  bras  au  peuple  anné  quiétoitlii  > le  ^and  escalier 
U château  , & faire  signe  de  tourner  à droite  . 

. f 

Sur  la  place  d’armes  , le  matin  du  même  jour  , le 
peuple  crioit  à grands  cris  : yhe  le  Roi  (P  Orléam  ! 

> 

On  vit  longer  l.c  Duc  d’Orléans  , suivi  d’une  multitu- 
de tTésnombreuse>&  qui  ne  discontinuoit  pas  de  rire  en  fai- 
sant jouer  sa  badine  . — — Il  ctoit  suivi  d’un  grand  nom- 
bre de  personnes  toutes  déguenillées  . . . • 

Un  Député  honnête»  dans  l’appartement  de  la  Reine, 
s’expliquoit  trop  haut  sur  ce  qui  passoit.  Cette  infortunée 
Souveraine  s’approcha  , & lui  dit  : Soyez  plus  réservé  ; 

voila  un  valet  de  chambre  de  M.  le  Duc  d’Orléans  qui  s’est 
introduit  ici , je  ne  sais  comment.  ,,  —— L’homme  se  re- 
tourna & sortit  de  la  chambre  . 

Il  arriva  chez  le  Roi  diverses  personnes  & M.  le 
Duc  d’Orléans  vêtu  d’un  petit  habit  gris  > sans  crachat» 
tenant  à la  main  un  chapeau  rond  & une  petite  badine  . . 

Un  des  cent-suisses  ayaiK  ôté  son  chapeau  , an  garde 
du  Roi  lui  demanda  qui  il  saluoit  : N’appercevez-vous  pas, 
dit-il  » M.  le  Duc  d’Orléans?  11  étoit  en  effet  à côte  de 
deux  femmes  dont  la  tournure  gigantesque  iaissoit  entre* 
voir  des  hommes . . 

Un  chasseur  des  trois-Evêchés  , dans  le  passage  qui 
communique  au  grand  escalier  » avoit  le  front  appuyé  suc 
le  pommeau  de  son  sabre  hors  du  fourreau  . 

Cet  homme  voyant  passer  un  garde  du  Roi  » le  saisit 
par  le  poignet  gauche  » & lui  dit  : “ Je  suis  bien  malheu- 
reux ....  je  n’ai  besoin  que  de  la  mort , ...  J’ai  un  poids 
sur  le  coeur  qui  m'étoufie  ....  Les  larmes  1’  empêchoient 

de  parler Notre  bon  Roi  ! Cette  brave  maison  du 

Roi  !...  Je  suis  un  grand  gueux  !...  Les  monstres  !...  Qii’ 
exigent-ils  de  moi?,,  — — Qi^ii  , lui  demanda  le  garde  du 
Roi  ? . . . “ Ces  F.  ...  de  Commandant  (y  d’Or- 

Uam . »,....  Plusieurs  personnes  accoururent  » il  devint 
Airieux,  il  se  mit  la  pointe  du  sabre  suc  l’estomac»  le  sang 
coula  bientôt &c. 

D’Orléans  & La  Touche  son  Chancellier  tenoient  k 
part  dans  la  salle  de  l'Assemblée  , une  conversation  qui 
tendoit  k des  complots  nuisibles  k l’état . — “ Eh  ! 


S 
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bien,  dit  d’Orl^  xu,  le. coup  est  donc  manqué! Ouï, 

répondit  La  Touche,  paicecju’un  troisième  nous  a manqué . 
( Mirabeau  avoit  tenu  le  meme  propos . ) Mai^  n’a-t-on  pas 
pu  gagner  Destaing , reprit  d’Orléans  ; — Non  • répli- 
qua l’autre  . 

&c.  &c.  &c. 


^antà  abomixabllU  bomo  qui  blblt  çuati  aquam  » 
inlqultatem  !...  Diebus  suit  luperblt , iy  numerui  anno- 
rum  htcertus  est ...  . Sonitus  terrorls  semper  ïn  auriha 
Uiius  ....  Semper  Insidlas  suspUatur ....  Clrcamspec<- 
tans  uttdique  pladlum  ....  Terreblt  eum  tribulatlo , & 
anj^Mstia  vallablt  eum ....  Tetendlt  àdversits  Deam  ma- 
mum  suam , . . Cucurrit  advershs  eum  collo  erecto  , . , Ope^ 
r*At  fatlem-  ejus  crassitudo  ....  Hahltreit  in  cMtatibus 
desolatis  » iy  in  domibus  desertis  qu<e  in  tumulos  tant  redat- 
t€‘.  Non  dUabitur  » nte  perseverabit  substantia  ejm , nee 
mittet  in  terré  radieem  suam  ....  Antequdm  dits  ejus  isst- 
pleantur  > peribit , Job.  Cap.  xv. 

i 


Propter  immunditiam  ejus , 
Corrumpetur  putredine  pessimé. 
Mich.  c.  7.  V,  lo. 
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NOTES 

■ SUR  VERSAILLES. 

Paf'.  io6.  S’il  s’agît  de  M.  Redotf  Avocat , premier 
Echevin  de  Riom  , député  de  cette  Sénéchaussée  , il  est  de 
notre  devoir  d’avçrtir  le  lecteur>  que  le  Tiers-Etat  n’eut  pas 
de  membre  plus  estimable  & plus  attaché  aux  vrais  prin- 
cipes . 

Paf'.  114.  Un  respectable  Député  du  Clergé  de  Paris 
aux  Etats-Généraux»  si  connu  par  son  attachement  à sa 
Religion  » à son  Roi , & par  ses  excellens  ouvrages , 
nous  a fait  parvenir  une  note  d’autant  plus  précieuse , 
qu’elle  éclairera  les  écrivains  sur  un  fait  trn-important  • 

La  question  de  la  vérification  des  pouvoirs  fut  traitée 
le  19  Juin  dans  la  chambre  du  Clergé  . Après  que  les  listes 
des  opinions  eurent  été  comptées  ot  vérifiées  à plusieurs 
reprises  avec  la  plus  grande  exactitude»  il  fut  reconnu  que 
le  parti  qui  refusoit  de  passer  au  Tiers  avoir  la  majorité  • 

La  séance  fut  levée  par  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld Président»——  Ceux  qui  avoient  voté  pour  s’opposer 
a la  délibération  en  commun  furent  à peine  sortis  » que  les 
opposans  se  rassemblèrent  dans  la  même  chambre  • C’est 
ainsi  que  dans  une  Séance  qui  portoit  avec  elle  les  caractè- 
res les  plus  évidens  d’irrégularité  » ils  . délibérèrent  de  se 
réunir  au  Tiers  pour  la  vérification  des  pouvoirs  . — Ce 

fut  là  que  quelques-uns  des  membres  du  premier  parti  qui 
avoient  négligé  de  sortir  à la  levée  de  la  Séance  légitime* 
furent  forcés  de  délibérer  avec  ce  second  parti  qui  employa 
contr’eux  les  menaces  ôc  les  violences  > pour  les  empêcher 
de  se  retirer.  Parmi  le  nombre  de  ceux  qui  éprouvèrent  ces 
vexations  & ces  mauvais  traitement  » on  cite  M.  Vanneau 
Recteur  d’Orgr  res  » Député  de  Rennes  : Ecclésiastique  * 
respectable  dont  l’avis  étoit  de  ne  passer  au  Tiers,  qu’en  fai- 
sant les  réserves  les  plus  formelles  pour  l'indépendance  des 
trois  ordres , le  culte  Catholique  exclusif»&  la  conservation 
des  propriétés  ecclésiastiques  . 

Le  lendemain  » ao Juin  » lors  de  la  séance  générale* 
le  parti  qui  s’étoit  assemblé  d’une  manière  si  illégale»  se 
retirade  la  chambre  du  Clergé»  & passa  au  tiers»  empor- 
tant avec  lui  les  registres»  malgré  les  sages  représentations 
qui  lui  furent  faites  par  ceux  qui  restoieut  fidèles  à leur 
Corps . 

PaZ‘  118.  Il  est  important  d’observer  qu’à  la  fin  de  la 
Séance  Royale  du  a j Juin  1789  * la  presqu’universalité  des 
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Abbés  Commendatair^  & des  Chanoines  députés  aux 
£tats>Généraux , se  conformèrent  aux  ordres  du  Roi>  & se 
retirèrent  avec  lui  de  l’Assemblée . 

Fog.  IJ?.  Il  est  à remarquer  pour  l’honneur  des  Cha- 
pitres des  Eglises  Cathédrales  , que  de  flous  leurs  membres 
l'éputés  un  seul  > M.  Collaud  de  la  Salcette  Chanoine  de 
Die  i est  inscrit  dans  la  liste  des  146  qui  votèrent  pour  la 
vérification  des  pouvoirs  en  commun . 

Cette  observation  est  d'autant  plus  fondée  , qu’elle 
fait  sentir  de  plus  en  plus  le  prix  de  ces  Corps  intermédiai- 
res, établis  par  l’Eglise  pour  remplacer  les  Presbytères  de 
premiers  siècles  , pour  être  le  Conseil  de  l’Evêque  & les 
Dépositaires  de  la  jurisdiction  pendant  la  vacance  du  Siè- 
ge • MM.  les  Dignitaires  & Chanoines  ont  fourni  dans  tous 
les  temps  , des  hommes  distingués  par  leurs  talens  & leur 
eèle,qui  se  sont  fait  un  devoir  de  concourir  avec  les  Prélats 
au  maintien  de  l’ordre  , de  la  discipline  & de  la  prière  pu- 
blique dans  chaque  Diocèse . 

Parmi  le  grand  nombre  de  prévaricateurs  à l’Assem- 
blée & dans  tout  le  Royaume  , à peine  apperçoit-on  quel* 
qties  membres  infidèles  des  Chapitres, & surtout  de  ceux  des 
Eglises-Mères.  Ce  fait  honorable  est  bien  propre  à lesjusti- 
fierdes  imputations  calomnieuses  que  les  méchans  se  plaisoi- 
cnt  à répandre  sut  eux.  L’amour  du  devoir,  l’obligation  du 
grand  exemple  qu’on  attendoit  de  leur  rang  dans  la  sainte , 
Hiérarchie  , étoicnt  les  seuls  motifs  capables  de  soutenic 
& de  diriger  leur  conduite , tandisque  la  forme  dé  convo- 
cation aux  états  généraux  blessoit  si  essentiellement  leurs 
droits  , en  les  subordonnant  en  quelque  sorte  par  le  désa- 
vantage du  nombre  , à ceux  auxquels  ce  règlement  accor- 
doit  une  représentation  presque  sans  aucunelimite  . 

Ibidem  . On  doit  la  même  remarque  k l’avantage  de 
MM.  les  Vicaires-Généraux,  honorés  de  la  confiance  des 
Evêques  de  l’Eglise  de  France.  Presque  tous  ont  donné  les 
preuves  les  plus  éclatantes  de  leur  fidélité  , dans  la  maniè- 
re sage  & courageuse  dont  ils  ont  constamment  gouverné 
les  Diocèses  , surtout  depuis- que  les  premiers  Pasteurs 
éprouvèrent  la  douleur  0’ être  séparés  de  leurs  ouailles 
par  la  force  & par  des  persécutions  personnelles  . 

De  tous  les  Ecclésiastiques  revêtus  de  cette  dignité , il 
ne  s’en  trouve  que  deux  qui  signèrent  la  vérification  des 

riuvoirs  en  commun  . Nous  devons  même  faire  connoître 
nos  lecteurs , que  M.  1’  Abbé  D’Héral  ne  se  prêta  que  mo- 
mentanément aux  instances  de  ceux  qui  le  déterminèrent 
à se  réunir  au  tiers.  Il  est  des  circonstances  délicates  oà 
l’attachement  nous  entraîne  malgré  nous-même  , à des 
démarches  qui  sont  bientôt  la  matière  de  nos  regrets  < Ce 
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'digne  Vicaire-Général  de  Bordeaux  Oft  de  ce  nombre  i Un 
instant  de  fbiblesse  ne  doit  rien  diminuer  de  l’estime  qui 
est  due  b ses  tafens  & a saconduite  dans  l’Assemblée  . Fi- 
dèle au  Côté-droit  > il  consacra  toujours  sa  plume  à défen- 
dre la  Religion  & la  Monarchie. 

Ibidem  . M.  de  Coulmiets  n’étoit  ou^un  Abbé  Régu- 
lier > Député  de  Paris  extra  muroi  . C’est  une  erreur  oc- 
casionée  par  sa  signature , Abbi  de  Coulmiert , qui  nous 
l’a  fait  mettre  dans  cette  liste  au  nombre  des  Abbés  Com- 
mendataires . 

Fag.  15 T.  Dans  1a  liste  de  quelques  Evêques  intrus  » 
l'imprimeur  ayant  fait  par  inadvertance  une  transposition 
de  Noms , Lisez  Bieis , Autun,  Rouen  > au  lieu  de  Rouen  > 
'Bieli  > Autun  . 

Fag.  tsf.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  jour  de  l’élection 
du  Sieur  Avoine  Evêque  intrus  du  soi-disant  diocèse  de 
Versailles , avec  l’époque  de  sa  prise  de  possession . L’élec- 
tion avoit  été  faite  le  6 Décembre  1790 , & non  en  1791  ; 
Et  ce  fut  le  lendemain  qu’on  fit  dam  l’église  , la  lecture 
de  ce  procès-verbal  . — — — La  prétendue  prise  de  pos- 
session n’eut  lieu  «me  le  quatrième 'dimanche  du  Carême 
suivant . Ni  M.  Le  Curé  légitime  ni  aucun  des  prêtres  fidè- 
les , n’assistèrent  b cette  cérémonie  . 

Fag.  161.  M.  Passai  curé  intrus  de  S.Louis  étoit  de  la. 
communauté  de  N.  Dame  de  Versailles  : celle  de  S.  Louis 
a eu  la  gloire  de  n’avoir  aucun  prêtre  juieur  • 
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PARIS  ! Capitale  du  Royaume  Txèst Chrétien  : Toi 
que  nos  Rois  appelloient  avec  complaisance  notre  bon- 
ne VILLE  DE  Pivais  ! Toi  qui  te  distinsuas  dans  tous  le» 
temps  par  ton  amour  pour  tes  Maîtres!  ....  Ville  priviv 
légiée  , enrichie  des  faveurs  des  BOURRONS,  couverte  de 
leurs  bienfaits , embelJie  des  trésors  de  leur  munificen- 
ce!. ...  Toi  pour  qui  LOUIS  XVI  renonçant  aux;  agrét 
mens  de  Versailles,  vint  fixer  ton  séjour  dans  tes  murs  f 
Où  est  ton  ROI  : Vbl  tu  E-Cx  tuta  ? 

' Où  est-  il  ce  bon  ROI  qui  oomptoit  porw  rien  leé.  pri- 
vations , dès  qu’ellet  pouvoient  contribuer  à ton.  avantage  ?• 
Où  est  ce.  Monarque  août  le  règne  ne  s’ annoncé  cpie  par  des 
grâces  , & qui  ne  respira  que  pour  la  prospérité  de  son  Ro< 
yaumePTu  lui  témoignes  le  désir  qu’il  vieiuie  habiter  dans 
ton  sein  «...  Rien  ne  l’arrête  ; Le  premier  mouvearent  de 
son  coeur  te  l’amène  : Et  voila  qu’au  milieu  de  l’appareti  le 
plus  formidable  dont  tu  oses  l’environner , ton  ROJ  s’em- 
presse de  venir  à. toi , plein  de  douceur  (i)  l.  Oiî  ett-il  ce- 
ROI  dont  la  condescendance  te  promet  de  ne  quitter  dé- 
sormais sa  Capitale, que  pour  partager  ses  faveurs,  & f^te 
jouir  à son  tour  chaque  Province»dù  bdniieur  de  he  posséder? 

Rappelle-toi  ce  jour  rnî  tu  renouvellois  en  sa  présence 
les- protestations  .de  ton  respect  ,dc  ton  obéissance,  de  toit 
attachement  ! Ce  jour  où  tu  jurois  à ses  pieds  de  verser 
pour  sa  fenté  ,1a  dernière  goutte  du  sang  de  tes  citoyens! 
Ce  jour  où/pénétréc'de  l’excès  |de  ses  bontés.,  tu  fâisois 
retentir  les  airs  des  voeux  de  ton  amoiu  ! Qu’  est  devenir  ce. 
ROI.  qui  sembloit.  iiaguères  si  cher  h tout  ton  peuple:'L’AI 
es/  Rex  tuus  î 

Il  n’est  donc  que  trop  vrai , que  scs  premiers  pas  vers 
toi  le  condu  isolent  k la  morti(t)  Le  Palais  de  LOUIS  XVI 


(!■)  EcCe  Rex  tmisrenit  tibi  mrnioenii . M»th-  ti. 
(a)  Volebaot  imcrfÎGerc  R«scni . I.  TAach-  n« 
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dérober  b tes  atrocités  > mais  dont  raftiour  ne  consentit  }a>- 
mais  à sc  séparer  de  son  auguste  Epoux:  La  REINE  a£Froa> 
tant  touts  les  périls  pour  le  sauver  > & le  dix  Août  volant, 
auprès  de  lui , pour  périr  à ses  pieds  : La  REINE  > com- 
pagne inséparable  du  ROI  dans  ses  dangers  > dans  sa  fui- 
te , dans  son  retour  , ce  retour  où  tu  te  pi  aisois  b distiller* 

f>utte  b goutte  sur  tes  Maîtres  le  fiel  de  tes  blasphèmes  r 
etour  fatal, où  le  plus  cruel  de  leurs  tourmens  fut  sans  dou-, 
te  de  voir  b leurs  côtés , le  Protestant  & féroce  Bamave  ? 

Où  est  la  REINE  condamnée  b dépérir  dans  un  réduit  té~ 
nébreux  & fétide,  où  tu  la  prives  des  premiers  secours  de  la* 
vie  : La  REINE  dont  la  résignation  , la  fermeté,,  le  cou- 
rage , loin  de  confondre  ses  accusateurs  & désarmer  ses. 
ennemis  , ne  font  qu’irriter  la  haine  de  ses  prétendus  ju-, 

ees:  La  REINE  qui  dès  son  enuée  dans  cette  horri- 
le  solitude  , ne  nense  plus  qu^a  se  préparer  b la  mort  ? ... 

Tu  lui  accordes  a abord  un  piètre  Catholique  & la  vie  de 
S,  Louis.,  mais  tu  refuses  bientôt  b sa  vertu.les  livres  pieux^ 

3u’elle  sollicite  , pour  y puiser  des  motifs.de  consolation 
ans  les  tourmens  dont,  nuit  & jour  tu  l’abreuves  ; Un 
Ministre  apostat  & parjure  , l’accompagne  par  dérision  ' 
au  lieu  de  son  supplice^,  que  tu  prolonges'par  les  plus  san- 

glans  outrages ' : . . , 

Ville  Régicide  ! Où  est  la  f ille,Ia  S«ur  de  tant  de  Cé- 
sars , l’Epouse  d’un  des  plus  grands  Monarques  du  mon- 
de ? Ah  ! Elle  s’ étoit  évanouie  , quand  LOUIS  XVI  se  s6~ 
para  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  : (i)  Et  ne  savoiptu  pas 
qu’on  eut'b  peine  rappelle  ses  sens  b la  vie  , qu’elle, retom*i 
ba  dans  son  premier  état  de  défaillance  & d’ anéantisse- 
ment ? (»>  , ..  ; 7 . ' _ . r 

L’air  contagieux  qu’Elle  respiroit  depuis  plusieurs  mois,] 
l’humidité  du  sol  qiiiluitenoit  lieu  de  siège,ses  souiFranccs 
continuelles,  les  plus  violentes  convulsions , ses  cheveux 
blanchis  par  les  chagrins  accumulés  sur  sa  tète  , la  beauté 
de  ses  traits  défigurée,  sa  voix  éteinte , la  perte  d’un  oeil  y. 
une  partie  de  son  corps  paralysée , l’autre  dans  l’^atje  plus 
déplorable  : Tout  annonçoit  que  tant;  de  peines  alloi- 
ent  bientôt  terminer  les  jours  de  sa  longueiagonie  .•«.  Tu 
le  craignois,  barbare  i Et  la  soif  que  tu  avois  de  son  sang,; 
te  fait  hâter  sa  fin  ; & le  même  jour  éclaire  son  interrogatoi- 
re > son  jugement  & sa  condamnation  . 

Où  est  la  REINE  d’une  douceur  inaltérable  , d’une 
tranquillité  parfaite , & dont  la  foi  vive  ne  répond  b la  nou- 


(i^  Keaira cormit.  Enber.t^. 

(i)  fturtbt  eorruic , & poeui  exaninata  est . Uid% 


Digitized  by  Google 


Il4 


P A R I S.’f 


Ezecii.  24. 
Soph.  j. 


Eecli,  ]6. 


Ezech,  |. 

I. ’Eidr.  4. 


velle  de  sa  mort  prochaine  , rju’en  disant,  les  yeux  fix^ 
vers  le  Ciel  : “ Là  pai  mon  Dieu  (y  mon  Epoux,  qui  sauront 
hitn  me  défendre  ou  me  veni  er.  „ 

0»>  est  la  REINE  pour  qui  Louis  XVI  te  suppliant  de  la 
laisser  du  moins  se  retirer  en  paix  avec  sa  famille,  reçut  de 
toi  la  promesse,**  que  la  Nation  tomours  grande,  toujours 
jiiste  penseroit  à leur  sort  : „ . , . La  REINE  à qui  tu  ne 
permets  nas  même  de  revoir- une  seule  fois  les  objets  les 
plus  interessans  a son  cœur  ....  La  REINE  qui  jet* 
tant  encore  sur  l’échadâud  , un  regard  de  commisération 
vers  son  peuple,tombe b genoux  devant  son  Créateur,  lui 
recommande  son  ame  b l’exemple  de  son  Epoux  , & pro- 
nonce ces  dernières  paroles:  Seipnenr]  Eclairez  (y  touchez 
mes  bourreaux  . . . ykdleu  pour  toujours , Mes  enfans .... 
Je  vais  rejoindre  votre  Fère  . 

Mais  e.n-vain  la  REINE  de  FRANCE  meurt  en  Reine, 
en  Héroïne,  en  Chrétienne  : En-vain  le  dernier  de' ses  sou- 
pirs est  pour  son  Dieu  , pour  ses  enfans  , pour  ta  conver- 
sion . . . . Ta  rage  insatiable  s’exerce  encoré  sur  sa  Tête 
Royale’&  ses ‘membres  épars,  (r)  . . . Malheur  donc  , mal- 
heur à toi.  Cité  de  sang  : t a,vx  Ciz-itati  san^uinum  ! . . .’ 

PARIS!  Ville  qui  ne  cesses  de  provoquer  l’indignation 
du  Très  Haut  : Provocatrix  CMtas  ! Où  est  MADAME 
ELISABETH  , cette  vertueuse  Princesse  qui  édifia  pendant 
toute'  sa  vie  la  cour  de  tes  Rois , par  sOn  innocence  & sa 
piété  ? Où  est  cette  tendre  Soeur,  qui  pleurant  suc  les  mar- 
ches du  tronc  renversé  ne  voulut  jamais  abandonner  son: 
Frère  malheureux  ? Où  est  cet  Ange  tutélaire  qui  pouvoir 
encore 'arrêter  le  glaive  de  l’Etcrnel  depuis  si  long-temps 
levé  sut  toi  ? Où  est  cette  victime  toujours  soumise  aux 
évènemens , & dont  les  gémissemens  conjuroient  la  clé- 
mence inépuisable  de  son  Dieu  , d’avoir  pitié  de  tes  égarc- 
jtiens  ; Miserere  civitati- ...  Qu’est  devenue  cette  protec- 
trice vivaifte  de  Notre  France  ? Peuple  aveugle,  & mécon- 
noissant  tes  propres  intérêts  ! Tu  n’as  pas  rougi  de  l’im- 
moler . . . Entends  le  Seigneur  qui  te  demande  compte 
d’un  sang  si  pur  : Smpuinem  ejus  de  manu  tuà  requiram  . 

PARIS  ! Ville  rebelle  : ijrbs  rebeilis  ! Où  sont  les 
PRINCES  & les  PRINCESSES  du  Sang  Royal  ? Où  sont 
MONStEUR  , d’Artois  , Condé  , Bourbon  , d’Enghien  , Con- 
ti  & les  deux  augustes  Filles  du  Patriarche  des  Rois  ? Au 
lieu  du  respect  que  tu  devois  a leur  Rang,  tu  les  a couverts 
de  ton  ridicule  mépris  (z)  . Inscrits  k la  tête  de  tes  listes 


(sO  Non  satiabitnr  sarguine  . Sceif.  ri. 

ÔJ  Effura  est  oontempitu  super  Principes  . Ps,  106. 
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sanglantes  de  proscription , une  fuite  dangereuse  & préci- 
pitée a pu  seule  les  mettre  it  Tabri  de  tes  poursuites  : Fri»- 
ripes  tai  fugernnt . ' 

Oi\  sont  les  respectables  TANTES  de  LOUIS  XVI? 
Qiie  n’as-tu  pas  fait  pour  les  arrêter  dans  leur  marche  > & 
les  empêcher  de  venu  sur  Je  tombeau  des  Saints  Apôtres  > 
élever  des  mains  suppliantes  en  faveur  de  la  France  , mêlée 
leurs  voeux  k ceux  de  PIE-SIX  » Sc  s’écrier  comme  Lut 
dans  leurs  ferventes  prières  : Pardonne  , ô mon  Dieu  » 
pardonne  k ton  peuple  : Farci',  Domine , parce  populo  tuo  . 

OiS  est  cette  Femme  si  distinguée  par  son  attachement 
inviolable  aux  Bourbons , la  Princesse  de  Lamsaus  ? Ses 
pieuses  Soeurs  dans  Rome  , ses  parens , ses  amis  j les 
geru  de  bien  de  tous  les  états  , de  tous  les  lieux  , te  la  de'« 
mandent  avec  l’accent  de  la  douleur. . . Mais  sa  fidélité  k 
ses  Maîtres  est  k tes  yeux  un  crimê  digne  die  mort .... 
Tes  Cannibales , yvres  de  sang , (r)  insultent  avec  fureur 
k ses  tristes  dépouilles.  ...  Et  le  Seigneur  laisseroit impu- 
nis tant  de  crimes  : JS/onne  Deus  reqttiret  istaf 

Peuple  endurci  : Fopulus  duree  cervicis  I Si  du  moins 
tu  poiivois  comprendre  combien  il  importe  k ton:,  sort  de 
veiller  avec  soin  sur  les  jours  de  ton  jeune  ROI  LOUIS 
XVII , & sur  ceux  de  sa  Royale  Soeur  MARIE-THERE- 
SE : Ces  deux  gages  si  précieux  que  Dieu  semble  laineo 
en  ton  pouvoir  , comme  deux  voix  innocentes  qui  pour- 
roient  solliciter  encore  ton  pardoal .. . . PJût-k-Dien  que 
tes  citoyens  malheureux  > rentrés  dans  les  sentier»  de  la 
sagesse  qu’ils  ont  si  lonmemps  méconnue,  voulussent  en- 
fin ouvrir  les  yeux , lire  dans  l’avenir  , & prévoie  une  ven- 
geance qui  tôt  ou  tard  les  atteindra  ! . . . . (i)  Qui  s»t 
si  le  Seigneur  touché  de  tes  égards  pour  ses  Images , objets 
de  toute  sa  complaisance  ; Qui  peut  savoir  si  sa  justice  irri- 
tée ne  laiseroit  pas  tomber  de  ses  mains  , la  foudre  pnête 
k te  frapper  ; ^uii  scit  si  cenvertatur  (y  ignoseat  ? 


PARIS  ! Ville  pécheresse , dont  le  nombre  immense 
d'habitans  égale  celui  d’une  nation  entière!  (j)  Où  est  ton 
DIEU  : Vhi  est  Deus  tuus  ? — Ah  ! La  Monarchie  Françoite 
étoit  trop  étroitement  unie  k la  Foi  dans  le  Royaume  Trè». 
Chrétien , pour  que  la  chùtc  de  l’une  n’entraînât  point  Ta' 


1 • " > 

(t)  Devorarores  urguini».  Sap,  i*.  ' 

■ (Si  Utiram  sapprenc  acuoviitiraa  providerent  L Deuter,  jm,  ' 
(jj  Vk  gémi  peccatrici  ! Jsa.i,  ' . 


.lui.  as. 
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perte  de  l’autre.  La  France  à tes  yeux  > n’a  plu*  de  ROI  : 
)<rem.  !•  Jiex  ejas  non  eit  in  ta . . . Sion  doit  donc  ctre  aussi  sans 
DIEU  : Dominui  non  eu  in  Sion  . 

Oü  est  en  etfet  ce  Dieu  Sauveur  dont  l’admirable  pro* 
vidence  multiplioit sa  présence  réelle  au  milieu  de  toi  (i)  ? 

■ ■ Où  est  le  Sacré  Tabernacle  qu’habitoit  un  Dieu  de- 
scendu du  Ciel  pour  appaiser  son  Père  > & pour  repousser 
les  traits  de  l’ennemi  qui  ne  cherchoit  qu’k  dévorer  lesames? 
Sa  demeure  est  deshonnorée  (x)  : Et  qui  pourroit  compter 
tous  les  sacrilèges  de  l’ impie  > contre  le  Dieu  trois  fois 
Pf.  7 J.  Saint  : Quanta  malignatus  eu  inimicut  in  Sancto  ! 

Où  est  le  Sanctuaire  du  Dieu  Vivant  ? Tu  l’as  pro- 
fané . (j)  — Où  sont  scs  Autels  ? Us  sont  devenus  les 
sièges  du  crime  . (4)  — — Où  est  la  Victime  sans  tache 
qui  s’offroit  chaque  jour  en  Sacrifice  ? Elle  a disparu  . (f) 
— Où  est  la  Table  du  Seigneur  dont  les  enfans  goùtoient 

le  Pain  des  Anges  ? Elle  a été  souillée . (S) -Qu’as-tu 

fait  du  Lieu  Saint  par  excellenc&’Tu  y as  introduit  l’abomi- 
■'  nation  de  la  désolation  . (7) Qii’cst  devenu  ton  pre- 

mier Temple  t consacré  à la  plus  pure  des  Vierges  ? Tu 
Tas  changé  en  un  vase  immonde  .>(8) Où  est  la  beau- 

té de  Sion  ? La  magnificence  de  Jérusalem  ? Sion  est  déser- 
te ) Jérusalem  désolée . (p)  Où  sont  les  vases  sacrés 
dans  lesquels  reposoit  le  Dieu  de  gloire  J Ils  sont  la 

Çroye  de  la  cupidité . (10)  — — Où  est  le  Saint  des  Saints  ? 

'on  peuple  Fa  foulé  aux  pieds . (ri)  — — Où  sont  les  ri- 
chesses de  Jacob  ? Tes  Héliodores  les  ont  dévorées  . (ix)  • 
Où  est  le  patrimoine  des  pauvres  ? Ton  peuple  l’a  dilapi- 
dé*(ij)  — Où  est  la  pompe  detessolemnitésr  Ah  !Tu  vou-, 
drois  ftife  disparaître  de  la  terre  entière  , toutes  les  Fêtes 
célébrées  èn  l’honneur  de  notre  Dieu  : (t4)  ....  Le  Jour 
même  consacré  au  Seigneur  dès  la  Création  du  monde  , 
tu  l’as  supprimé  par  cela  seul  qu’il  rappelloit  encore  son 
Nom  . (tf) 


Ci)  Mxvnui  in  medio  niî , Ssnctiis  Isriel . Itni,  ix. 

(x)  Polltierunt  Tsbefnncalum  . Pi.  ?f 

(t)  Proftntiti  Sinctnarium  Pr.  88.  (4)  Fteræ  sunt  irse  in  de- 
lictum. (f)  PeriitstcriCcium  . Joei.  1.  (6)  Mensa  Domini  c6n— 
taminata  esc  . Malacb.  i.  (7}  Abominaiionem  desolationit 
stancem  inloco  sancto-  lAath.  X4.  (8)  Et  runc  vas  iminurdum  . 
Ose.  18.  (9)  Sion  deserta  facta  est,  Terusalem  desolaca.  ha.  (>4. 
^lo)  Vasagloriz  abducta  sunt.  l.Maccb.  11.  f ii)  Conciilcavit 
•um  popului.  IV.  Reg.  7.  (ix)  Comederunt  lacob  . Pis/.  78’ 
Ci  3)  Populus  diripuit.  (14)  Quiescere  faciamns  omnes  dies 
festos  Dci  il  terrÜ.  Pi.  73.  (15)  H«c  dics  quam  fecic  Dominua. 

Pi.  U7. 
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Oi\  sont  les  pr^ieuses  Relimjes'de  te*  P^resdans 
la  Foi  > du  plus  pieux  de  tes  Kois  , de  Geneviève  > 
cette  humble  Bergère  > Patrone  de  Paris , dont  ta  con- 
fiance assiègeoit  l’auguste  Basilique  , quand  tu  craignoit 
surtout  pour  les  jours  de  tes  Maîtres  ? Où  sont  les  ossemens 
vénérables  de  tant  de  Saints  qui  te  donnèrent  si  souvent  des 

preuves  de  leur  protection  puissant:  ? Où  sont  les 

plus  rares  de  testiésors,  les  instrumens  adorables  delà 
Passion  du  Sauveur  , l’Eponge  « les  Clous  > la  Lance  > 
la  Couronne  d’Epines  , une  très-grande  portion  de  sa 
Croix  que  Saint-Louis  accompagna  niids  pieds , aux  lieux 
où  sa  piété  fit  élever  en  leur  honneur  la  Sainte  Chapelle  ? 
Hélas  ! Ce  temple  dépouillé  n’est-il  pas  lui-même  un  tas  de 
décombres  ? (i)  — — Où  sont  les  respectables  cendres  de 
tant  de  Souverains  > de  Princes  . de  Prêtres  . de  Prophètes  ? 
Ton  impiété  viola  tous  les  tombeaux  : TuHt  esta  Je  tepul- 
thrii  i oiia  Re^ttm-iy  oua  i^riHcipum , ossa  Sacerdotum  (T 
CSS  a frophetarum' , 

Ville  infidèle!  Te  voilà  donc  comme  lepeuple  Déici- 
de dont  tu  pleurois  jadis  l’aveuglement  ! Te  voilà  sans 
Roi  ) sans  Prince , sans  Sacrifice , sans  Autel  ! (a)  ....  As- 
tu  du  moins  encore  un  reste  de  Foi  ?...  Non  > non , tu 
l’as  perdue  toute  entière  : /'er/fz  fsdes . > 

Ville  idolâtre  ! Plus  malheureuse  que  les  Juifs  > tues 
donc  sans  Foi  , Sans  Loi  , sans  Dieu  : (j)  ....  Et 
tes  citoyens  prétendroient  n’être  coupables  d’aucun  cri- 
me ? (4)  Mais  l’idolâtrie  n’est-elle  pas  la  plus  grande 

des  prévarications  ? Et  tu  t’en  es  souillée  : Folluta  es  in  ido- 
lîs.  L’Eternel  t'a  vue  ensevelie  dans  ses  ténèbres  ...  (5) 
Du  haut  des  cieux.il  entend  les  horribles  clameurs  qui  an- 
noncent tesEdits  de  sang  contre  ceux  qui  n’adoreront  point 
l’image  de  la  bête  . (<)  Üs  sont  parvenus  jusqu’à  son  trône» 
les  cris  de  ces  victimes  dont  la  foi  courageuse  refuse  de  flé- 
chir le  genou  devant  Baal . . . Tes  habitans  les  immolent 
sans  pitié;  & plongés  dans  toutes  sortes  d’abominations  à la 
suite  de  leurs  idoles  de  chair»  (7)  ils  osent  encore  porter 
en  triomphe  les  Rousseau  > les  Voltaire  » les  Miraoeau  » 
les  Marat .....  Ces  hommes  dont  les  infâmes  exem- 


STempIura  ad  solum  dirutum  . Vakum.  z. 

Sinè  Kege  » sinê  Principe  » tinè  Sacrificio  » sinè  Altari  . 
Cst.  ;o  (5)  Sinè  Fîde'ï  sinè  Lege  » sinè  Deo.  HdbŸ.  it.  LCfU 
y.  Epiet.  j,  (4)  Et  siné  criminc  sunc  ? Mosh.  11.  (O  Vident 
idololacrix  deditam  civitatem . /.rr.  17.  (6)  Ecquieumque  «on 
adoraveriot  imagiaein  bestix»  occidasnir  . Afct»  iJ.  Çy)  For- 
nicances  post  idoia  . E*.teh  6.' 


IV.Reg.4j; 
Jarem.  S. 
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Nabum.  tu 
Jerem.  ». 


tf 

pies,  les  monstrueuses  maximes  , les  productions  Infer* 
oales  ont  empoisonné  la  nature  entière  > Homlaes  pet- 
tilenus  : Ces  hommes  que  tous  les  vrais  citoyens  , tous 
ks  riches  & tous  les  pauvres  » tous  les  serviteurs  & tous 
les  maîtres,  tous  les  pères  de  fîtmillc  & tous  les  instituteurs 
publics,  tous  les  ministres  de  la  Religion  , tous  les  amis 
delà  paix,  du  bon  ordre,  des  mœurs,  de  la  vertu,  delà 
prospérité  des  empires  , tous  les  sujets  & tous  les  Rois , 
tous  les  peuples  & toutes  les  puissances  doivent  dénoncer, 
eux&  leurs  complices,  aux  générations  futures  , comme 
auteurs  de  tous  les  maux  du  genre  humain  , de  tous  les 
crimes  qui  s’y  commettront , jusqu’au  jour  terrible  où  le 
ciel  ébranlé  s'écroulera  sur  la  terre  qu’ils  ont  couverte  d’ini- 
quités : Douce  atteratur  césium  . 

Malheur,  malheur  h vous,  Enfans  déserteurs  de  la  vraie 
Foi  pour  ajouter  ainsi  péché  sur  péché  : PéS  , FllU  deser- 
tores  ! (i)  Voilà  donc  les  Dieux  que  vous  vous  êtes  forgés 
de  vos  propres  mains  ! (i)  Voilà  ces  Divinités  dont  vous 
vous  glorifiez  au  milieu  de  vos  idoles  : (j)  Tandisque  vos 
mains  sacrilèges  livrent  aux  flammes  les  Saintes  Images , les 
Livres  Sacrés  qui  sont  toute  la  consolation  de  notre 
pélérinage,&  dans  lesquels  nous  goûterions  en  les  méditant, 
une  joye  pute  & sans  mélange , s’ils  n’étoient  remplis 
d’anatiiêmes  contre  nos  frères.  Votre  souvenir  hélas  1 vient 
sans  cesse  troubler  notre  repos  au  milieu  des  nations  , qui 
voudroient  en-vain  essuyer  des  larmes  dont  vos  crimes  se- 
ront la  source  intarissable  : Habmes  lolatio  Sauctos  Liirot , 


PARIS  ! Ville  impie  î Où  est  le  digne  Successeur  de 
S.  Denys  qui  délivca  tes  pères  , de  l’idolâtrie  dans  laquelle 
tn  t’es  replongée  sans  remordsPOii  est  JUIGNEHon  premier 
Pasteur,  ce  pere  de  ses  ouailles,  Pattor  ovium;  Ta  le  sais, 
ÿc  si  tu  osois  le  d^avouer,  des  milliers  d’indigens  soulagés 
par  ses  largesses  , tes  murs  s’éleveroient  contre  toi-même  , 
& publieroient  ses  bienfaits.  — Où  est  ce  Pontife  généreux 
qui  ne  mit  jamais  de  bornes  à ses  libéralités  , 8c  dont  la 
charité  paternelle  épuisa  toutes  ses  ressources , excéda  tous 
ses  moyens  pour  prévenir  les  besoins  de  son  im  mense  fa- 
mille , pendant  ce  rigoureux  hy ver , triste  avant-coureur 


^i)  Ut  «dderetis  pecctram  super  peccaram.  Iss.  fo. 
Dii  nottri  « opéra  «anuuni  noitrarum  . Ors.  4> 
la  medio  idolorumvescrorum  • £««cè.4. 
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de  tes  maux  :■  Erotavït pecuniai  muUat . — — • Où  estcçt 
Apôtre  dont  tu  vénérois  Je  * zèle  - & la  piété  ^ -qué  1m 
t’applaudissais  d’avoir  obtenu  poiic. -remplacer  Je  vertueux 
Beaumont,-  ce  courageux  Atlianasé  que  tes  justes  regrets 
suivirent  air  delà  du  .tombeau  ? ■ Ou  est  ton  respec- 

table Représentant-  aux  Etats-Généraux  , qui  ks  assu- 
ra*^ qtiil  heureux  ,,i/  même  aux  dèpcm  âe 

sa. vie  > il  • fouvoit  contribuer  à concilier  les  esprits  , (y 
ramener  la  paix  qui  serait  toujours  P objet  de  ses\.voeux  . 
Ah  ! combien'de  fois  ton  ingratitude  n’a~t-ell&  pas  menacé 
les  jours  d’un  père  si  tendre  > si  digne  de  ton  .amout  ? Et 
par  combien  d’abominables  manoeuvres,,  de  lapidations 
de  persécutions  personnelles, ne  l’as  tu  pas  force  de  s’éloi- 
gner d’un  troupeau  qu’il  a nourri  de  ses  libéralités  , édifié 
par  ses  sacrifices , soutenu  par  ses  exemples  ’,  éclairé  des  lu- 
mières de  la  Foi  dont  il  lui  parla  toujours  le  plus  fidèle  lan- 
gage : Sustnierunt  lapides  ut  lapidarent  eum  . . 

Où  est- il  ce  vrai  Pasteur  ? ...  Et  quel  phantôme  as-tu 
fait  asseoir  sur  la  chaire  de  l’homme  de  Dieu  : Et  quis  est 
iste  Paspor  ? Un  voleur,un  larroii,  un  metcénaire,  qui  n’est 
point  pasteur  (i)  : Un  intrus , un  apostat , un  athée  . . . 
Gobet  qui  après  avoir  publiquement  renoncé  à tous  les  ca- 
ractères sacrés  dont  il  étoit  revêtu  , a péri  sur  l’échafiaud# 
par  la-  main  des  propres  complices  de  ses  abominations  Sç 
de  son  athéisme , en  subissant  le  sort  trop  mérité  des  Gout- 
tes , des  Fauchet , de  tant  d’autres  scélérats  imposteurs 
dont  la  justice  divine  a si  visiblement  puni  même  ici-bas  , 
les  attentats  , les  sacrilèges,  les  infiunies  & l’incrédulité  : 
Occisus  est , (y  ipse  perlit . 

Où  sont  les  fidèles- Coopérateurs  de  ton  Archevêque  ? 

tu  as  répandu  leur  szngx4spersus  estsanguls  eorum, Où 

sont  ces  Pasteurs  de  la  Capitale  , ceux  qui  se  distinguèrent 
par  leur  unk>n*dans  la  même  Foi , & qu’on  oita  toujours 
pour  modèles  à tous  les  pasteurs  du  Royaume  ? Tu  as  re- 
jetté  leur  ministère  & leurs  conseils  : Nec  Fastores  requie- 
scent ibi. 

Où  sont  les  Membres  de  tes  Eglises , consacrés  à 
l’auguste  fonction  de  la  prière  publique  ? - - Où  sont 

tous  les  Prophètes  qui  évangélisoieht  Sion  , oombattoient 
ses  ennemis  sâns  relâche  , & qui  te  prédirent  tous  tes 

heurs  : Vbi  sunt  fropheue  ? Où  est  l’ Université , Fdle 

Aînée  de  nos  Rois,  la  Sorbonne , Navarre?  ■ ■ ■—Où  sont  tes 
Séminaires  & tes  Collèges  ? — • Que  sent  devenus  tant 
de  Docteurs  qui  te  fournirent  de  si  grandes  lumières  ti  de 


I.  Machil, 
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‘tî  beaux  exempts  ? Ton  glaive  a tout  dévoré  , comme  un 
lioil  dévastateur  : Drvorat  gladius  > quasi  Ico  vastator  . . 

Oi^  «t  ton  Clergé  ? Après  t’êue  permis  contre  Un  les 
t>!us  indécentes  satyres  ',  les  calomnies  les  plus  atroces  : 

• Après  lui  avoir  inhumainement  enlevé  ses  biens , tu  dé- 
pouilles le  jour  même- de  la  mort  de  leur  divin  Maître  , 
hts  Pontifes  , ses  Prêtres  & ses  Lévites , de  cette  honorable 
Livrée  qui  les  dîstiiiguoit  si  utilement  de  l’homme  profane. 
Mais  tu  porteras  la  peine  dé  tes  rapines , & tu  seras  a ton 
tour  dépouillée  ; ^uia  tu  sfoliasti,  spollahunt  te  omnes. 

Oh  sont  les  Ministres  de  ton  culte,  qui  oftroient  chaque 
...  r» dans  ta  V3S- 

consoloit 

les  pécheurs  . les  affligés  , les  infitmes  & les  mourans  ? Ils 
ont  ^péti  dans  ton  enceinte  : Saendotes  in  Orbe  comuinpA 
s„„t . — On  sont  ces  Congrégations  , ces  pieux  CénobitM , 
ces  Vierges  consacrées  à Dieu, ces  Religieux  de  tous  les  Or- 
dres , qui  étoient  les  ornemens  & les  soutiens  de  la  sainte 
Tribu  ^ Us  ne  voulurent  pas  enfreindre  la  Loi  Divine  , oC 
tu  les  as  mis  à mort  ; Et  trucidatl  sunt . 

Ou  sont  ces  zélés  Directeurs  d’hopitaux  , ces  vertueu- 
ses Filles  dont  la  piété  qui  est  utile  à tout  , secondoit 
tant  de  bonnes  œuvres  dans  ces  asiles  de  la  misère  souf- 
frante,idans  ces  refuges  de  l’indigence  , fruits  édifians  de  U 
charité  de  tes  pères  ? Ton  injustice  a tout  proscrit. . . & 
lors  qu’on  ob^ssoit  a tes  lolx  sanguinaires , en 

contradiction  avec  toi-même  comme  1 iniquité,  poursuivait 
une  proye  que  tu  voyois  avec  regret  échapper  a ta  barbarie, 
tu  enchaînes  tous  ceux  que  tes  bourreaux  arrêtent  dans  leur 

fuite  : Lkati  sunt  Ofunes  qui  invénti  sunt , » . • * 

Tes  Pontifes  , tes  Pretres  étoient  surtout  1 objet 
de  tes  recherches;  & dans  tes  prisons  . &-sur  le  pavé  de 
tes  temples  , & jusqu’au  pied  cfes  autels , tu 
sacrer  impitoyablement  en  un  seul  jour  . Et  occidit  e os  In 
unà  die  . Le  dernier  de  tous  tombe  encore  sous  le  glai- 
ve ; (!)..••  A peine  s’en  échappe-t-il  un  seul  pour  attes- 
ter a tous  les  siècles , & leur  patience  & ta  férocité  . (a) 

Ceux  de  tes  Ministres  qui  ont  pu  se  dértmer  a tes 
poursuites  , sont  venus  dans  des  terres  qui  leur  étoient  in- 
connues: Sacerdotes  abUrunt  in  terram  quam  hnorobant  \ 

Pareeque  leur  patrie  est  désolée  de  la  multitude  des  bri- 
gands & de  leurs  crimes  . (g) 

. (i).Novi$simus  eorun\  in  gladio  intcrfcitui;  . Amo;.  fl* 

CO  VU  sâlvatur  c»  eis  qui  fugcrit . Ibtd. 

- (3)  Quonitm  desolitur  terra  eorum  a raultitudine  luS  prppter 

iniquitatem|*  Bx.ech*  ta. 
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Mais  quels  sont  les  prétendus  ouvriers  que  tu  as  substf- 
tués  k leur  place?  Les  derniers  prêtres.  & par  leurs  talens 
& par  leur  conduite  : (i)  Des  prêtres  avilis  qui  n’avoient 
rien  en  eux-mêmes  qui  fut  digneî  du  sacerdoce  : (a)  Des 
prêtres  semblables  au  lion  rugissant  qui  enlève  sa  proye:(t) 
Des  prêtres  qui  ont  perdu  les  âmes  > et  pour  prix  de  leurs 
abominations,  reçurent  les  richesses  de  l'iniquité:  Des 
prêtres  qui  s étant  emparés  pat  la  violence . de  l’héritage  des 

Îtasteurs  légitimes  . ont  fait  k Israël  la  playe  la  plus  pro> 

onde  : Feccrmt  phîam  ruapnam  in  Israël 

Des  prêtres  qui  ont  méprisé  la  loi  Divine  . (4)  & des- 
honoré le  Sanctuaire  : Des  prêtres  qui  n’ont' mis  aucune 
diliérence  entre  le  saint  & le  profane . entre  le  put  & l’im- 
moiide:  Des  prêtres  qui  foulant  aux  pieds, livrant  auxHam* 
mes  les  engagemens  contractés  au  pied  des  autels  . abju- 
rant un  caractère  inedaçable  . se  sont  plongés  dans  tous  le» 
excès  : Des  prêtres  qui  par  un  serment  solemnel . ont  juré 
dans  l'injustice  . multiplié  leurs  parjures  .&  bravé  les  ana- 
thèmes de  celui  qui  jugera  tous  les  larrons  & tous  les  jur- 
eurs, puisqu’il  doit  juger  même  les  justices:  Omnis  fur  judl- 
tabitur . (y  omnis  jurons  ex  hoc  slmiliter  Judicabitur  . 

Tu  n’as  pas  tardé  de  les  condamner  toi-même  ces  préva- 
ricateurs. en  les  couvrant  d’opprobre . en  leur  refusant  avec 
dureté  ce  chétif  salaire  au  prix  duquel  ils  t’avoient  vendu 
leur  ame.Tu  les  a persécutés  aussi  ces  hommes  sans  honneur^ 
& tu  les  immoles  avec  cette  rage.qui  te  dévore  contre  tout  ce 
qui  pourroit  encore  réveiller  en  toi  l’apparence  d’une  reli- 
gion.de  celle  même  dans  laquelle  tu  t’étois  d’abord  com- 
plue comme  étant  ton  propre  ouvrage  . . • • Voilà  donc  les 
enfans  de  mort  que  tu  te  donnas  pour  te  conduire  k la  vie  . 
& que  tu  devoir  si-tôt  dévouer  toi-nième  au  supplice  mé- 
rité par  leurs  bassesses  > leurs  impostures  & leurs  préva- 
rications . sans  exemples  comme  sans  excuse^  : Hi  filii 
mortis  . 

Quel  respect  as-tu  porté  au  SUCCESSEUR  de  PIER- 
RE , au  CHEF  de  L’EGLISE  UNIVERSELLE?  Ah!  Si 


(i)  Fccsrunc  & sibi  de  norissiinis  lacerdotes.  IV,  Re£.  17, 
Niai!  dignum  Stcerdotio.  IL  Macci.4. 

C*)  Siclu  leo  rugiens  rapiensque  pnedam . , . . Animai  devo— 
raverunc . . . . Opes  & pretium  acceperunt , Ex.ecb,  zu 
(D  Lupi  rapaces . Mash.y.  (4)  Sacerdotet  contempscrunt  le- 

gem Polluerunt  Sanctuaria  ....  Imet  lanctam  8c 

nrofamita  . inter  pollutum  8c  mundam  non  intellexeruut . 
£zxcb.  zi.  Foraicatione  fornicati  sunt  . Ose.  4.  Grandi  ju- 
rsmetito  se  censirinzenut  . Judie.  zr.  £t  jarararunt  injascè  • 
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tu  étois  digne  de  contempler  ce  modèle  des  Souverains  pat 
son  courage»  sa  générosité  , sa  sagesse,  la  seule  présencç 
de  ce  Pontife  te  pénétreroit  d’une  religieuse  vénération . 
PIE  VI  ne  t’a  fait  entendre  que  la  voix  de  la  douceur 
&de  la  vérité.  Son  bras  étoit  levé  . . . Mais  au  lieu  de  lan- 
cer contre  toi  l’anathcine  : Sit  CMtat  h^c  Anathema . . . 
ATexemple  du  Seigneur  dont  il  est  ici-bas  le  premier  Mini- 
stre , PIE  VI  te  voyant  lapider  , massacrer  tous  ceux 
qui  tenoient  auprès  de  toi  la  Mission  de  son  autorité  , . . 
PIE  VI  versant  des  larmes  sur  PARTS  infidèle  , comme 
autrefois  le  Fils  de  Dieu  sur  cette  Ville  ingrate  qui  met- 
toit  à mort  les  Prophètes  que  luienvoyoit  sa  miséricor- 
de. . . . (i)  PIE  VI  dont  la  sollicitude  pour  tant  d’enfâns 
qui  SC  séparent  de  leur  père  , te  dit  encore  comme  le  Sau- 
veur à Jérusalem  : Combien  de  fois  ai-je  voulu  les  réunir 
dans  le  sein  de  la  véritable  Eglise,  & tu  as  toujours  obs- 
tinément repoussé  mes  instances  ! . . . . PIE  VI  dont  les 
armes  contre  toutes  tes  persécutions,  sont  la  patience  & la 
prière  . . • PIE  VI  qui  auroit  tant  de  droits  à tes  homma- 
ges , s’il  Pétoit  donné  de  te  rcconuoître , & de  revenir  à une 
mère  qiii  t’invite  au  repentir  & t’offre  ton  pardon .... 
PIE  ^ ne  cesse  de  conjurer  le  Tout-Puissant  d’avoir  en- 
core compassion  de  son  peuple  : Mherert  plebl  tuK . . , 
Et  cependant  quel  attentat  n'as-tu  pas  commis  contre  le 
meilleur  des  Pères  ! Tu  souffres  que  tes  faux  prophètes  pro- 
fanent son  langage,  en  lui  prêtant  les  couleurs  du  menson- 
ge Tu  lui  ravis  injustement  un  peuple  heureux 

sous  sa  légitime  domination  ....  Tu  oses  insulter  k 
l’image  du  premier  des  Pontifes  , d’un  Souverain  revêtu 
des  ornemens  du  plus  auguste  des  caractères , de  sa  dignité 

•acrée , de  sa  suprême  puissance.  Tu  as  l'audace 

Mais  respectant  la  Foi  de  nos  neveux,  je  roiigirois  de  leur 
transmettre  le  dernier  trait  de  ton  ingratitude  , de  ton  im- 
piété , de  ton  délire  . 


PARIS  ! Ville  ingrate  : Où  sont  tes  Nobles , tes  Grandi 
qui  te  nourrissoient  de  leurs  bienfaits,  & dont  les  sacrifices 
pour  toi  furent  si  généreux  ? Tu  ne  jouis  donc  plus  de  leur 
présence  : Nobiln  non  sunt  ibi . Tous  ceux  que  tes  agens 
oarbares  ont  pu  découvrir  dans  leur  retraite  , ont  été 
cruellement  égorgés  : Trucldavcrunt  cti  glodih  tuis  . 


(i)  Temsalem  • Teruialem  qnieoccidii  Prophetts , l*P>dtf 
eos  qui  ad  te  mUsi  suât  ! Quociei  Tolui  congregare  uho*  teos* 
A Qoluiitif  IVfxfF.  sj  . 
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. . Où  sont  tcf  msxîme.^  de  tçs  Loîx  ? Tes  prétendus 
législatw'urs  en  ont  anéanti  tous  les  prinebes  . (r)  — Où 
sont  tes  Sages  : iunt  Sapienta  tui  ? Tes  Magistrats  & 

tes  Juges  : Et  Judiccs  fui  ? Presque  tous  ont  péri  dans  ces 
murs  où  ils  avoient  si  souvent  vengé  Tinnocencei  protégé 
Ja  veuve  & rorpliclin  contre  les  entreprises  de  l’injustice  : 
Elurimoi  occidhtU  in  'Orbe  bâc . 

Où  sont  tant  d'intéressantes  personnes  » dont  le  sexe 
fbibic  & timide  • demeura  constamment  attaché  au  par- 
^ ti  de  la  raison  & de  la  foi  ? Ces  femmes  dont  le  courage 
admirable  a confondu  l’espoir  des  impies  tout-a-la-tois 
corrompus  & corrupteurs  ? Où  sont  tant  de  respectables 
m^res  de  famille  qui  ont  conservé  religieusement  dans  le 
, fonds  de  leur  coeur  & dans  celui  de  leurs,  enfans  > le  plus 
^ inviolable  attachement  a leur  Roi  , une  fidélité  inébranla- 
ble à la  Religion  de  leurs  pères  P'TesLoix  ont  soumis  les 
unes  a la  peine  de  .l'exil  : MttUcrci  ejcchtîr.  Les  autres  sont 
tombées  sous  ton  ter  homicide  : Occîdisti  , nec  pcperchti  . 

Où  est  ton  Gouverneur  , ton  Jntendartc>  Je  Chef  de 
ta  police?  Où  sont  le  Commandant  > les  O^îiciers  de  ta 
Citadelle 9 tant  de  Gardes  fidèles  à leur  Maître?  Ils  ont  été 
let  victimes  de  tes  atrôcités  : Et  ocddïstis  eos  atroeîter  . 

■ Où  sont  ces  braves  soldats  étrangers  , devenus  Fran- 

fois  car  leur  constance  a défendre  les  Palais  de  nos 
fois  f Tes  voyes  ont  été  couvertes  de  leurs  cadavres  ; (a) 
Ce  n'étoit  partout  que  massacres  9 & des  flots  de  sang 
inondoient  tes  portiques  : Et  sanguU  tan^uînem  tetigit . 

. Quels  hommes  aujourd’hui  te  tiennent  lieu  de  si  bons 
citoyens?  Des  hommes  remplis  de  toutes  sortes  d’iniquités: 
...(g) Des  hommes  qui  se  déchirent  entr’eux  par  leurs  dispu- 
tes 9 leurs  fourberies  9 leurs  médisances  > leurs  calomnies  9 
leur  orgueil)leur  insolence  • . * Des  hommes  9 sans  respect 
pour  les  alliances  9 inaccessibles  à tout  sentiment  d’huma- 
nité ...»  Des  enfans  de  maIédiction9  MaUdictlonh  ftIHy 
- qui  ne  respirent  que  le  crime>(4)dont  les  pieds  sont  toujours 

£rompts  à poursuivre  le  juste»^  pour  répandre  son  $ang())... 
)es  hommes  abominables  aux  yeux  de  Dieu  qui  les  a livrés 


Ci)  Lacerata  est  omnis  lex  » Hahàc- 1.  , > > 

Cx)  Implestis  vias  interfectis . ixrcK  tr. 

CD  Repletos  omoi  iniquitate  ...  Plenos  contentlone  9 dolo  ; 
detractares  9 contumel  losos  9 siiperbos  9 elatos  ...  Absque  foc* 
dere  9 sioè  misericordiâ  • Rom,  1. 

^ C4J  . II.  P^/r.  2.  ■ • 

(j)  Veleces  pcdei  eorum  ad  ■ eflxadeoiuoi  sanguiaem  • 
R9m*  I» 
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oux  désirs  de  leur  coeur  > à l’impudicW,  a toutes  les  pas- 
sions de  l’ignominie  , a leur  sens  réprouvé . (r) 

PARIS  ! Capitale  si  renommée  par  le  bon  ordre  qui 
règnoit  dans  toutes  les  parties  de  ton  administration  1 Tu 
n’as  plus  pour  Juges  que  des  lions  enragés  , &des  loups 
dévorans  . (*)  L’homicide  > le  vol , l’adultère  marchent  tcte 
levée  > & sont  tes  crimes  de  tous  les  jours  : Homkidium  * 
(3‘  furtum , (T  aduUtrium  inunéaverunt . 

PARIS  ! Ville  autrefois  si  célèbre  par  tes  lumières  * 
tes  connoissances  > tes  mnnumens  & tes  arts  ! Un  sont  tes 
chefs-d’œuvre  de  peinture,  de  sculpture,  d’architecture, 
tant  de  modèles  au  bon  goût  dans  tous  les  genres  , qui  at- 
tiroient  à tes  talens  & à ton  industrie,  des  ad.niriteurs  de 
toutes  les  nation^ Oû  sont  ces  bibliothèques,  tes  ma- 

nuscrits . ces  cabinets  si  précieux  aux  savans  f Où  sont  tes 
statues,  tes  tours,  tes  édifices?  De  toute  part  on  ne  voit 
que  des  ruines:  Et  versa  suntln  ruinas , 

Où  est  cet  airain  sonnant  t^ui  t’invitoit  aux  solemnî- 
tés  de  Juda  ? Où  est  ton  or  ? Oii  sont  tes  métaux  , tes  ma- 
nufactures. ces  trésors  . ces  délices  dont  s’enrichissoit  le 
commerce  du  monde  ? (g)  Toutes  ces  richesses  ont  été 
, dispersées  : DestUutg  sunt  tantte  dhlthe  . 

Où  sont  tes  Palais  ? {4)  Les  plus  beaux,  les  plus  vas- 
tes n’ont  plus  de  maître  légitime  : Grandes  (T  puhhree  sinè 
habitatore . 

PARIS!  Ville  mcconnoissable  ! Au  souvenir  de  ta 
gloire,  au  spectacle  déchirant  de  tes  désastres.Ies  prêtres  se- 
ront dans  rétonnemcnt , & les  prophètes  dans  la  consterna- 
tion • • • (0  Tous  ceux  qui  te  verront,  reculeront  d’etfroi  , 
& diront  en  gémissant  (<)  : 

Est-ce  donc  là  cette  Ville  dont  la  splendeur,  l’opulen- 
ce & la  beauté  parfaite  étoient  la  joye  du  monde  entier  : 
Héccclne  est  'Ürbs  perfecti  decoris,  gaudium  unhersiC  terra  ? 
Comment  s’est-il  fait  que  Paris,  Reine  de  l’Empire  François 
& Pauie  de  l’Univers.soit  devenu  la  mère  des  fornications  , 
& des  abominations  de  la  terre  ?...  (7)  £He  est  donc 


Deoodibiles...  Propter  quod  endidit  illos  Deus  indesi— 
derii  cardiseorum.  in  immunditiatn  ...  ia  passiones  ignomi- 
nie ...  in  reprobum  seiuum  . R»m.  1. 

(a)  Lcoaes  ragientes.judicesejuslnpi.  Stphtn.  j, 

O ) Et  mercatorct  terre  de  virente  deliciarum  eju«  divitet  fa* 
ctitiiBt.  Apec.  18-  (4)  Domus  deserre tàcte sunt.  In. 

CO  Obttupescent  Sicerdotcs  , 4c  Propkete  centeernabumar  • 
Thrtn.  t.  (6)  Omnis  qui  viderit  te  . resiliet  à te.Sc  dicet:  Ibii. 
(y)  Mater  tornicationam  4c  abominitionum  terne . Apec.  17. 
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tombac  la  grande  fiabyione  ! Elle  n’est  plus  que  l’habita- 
tioii  des  damons , la  demeure  de  tout  esprit  immonde  : 


Cecidlfi  ctctdU Bahylonma^na\ 
Et  facta  tit  habïtatlo  damoniorum  > 
Et  cusfodla  omnti  tpiritût  Immuadi  , 
Apoc.  14. 


PARIS,  Ville  infortunée  ! C’est  dans  ton  sein  qu’a 
pris  naissance  cette  fatale  révolution  qui  t’a  perdue  . Tu 
fus  sa  source  première  , tu  es  encore  son  principal  théâ- 
tre , quand  scras-tu  son  tombeau  ?...  Comment  me- 
surer la  profondeur  de  ta  blessure  ! (i)  Et  quel  Peuple  n’a 
pas  éprouvé  ta  maligne  influence  : Super  quem  non  trantiit 
pialitia  tua}  Les  provinces  qui  t’imitèrent  dans  tes  égare- 
mens  , dans  tes  fureurs,  n’ont  été  que  tes  coupables  échos  . 
Les  details  de  tes  forfaits  feront  frémir  les  lecteurs  de  tous 
les  si'  des  ; & si  les  ravages  de  tes  horreurs  n’étoient  irré- 
parables , nos  neveux  effrayés  revoqueroient  en  doute  les 
faits  , dont  des  écrivains  plus  habiles'leur  transmettront 
l’histoire  . 

Plût-au-clel  que  les  excès  que ;e  viens  de  décrire,  ne 
fussent  que  le  fruit  d’une  imagination  exaltée  , & que  te 

Susses  me  reprocher  avec  fondement  de  les  avoir  exagérés  ? 

leureuse  erreur Comme  je  m’empresserois  de  la  retrac- 
ter.' . . . . Mais  non,  tes  crimes  sont  publics,  jen’  en  ai 
peint  qu’une  foible  partie  , & mes  tableaux  sont  encore  au 
dessous  de  la  vérité  . 

Ville  malheureuse  ! Dans  l’abîme  oA  te  voilk  préci- 
pitée , refusetois-tu  de  réfléchir  du  moins  aux  causes  de' 
ta  chiite  } , 

Ces  hommes  k qui  tu  confias  tes  plus  grands  intérêts, 
des  Mandataires  influèles  à leur  mission  : voilà  les  vrais  > 
voila  les  seuls  auteurs  de  tous  tes  maux  !...  Ah  ! Si  à 
l’exemple  de  plusieurs  de  tes  Représentans  qui  justifièrent 
si  bien  ta  confiance  , & dont  la  conduite  digne  de  tout 
éloge, leur  acquit  deS  droits  éternels  a ta  reconnoissance, 
Al  a ton  estime  ; si  comme  eux  , ils  s’étoient  conformés 
fa  la  sagesse  de  tes  demandes  & de  tes  voeux  !...  Mais 
apprends  à connoltre  ces  grands  coupables , & remonte  à 
l’époque  désolante  de  tes  malheurs  . 


(i)  Péitimteitpli|«tva.  "Naît.  j. 
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Les  veux  du  Seigneur  étoient  fix^s  sur  un  Royaume 
oi\  le  p^ché  triomphoit  : Oculi  Demlni  Del  super  rernum 
feccoKs ...  Et  Dieti  pour  le  punir , répandit  parmi  les 
députas  aux  Etats-générauxj  un  esprit  de  Vertige  qui  les  fit 
errer  en  toutes  leurs  oeuvres  > (i)  & vomir  l’iniquité  dans 
leur  yvresse  : Slcut  errât  ebrlus  (y  •vomens  . 

Les  Membres  de  la  première  convocation  commencè- 
rent par  secouer  le  jougt&  briser  les  liens  qui  les  unissoient 
au  Monarque  : Confre^erunt  jusum  , ruperunt  Dlnrula  . Ils 
transgressèrent  impunément  les  loix  , (a)  ils  changèrent  les 
ordonnances  , ils  renversèrent  l’antique  Constitution  delà 
Monarchie,  qui  gouvernoitsi  heureusement  la  France,  & 
dont  quatorze  siècles  de  bonheur  prouvoient  assez  tout  le 
prix  . Pour  comble  de  maux , plusieurs  Pasteurs  y pré- 
variqiièrent  ; (j)  Et  que  de  Prophètes  conjurés, ne  vit-on  pas 
au  milieu  d’elle  : Conjuratlo  propbetarum  in  medio  ejus . 

Les  Successeurs  d’une  Assemblée  frappée  de  nullité 
radicale  dans  toutes  ses  opérations,  ne  connurent  plus  de 
Roi  , ne  craignirent  plus  de  Dieu  : Non  est  Rex  ncbls  > 
tien  timemus  Doininum  , 

Enfin  la  troisième  Co.nvention  leva  le  masque  , & ne 
voulut  plus  d’un  Dieu  dont  scs  prédécesseurs  avoient 
perdu  toute  crainte  . Un  abîme  en  appelle  un  autre  (4)  ... 
Ainsi  ces  insensés  sont-ils  tombés  dans  un  goiifire  sans 
fonds  : De  malo  ad  malum  egressi  sunt , (y  non  cognoverunt 
Deum . 

Dès-lors  ils  se  sont  égarés  dans  toutes  leurs  pen- 
sées, (j)  & leur  coeur  a été  couvert  des  plus  épaisses  ténè- 
bres . (6)  Ils  ont  osé  se  dire  Sages  , tandisque  la  folie  est 
leur  partage  : (?)  Ils  t’ont  promis  la  Liberté , & ils  sont 
esclaves  eux-mêmes  de  la  corruption  : (3)  Ils  maudissent 
leur  Roi , ils  maudissent  leur  Dieu  ; (9)  Et  ils  périront  dans 
leurs  blasphèmes.  (10)  Tout  ce  que  ce  peuple  convoqué  dé- 
libère, n*est  que  conjuration  : Ômnla  quic  loquîtur  populus 
iste , conjuratlo  est  : Mail  ce  peuple  n’est  point  ton 
peuple . 


ft)  Dominnt  miscuit  in  taediocjui  ipiritnm  venigints.Irs.ip. 
Et  emre  feceruni  cos  in  omni  opéré  s vo . Ihid.  (s)  Trtnsgreisi 
sunt  legei.  niuttveniiu  jus.  dissjpiverunt  foedus  . Isa.  24. 

(D  Fiitorcs  prsevaricati  tant . Jerem.  z. 

(43  Abyssus  ibyisum  iRvocnt . Pt.  41.  (O  Evtnucrunt  in  co-» 
gitatinnibui  iuis.Éom.l.(tf)  Et  obscuratum  est  cor  eoriim  . Ihiim 
(7)  Dicentet  te  este  sapientet  , ttulti  facii  tant  . tbid. 

(S)  Librrtatem  nroinittentet . cum  ipti  servi  tint  corruptio— 
nit.  IL  Fet.  2.  (93  Maledicet  Régi  tuo  3c  Dto  tuo  • Lit.  j- 
(10)  latorruptionc  tui  peribit . II.  Pts.  U 
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Quel  est  donc  ton  véritable  peuple  ? Ce  peuple  con- 
nu partout  sous  le  Nom  de  bon  pecple  de  paris  Où  est-il  ? 
Car  ce  n’est  pas  lui  qui  s’est  rendu  coupable  de  tant 
d'excès.  • . • 

Ton  vrai  peuple  est  dans  les  fers  comme  son  Roi  ; 
C’est  celui  tout  entier  qui  demande  du  pain  : (i)  Hélas  ! 
On  voudroit  lui  persuader  qu’il  est  dans  l’abondance  > tan- 
dis qu’il  est  assiégé  par  la  famine,  (z)  Ton  peuple  est  celui 

3ui  gémit,  patcequ’i)  n’a  plus  de  Pasteur  pour  le  conduire 
ans  les  voyes  du  salut  : ^aia  non  est  eis  rastor . 

Au  milieu  de  ce  peuple,  ont  été  découverts  des  impies 
qui  tendoient  des  pièges  a sa  crédulité  . (})  Ce  bon  peuple 
séduit  s’est  trouvé  confondu  avec  les  brigands  accoiiius 
des  quatre  parties  du  monde  ...  (4)  C’est  avec  ces  étrangers  , 
la  lie  de  toutes  les  nations,qu’il  a oerdu  sa  force,  ses  vertus: 
Comederant  alieni  robur  populii  oc  ce  peuple  ruiné  ne  s’e« 
doutoit  pas  : Deverstus  est , (y  Ipse  isescivit . Sous  un  ciel 
d’airain  il  respire  à peine  , il  est  porté  sur  une  terre  de  fer  : 
Toujours  entre  la  vie  & la  mort , l’existence  lui  pèse  ; . • . 
Et  la  moindre  plainte  lui  est  interdite,  & tout  soupir  est 
un  crime  , & il  est  massacré  par  cela  seul  , disent  ces 
monstres  , “ qu’il  a le  front  d^appeller  malheureux  , les 
jours  fortunés  de  la  liberté  ! „ 

I 1 1 n ■ 

Peuple  de  PARIS  ! Peuple  sensible  ! Ecoute  enfin  I» 
voix  de  ce  sentiment  qui  t’honoroit  chez  toutes  les  na- 
tions . Peuple  St  humain  , si  poli , si  aimable  ! Reprends 
ton  heureux  caractère  & ta  première  vertu  . Laisse  aux 
tigres  la  férocité  : un  François  n’est  pas  Lût  pour  se  ravaler 
au  dessous  de  la  brute . 

Peuple  misérable  ! Vois  dans  quel  état  aflFreux  est  ré- 
duite une  Ville  , victime  des  fourbes  qui  la  déchirent  : (f) 
Vois  ta  profonde  misère  j vois  le  triste  sort  qui  t’attend  . . • 
Le  bandeau  n’est  plus  sur  tes  yeux  ; Nous  saurois-tu  mauvais 
gré  de  nos  efforts  pour  dissiper  tes  illusions  ? 

Tu  les  connois  maintenant  ces  tyrans  oppresseurs , qui 
ont  si  cruellement  abusé  de  ta  bonne  foi , de  tes  pouvoirs  t 
de  ta  patience . . . Que  ton  premier  pas  vers  le  bonheur 


(O  Omnis  populu»  gsmens  0c  qs«rcni  panem  . Tbren.  i. 

(x)  Obtinnît  f»niej  Civicatem  . Irrem,  j».  (t)  laveafi  lunt  ia 
populo  irapii  iniidiute*  . ierem.  $.  (4^  Commixii  «une  y 
liidicenint  opéra  caniBi . Pr.  icJS, 

(s)  Ufiivsria  manéstii  dUactratiousplcna.  Nai.  f. 


Zicli.  10. 
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soit  donc  d’^IoFgner  de  toi  > ce  que  la  colère  du  ciel , les 
supplices  > la  mort  te  laissent  encore  de  ces  hommes  qui 
te  trompent  t qui  t’avilissent , qui  dévorent  ta  Substan- 
ce ...  • Demande  leur  un  compte  rigoureux  de  tes  or- 
dres $ & que  ces  empoisonneurs  publics  , ces  impudi- 
ques > ces  homicides  , ces  idolâtres  , ces  imposteurs  so- 
ient à jamais  proscrits  de  ton  sein  • (i) 

A peine  auras-tu  exercé  cette  première  vengeance  sur 
tes  coupables  Envoyés , que  tu  verras  se  dissiper  les  épais- 
ses ténèbres  qui  t’environnent , le  calme  succéder  au  trou- 
ble qui  t’agite  , & des  jours  séreins  luire  encore  sut  ta  Ci- 
té . (ï)  Ta  perte  est  venue  de  toi  ; (g)  C’est  de  ton  anéan- 
tissement devant  Dieu  que  doit  naître  ton  salut.  (4)  A lut 
seul  il  appartient  de  te  sauver  : A'oa  est  in  alto  allqno 
talus  . 

Peuple  jadis  Si  Catholique  ! Reviens  donc  à ce  Dieu 
qui^dans  ses  vengeances  » se  souvient  encore  de  Ses  misé- 
ricordes . (i) 

Reviens  k PIE  VI , ce  Pasteur  Universel  des  Brebis 
& des  Pasteurs  : Fastorem  Magnum  O-olutn  ; à PIE  VI  qui 
ne  se  rappellera  tes  outrages  > que  pour  t’accorder  plus 
de  part  a ses  faveurs  , quand  une  Véritable  douleur  t’aura 
de  nouveau  rendu  digne  de  sa  tendresse . 

Reviens  k ton  premier  Pasteur , qui  sera  celui  de  tous 
dans  son  vaste  Diocèse  : Pastor  unus  erit  omnium  , II 
ne  soupire  après  sa  réunion  à son  troupeau»  que  pour  n’ctre 
qu’un  avec  lui  ; (6)  Rappelle  donc  k toi  ce  charitable  Ponti- 
re  J qui  dans  sa  retraite  gémissant  sur  tes  iniquités , ne  cesse 
de  dire  à son  Dieu  : Seigneur»  ayez  pitié  des  ouailles  dont 
vous  m’avez  confié  le  soin  » & que  je  porterai  toujours  dans 
mon  cœur  : Miserere  popull  tui  , 

Reviens  k tous  tes  autres  pasteurs  légitimesiEnrichis  des 
grâces  du  Successeur  de  Pierre»&  de  l'abondance  des  trésors 
de  l’Eglise  pour  les  plus  grands  pécheiirsjces  hommes  tout- 
à-la-fois  les  hommes  de  la  Religion  & de  l’Etat  » k ton  pre- 
mier désir  s’il  est  sincère  » voleront  auprès  de  toi  , pour 
être  tes  médiateurs  devant  celui  dont  ils  sont  les  Ministres  . 

Reviens  au  premier  des  biens  & des  besoins  » k l’uni- 
que source  du  bonheur  » k ta  Religion  » la  seule  vraie  > 


fO  Péris  &venc6ci»  Scimpudici»  A homicidx,  8c  idolis  ser-r 
vieitCt  , 8c  omnis  qui  iteie  mendicitim  . Afoc,  ii.  (i)  Et  eda- 
citeos  detenebris.  Pr.  106.  (f)  Perditio  tua  » Israël.  Ot.ijt 
(4)  Salus  tua  Dtus  . Ps.  . 

Çt)  Cum  iracus  t'neris  , niisericordict  recotdaberis  . 

(6')  Fiet  ununi  Orile  » 8c  uaus Pastor»  JtaH,  su 
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la  seule  digne  du  Chrétien  : la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique & Romaine.  Rejette  avec  horreur  tous  ces  prophè- 
tes de  mensonge  , (i)  ces  prëtresqui , pour  complaire  à la 
populace  insensée, s’applaudissoient  des  pertes  d’Israël  (t); 
qui  te  disoient  paix, où  il  n’y  a point  de  paix  : (f)  Ces  fon- 
taines sans  eau  : (4)  Ces  déprédateurs  associés  aux  bri- 
gands : (5)  Ces  hommes  séduits  par  le  vil  appât  du  plus 
modique  salaire  : («)  Ces  ouvriers  étrangers  qui  ont  ravagé 
la  Vigne  du  Seigneur  , & dissipé  tous  ses  fruits.  (7) 

Peuple  idolâtre  de  tes  Rois!  Toi  qui  , pendant  la  ma- 
ladie a Metz  & la  convalescence  de  LOUIS  LE-BIEN-AI- 
WE’,  fis  éclater  ta  douleur  & ta  jove  d’une  manière  Si  tou- 
chante . . . Reviens  à LOUIS  XVII  ; Mets  l'innocence  de 
ton  jeune  Monarque  entre  les  toudres  du  del , & le  régi- 
cide commis  envers  son  infortuné  Père . 

Reviens  a tes  PRINCES  , qui  par  leur  fuite  pru- 
dente t'évitèrent  un  nouveau  crime  , & dont  la  bonté  réu- 
nie au  plus  noble  courage  ne  veut  se  rapprocher  de  toi  > 
^ue  pour  te  rendre  à la  paix  . 

, ■ I II  1 I —«H—  s 

Mais  , diras-lu  peutêlre  dans  ta  juste  crainte  i 
„ Comment  le  peuple  obtiendra-t  il  grâce  d’un  Dieu  qui 
défend  qu’  on  l’ implore  en  sa  faveur  : (8)  d’un  Dieu  qui  * 
résolu  de  rejetter  cette  ville:(ÿ)d’un  Dieu  qui  veut  l’extermi- 
ner, (10)  pburqii’on  ne  connoisse  pas  même  un  jour,  1a 
demeure  de  ses  citoyens  : (i  i)  D’un  Dieu  dont  la  malédic- 
tion doit  dévorer  jusqu’à  la  terre  sur  laquelle  posoient  ses 
antiques  fondemens  ? — — (ii)  Comment  espérer  encore  la 
thiséricorde  d’un  Dieu  qui  annonce  à tout  le  peuple,  habi- 
tant de  cette  ville  immense,  (ij)  à tous  vos  frères  qui 
qiii  ne  sont  point  sortis  avec  vous  du  royaume  : (14)  Je  le» 

- ---  - — - — - 

(1')  Prophet*  propfcetshintmeadacîura.Irrrw.  5.  Çi)  Sacer- 
dotea  ■pplaudebant  minibus  suis,  Sc  populns  dilezit  tilia.  Itr.f. 

éi)Pix,pax  Sinon  esc  paz  . £z.rrè.tp  (4)Fontes  sine  aquS  . 
II.  Pet.i.  (f)  Bocii  fnrum . Ii«.  I.  (6)  Sequunnir  reiributie^ 
•es  lè/ilem  . (7)  Demoliti  lunt  vineam  Posuerunt  eara  in 

ali«ipationena.?erf»»i.  II. 

(S)  Noli  orare  pro  populo  hoc.Terem. 7*  Proiieiam  civita. 
tem  hanc  . IV*  i}.fio)Urbs  isn  desolabitnr.  Jerem.  zi» 
fiO  Et  non  est  cognitus locus  ubi  fnerint . Nat.  J.  (i*)  Ma- 
l\eaictid  vorahic  terrain  illam . Ira.14.  C13)  Ad  omnem  populum 
babitarorem  urbis  bnins,  fltad  otnnes  fratres  vestros  qui  non  aune 
•gressi  vobisebm  in  transmigritionem.  Jerew.iÿ.  ,Periequat 
COI  in  gladio  & in  famé  St  in  pescilenciâ . lé/d. 
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poiirtuivraî  par  le  glaive  , ■ la  peste  & la  famine  . • • • (i) 
Je  les  livrerai  aux  vexations  i a la  malédiction  , à I’  étonne- 
mentjaux  railleries,a  Topprobre  de  toutes  les  nations 
Comment  échapper  h la  vengeance  d'un  Dieu  qui  nous  as- 
sure dans  sa  vérité  > aue  le  f!éau  de  sa  colère  nous  écrasera 
sur  son  passage  : (2)  d'un  Dieu  enfin  dont  T inexorable 
justice  nous  destine  à servir  d’exemple  à l'Univers  : Fonam 

te  in  exempIuM Telles  sont  contre  nous  les  menaces 

de  l’Eternel  . ,, 

Peuple  malheuf-eux  ! Console-toî  : Tes  péchés  sont 
grands  > mais  ignores-Ui  que  le  Seigneur  peut  en  pardonner 
plus  J que  tu  ne  peux  en  commettre  ? Tes  crimes  sont  à 
leur  comble  ....  Le  Ciel  en  a compté  le  nombre  & connu 
toute  la  noirceur:  (^)  Mais  que  l’exemple  de  Ninive  te 
rassure  . Les  iniquités  de  cette  Ville  pécheresse  étoient 
aussi  parvenues  jusqu’au  trône  de  Dieu  . Ninive  > com- 
me Paris  , étoit  une  grande  Cité  : (4)  Le  Très -Haut  avoit 
promis  de  l’exterminer  ; (5)  Dans  quarante  jours  dévoient 

éclater  ses  vengeances {é)  Ninive  fait  pénitence  , 

Ninive  est  épargnée  • 

PARIS!  Tti  peux  comme  elle,  désarmer  la  justice 
divine , en  imitant  ce  beau  modèle  de  pénitence  : Et  ne 
te  souvient-il  plus  que  PIE.  VI  qui  puise  ses  paroles  de 
tendresse  dans  les  entrailles  du  Père  des  miséricordes  , t’ac- 
corda le  meme  nombre  de  jours  pour  retourner  a lui  ? 

- “ Mais,ajouteras-tu,ce  temps  est  écoulé  , & le  Tout- 

Puissant  va  prononcer  l’anathcme.  Il  l’a  dit  dans  sa  colère  : 
Malheur  , malheur  à la  grande  ville  : , va  CMtai  ilia 

magna  ! Dans  une  heure  Je  vais  la  juger  . „ (7) 

Elle  t’est  donc  encore  donnée,  cette  heure  précieuse  ? 
Et  l'Evangile  ne  t'apprend-il  pas  que  ceux  qui  viennent  h la 
dernière , reçoivent  autant  que  les  ouvriers  qui  portèrent  le 
poids  de  la  chaleur  & du  jour?  . . • Qiie  de  crimes  efface  un 
soupir  sincère, une  larme  du  cœur  ! ...  La  prière  de  David  ne 
fut  pas  longue  : j’ai  péché  contre  le  Seigneur;  (8)  & Nathan 
lui  annonce  que  son  péché  n’est  plus  • 


fi)  Er  dabo  eoi  in  vexationem  , in  niilcdicrloBem  , & in  stti-. 
porem  , & in  sibilutn  , flt  in  opprobriutn  cuncris  genfibus  . \hii» 
(’i')  Flagellum  inundans  cutti  transierir , eririt  in  concnicitio* 
se»  . Isa.  ; 

CO  Pervenemnt  peccata  u^que  sd  cieltim  . /^or.i8. 

C4)  Erat  Civiras  niaana.  ( c ) Non  ptrc^ni  Civitatî./^//. 

C<5)  Adhiic  quadragintr  die^,  & Ninive  siib^crferur  . Jh'J. 
(7)  liîîâ  horâ  veri»  judicium.  /poc.  18,  (S'  Peccavi  Domi- 
no • — Dorairus  transtuJit  pcccitura.  II,  • 
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■■■■—«<  Maïs  îf  ne  nous  reste  plus  de  Pasteurt  . . , , (i)  Maïs 
nos  Tabernacles  sont  détruits  ....  (a)  Mais  le  sang  des 
Prophètes-,  des  Saints  , de  tons  Ceux  qui  ont  été  mis  à 
mort  , n’atteste-t’il  pas  les  crimes  commis  sur  cette  terre 
coupable  ? (j)  Et  qui  désormais  priera  pour  elle  : 
oratit}  I. 

Ah  ! que  tu  connois  peu  l’esprit  de  paix  qui  anime  tes 
prêtres.  & tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  donner  leur  vie 
pour  Dieu  & nour  leur  Roi  Ce  même  sang  répandu  doit 
être  un  des  plus  fermes  appuis  de  ton  espérance  tNe  crains 
pas  qu’il  cric  vengeance  contre  toi  ; sans  cesse  il  demande 
miséricorde  pour  ceux  qui  l’ont  versé. 

• « Mais  enfin  l’ai  péché  en  livrant  le  sang  d’un  Roi  jus- 

te (4):Ce  poids  m'oppresse>&  mon  crime  est  irrémissible.,. 

Eh  ! quoi , voudrois-tu  donc  , comme  l’Apôtre  déi- 
cide > te  livrer  au  désespoir  ?...  Non  , non  : rappelle-toi 
que  ce  bon  Roi  t’a  pardonné  ... . LOUIS  XVI  t’absout 
en  mourant,  & sa  dernière  parole  est  pour  défendre  d’impu- 
ter sa  mort  a la  Nation . 

PARIS!  Ville  pénitente  & lassée  dans  les  voyes  st 
pénibles  de  l'iniquité,  arbore  donc  l'étendard  de  la  Croix 
que  tes  sacrilèges  représentans  ont  eu  l’impiété  de  pros- 
crire : & avec  ce  signe  du  salut , accours  à la  porte  de  tes 
temples  , jusqu'h  ce  que  tes  vrais  ministres  en  ayent  purifié 
l’entrée  que  profanèrent  tes  idolâtres  & tes  idoles  ....  L'a , 
que  tes  Citoyens  la  face  contre  terre,  disent  k Dieu  dans 
ramertumt  de  leur  ame  : 

Seigneur.  Seigneur!  Nous  voici  devant  vous,  couverts 
de  péchés:Efff  coram  tesumus  in  deiUto  ! Qiie  d’injustices  , 

a UC  d’iniquités  n’avons*:ious  point  commises  ! (4)  Et  c’est 
ans  nos  prévarications  même  que  nous  avons  trouvé  les 

{leines  qui  nous  tourmentent . (;)  Le  glaive,  la  dévastation, 
’exil.les  humiliations  ont  été  notre  partage, celui  de  nos  Rois 
& de  nos  Prêtres,  (é)  A vous,$eigneur,  la  justice:(7)  A nous, 
la  confusion  & la  honte  ....  Mais^  vous  êtes  notre.  Père  : 


(O  Oves  tbique  pistore . V*m.X7.  (x)  Dejecti  tvnt  ttber-. 
naeiiU  noitra.  Irrrm.  9>  (t)  Hevelabit  terra  aaoguinein  innni. 

In  ei  saiiRuit  nrophetarum  , & stnccorDin  inmtut  est  , 
fc  omniam  qui  imertecti  sunt . Af  tc.  18. 

(4)  Prccavi  tttàtft  singiiineni  jiistum  . Malh.  a?. 

(s)  Injiistè  egimus  , iniquiiatem  fecimus.  Iw<litè.> 

(6)  In  iniquicatibus  noitrit  tradiii  sumnt.  1.  Esdr.9. 

(7)  Ipri  , te  Keges  roïtri  , 8t  Saeerdotes  nostri,  in  iladiatB  , 
in  exilium  , rapinam  2c  errhfutioncm. /èrd.  (8j  Tibi  jattitia. . • 
Nebit autem cenfuaio.  farar.  U 


[.  Bes.  U * 


I.  Esdr.  9 
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Faffr  noutr  es  tu  ; Et  nous  ne  sommes  qu’argife  : A^os  verf 
lutum  . Vous  le  voyez  > ô mon  Dieu,  de  quoi  l’homme 
est  capable  , lorsque  votre  justice  l'abandonne  à sa  fausse 
sagesse  ! Nous  ne  vous  avons  rien  caché  de  notre  cau- 
se ...  . (1)  Elle  est  déplorable  , désijspérante  , si  vous 
n’avez  pitié  de  nous.  Daignez  donc  abaisser  vos  regards  suc 
tant  de  millions  d'ames  égarées  parle  plus  funeste  délire.... 
Sans  votre  toute-puissance  , nous  périssons  . (1)  Réunissez 
enfin  les  pierres  de  votre  Sanctuaire , (^)  & ne  perdez  pas 
votre  peuple  : Ne  dUperdas  populum  tuum  , 

O PARIS!  Que  tels  soient  tes  gémissetnens  aux  pieds  du 
Seigneur . Qiie  tout  ce  qui  t’environne , oue  les  Provinces 
d’un  si  vaste  Empire»  que  la  France  entière  lui  exposent  leur 
avilissement  : ]'hie.  Domine,  quonlam  facta  sum  vilts;  & que 
chacun  répète  sans  cesse  à ton'exemple,ce  cri  de  repentir  & 
de  confiance  : (4)  H nous  a châtiés  à cause  de  nos  iniquités  } 
Mais  lui-mcme  nous  sauvera  par  sa  grande  miséricorde . 


C’est  ainsi  que  dans  le  lieu  de  ma  captivité  , (y)  oc-* 
Cupé  a recueillir  les  divers  monumens  de  notre  histoire  » 
j’y  découvre  chaque  jour  de  nouv'eaux  motife  d’adorer  dans 
le  Premier  Temple  du  monde  , lef  Dieu  qui  montre  sa  Ma- 
jesté envers  une  Nation  de  péché  . 

Prosterné  en  sa  présence  > j’oserai  lui  dire  : Hélas  ! 
Hélas  l Hélas  ! Seigneur  > mon  Dieu  ! (6)  A la  vue  des  maux 
qui  accablent  la  France  , le  glaive  de  l’affliction  a déchiré 
mon  ame  flétrie  , (7)  ma  douleur  surpasse  toute  douleur,  (8) 
& mon  cœur  est  plongé  dans  la  tristesse  la  plus  amère.  (9) 

Sii  donnera  dortc  assez  de  pleurs  à mes  yeux  , (10)  pour 
^ tnir  nuit  & jour  sur  leS  meurtres  innombrables  com- 
mis dans  ma  patrie  : Et  plorabd  die  ac  nocte  interfectos .... 
Ma  seule  consolation  est  dans  l’espoir  que  les  yeux  de 
l’Etemel  se  tourneront  encore  vers  le  Saint  d'Israél  : OeuH 
ejus  ad  Sanctum  Israël  respUient  • 


C«)  Ttl'i  enim  revelavî  cmim  tneam.  Jerem.  20.  (i)  Doraiee» 
talva  no5  , perimus.Mnrè.  b. 

Dispersi  siint  lapide»  Sanctuarii . Thren,  4. 

(4)  Tpse  casiigavit  nos  propter  iniquitates  nostraf  » fie  ipse 
stlvanit  nos  propter  misericordiam  tnam  . Tôb.if. 

fs)  Ego  auceni  in  terra  captivita;isme.econ(ireIiorilIi  ,qno-- 
aiam  osrendit  inajestatem  siiam  in  genteni  precatrieem  . Toè.  i?. 

(<5)  Heu!  Heu!  !Heu  ! Domine  Deus  . Irrem.  4-  (7)  Ecce 
perverit  gladius  usque  ad  animam  . rè/d.  f 8 j Dolormeussu. 
per  dolotem  , fÿ)  h)  ir.e  cor  meummoerens  . Irrrm.  8. 

(10)  Quis  dabic  oculis  tncit  fontem  iaerymarutu  ? lerem.  9. 
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Vénérables  Compagnons  de  mon  exil  ! O Vous  , mes 
Maîtres  dans  la  Foi , mes  soutiens  & mes  modèles  ! Souf- 
frez que  je  m’unisse  k des  liens  que  j’honore  :Vos  exemples 
encouragent  ma  foiblesse  > & c’est  pour  édifier  les  nations , 
en  racontant  scs  merveilles  > que  le  Seigneur  vous  a dis- 
persés au  milieu  d’elles  : /des  dispenlt  vos  inter gentes , ut 
vos  enurretls  mirahilia  ejus . . . 

Attendons  dans  une  humilité  profonde  > la  fin  de  nos 
disgrâces,  (i)  Le  vrai  Libérateur  vient  k notre  secours, 
il  ne  tardera  pas  ; (a)  Un  cœur  droit  Sc  soumis  k son  Dieu, 
poucrort-il  ne  pas  croire  k sa  promesse  ? (j)  Oui , Nous  es- 
pérons avec  confiance  que  bientôt  il  aura  compassion  de 
nous  & nous  réunira  dans  le  Lieu  Saint  . (4)  Les  fa- 
veurs que  nous  en  avons  éprouvées,  doivent  être  pour  nous 
un  gage  assuré  de  celles  qu’il  nous  prépare.  Il  nous  a délivrés 
des  plus  grands  périls:  (î)  De  combien  de  monstres  n’a-t-il 
pas  purihé  notre  France  !...Déja  le  remords  enchaîne  la  fé- 
rocité de  la  Nation  : Elle  en  rougit,  & cette  honte  est  un 
premier  aveu  de  sa  coupable  yvresse  . 

Mais  si  ces  puissans  motifs  ne  suffisent  point  encore  pour 
laftétmir  nos  espérances,  écoutons  le  Seigneur  oui  nous 
dit  lui-même  : J^aurai  pitié  de  vous  dans  ma  bonté  , (6)  Je 
guérirai  vos  playes,  (7)  & Je  vous  rassemblerai  dans  mes 
miséricordes:  £t  i»  tniseratioHlbus  congregabo  te.,..  Il  arri- 
vera donc  cet  lieureux  jour , objet  de  tous  nos  voeux  , où 
nous  pourrons  nous  écrier  dans  les  sentimens  de  la  joye  la 
plus  vive  , dans  les  transports  d’une  éternelle  reconnoissan- 
ce  envers  FIE  V'I , & les  bienfaiteurs  qui  le  prirent  pour 
exemple  : 

Enfin , enfin  Dieu  a délivré  son  peuple  ; Il  a rendu  aux 
François  leur  Roi  ; k l’Eglise  Gallicane  ses  Fonufes  , sou 
Sacerdoce  ; k tous  , leur  héritage  ôc  leur  salut . 

Deus  l}beravit  popuUm  suum , 

Et  reddidit  btreditatem  omnibus , 

Et  Regnum  , Û*  üaeerdotium  , (y  Sanctificationem  , 

II.  Machab.  z. 


Çs')  Expectemus  bumiler  consolacioneni . luWirè.S. 

Venieni  veniet  , & non  tardabit  . Hahac.ii.  . 

Ecce  qui  inuredului  esc,  non  erit  rect»  anima  ejuMwa. 
(4)  Speramus  quod  cité  noscri  niiserebitur  , & congregabit 
in  locum  sanccum  . Il,  Muthab,  a.  (j)  Eripnit  nos  de  magnis 
periculit,  & i-ocum  purgavic  .ibid,  ^6)  Miserant  niiserebor,. 
Jnem.  A viilneribus  tuis  sanabo  te  .•Jerem.  jo. 


Tob.  IJ. 


Isa.j4. 
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DEPUTES  DU  ROYAUME 

AUX 

ETATS-GENERAUX , 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DE  BAILLIAGES 
ET  DE  SENECHAUSSEES . 


Cengregatt  imt  ad  eum  vlri  vaahsiml , (7  fiHi  B dial  : 
Et  présualuerunt  contra  Rohoam  filium  Salomonlt . 
Porrd  Rohoam  trat  corde  favldo,  nec  potuit  retistere  eh , 
Paiallp.  c.  IJ.  V.  7. 


La  Majo*ït>’  des  Députés  aux  EtaU-Généraux  portoit 
avec  elle  des  caractères  plus  odieux  encore  > que  ceux  de 
CCS  hommes  rassemblés  qui  prévalurent  contre  RoboamFils 
de  Salomon  . , ^ - 1 

Ce  Parti  plus  nombreux  > connu  sous  le  nom  de  Cote- 
Gauche  , l’emporta  sur  la  Mikowte’  , appellée  le  C oti- 
Vroit;&  le  Fils  d’un  Prince  (i)  qui  sans  êuc  Roi  > réunis- 
soit  de  si  rares  qualités  pour  gouverner  les  peuples  , 
LOUIS  XVI  dont  le  seul  défaut  hit  peutêtre  de  se  méfier 
trop  de  lui- même»  n’eut  pas  la  force  de  résister  à ces  Re- 
prMentans  tout-à-la-fois  infidèles  au  Souverain  qui  les  con- 
voquoit , & à la  Nation  qui  leur  avoir  confié  la  défense  de 
scs  intérêts  les  plus  chers . 

Les  Membres  du  Côté-Droit , toujours  fidèles  *a  la  Re- 
ligion , au  Monarque  » au  Peuple  » à l’Honneur  François  , 
ont  mérité  par  leur  constance  oc  leur  courage , d’être  cités 
avec  gloire  parmi  les  Défenseurs  inébranlables  du  Trône  Sc 
de  rAiitel  . Leur  conduite  honore  à jamais  leur  Patrie  > 
leurs  Familles  & les  Electeurs  qui  les  choisirent  dans  le 
Clergé,  la  Noblesse  & le  Tiers-Etat,  pour  les  revêtir  de 
leurs  pouvoirs  . 


(1)  Louis  Dsiiphin  de  France,  Père  de  Louis  XVI  , né  en 
1710  , mort  ^ Fontainebleau  en  17^5.  Voyez  sa  vie  par  M. 
L*Ab!^  Froyart . . 
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Ah  ! Si  le  même  désintéressement  > les  mêmes  vues , 
le  même  zèle , le  même  amour  du  bien  public  eussent  animé 
les  coupables  auteurs  de  tant  de  mauxc  La  Foi  Catholique 
teroit  devenue  plus  florissante  que  jamais  en  France  ; & 
cette  grande  Monarchie  qui  touche  peutètre  à son  anéan- 
tissement , eut  encore  été  celle  d’un  des  premiers  Rois 
de  l’Univers  . 

La  postérité  qui  jugera  tous  les  Depi’ti’s  par  leurs  œuv- 
res > a droit  de  cunnoitre  leurs  Noms  : Ils  appartiennent  k 
l’Histoire  ; & pour  la  facilité  du  lecteur  , nous  les  pré. 
sentons  ici  par  ordre  Alphabétique  de  Sénéchaussées  & de 
Bailliages  . 

fructibui  torutn  tognetettU  tes . Matk.  7. 


MM.  L’Evêque  d’Agen  ; Malateste  de  Bcaufort,  Curé  . 
de  Montastriic  ; Ue  Fournetz  Curé  de  Pui-Miclan;  le  Duc 
d’ Aiguillon  j le  Marquis  de  Bourran  > le  Marquis  de  fii-  ^ 
mel  de  Monségur  ; Escourre  de  Peluzac  ; Daubert  juge 
Royal  ; Renaud  avocat  en  Parlement  ; Millet  de  Bcilleisie,  ' 

Avocat  en  Parlement;  François  agriculteur;  Terme  cul- 
tivateur . 


MM.  l’Archevêque  d’ Aie  ; Cousin  Curé  de  Cucuron  ; . 

D’André  Conseiller  au  Parlement;  de  Clapiers;  le  Comte 
de  Mirabeau;  Bouche  Avocat  au  Parlement;  Audier  Mas- 
sillon  lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  ; De  Pochet 
ancien  Assesseur  ûc  Procureur  du  pays  de  Provence  . 


MM.  Leclerc  curé  de  la  Cambe  ; Dufresne  curé  de 
Mesnil-Durand  ; le  Marquis  de  Vrigny  grand  Bailli  ; le 
Charpentier  de  Chaillotié  > Conseiller  au  Parlement  ; Bel- 
sey  de'  Courmesnil  Procureur  du  Roi  en  P Election  ; 
Goupil  de  Prételne  ancien  Magistrat;  Colombcl  de  Boisau- 
lard  ancien  négotiant;  le  Bigot  de  Beautegardi  maire  de 
Domfront , ancien  gendarme  de  la  Garde . 

MM.  Bernard  Syndic  du  Chapitre  de  VPeissembourg  ; 

Meyer  médecin . 


Alïnçon 

Bailliige. 


Alsace 
leidii  Vil- 
les oi-de— 

Tint  Impé- 
ritie* . 
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PARIS. 


Amiins  & 
Ham 

Btillitge . 


Amont 
En  franche 
Comté 
Bailliage. 


Ansqu- 

LEME 

Bailliage  . 


Amjoo 

Sénécbana* 

sit. 


Annona» 
Sénéchau- 
sée . 


Ari.es 
en  Proven- 
ce . Séné- 
chauiiéc  . 

Arles 
en  Proven- 
ce, Ville. 


sol 

MM.  l’Evêoue  d’Amiens;  Fournier,  curé  d’HeilIy  ; 
le  Duc  d’ Havré  a de  Croy  ; de  Noailles , Prince  de  Poix  ; 
Douchet  cultivateur  ; Langlier  cultivateur  ; Le  Roux  an- 
cien Maire  de  Ville  ; Laurendeau  avocat  au  Bailliage  Pr^ 
sidial  . 

MM.  Clerget  Curé  d’Onans  ; Longpré  chanoine  de 
Champlitte  ; Rousselot  Curé  de  Thiénans  ; Le  Marquis  de 
Toulongeon;  le  Chevalier  d’Esclans;  Bureau  de  Puzy , Of- 
ficier du  Génie  ; de  Raze  lieutenant  assesseur-criminel  au 
Bailliage  de  Vezoul;  Gourdan  lieutenant-Assesseiir  Crimi- 
nel au  Bailliage  Présidial  de  Gray  ; Durget  Paîné  de 
zoul  ; Pcr.ael , Notaire  Royal  à Lure  ; Cochard  , Avocat  en 
parlement  a Vézoul  ; Muguet  de  Nanthou  , écuyer  , lieute- 
nant-général au  Bailliage  de  Gray  . 

MM.  L’Eveque  d’ Angoulcme  ; L’Abbé  Toubert,  cu- 
ré de  S.  Martin  ; Le  Marquis  de  Saint-Simon  ; le  Comte 
de  Cillant;  Angier,  négociant  à Cognac  ; Roi  avocat  s 
Angoulême  ; Marchais,  assesseur  du  Duché  de  la  Roche- 
foucauld ; Pougeard  du  Limbert  > avocat  de  Confolens  . 

MM.  Chatize!  curé  de  Soulaine;  Rangeard  de  l'Acad. 
Royale  des  sciences  & Belles-Lcttr. , Archiprètre  d’An- 
gers , curé  d’Andard  ; Martinez  , chanoine  régulier  , 
prieur-curé  de  Daon  ; Le  Comte  de  la  Galissonnière  ; Le 
Comte  de  Ruillé  ; Le  Comte  de  Dieuzie  ; Le  Duc  dç 
Choiseul-Praslin  ; Milseent  lieutenant  Particulier  au  Prési- 
dial d’Angers  ; Chasse-boeuf  Volney  , propriétaire  à An-  , 

fers  ; De  )a  Revellière  de  l’Epeaiix  propriétaire  ; Brevet 
e Baujour  , avocat  du  Roi  au  Présidial  d’Angers  , & Do- 
cteur aggtégé  dans  les  Facultés  de  Droit  de  la  dite  Ville  ; 
Riche  négociant  d’Angers  ; Allard  médecin  ; Desmaiiè- 
rc  , conseiller  au  Siège  d’Angers  ; Le  Maignan , lieutenant- 
criminel  de  Beaiigé;  Pilastre. 

MM.  Dodde  curé  de  Saint- Peray,  Official  & Archi- 
prêtre  ; Le  Marquis  de  Satillieu , capitaine  au  Corps- Ro- 
yal du  Génie  ; De  Boissy  d’Anglas  ; Monneron  aine . 

MM.  L’Archêveque  d’Arles;  De  Provençal, marquis  de 
Fond  château  ; Pellissiet  docteur  en  Médecine  ; Durand 
deMaillanc,  avocat, 

MM.  L’Abbé  Royer  conseiller  d’Etat  ; le  Marquis 
de  Guilhcim-Clermont-Lodève  ; Boulouvard , négociant 
d’Arles  ; Bonnemant  > avocat . 
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MM.  Raymond  Ducastaing  curé  ds  Lanux  ; Lé 
Marquis  d’Angossc  > .maréchal  de  Camp  > grand  Sénéchal  ; 
De  la  Fcrrade , juge-mage  , lieutenant-général  de  Lectou* 
re  i La  Claverie  de  la  chapelle  » avocat , 

MM.  Le  Roux  curé  de  S.  Pol  ; fiéliin  curé  d’Her* 
sIn-Goupigny  j Boudart  > curé  de  la  Couture;  Diot>  cu- 
ré de  Ligny-siir-Canche  ; firiois  de  Bcaumez  > premier 
président  du  Conseil  d'Artois  ; Le  Comte  Charles  de  La^ 
metii  colonel  des  Cuirassiers  ; Je>  Sergcant  d’Jsberg  lieute- 
nant des  xMaréch.  de  France  ; le  Comte  de  Croix  > major 
en  second  d’imanterie;  Payent  cultivateur  de  fioity-Bec- 
querel  ; Brassart  avocat;  Fleury  , fermier  à Coupelle-Viel- 
le; Vaillant*  garde  des  Sceaux  & conseiller  honoraire  au 
Conseil  d’Aitois  ; De  Robespierre  avocat;  Petit  >' culti- 
vateur ; faucher , négociant  o(  banquier  ; Dubuisson  d'in- 
(hy  > agriculteur-propnétaire  , • . 

MM.  Guiraudez  de  Saint-Mézard  * docteur  en  Théo- 
logie It.  Archiprètre  de  Lavardens  ; Le  Baron  de  Lupé; 
4entets  > procureur  du  Roi  dç  la  Sénéchaussée  d’Auch  ; Dç 
Pétez  * avocat  à Mirande  * 

I . , . 

. MM.  1’  Evêque  d’ Autan  ; De  Digoine  marquis  du 
Palais  > Repoux  avocat;  Verchère  de  Rxdyc  >.  Avocat . . 

MM.  De  la  Bastide  > curé  de  Paulhiaguet  ; De  Bon- 
•nefoy  Chanoine  de  Thiers  ; De  Brignon  , cuté  de  Do- 
le-rÉglise  ; Mathias  > curé  de  l’Eglise  Neuve  ; le  Marquis 
de  la  Fayette  ; le  Marquis  de  la  Queuilie  ; le  Marq.  de  la 
Rouzière  ; le  Comte  de  Mascon  ; De  Chabrol  > lieiite- 
Aant-criminel  de  la  Sénéchaussée  d’Auvergne  ; Malouet  * 
intendant  de  la  Marine  a Toulon;  Dufraisse  du'ehey» 
lieutenant-général  de  la  Sénéch.  d’Auvergne  ; Redon  , 
avocat  t premier  Echevin  de  la  Ville  de  Riom  ; de  Ribe- 
zolles»  écuyer  négociant  ; Girot  de  Pouzol  ; Branche*  avQ: 
cat , membre  de  l’Administration  & de  la  Commission  in- 
termédiaire d’Auvergne  ; Andrieu  avocat-général-fiscal  du 
Bailliage , Duché-Pairie  de  Montpemier  ,&c  maire d’Aigue- 
pérse  ; Vimal-Flouvar  , négociant  > ancien  maire  de  la 
Ville  d’Ambcrt  ; Grenier  , avocat  & Sccretaite-ptovincial 
d’Auvergne,  Tailhardat  de  la  Mation-Neuve , procureur 
du  Roi  de  la  Sénéchaussée  d'Auvergne  ; Bourdon , curé 
d’Evaux. 


AiMACîtAC 
LeCTOL’KE 
ET  IsLE- Jo- 
urdain . 
Ser.écbtusa 
lés  i 


. ..  t 

. Artois 
Province  . 


AiicH, 
Séné-lutii- 
sée  . 


AllTUN 
Bailliase  . 


Auvergki 
Sénéch*u$> 
sée  de 
< Riom 


P' 


r.  /. 
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PARIS. 


AUXIMl 

Bailliage  . 


Aiixom 
Btillitge  • 


Aval 
En  Fran- 

ehe-CoBi^ 

té.  Baillia- 
ge . 

Avesnes 
Bailliage  . 


BarLiEUi 
Bailliage  . 


Bak-lE' 

Duc 

en  BarroiCf 
Bailliage  • 


BAa-$ui<i 
SE  IN  a 

Bailliage  . 


MM.  L’Evêi^ue  d’Auxerre  ; le  Comte  du  Moncorps- 
Duchesnoi  ; Marie  de  la  JForge  , conseiller  au  Présidial 
d’Auxerre  ; Paultre  des  Epinettes , Bourgeois  a Saint 
Sauveur  . 

MM.  Bouilliote  curé  d’Arnay-le  Duc  ; le  Marquis 
d’Argenteuil  . maréchal-dé- Camp  ; Guiot,  Avocat  d’Ar- 
nay  le  Duc  ÿ Guiot  de  Saint  Florent , avocat  de  Sémur . 

MM.  Burnequez  > curé  de  Mouthe  ; Bruct  « curé 
d’Atbois  ; le  Marquis  de  Lesay-Mariiesia  ; le  Vicomte  de 
Touloiigeon  ; Vernier  avocat  ; Babey , avocat  du  Roi  au 
Bailliage  d’Orgelet;  Bidault  lieutenant  criminel  au  Bail, 
liage  de  Poligny  ; Cristin  avocat  à S.  Claude  . 

MM.  Besse  > curé  de  Saint  Aubin  ; Le  Comte  Fran* 
cois  de  Sainte-Aldegonde»  colonel  attaché  au  Régiment  de 
Royal-Champagne;  Hennet  Prévôt  de  Maubeuge;  Darche  * 
martre  de  Forges  à Mariembourg  . - ' 

MM.  Roussel,  curé  de  Blarenghem  ; M.  Le 

Prince  de  Robecq  » chevalier  des  Ordres  du  Roi, 'lieute- 
nant général  de  ses  armées,’ grand  d’Espagne  , &C.  î Ü 
Marquis  deHarchies,  capitaine  au  Reginient  de  Bresse;  De 
Kytspotter  , lieutenant-général-criminel  ; Herwin  , «m- 
iéiller  pensionnaire' à Hontschoote  ; Bouchette  avtxat  li 
Bergues  ; Delatre  de  Balzaert  , ancien  - maître-particulier 
des  Eaux  Sc  Foretz  k Merville  . 

. ‘ .iv  ‘ 

. MM.  Simon  coté  de  Vi^oelj  Aubry  curénde  Véel  ; te 
Duc  du  Châtelet  ; le  Vicomte  du  Hautoy  , Maréchal  de 
Camp;  dcBousmard,  capitaine  au  Corps  Royal  du  Gé- 
nie ; Marquis , avocat  k Saint  Mihiel  ; Viard , lieutenant 
de  Police  a Pont-k'Mousson;  Orly,  avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Bar  ; Duquesnoy  , avocat  & syndic-Provincial  de 
lorraine  & Bariois  ; Bazoebe,  avocat  du  Roi  k Saint  Mi- 
hicl  Gossin  , lieutenant-général  civil  & criminel-  an 
Bailliage  de  Bar  ; Huot  de  Concourt , avocat , député  da 
Bailliage  du  Bassigny-Barrois  ; Pellegcin  curé  de  Som- 
mercourt . - • 

MM.  Bluget , docteur  de  Sorbonne  , doyen-curé  des 
Riccys  : le  Baron  de  Crussol , grand  bailli  d’Èpéc  ; 
chotte  , procureur  du  Roi  sur  le  fait  des  aides  , au  fiaitua. 
ge  de  Bar-sui-Seioe  ; Parisoz  , avocat  aux  Riccys . 
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. '.MM.,  Lé  Borlhc  de  Grandr^  caré;.d’Oradoux-Fa- 
-noix  ; Le  Comte  de  Laipaud  grand- S^n^çhal  d’Epée;  Lee» 
terpt  de  Beauvais  1 Avoeatea.Parlement.au  Dorât;  Les* 
terpt  Avocat  1 J uge*Séiiéchal  du  Dorât  , ■ . . 

* I * • . t Z 

MM.  L’Evêqtié  de  Bazas  ; De  Plis  , grand-Sénéchal  ; 
Saige  Avocat  ; Lavenue  , Avocat  à Bordeaux . 

I ■,  1 ' ( 

MM.  L’AbW  Saurine  ; L’Abbé  Julien  Cur^d’Arrot- 
sez  ; Le  Comte  de  Qrammutit;  le  Président  d’Esquiile; 
Mourot , avocat  & Prolésseur-cn  Droit  François  en  l’Oni» 
versité  de  Pau  ; Noussitou  , avocat  en  Parlement  'a  Pau  ; 
Pc  martin  « avocat  a Oléron  ; d’Arnaudat  > coiueiller  au 
Parlement  de  Navarre . 

_ I • 1 - 

M.M.  Dusvernay  curé  de  Ville-Franche;  le  Marquis  de 
Monspey  ; Chasset  avocat  ; Humblot  négociant . 

V.  ^ . ' I • ' 

MM.  David  > curé  dc.Lormaison  ; Le  Comte  de  Crit- 
lon  ; Millon  de  Montherlant*  Avocat-Syndic  de  Beauvais  ; 
Ou'dailie  > laboureur . , i 


BASSa  MAS- 
-<  CKA 

Sénccluiu- 

fée  . 

BA7.AS 

Senéchaur» 

• 


Beahu 


r ' ■ 


BIAIJJO- 

LOIS 

Sénéohtus^ 
aée  . 

BEAUVAIS 

Bailliage  . 


• MM.  L’Evêque  de-Lydda>  suSragant  du  Diocèse  de 
Bàle;  Rosé*  cure  d’Obersteinbronn  ; le  Comte  de  Mont-  p Ai«-e 
joye-Vaufrey  ; Iç  Baron  de  La4enberg-'W'a«nboi|rg  * Bailliage.* 
Pnieger  , procureur-i^ndic  d’Hunningue  >&  Cultivateur 
àAltkirch;  Lavye  * Cultivatcns  ; Cuittarda  Chevalier  de 
$.  Louis  t Major  d’infanterie . : 

* ^ BER&Y 

MM.  L’Archevêque  de  Bourges  ; Poupart  curé  de  San-  , 

terre  ; De  Villebanois  * curé  de  Saint  Jean-le-Vieux; 

Vvernault  , Chanoine  de  Saint  Ursin  de  Bourges  ; le 
Comte  de  la  Chasue;  le  Marquis  de  Bouthillier  ; Heur- 
tault , Vicomte  de  la  Merville  ; de  Bengy  de  Pùivallée  ; 

Boery  » Président  'a  l’Election  de  Châteauroux  ; Poya  de 
l’Herbay  > lieutenant  particulier  au  Bailliage  d’ Issoudiin  ; 

Thoret*  docteur  médecin  en  l’Université  de  Bourges  ; le 
Grand*  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Châteauroux  ; Sallé 
de  Chou  I avocat  du  Roi  * & Proteseur  du  Droit  François* 
à Bourges  : Auclerc  des  Cottes  * Médecin  de  M.  le  Comte 
d’Artois;  Baucheton*  avocat  en  Parlement  » & au  Bailliage 
d'Issoudun  ; Qtangier  * Avocat  en  Parlement . 

BESANÇON 

MM.  Demandre  > airé  de  la  Paroisse  de  Saint  Pierre;  ®*‘lliBSe  • 
de  Grotbois  premier  Prérid.du  Parlement  de  Besançon  ; la  . 

Poule  > Avocat  ; Martin  * Avocat  en  Parlement . 

O B _ 
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3KZIIIS  * 

SënéckâQl- 
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• MM.  Gouttes  9 Quré'd’ArpIliers  ; Martin  ,<Ciiré  de 
Saint  Âphrodisc  ; De  Glelses  de  la  Blanque»  lieutenant  gé* 
néral  de  Beziers  ».  premier  conseiller  du  ConseiL  de  Mon<> 
sieur  ;je  Baron  de.Jessé  ; Sales  de  Contebelle  avocat;  Me:* 
rigeaux  avocat  ; Rey  , avocat;  Roque  de  Saint  Pons, 
n^ociant  " 

MM.  Rivière  , curé  de  la  Ville  de  Vie  ; le  Baron  de 
•Gonnés;  Barrcre'  dc  Vieuzac  , conseiller  dé  la  Sénéchaus- 
sée , avocat  au  Parlement  de  Toulouse  ; Dupont»  avocat 
au  Parlement,  assesseur  de  la  Vallée  de  Barrèges  . 

i MM.  Chabot  » curé  de  la  Chaussée- Saint  Victor;,  dé 
la  Rochenegly  » prieur  de  S.  Honoré  de  Blois  ; le  Vicomte 
de  Beauharnois  » major  en  second  d'infanterie  ; de  Pheli- 
nes»  capitaine  au  Corps^Royal  du  Génie  ; Druillon  » 'lieu- 
tenant-général civil  du  Bailliagcdc  Présidial  ;Turpin,  lieùV 
tenant  criminel  audit  Siège  ; De  la  Forge  » avocat  à Cha* 
teauduh;  Dinocheau»  avocat  â Blois  ; < '.  ■ ' 

- I - ’ . • 

t , • ...  ...  . . ^ . 

MM.  L’Archevêque  de  BordeauxfPifFon»curé  dé  Vâley* 
rac’;  Délage  » Curé  de  Saint  Cristoly  en  Blayois  ; D’Hé- 
r al  » Vicaire-Général  ; Je  Bérthofn',  premier- prrsidèfit  du 
parlement;  le  Vicomte  de  Ségur^  Maréchal  de-Camp.;  Ie> 
Chevalier  de  Vertamon:  le.  Président  Lavie  ; Fissort-Jau- 
bert  » médecin  a Cadillac  sur  Gâronhe>;  De  Luze  P^tahg 
.Notaire;  Boissonnot  » notaire  h' Saint  * Paul  en  Blayois.; 
Valentin  Bernard  Bourgeois  ; Nairac  négociant;  La  fargwô 
ancien  Consul  ; De  Séze  médecin  ; Gaschet  de  Lislc,  né- 
godant.  - v.  . ; .î*  . 

***’'  **»  * * • 

MM.  L’Abbé  Méric  de  Montgazin,  Vicaire*Général  du 
Diocèse  de  Boulogne;  le  . Duc  de  Villeqiiier;  LatteuX' i 
avocat , ancien  maire  de  Boulogne  ; Gros» .-avocate  r ' ^ 

MM.  Tridon  » Curé  de  Rongères  ; Hury  , curé  d’Hé- 
risson  ; Laurent  » curé  d’Avillaux  ; De-  Stutt  »'  Comte'dé 
•Tracy  ; le  Baron  de  Coi/fier;  M.  ; Miche  Ion  » prt>-: 
cureur  du  Roi  a la  Châtellenie  de  Murat  » à Montinaraut  » 
Berthonnicr  de  la  Villette;  Lomet  » Avocat  en  Parlement^; 
.Goyard»  avocat  en  Parlement  ; Vernin  , • lieutenant- parti-^ 
culier»  civil  & ciiminel  au  Siège  présidial  de  Moulins  ; 
le  Brun  » sieur  de  la  Montre-Vessé  & de  Bellecourt  • 

. * • . . J - • r ' ' ' - 

MM.  Gueidan  » Curé  de.  Saint  Trivier.;  Bottex  > 
curé  de  Neuvillc-sur-Ains  ; Garron  de  la  Bevière  > ^Cheva- 
lier de  S,  Louis  ; De  Cardon , Baron  dc.Sandrans  ; Popu- 
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lo*,  avocat;  Bobveyron  ; bourgeoia;  Gautier  des  Or- 
cières  , avocat  ; Picquet , Avocat  du  Roi , • , y_-j 

. ' MM.  Simon  > Recteur  de  ia  Boussacq  ; Garnier  > Rec- 
teur de  Noue  Dame  de  Dol . i 

MM.  • Binot , princm'al  du  Collège  d’Anseny  ; Mai- 
sonneuve , docteur  en  Théologie,  recteur  de  S.  Etienne- 
deMontluc;  Latyl  prêtre  de  l’Oratoire , supérieur  du  Col- 
lège de  Nantes  ; Gunebaud  de  Saint  Mesme  , négociant  à 
Nantes;  Giraud  de  F]essix>  avocat  du  Roi  & procureur 
Syndic  de  Nantes;  Baco  de  la  Chapelle,  procureur  du 
Roi  à Nantes  ; Pellcrin  , avocat  ; Chaillon,  avocat;  Jar- 
ry  Agriculteur  ; Cottin  ; filin , médecin . . j 1 . ' 

* 2 . . ' • ' ' t . ■ • . ‘ 

MM.  De  Leissegues  de  Rosaven , recteur  de  Plogon^ 
nec  ; Guino , recteur  d’ElIiant , licencié  en  Droit  ; Loe- 
don  de  Keromen , recteur  de  Gourin  ; lé  Goazxe  de  Kerve- 
legan , sénéchal  du  Présidial  ; le  Déarne , commissaire  des 
états  ; TréboJ  de  Clermont , sénéchal  de  Pont-Croix . 

• ^ ^ i . 

MM.  Le  Golias , avocat  k Châteauliii  • ^ 

fiillette  négociant . «_ 


i ». 

MM.  Vaneau  , recteur  d’Oreères  ; Hunault , recteur- 
doyen  de  fiillé  ; Queni  de  la  Coste  ; GJézen  , avocat  ; 
Lannjuinais  , avocat  & professeur  en  Droit  Canon  ; Va- 
rin , avocat  ; Hardy  de  la  Largère , Maire  de  Viué  & com- 
missaire des-Etats  de  firetagne  ; Gérard  , laboureur  ; Le 
Chapelier  avocat  ; Fermon  des  Chapellières , procureur 
au  Parlement , commissaire  des-Etats  de  firetagne . 

MM.  Fournier  de  la  Pommerais , procureur  du  Roi 
en  la  Sénéchaussée  de  Fougères  ; Lemoine  de  la  Girandais , 
avocat  en  Parlement , a Fougères  . 

MM.  Ruello,  curé  deLoudeac,'  Hingant  curé  d’An- 
del  ; Püasne  de  Champeaux  , sénéchal  de  S.  firieux;  De- 
iieuville  , sénéchal  de  Jugon;  Poulain  de  Corblou , mai- 
re de  S.  firieux  • 

MM.  Ratier  , recteur  de  firoot  ; AUain,  recteur  de 
Josselin  • 
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MM.  Couput  , avocat  ; Gagon  da  Chenay , avO* 
cat  » ancien  maire  de  Sinant  • 

MM.  Expilly  , recteur  de  S.  Martin  de  Morlaix  { 
Dom  Verguet , prieur  de  l’Abbaye  royale  du  Kelecq»  - < 

MM.  Legendre  Avocat;  Moyot,  négociant.  ' 

MM.  Le  Guen  de  Kerangal  > de  Landivisiau  , prd« 

firiétaire  ; Prudhomme  de  Keraugon  , de  S.  Pol-de-Léon  i ^ 
ieutenant  des  Cannonien  Gardes-côtes  > & commissaire 
des  Etats  de  Bretagne . r • 

•J  . ' ! ^ I-  ! 

MM.  Lucas.  » recteur  du  Minihy-Ploulan'î’réguicr  ) 
Delaunay  > Chanoine-prémontré  > prieur-recteut  de  Ploua» 
gat  Chàteaulandren  , député  de  Tréguier . f ' ' 

. . ( 

MM.  Crouppé  , sénéchal  de  Lannion  > Baudoin  de 
Maison-Blanche  . avocat  ; Le  Lai  dC'  Grantugen  ; Mazu- 
tié  de  Pcnanuech . I ' 

MM.  Gabriel  , recteur  de  Questembert;  Guégan» 
recteur  de  Pontivy  J Loaisel , recteur  de  Redon';  LiicaS  de 
Bourgerei  > avocat  de  Vaimes  ; Dusers  , conseiller  au 
Présidial  de  Vannes  . 

MM.  De  la  Ville-le-Roulx  , négociant  i l’Orient  ; 
Cotroller  Dumoustoit  i procureur  du  Roi  à Hennebond  ; 
Corentin  le  FJoc  , laboureur  à Quanquizetne . 

MM.  Tuault,  sénéchal  ; Boullé , avocat  à Pontivy; 
Robin  de  Moréry  > négociant  ; Perret  de  Tregadorct  > 
avocat . - 

MM.  Favre  > curé  d’Hotoiine  ; Le  Marquis  de  Clet  - 
mont-Mont-.Saint-Jean  ; Brillât  Savarin  ; avocat  ; Lillias 
de  Crose  > avocat . 

I 

MM.  Le  François , curé  de  Mutrecy  ; L’Evêque  , eu» 
ré  de  Tracy  ; Le  Tellier  > Curé  de  Bonœil  ; Le  Duc  de 
Coigny;  Le  Comte  Louis  de  Vassy;  le  B von  de  M^imp» 
fen  ; De  Launey>  avocat k Bayeux  ; Poulain  de  Bcauches- 
ne  , ancien  lieutenant  de  la  grande  Louveteric  de  France; 
Lamy  nég.  de  Caen  ; Flaust  lieutenant  général  du  Baillia- 

fc  de  Vire  i Pain  , conseiller-assesseur  au  Bailliage  de 
'horigny  ; De  Cussy  ancien  directeur  de  la  Monnoiede 
Caen. 
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MM".  BucaiJle  > curé  de  Frethan , Le  Vicomte  Desan- 
droiiin, Chevalier  de  Malte  ; Ftancoville  > avocat  ; filancait 
de  Salines . 

. MM.  firacqi  curé  de  Ribecourt;  le  Marquis  d’£stoux> 
melle  ; Mortier  , cultivateur  ; De  Lambre  > cultivateur . 

MM.  L’Archev.  de  Damas  > codHjuteur  d'Alby  ; Sa- 
tnary , curé  de  Carcassonne  ; Le  Comte  de  Montcalnl- 
Gozom  , Maréchal  de  Camp  ; Le  Marquis  d’Upac  de  Ba- 
dens  , ancien  officier  d'infanterie  ; Ramel  Nogaret  > avo- 
cat du  Roi  au  Siège  présidial  de  Carcassonne.  Procureur 
du  Roi  ; Dupré  nég.  Fabricant  de  Carcassonne  ; Morin  * 
avocat  en  1 Parlement  » citoyen  de  S.  Nazaire  ; fienazet 
Bourgeois  de  Saissac ... 

MM.  Malartic  , curé  de  Saint  Denis  de  Pile  le  Che- 
valier de  ChalonjiNau  deBellisle.  maire  de  la  Ville  de 
Castel-Moron  d’Albret;  Peyruchaud .avocat  en  Parlement  . 

^ C 

MM.  Guyon  > curé  de  Bazièges  ; le  Marquis  de  Vau- 
dreuil . Lieutenant-général  des  armées  navales  .’i  Grand- 
Croix  &c.  Martin  d’Auch  . licencié  ès-loix  ; de  Cuilhertny. 
procureur  du  Roi  au  Présidial  • > ' 

-•  . . . 

MM.  L’  Evêque  de  Castres  ; le  Comte  de  Toulouse 
Lautrec . maréchal  de  Camp  ; Pezons  . avocat  d’Alby  ; 
Ricard  conseiller  au  Sénéchal . 

MM.  Eude  , curé  d’Angerville-Lorcber ; Rozé.  curé 
« d’Emalleville;  l’AbbédePradt.  Vicaire- général  de  Rouei^ 
le  Marquis  du  Cairon  ; de  Bouville . le  Marquis  de  Thi- 
boutot;  Bourdon.Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d’ Arques; 
Simon  . Cultivateur . élu  en  l’élection  de  Neuchâtel  ; Las 
non  cultivateur  ; Fleurye  . Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Montivilliers  ; Cherfils  , procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Cany  ; Begouen . i^ociant  au  Havre  . 

MM.  L’Evêque  deChêlons;  le  Baron  de  Cemon  ; 
Prieur  . avocat  à Chiions  ; Choisy.  cultivateur. 

MM.  Geneet . curé  d’Etrigny  ; Oudot . curé  de  Sa- 
vigny  eu  Rivermont  ; Burignot  de  Varenne;  Petiot  » pro- 
cureur du  Roi  k Chilons-sur-Saône  ; Paccard . avocat  h 
Châlons-sur-Saône  ; Bemigot  de  Grange  . écuyer . lieu- 
tenant-général au  Bailliage'  de  Chiions  sur-Saône  ; Sancy 
vocat  au  dit  Chiions  . 
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Chasolles 
Bailliige  . 

Chartres 
Bailliase  • 

Chatiau- 
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MM.  Pocheton  , cur^  de  Champvent;  le'Marquiadtf 
la  Costc  ; Ctofftoy , avocat  ; Fricaud , Avocat . - 

MM.  L’Evêqnede  Chartres  ; le  Moiitboissîer;  Petioa 
de  Ville-neuve  a avocat  : Bouvet  > négociant  & juge- 
consul  . 

MM.  Texier , Chanoine  de  Chartres , chapellain  de 
la  Reine;  le  Comte  de  Castellane;  Pétier  > ancien  notaire 
de  Paris  ; Clayc  Laboureur . 

MM.  Thirial  « docteur  de  Sorbonne  > curé  de  Saint 
Crepin  de  la  dite  Ville  ; de  Graimberg  de  Belleau , lieu* 
tenant  des  Maréchaux  de  France  ; Pinterel  de  Louverny  a 
lieutenant  général  du  Bailliage  ; Hartnand  , avocat . 

MM.  Joyeux  a curé  de  Saint  Jean  de  Chatellerault  ; 
-le  Comte  François  d’Escars  ; Creusé  delà  Touche  a lieiH' 
tenant-général . de  la  Sénéchaussée  de  Chatellerault  Du- 
pois  a procureur  du  Roi  & Maire  de  la  dite  Ville  • 

' ■ t ' 1»  ' ^ r 

MM.  Aubert  a curé  de  Couvignon  , chandine  hono- 
raire de  l’Eglise  de  Saint  Macloud  de  Bar-sur-Aiibe  ; 
Monnel  > curé  de  Valdelancoiirt  ; le  Comte  de  Choiseul 
d’Aillecourta  colonel  du  Régiment  Dauphin  , Dragons  ; 
d’Esclaibe  Comte  de' Clermont  ; Morel  > Cultivateur  k 
Vezeigne  ; Mougeotte  de  Vigne  a procureur  du  Roi  aù 
Bailliage  de  Chaumont , procureur  syndic  du  Départe- 
ment de  la  meme  Ville  : Laloy , médecin  ; Janny  , ancien 
avocat  k Brienne  a 

MM.  • * . ; Le  Moine  de  Belleisle  ; Bordeau  , procu* 
renr  du  Roi  en  l'Election;  d'Ailly  , conseiller  d Etat  a 
ancienlprocuredr  syndic  de  l’Administration  Provinciale  de 
risle  de  France . ^ 

MM.  U Evêque  de  Clerm^t  ; le  Comte  de  Mon^ 
boissier  ; Gaultier  de  Biauzat , * ocat , membre  du  con- 
seil nomnié  par  l’Assemblée  Provinciale  d’  Auvergne; 
Huguet  a maire  de  la  Ville  de  fiUlom  a ptocureur-Syiidic 
du  departement  de  Clermont . 

MM.  L’Euëque  de  Beauvais  ; le  Duc  de  Liancourt  ; 
Dauchy  a cultivateur;  Meutine  a cultivateur. 


. . / 
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' MM.  Pinelle . Curé  d’HiIsh<im;  lyAndhau, prince  AB- 
bédcMurbach  ; le  Prince  de  Brogiie  ; le  Baron  de  Plachs- 
landen  , Maréchal  de  Camp}  Herrmann  Procureur-général 
du  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Rewbell  , bâtonnier  de 
l’Ordre  des  Avocats  au  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Kauff- 
snann  , prévôt  de  Matzenheim  % ' ' 

MM.  Cornus  > Curé  de  Muret  ; Lasnartres  Curé  de 
Lisie  en  Dodonne  } le  Baron  de  Montagut-Barrau;  le 
Vicomte  d’Uston  de  Saint  Michel  ; Latour , médecin  & 
Maire  de  la  Ville  d’Aspect  ; Pégot  > négociant  de  S.  Gau- 
dens  ) membre  de  .l’Assemblée  de  Coiiuninges  ; Roger, 
Juge  Royal  de  Simotre  , membre  de  l’Assemblée  de  Com- 
minges  , habitant  de  Lille  en  Dodon}  Laviguerie,  juge 
Royal  de  Muret  & président  de  l’Election . 

MM.  Laborde  Curé  de  Corneillan;  le  Marquis  deLi>* 
signan  ; Pelauque-Beraut,  procureur  du  Roi  en  rEleaion  ; 
Meyniel , avocat  en  Parlement . 

MM.  L’Abbè  Peretti  de  la  Rocca , Vicaire  général 
d’Aleria;  De  Buttatoco,  Maréchal  de  Camp;  Salicetti  , 
avocat  au  Conseil  supérieur  de  Corse  ; le  Comte  Colonna 
de  Cesari  Rocca  , Capitaine  au  Régiment  Provincial- 
Corse  . 

i 

MM.  L’Evêque  de  Cousetans  ; le  Comte  de  Panetier; 
fe  Comte  de  Chambors  i 

MM.  L’EvêqUe  de  Coûtantes  : Le  Lubois  , Curé  de 
Pontenay  ; Béchérel , Curé  de  Saint  Loup;  le  Kouvillois, 
Curé  de  Carantilly  ; Achard  de  Bonvouloir  ; De  Beaiidrap; 
1t  Comte  Artur  de  la  Villarmoy  ; le  Baron  de  Jiiigdé  ; le 
Sachier  de  la  Paliére , avocat  au  Bailliage  de  Mortaiit  ç 
fiiirdclot , Vicomte  & maire  du  Pontorson  ; Vieillard,  fils, 
avocat  au  ^illiage  de  Saint  Lô;  fiesnard-Duchesne  , lieu- 
tenant parneuliér  au  Bailli^e  de  ValogneS.;  Perrée  Duha- 
mel négociant  ; Dumesnil  Desplanques  , maire  de  Caren- 
tan  ; Pouret-Roquerie  , procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Perrier  ; Ango , Bailli  de  Longue  Robe  de  S.  Sauveur  . 

MM.  Patochon , Curé  d’Ormoy;  le  Duc  d'Orléans  ; 
Adam  de  Verdonne , lieutenant  général  de  Crépy  ; Hano- 
teau  , Fermier . 

MM.  L’Archevêtme  de  Vienne  ; l’Abbé  Dolomieu, 
Chanoine-Comte  du  Chapitre  de  Saint  Pierre  j l’Abbé  de 
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Saint  Atbin  , Doyen  de  Vienne  ; l’Abbé  Colaud  de  la  Sa- 
Icette  Chanoine  de  Die  ; le  Marquis  de  Blacons  ; le  Mar- 
quis de  Langon  ; le  Comte  de  la  filache  ; le  Comte  An- 
toine d’ Agonit  ; le  Comte  de  Virieu  ; le  Comte  de  la 
^orge  ; le  Baron  de  Chaleon  ; le  Comte  de  Marsanne- 
Fnntjtiliane  ; Delacoiirt  d’Ambasieux  » avocat  ; Pison  du 
Caland  > avocat  ; Betenger  , piociireiir  du  Roi  à l’Elec- 
tion de  Valence  ; Bacnave  Propriétaire  t de  Bertrand  de 
>1ontlort . Vice-Bailli  lieutenant-général  des  Baronnies  { 
Kevol , avocat  i Blancart  . proprietaire  Chabroud  j avo- 
cat ; Bignan*  négociant  ; Allard  du.  Plantier  , propriè- 
.taire  ; Chenet , maire  de  Montelimart  ; Delley  d’Agier , 
maire  de  Romans  I ... 

MM.  Goze  , Curé  de  Gaas  ; le  Comte  de  Barboton; 
Basquiat  de  Miigriet  lieutenant-général  de  S.Scver;  Lamar- 
que  t procureur  du  Roi  audit  siège . 


• 

Dijon  MM.  L’Evéqtic  de  Dijon  ; Merceret , Curé  de  Fon- 

Btillisie  . taine  lès-Dijon  ; le  Mullier  de  Bressey  ; le  Comte  de  Le- 
vis ; Volfius  , avôcat  au  Parlement  de  Dijon  ; Arnoult , 
avocat  au  Parlement  & au  Conseil  des  Etats  de  Bourgog^nc» 
Hernoux>  négociant  k S.  Jean  de  Lône  ; Canterett  Cul- 
tivateur-propriétaire • 

MM.  Gullloz  , Curé  d’Orchamps-en-Venne  ; le 
Comte  de  Donan  ; Grenot  i avocat  en  Parlement  a Bcsan-  '• 
çon;  Regnauldd’Epcrcy»  procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Dole  . 

MM.  Breuvart  > Curé  .de  S.  Pierre  de  Douay  > le 
Marquis  d’Aoust  ; Simon  de  Maibel  , docteur-professeur 
en  Droit . Merlin,  avocat  au  Parlement  de  Flandre  . 

MM.  L’Abbé  Millet,  Curé  de  Saint  Pierre  de  Doiir^ 
dan  : le  Baron  de  Gauville  ; Lebrun  , écuyer  ; BulFy  , 
Notaire  . 

MM.  Moimins  de  Rooticfort  Curé  de  Grasse;  Gar- 
diol  Curé  de  Callian  ; le  vicomte  de  Broves  de  Rafclis, 
colonel  d’infanterie  ; le  Comte  de  Lassigiiy  de  Jiiigné*'; 
Lombard  de  Taradeau , lieutenant-général  du  Bailliage  ; 
Mougins  de  Roquefort , maire  & premier  Consul  de  la 
Ville  de  Grasse;  Verdolin  avocat  ; Sieyes  de  la  Bcaume  , 
propriétaire  » - 


Dôie  en 
Franche 
Comte’  1 
Bailliage 

Douât  et 
Orchies. 
Bailliage  . 

Dourdan 
EN  Oklea- 
NOIS  . 

Bailliage  . 

Dragui- 
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NE. 

%n  Proven- 
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MMk  Perifer,  Curé  de  Saint  Pierre ’d'Estampes  : le 
Marquis  de  Saint  Mars  : Laborde  de  Mércville  : Gi- 
douin . , ' ' 

. ^ J „ 

MM.  De  la  Lande-,  Curé  d’Illiers-rEvéquc , Bâche»- 
lier  en  Tliéolo*»ie  : Lindct , Curé  de  S.  Croix  de  Ber- 
«ay  : Le  Comte  de  Bonneville  ; le  Marquis  de  Chambrais: 
Buchev  Detnoês , conseiller  au  Bailliage  de  Bcrnay  : le 
Maréchal,  Négociant  à Rugles r Beauperrey  , propriétai- 
re a la  Chapelle  Mongenouif , pies  Gacé  : Buzot  > avocat 
k £vrux . 

• 1 > 

r • 

MM.  Rolland  , Curé  du  Caire  : Gassend  , Prienr- 
cnré  de  Barras  : de  Burle  , lieutenant-général  deSistéront 
D’Eymar  : latil  , avocat , mairtf  & premier  consul  de 
Sistéron  ; Bouche  hls,  avocat  :Sollier  , avocat:  Mévolhon , 
avocat . ’ ■ ■ 

# / * 

MM.  Goullard  Curé  de  Roanne  : Gagnières,  Cnré  d* 
S.  Cyr  lès-Vignes  : le  Comte  de  Grczollcs  : ,De  Nompère 
de  Cliampagny  , major  de  Vaisseau':  le  marquis  de  Ros- 
taing , maréchal  des  Camçs  & Armées  du  Roi , Cheval- 
lier des  Ordres  de  Saint  Louis  & de  Cincinnatus  , gran- 
bailli  du  Forez  : Jamicr , propriétaire  , k Montbrisson  , 
officier  du  point  d’Honneur  : Richard , propriétaire  k ^ur- 
Argental  : De  Landin  , avocat , membre  de  plusieurs 
Académies  , & Bibliothecairede  celle  deLyon . 

MM.  Rouph  de  Varîcourt , official  de  l’Ev^hé  de  Gé- 
nive:  De  Prez  de  Grassicr,  chevalier  de  Saint  Louis, 
lieutenant-colonel  d’infanterie , grand-bailli  d’Epéc  : Girod 
de Toiry , avocat  : Girot,  Bourgeois. 

MM.  Vallet , Curé  de  S.  Louis  : De  Rancoutt  de 
Villicrs  : Bazin , avocat  : Janson  . ' 

MM.  De  Banassat , Curé  de  Saint  Fiel  : Goiibert , of- 
ficial de  Chencrailles , Curé  de  Bellegarde  : le  Marquis  de 
Biencourt , maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  î 
Marquis  de  Saint  Maixant , Maréchal  des  Camps  & Ar- 
mées du  Roi  : Laborevs  de  Chateau-Favier , inspecteur 
des  manufactures  d’AiihuSSon  : Tournyo! , ancien  prési- 
dent de  l’Election  de  Cueret  : Bandi  de  la  Chaux,  lieute- 
nant de  maire  de  Feuilletia  : GieBet  de  Beaurcgaid , av» 
cat  au  Présidial  de  Guéret . - 


Etampu 
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'Eraïux  ' 
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WlSSEM- 
UÜDRG  • 

BallUage  • 

« « • k 

. • ■ • 1 •.  t • 


Laboui 

Scar.t  a~ 
rSTARlTZ*. 
Bailliage  . 

» I 

La  Mon- 
tagne*. 
Bailliage'v 

« r 

*«  • * 4 - **  4 

Lakgres  • 
Bailliage  • 


LaRochei 

LF  • 

SénécHans.* 

sce« 


Les  ■ C^iA- 

TRES  VAL'» 
IFES  • - 

Libourke . 
Scnccbaka- 
. 

0 

Lille'  en 
Flandre  . 
Sérécham-. 

atc  • 
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• MM.  L’Abbé  Eymard  5 Abbé-prévot  de  NcuVîîfer  eit 

Alsace  ; .le  Cardiiial  prince:  de  Rohan-Guémenëe  , Evê- 
que & prince  de  Strasbourg  ; le  Baron  d’Andlau  de  Hom- 
bourg,  premier  Chevalier  héréditaire  du  S.  Empire, Maré- 
chal de  Camp  j -graud^baini  d’Epéc  > le, Baron  de*  Rath’s- 
.amhausen  , colonel-. d-Infanterie  > chevalier  de  l’Ordre  du' 
Mérite  Milit^irejrun  des  Assesseurs  au  Directoire  de  la  No-, 
blesse  immédiate  delà  Basse-Alsace  ; le  Bailli  de  Flachs- 
ianden , grand-ÇroiJt  de  FOrdre  de  Malte  ; Hell  , procu- 
reur-Syndicj.provinciald’Alsacc.  , ' . 

« • 

« 

MM.  L’Abbé  de  Saînt-Esteven , Curé  de  Ciboure  : le 
.Vicomte  de  Macaye  ; Carat. avocat  au  parlement  de 
Bordeaux  : Garat  son  frère  , professeur  d’histoire  ancien* 
ne  & moderne  au  Lycée  de  Paris  . * . 

r ^ 

t < • " 

MM.  Couturier,  Curé  de  Salives  : le  Comte  de  Chas- 
I enay-Lanty  : Frochot  , avocat  > prévôt  Royal  d’Aignay- 
le-Duc':  Jbenoist  3 .'avocat  & notaire  à' Frolois  4 • 

■ . - . ' • I 

f ê ^ ^ 

MM.  L’Evcqiic  Duc.de  Lfengrcs  : De  Froment , lieu- 
tenant colonel  du  Régiment  de  Rohan  : Thevenot  de  Ma- 
roise,  ancien  avocat  au  Parlement  de. Paris  , ancin  lieute- 
nant-général de  Police  a Langres:  Drevon»  avocat  . ' 

'I  • ' , • é ) 

MM.  Pinnelière  > docteur,  en  Théologie  , Curé  de  la 
Ville  ëc  paroisse  de  Saint  Martin  > lsle.de  Rhé  : le  Vicom-. 
te  de  Malartic  , lieutenant-colonel-commandant  du  Batail- 
lon de  Garnison  de  Poitou  > Chevalier  de  FOnlre  de 
S., Louis;  Grid'on  de  Romagné  , lieutenant-général  de  fa 
Sénéchaussée , Ville,  Gouvernement  & siège  Présidial  de 
la  Rochelle:  Alquîcr  , premier  avocat  du  Roi  au  présidial» 
& maire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  . 

M«  Dabadie,  capitaine  au.  Corps-Roy  al  du^  Génie  • ' 

% 

» •* 

MM.  -Tquzet  Cure-de  Sainte  Terre  : De  Puchde  Mon^ 

breton  : Dumas  Gontiet  ; Mestre  . • 

• . • • * 

MM.  L’Abbé  de  Carondeleu:  Kolf , Curé  de  S.  Pier- 
re de  Lille  : le  Comte  de  Lannoy  : le  Baron  de  Noyellcs  : 
Chombart  propriétaire  à Herlics  : le  Poutre  Fermier  a 
Linsel  : V^artel  » 'avocat  a Lille  : Scheppers  » négociant  a 
Lille  . 
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•'i  MW.  L’Evôque  de  Limoges  r Guingan  de  S.'Mathïcfi, 
Ciirf  de  S.  Pierre  : le  Vicomte  de  i Mirabeau  : le  Comte 
des.Roys  ^ 'g^aod  Sénéchal  de  Limoges  : De  Roulhaci 
lieutenant-général  de  la  Séhéchïussée  de  LimogestiNait- 
rissart  >,  directeur 'de.  la  Montioye  : Moncaudod>  avocat 
en  Parlement  : Chavoix , avocat  en  Parlement . • ' . • 

MM.  Forest  de  Masmoury>  Bachelier.cn  Théologie, 
Curé  de  la  YiHe  d*  üsscl  : Thomas^  Docteur  en  Th^lo- 
gie  , Curé  de  Meymac  t le  Baron  de  Poissac  cnnscillicr 
au  Parlement  de  Bordeaux  : le- Vicomte  de  Lawevill  . 
Melon  , lieutenant-général  de  la  Sénédhaussée  de  Trrlles^: 
Malbs  , avoçat  en  parlement:  Deloit  Piiymalie*  liemenant 
particulier  de  la  Sénéchaussée  d’ üzéeches  : Ludière  , 
avocat  en  -Parlement  , ancien  lieutenant  de  maire  de 
Tulles  • r ,T  1 . 

■ » , * .*«  ••  • • • 1.*'  ■ **.  * • ^ ' 

MM.  Caunellle  , Curé-de  Belvis  ; le  Baron  del’Huil- 
lier  Roiivenac  : Bonnet , Avocat  : la  Rade , syndic  du  Dio- 
cèsç  d’Aleth , , • hh;.-  " .3< 

...  . I ■ I' '•  r.  i;  ' ■ 

MM.  De  Marsay,  Curé  de  Neuil-sur-Dive  ::  le  Mar- 
quis de  Ternay  : Dumoustier  de. la  Fond,  avocat  du  Roi:; 
Bion  , avocat  . 

' . • V • •.•I'  ' •;  ■ : . 

MM.  De  Castellas  ,.I>oyen  de. l’Eglise,  Comte  de 
Lyon  : Flacat , Curé  de  N.;l3.  de  S.Xhaumont  : Mayer> 
Curé  de  Rochetaillée  : Ch^ier  de  la  Roches , prévôt  du 
Chapitre  Noble  d’Ainay  & Curé  de  la  meme  Eglise:  le 
Marquis  de  Mont-d’Or  : De  Boesse  : le  Marquis  de  Lo- 
ras:  Deschamps.  • v ;; 

MM.  Girard  , médecin  à Tarare  : Troiiillet  , négo- 
ciant : Bergasse,  avocat  ; Durand  négociant . ' 

MM.  Millanois  : Périsse  du  Luc:  Couderc , négociant: 
Goudird , négociant.  , • • 

MM.  Ducret  , Curé  de  S.  André  de  Tournus  : le 
Comte  de  Montrével , maréchal  de  Camp  : De  la  Méiherie, 
avocat  : Merle,  maire  de  Maçon. 

MM.  L’Evêque  du  Mans  : fiourdet , Curé  de  Boüere , 
près  Sablé  : Bertereau  , Curé  de  Teillé  : Grandin  Curé 
d’Ernée  : le  Peicticr  de  Femiisson  , Chanoine  régulier , 
pricur-Curé  de  Domfront  : le  chevalier  de  Hereé  : le  Vi- 
damç  de  Vassé  : le  comte  de  Tessé  ; De  Bailly  , mar- 
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Meulan 
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quis  dcFresiUy:  le  Comte  de  Praslin , eolonel  du  Régi- 
ment de  Lorraine  > InCuiterie  : Anjubault  de  la  Rokne  , 
juge  du  Comté-Pairie  de  Laval  : Jouye  de*  .Rdthe*  ,’Iieu- 
tenant-géiiéral  du  Présidial  du  Mans:  Lasniet  deVaussei* 
nay  > Ni^ociant  à Laval  : Maupe^ti  procureur  du  Roi  de 
l’Hôtel  de  Ville  de 'Mayenne  : Guérin  , rnakre  de  Porge* 
il  Sougé:  Ménard  de  la  Groye»  conseiller  au  Présidial  du 
Mans  ; Delà  Lande lieutenant  de  Maire  d’Ern^  , ancien 
maître  particulier  des  Eaux  &forèta:  Gournay  , avo-atk 
Moyenne  > juge  du  Siège  Roy  aide  Bourg  Nouvel  : Cliénon 
de  Beaumont  • conseiller  en  l’Election  du  maiis  : Livré , 
^eheviaÿ.  membre  du  Bureau  général  de  Charké  de  la  Ville 
du  Mans  > ( admit  pour  remplacer  M.  Héliant , mort  k Ver- 
sailles Id  7 Mai  I7>9«  } ‘ i ' ■ - - - 

MM.  Choppier,  Curé  dcFlins:  le  marquis  de  GaH. 
Ion.  Meunier  du  Breuil>  lieutenant-général  du  Présidial  de 
Mantes  : Grekiiok  > Agriculteur  - ' - ■ • ' ^ 

, • ~ 4 ) I » . ; i.".;  - • 

MM.  Richard  de  la  Vergne  , prêtre  doctéur  en  Droit, 
avocat  en  Parlement , Recteur  de  la  Trinité  de  la  Ville  de 
Clisson  : le  marquis  de  Juigné  : Francheteau  de  la  Glaus- 
tière , avocat  î Auvynet , Sénéchal  de  Montaigu  . ' - 

MM.  L’Abbé  D;  Villeneuve-Bargemon, Comte, Chanoi- 
ne de  S.  Victor  Lez-Marsdille  ï l’Abbé  Davin,  Chanoii\e 
de  l’Eglise  Collégiale  8i  Paroissiale  ■ de  S.  Martin  : le 
Marquis  de  Cipürcs , chevalier  de  S.  Louis  î De  Sineti  , 
chevalier  de  S.  Louis:  Roussier  , Négociant  ; Lejeàns', 
négociant  ; Delabat  , négociam  i -Gastelanet  , Notaire 
Royal,  (suppléant  admis  pour  remplacer -M.  Liguier, 

mortk  Versailicsie  ta  Juin  1789.  ) , 

. • •.  . ■>.' 

MM.  De  Ruallem,  Abbé  d’Isle-lôs-Vilîehoy  ; D’Agues- 
seau de  Fresne  : Houdet  : Desecoutes  . 

MM.  Thomas,  Curé  de  MormanS  r'Freteao  de  Saint 
Just  > conseiller  au  Parlement  de  Paris  : Despatys  de  Cour- 
teill  » lientenant-général  du  CJiàtelet  : Tellier  , avocat 
Al  Roi . ' 


Mende  en 
Gevaudan 
Sénéchaus- 
sée M. 


MM.  Brun  , Curé  de  Saint  Chely  : le  Marquis  d’Ap- 
chier  , ancien  premier  lieutenant  de  la  Gendarmerie  : Ri- 
vière , lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  : Charrier  , 
avocat  I 
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. MM.  • • « • t r JBrousse»  Cuii  de  Voicrange  ::  le  Com^ 
te  Gustiite  : ..  v . • i 


I 


Woltet  de  Neufbourg  • 


MM.  Emmery  Taîné,  avocat.  : Mathieu  de  RondcviflcA 
avocat  : la  Sale  , licutenant-génëcal  a Savarrc-Louis  : Clau- 
de., avocat  à Long\jpy  • . , 

■ ‘ • ....  ; O»  . 

' • M.  De  Rœderer  ; 

• ♦ J ^ 

MM.  Gallaad Curé  de  Charmes  : • Godefroy  , Curé 
de  Nonville  : le  Comte  de  Toustain  de  Viraÿ  ; de  Menon- 
ville:  Petit  Mengin  , procureur  du  Roi  au  Présidial  de 
Saint  Diez  : Chantaire.I,-  conseiller 'au  Prcsidial.de  Mire- 
court  : Fricot , :ptocureur  du  Roi.  de  .Remiremoat  : Cher- 
rier , lieutenant-général  de  Neuf-château.., 


Met7.,Thi- 
Iokville^, 
SAlÜRE-tO^ 
IS,  & LON- 
C WY  . 

Troij  Evé.^ 
chés  Bail*' 
liages..  / 

Bailliage. 


Ville . 
Mireco- 

URT  . 

Bailliage 


MM.  Girard  : doyen-Curé  .'de  Lorris  : le  'Vassor  , 
Comte,  de  la.  Touche  i,  Chancejlier.jdc.Monsieiir  le'. Duc 
d’Orléans  : Gillet  de. la  Jaquemihière  , proctireUr-syit- 
die  du.  Département  de.  Joigny  ,r.  le  Boys  des.Gnay.s» 
iieuteiiant-pasticuUer  du  Bailliage  (^.Présidial  de.  Monr 
targis'.  ».  * • ' ■. 

’ t.  . t 1 ...  1.^1  î.'l  M*)  . ’ » ' « 

-•  ■ MM.  De 'la  Porterie  , Curé  :de:k:  paroisse  de  Lincô- 
iiic  : De  la  Salle,  Marouis  de  Romiefortr.Pcrès  d’Aitas- 
san,  conseiller :au  . Parlement  de.nordeaujit.:  Mauriet  cle 
Flory , avocat  en  Parlement  à Villeneuve  , 6c  trésorier  des 
JEtats  de  Marsan  ..  .1  . . / 

• . r 1 » i \4 

» '» 

MM.  Landrîn,  curé  de  Garancière  ; De' Champeaux.’, 
curé  de  Montigny;  Le  Comte  .de.- Montmorency  * grajKt 
bailli  : Le  Chevalier  de  Maulette  ij  Auvry  , . procureur- 
syndic  du  Département:  Laignier., .avocat:  Hauducœur  , 
ancien  laboureur  : Lassier  , Marchand  . 

MM.  L’Évêque  de  Montpellier  Le  Marquis  de  Saint 
Maurice:  Vecny , avocat:  Jac>  propriétaire. 

• f 

4 . • • 4 

MM.  Rollin , curé  de  Verton  : Lè  Comte  d’Hodicq  , 
Maréchal  de  Camp  : Poultier  « lieutenant'général  du  Bail- 
liage : R iquier  propriétaire .»  <V 


Montar- 
oisx 
Balliitge^  • 


•Mont  db 
M.\rs.an  en 
Gascogne 
Sér.cçSaiu* 


».  V • 

Monteort 
Lamaurt  • 
Bailliage  • 

MoNTPaf* 
.liiR  •. 
SénéclUus-^ 
sée  . 

MONTREU IL 

, SUR.MtK 
|N-  PlCAA- 

DIE  . 

Bailliage  • 


Nanc«  . 
Itailiitg*  • 


Navarrc  • 

Nemours  . 

Bailliage  • 


Nirac  . 
S^n^cbaùf . 
tée  , Du- 
ché d'Al- 
brec. 

Nismes. 

& 

-fiEAUCAtRE 

Sénéchaut- 

fée  . 


NmRKois 

& 

Donziois. 

Bailllaga 


Orange  . 
Principauté 


Orléans  . 
fiaillitge . 


»4  PARIS.' 

MM.  L’Evêque  de  Nancy  : Grégoire  > Curé  d’Ember- 
ménil  : Le  Comte  de  Ludres , Macédial  de  Camp  : Le 
Chevalier  de  BoufHers  > maréchal  des  Camps  & Armées 
du  Roi  : Régnier , avocat  en  Parlement  : Pru^non  , avo- 
cat en  Parlement  ; Régnault , avocat  du  Roi  au  Bailliage 
de  Lunéville  : Salle  , médecin  à Vezelise  . 

MM.  Le  Marquis  de  Logras  , conseiller  au  Parlement 
de  Navarre  Vivier  ; ' f ranchistegui  . • • 

MM.  Thibaut . bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  , Curé  de  Soupes  : Le  Vicomte  de  Noaillcs.  colo- 
nel du  Régiment  des  Chasseurs  d’Alsace  : Dupont  , con- 
seiller d'Etat  > propriétaire  & cultivateur,  au  Bois  des-Fos- 
'«és 7 paroisse  de  Che vannes  : Berthier.,  avocat  au  Parle- 
ment, bailli  de  Puiseaux. 

* ' MM.  L’Evêque  de  Condom:  Le  Baron  de  Batz,  grand 
sénéchal  : Brunet  dé  Latuque  ;uge  Royal  du  Puch  de  Gon- 
taut:  Brottaret , avocat  de  Casteljaloux  . ; . 

‘ MM.  L’Evêque  d’Uzés  : l’Evêoue  de  Nisntes:  Bénoit, 
Curé  de  Saint  Esprit  : Bomiet , curé  de  Villefort  : le  Mar- 
quis de  Fournaise  , colonel  de  Royal-Chainpagne  « Cava- 
lerie : Le  Comte  de  la  Liiiiére,  matéchal  de  Camp  :1e  Ba- 
ron de  Marguerittes  i maire  de  Nismes  : firueys',  baron 
d’Aigalliers  : Rabaut  de  S.  Etienne  : Voulland  , avocat  t 
Ricard,  lieutenant  Principal  au  Présidial  de  Nismes:  Cham- 
bon  de  la  Tout  ^ premier  consul , maire  d’Uzès  : C^uatre- 
fages  de  la  Roquette , bourgeois  : Meyiiiec  de  Salinelles  , 
bourgeois  : Valerian  Duclos  , maire  du  S Esprit . 

MM.  Fougère»  airéde  Saint  Laurent-de  Nevers':  De  la 
Renne  , prieur-curé  de  S.  Martin  de  Nevers  : le  Comte  de 
Serent  : Le  Macaitis  de  Bonnay  : Gonnot , avocat  au  Par- 
lement  : Patent  de  Chassi , avocat  aux  conseils:  Miranda 
d’OIiveau  , avocat  en  Parlement  : Robert  , Avocat  au  Bail- 
liage & Présidial  de  S.  Pierre- le-Moutier  , 1 

. 1 

MM.  L’Evêque  d’Oranges  ; L’Abbé  de  Poule  : Le 
marquis  de  Causans*  : Dumas  avocat  au  Parlement: 
Bouvier,  Procureur  du  Roi 'a  la  justice  Royale  ^de  la 
Principauté  Ord’aiige  , & professeur  en  Drdit  Civil . 

! ' 

M.M.  Blandin , Curé  de  S.  Pierre-le  Puellier  : Moù- 
tié  , grand  chantre  Sc  chanoine  d’Orléans  : L’Abbé  de 
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Chapt  de  Rastignac , Abb^  de  S.  Mesmin  : Le  Marquis 
d’Avaray  : Seurratde  la  Boullaye  conseiller  du  Châtelet 
d’Orléaüs  : De  Barville  , ofBcier  aux  Gardes  : Salomon 
de  la  Saugerie  , avocat  : Pcierin  de  la  Boxière  : Le  Fort  > 
négociant  : Henry  de  Longuèvc  > premier  Avocat  du  Roi 
au  Châtelet  d’Orléans  : Delahaye  Delaunay  :'De  Fay. 

MM.  Font,  chanoine  curé  de  l’Eglise  Collégiale  de 
Pamiers  ; Le  Marquis  d’Usson , Maréchal  de  Camp  ; Va' 
dier  , conseiller  au  Présidial  de  Pamiers  : Bergasse  I^azi- 
roule , ancien  Oificicr  d’ Artillerie  . 

MM.  L’  Ancien  Evcque  de  Sénez  : De  Coulmiers  > 
Abbé  régulier  de  N.  D.D'Abbecourt  : Melon  de  Pradoux , 
Prieur-Curé  de  S.  Germain  en  Laye  : Papin  , prieur-cu- 
ré de  Marly-la-Ville  ( suppléant  admis  pour  remplacer 
M.  leGuen,  Cuté  d’Argenteuil  , mortà  Versailles  le  14 
Juin  ijS9  ) : Duval  d’Esprémesnil  , conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  : Le  Duc  de  Castries  : Le  Président  d'Or- 
messon:  Le  Bailli  de  Crussol  : Adbrty  , cultivateur  à Vil- 
lepinte  : Duvivier , cultivateur  à Bonneuil  en  Fraiice  : 
Chevalier  , cultivateur  , membre  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  : Target , avopat  au  Parlement  , de  l’Aca- 
démie Françoise  : Ducellier  , ancien  avocat  au  Parlement 
de  Paris  : De  Boissandry  , négociant  a Versailles  : Le 
Noir  de  la  Roche , avocat  au  Parlement  : Guillaume  an- 
cien avocat  au  Parlement , avocat  aux  Conseils  & Npta- 
ble  adjoint  de  la  Ville  de  Paris  . 

MM.  L’Archevêque  de  Paris  : l'Al^bé  de  Montes- 
quiou  , agent-général  dirClergé  : l’Abbé  Chevreuil,  Chan- 
cellicr  de  l’Eglise  de  Paris  : L’Abbé  de  Bonneval , Cha- 
noine de  l’Eglise  de  Paris  ; Gros , curé  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet  : Dom  Chevreux  , général  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur  : Dumouchel , recteur  de  l’Univer- 
$ité  : Le  Gros,prévôt  de  S-Louis  du  Louvre  : l’Abbé  de  Bar- 
mond,  conseiller  au  parlement  de  Paris  : Cayla  de  la  Gar- 
de : le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  : le  Dnc  de  la  Ro- 
chefoucauld : Le  Comte  de  la  Rochechouart  : le  Marquis 
de  Luzignem  : Dionis  Du  Séjour , conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris:  Duport  conseiller  au  Parlement  de  Pr- 
ris  : Le  Président  de  Saint  Fargeau  ; Le  Comte  de  Mi- 
repoix  : le  Marquis  de  Montesquioii-Fezensac  : le  Mar- 
quis de  Beatiharnois  : Bailly  , de  l’Académie  firançoise , 
^ des  Académies  des  Belles-Lettres  & des  Sciences  : 
Camus  avocat  au  Parlement  , de  1’  Académie  des  Inscn- 
ptions  & Belles-Lettres  : Vignon , ancien  consul  : Beviè- 
2*.  /.  P 
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re  notaire  ; Poignet  négociant  : Tronchet  avocat  au  Par- 
lement: Debourge,  négociant  : Martineau  j avocat  au  Par- 
lement: Germain  > négociant  : Guillotin  . docteur,  régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  : Treilhaid  , avocat 
au  Parlement:  Berthereaii , procureur  au  Châtelet:  De- 
meunier  , bourgeois  de  Paris  : Garnier  , conseiller  au 
Châtelet  : Leclerc  , ancien  juge-consul  : Hutteau  , avo- 
cat au  Parlement  : Dosfant , notaire  : Anson  , receveur- 
général  des  Finances  : le  Moyne  , l’ainé , marchand  Or- 
fèvre: L’Abbé  Sieyes. 

MM.  Le  François,  curé  du  Mage  : le  Comte  du  Pui- 
sav  : Bailleul , president  à l’Election  du  Perche  , résidant 
àBélê.Tie:  Margonne  , négociant  à Nogent-le-Rotrou  . 

MM.  Laporte  , curé  de  Saint  Martial  d’ Hautefort  ; 
Delfaut,  Archiprêtre  de  d’Aglan:  Le  Comte  de  la  Roque 
de  Mons  : le  Marquis  de  Foucauld  l’Ardimalic  : Fournier 
de  laCharmie,  lieutenant  général  de  Périgueux  ; Gontier 
de  Biran  , lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  de  Berge- 
rac: Loys  avocat  & premier  consul  de  Sarlat  : Paulhiac 
de  la  Sauvetat,  avocat  en  Parlement . 

MM.  L’Abbé  Maury , Prieur  de  Lions  : De  la  Pbee, 
Curé:  Alexandre  de  Lameth : le  Duc  de  Mailly  : Pince- 
pré  de  Buirc  : Prévôt,  avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Ro- 
ye  : Bouteville  Dumetz,  avocat  en  Parlement  : Mareiix  , 
cultivateur  à Tricot. 

MM.  L’Evêque  de  Perpignan  : L’Abbé  de  la  Bois- 
sière  , chanoiiie-Vicaite général  :_Le  Chevalier  He  Mont- 
ferré  : De  Comaserra  : Terrats  , juge  en  chef  de  la  Vigne-' 
rie  de  Roussillon:  Texidor , juge  de  la  Vigueric  du  ^âon- 
fluent  : Roca  de  la  Ville  de  Prades  : Graftân  licencié  ès- 
Droits  . 

MM.  L’Evêque  de  Luçon  : L’Evêque  de  Poitiers: 
Le  Cesve,  Curé  de  Sainte  Tnaize  : Üillon,  Curé  du  Vieux- 
Pouzanges  , membre  de  l’Assemblée  du  Département  de 
Thouars  : Ballart  , Curé  du  Poiré  : De  Surade  , Chanoi- 
ne régulier  de  S.  Geneviève  , prieur  de  Plaisance:  Jallet, 
Curé  deChérigné  ; le  Marquis  de  Crussol  d’Amboise,  lieu- 
tenant-général des  Armées  du  Roi  : le  Vicomte  de  la  Cha- 
stre,  Chevalier  de  S.  Louis  : de  Loynes  , Chevalier  de  la 
Coud raye  : Le  Comte  de  Joussard  d’Iversay  : le  Marquis 
de  Vilmoit  : Le  Comte  de  Lambertye  , maréchal  de 
Ca  np:  Irland  de  Bazoges , lieutenant  général  du  Prési- 
dial de  Poitiers  ; Bouton,  avocat  du  Roi  à Fontciiay-le- 
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Comte  ] membre  de  l’Assemblée  Provinciale  de  Poitiers  : 
Dutrou  de  Bornier,  conseiller  k MontmoriIJon  : Cochon 
de  Lapparent , conseiller  k Fontenay-le-Comte  : Le  Che- 
valier de  la  Coiidraye  : Biroteaii  des  Burondières  > avocat 
près  les  Sables:  0’AbIaye>  président  au  Siège  de  Melle  i 
membre  de  l’Assemblée  Provinciale  du  Poitou  : L’Oifi- 
cial  > lieutenant-général  au  Bailliage  de  Pouvant,  séant 
k la  Chàteignerave  : Agier , lieutenant-général  criminel  de 
la  Sénéchaussée  6c  Procureur  du  Roi  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Saint  Maixent  : FilJeau  , conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
Niort  : Thibaudeau  , avocat  en  Parlement  > Procureur* 
Syndic-Provincial  de  l’Administration  du  Poitop  : Rsille 
de  Germont  > ancien  Procureur  du  Roi  des  Eaux  & Forêts: 
Briault , avocat  en  Parlement  > Sénéchal  de  la  Mothe-Sainte 
Héraye  : Gallot , médecin  des  Epidémies  > membre  de  l’As- 
semblée du  département  de  Fontenay-le-Comte  : Goupil- 
leau  , notaire  k Montaigu  : Laurence  > négociant  k Poi- 
tiers , membre  de  l’Assemblée  du  District  : Perviijquière  > 
avocat  k Fontenay-le-Comte . 


MM.  Dupuis  , curé  d’Ailly-le-Haut-CIocher  : le  Com- 
te de  Crécy  : Duval  de  Grandpré  avocat  : Delattre , né- 
gociant . 

MM.  De  la  Rochefoucauld  , Abbé  de  Pnilly  , & Vi- 
caire-général d’.Aix:  Le  Marquis  de  Paroy  , grand  Bailli  : 
Rousselet  > avocat  du  Roi  au  Présidial  de  Provins  : Da- 
vost , greiüer  du  Point  d’honneur  au  Bailliage  de  Provins . 

MM.  Privât  * curé  de  Capronne  : Le  Marquis  de  la 
Tour  Maubourg  , colonel , commandant  le  Régiment  de 
Soissonnois  : Richon  , avocat  en  Parlement  : Bonct  de 
Treyches  « lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  du 
Puy . 

MM.  L’Evêque  de  Caliors  ( absent  par  maladie  ) 
Ayroles  , curé  de  Reirevignes  ; Leymarye  > curé  de  Saint 
Privât  : Le  Marquis  de  la  Valette  Parisot  : Le  Duc  de  Bi- 
ron : le  Comte  de  Plas  de  Tanc  : Faydel  j avocat  k Ca- 
hots : Poucet  d’Elpech  > avocat  en  Parlement  & consul  de 
Montauban  ; Durand  i avocat  en  Parlement  : Gouges  , 
Carton  , négociant  k Moissac  : Boutarie  , président  k l’E- 
lection deFigeac  : De  la  Chéze  lieutenant-^néral  de  la 
Sénéchaussée  de  MAttcl  • 

MM.  Renaut,  Curé  de  Preux -au-Bois  : Barboutin  t 
Curé  de  Prouvy:  le  Duc  de  Croy  : Le  Comte  de  la  Marck: 
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Goussin't  lieutensnt-g^n^ral  au  Bailliage  : Poucin . avo* 
cat , ancien  lieutenant  de  Maire  de  Bouchain . 

MM.  L’Archevêque  de  Reims  : La  Goille  de  Roche 
Fontaine,  docteur  de  Sorbonne,  chanoine  & Sénéchal  de 
l’Eglise  Métropolitaine  de  Reims  : Le  Marquis  d’Ambly: 
Le  Marquis  de  Sillcry  ; Raux  , maître  de  Forges:  Viellard, 
docteur  & professeur  en  Droit:  La  Beste,  propriétaire 
à Cumiércs  : Baron  , avocat . 


MM.  L’Evêq^ue  deRhodez:  Le  Vicomte  de  Panat, 
commandant  de  rOrdre  de  S.  Louis  : Rodât  Dolemps  : 
Pons  de  Soulages , propriétaire  . 


MM.  L’Evcqiie  de  Montauban  : De  Cazalès  : Long, 
procureiA  du  Roi  de  Beaumont-lès  Lomagne  : Pérès  de  La- 
gesse  , avocat . 


MM.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  : Le  Bran , cu- 
ré de  Lyons-la-Forêt  : L’Abbé  de  Grieu  , prieur-commen- 
datairc  de  Saint-Himer  : Dom  Davoiilt , pricur-claustral 
de  l’Abbaye  de  Saint  Ouen  : Le  Marquis  de  Mortemart  : 
Le  Comte  de  Trie  , ancien  lieutenant  colonel  de  Cavale- 
rie : Le  président  de  Lambert  Frondeville  : De  Belbœuf, 
avocat-général  au  parlement  de  Rouen  . 

MM.  Thouret , avocat  au  Parlement  de  Rouen  : le 
Couteulx  de  Canteleu , premier  échevin  : De  Fontenay 
ancien  échevin . 

MM.  Lefbrt  » propriétaire  b Canteleu:  Lefebvre  du 
Chailly  , propriétaire  a Gamaches  en  Vexin  : Léredait , 

Eropriétaire  ; Mollien,  propriétaire  a Mesnil-sur-Blangy  ; 
lécretot,  négociant  à Louviers  . 

MM.  Verdet , Curé  de  Vintrange  : Colson  , curé  de 
Nitting  : Le  Comte  d’Helmsutt , ancien  colonel  de  Cava- 
lerie , libre  Baron  de  l’Empire:  Le  Comte  Cornet,  maré- 
chal de  Camp  , commandeur  de  l’Ordre  Royal  & militai- 
re de  S.Louis  : Schmits  , avocat  k Château-Salins  : Antoi- 
ne , lieutenant-général  du  Bailliage  de  Boulay  : Mayer , 
avocat , & propriétaire  de  la  Verrerie  de  Creutzvaldt  ; Voi- 
del  , avocat  k Morhanges  . 
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MM.  Le  Chevalier  de  Cocherel  : Le  Matqnis  de  Gouy 
d’Arcy . ^ 

MM.  De  Thébaudières , ancien  procureur-général  : Le 
Comte  de  Reynaud  : Le  Marquis  de  Pcrrygni  : Gérard  . 

MM.  L’Evêque  de  S.  Flour  : Bigot  de  Vernière  , curé 
de  S.  Flour  : Lolier>Ciiré  d’Aurillac  : Le  Duc  de  Caylus  : 
Le  Baron  d’Aurillac  : Le  Baron  de  Rocbebrune  : Bertrand  > 
avocat  en  Parlement  & procureur  du  Roi  de  l'Hotel  de  Vil- 
le de  S. Flour  : Armand  , avocat  : Dcvillas  juge  de  Pierre- 
lôrt  : Daude  > avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  S.Flour , mem- 
bre de  P Assemblée  Provinciale  d’Auvergne  > procurcur- 
Syndic  du  département  de  celle  de  S.  Flour  : L'Escurier  > 
lieutenant-gé  néral  au  Bailliage  de  Saler»:  Hébratd , avocat . 


MM.  Laudreau.curé  de  Moragne:  Le  Marquis  de  Beau- 
champs  ; De  Bonnegens  lieutenant-général  de  la  Séné- 
chaussée : Régnault , avocat . 


MM.  L’Espinasse  > prieur-TituIaire  de  S.  Pierre-Ic- 
Moustier  : Le  Baron  d’Allarde  > capitaine  au  Régimeift  des 
Chasseurs  de  Franche-Comté  : Vyau  de  Baudreuilie , lieu- 
tenant-général du  Bailliage  : Picart  de  la  Pointe  > lieute- 
nant de  la  Vénerie  du  Roi  > 

MM.  MaroIIe , curé  de  S.Jean  de  S.Quentîn  : Le  Com- 
te Félix  de  Pardieu  > Seigneur  de  Vadancourti  Bray-S. 
Christophe  > Bracheux  « Hérouêl  en  partie  : Fouquier 
d’Hérouel  > fourrier  des  logis  du  Roi>  Seigneur  & culti- 
vateur d’Hétonel  : L’Abbé  du  Plaquet  > chapelain  , con- 
ventuel de  l’Ordre  de  Malte  & censeur  Royal  • 

MM.  L’Evêque  de  Saintes:  LaBrousse  deBeauregardi 
chanoine  régulier  de  Chancelad:>  prieur-curé  de  Ghampa- 
gnollc  : De  Richier  Gentilhomme  de  Marennes  : Le  Com- 
te de  la  Tour-du-Pin  > lieutenant-général  des  Armées  du 
Roi , commandant  en  chef  des  Provinces  d’ Aunis  > Poitou  > 
Saimongc  & Bas-AngOumois  . • 

N.  B.  Af.  U Comte  de  Bremonâ-é’  4n  temphfa 
Ai.  le  Comte  de  la  Tour ^u- Fia  nommé  Afinistre  de  la 
Guerre  : Carcsché  , propriétaire  de  Nieulcj  près  Marennes  r 
Le  Mercier  lieutenant  - général-criminel  au  Présidial  de 
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Saintes  : Augier , négociant  à Charente  : Ratîer  de  Mont- 
guion . 

MM.  Mesnard  Curé  d’Aubigiié  : Le  Marcjiiis  de  Fer- 
rières : De  Cigongne  , négociant  : fiizard  ancien  Maire  . 

MM.  Fleury , curé  d’Igc,  Glaire  & Villette  , licencié 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris  : Le  Comte  d’EstagnioI 

Îrand  Bailii  d'Epée , lieutenant  des  Maréchaux  de  France  : 
lourthe  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Sédati  : Millet 
de  la  Mambre  > lieutenant  général  au  Bailliage  de  Mohon  . 


MM.  Massien  , curé  de  Cergv:  Le  Duc  de  Levis  : Le 
Blanc  > Conseiller  au  Présidial  > hc  maire  de  la  Ville  : De 
la  Cour  cultivateur . 

MM.  Costel  t curé  de  Foissy  : Le  Marquis  de  Mau- 
brecy  : Jaillant , lieutenant-criminel  du  Bailliage  de  Sens  : 
Menu  de  Cboniorceau>  honoraire  au  Bailliage  de  Villeneu- 
ve-le-Roi . 

MM.  Hurault  curé  de  Broyés  : Le  Marquis  de  Pleure , 
maréchal  de  Camp  , grartd-Bailli  : Moutiers  lieutenant-gé- 
néral au  Bailliage  de  Sezanne  : Pruche  maire  perpétuel  de 
Dormans . 

- 

MM.  Delettre,  Curé  de  Deriti-Rivière  ; Le  Comte 
d’Egmont  ; Ferté , laboureur  î Brocheton  , avocat . 

L’Evêque  D’OIéron  : Le  Marquis  Duhart>  capitaine 
de  Dragons  : D’Atraing  : Laborde  Escuret , notaire  Royal 
h Mauleon  > 

N.  B.  Le  Clergé  & la  nobleue  n'ent  point  député  pour 
la  ville  . 

MM.  De  Turckheim»  seigneur  Kalenbourg-ès-Voge*: 
Ammeistre  , consul  de  la  Ville  de  Strasbourg  : Schwendt , 
Syndic  de  la  noblesse  immédiate  de  la  Basse-Alsace  •- 

> MM.  Labbé  Lanusse  , curé  de  S.  Etienne  près  Bayon- 
ne : M.  ....  : Castaignede  Notaire  Royal  & juge  de  la 
jurisdiction  de  la  Boheyra  , pàys  des  Laudes  : Larrcyre 
conseiller  du  Roi  en  la  Sénéchaussée . 
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MM.  BastJeii  > Licencié  en  Théologie  > doyen-curé 
de  Xciiilly  : Le  Comte  de  Reiinel  : xMaillot , lieutenant-gé- 
iiéral  au  Bailliage  de  Toiil  : Gérard  > Avocat , Syndic  de 
Vie  • 


MM.  Rigouard  > Curé  de  Solliès-Ia-Fallède  : Montjal- 
lard  Curé  de  Barjols  : Le  Marquis  de  la  Poype  Vertrîeiix  , 
chef  d’Escadre  : De  Vialis  > maréchal  de  Camp  & direc- 
teur des  fortifications  : Meifren  . consul  de  Toulon  : Fe- 
raud  , avocat  & consul  de  Brignoles  : Jaumed’Hyères  : Ri- 
card de  Séalt , avocat . 

MM.  L’Archevêque  de  Toulouse  : De  Chabanettes , 
curé  de  S.MichcI,  paroisse  de  Toujousc  : Gausscrand  . cu- 
ré de  Rivière  en  Albigeois  : Poiis  , curé  de  Mazamet  : Le 
Marquis  de  Panat  t De  Maurcins  , président  a Mortier  du 
Parlement  de  Toulouse  : Le  Marquis  d’Aves?èns  de  S.Rq- 
Tne  : Le  Marquis  d’EscouIoubre  : Raby  de  S.  Médar , ci- 
toyen de  Castel-Sarrazin  : Devoisins j avocat  en  Parlement, 
ciroyen  de  Lavaur  : Monssinat , avocat  au  Parlement  de 
Toulouse:  Campmas , docteur  en  médecine  , citoyen  de 
Monestier  : Fos  de  la  Borde  , dpeteur  en  médecine , maire 
de  la  Ville  de  Gaillac  : De  Lartigue  , lieutenant-général  de 
la  Sénéchaussée  de  Toulouse  : Vigiiier , avocat  au'  Parle- 
ment de  Toulouse  : Roussillou  , négociant  a Toulouse  . 

MM.  L’Archevêque  de  Tours  : Guépîn  , curé  de  S. 
Pierre-des-Corps-de-Tours  : Cartier  > cure  de  la  Ville  aux- 
Dames  : Dom  Estain^ , prieur  de  Marmoutiers  : Le  Baron 
d’Harembure  : Le  Duc  de  Luynes  : Le  Marquis  de  Lcncos- 
me  : Le  Baron  de  Menou  : GautJiier  , Avocat  du  Roi:  Va- 
lete  , négociant  à Tours  : Nioche  , avocat  à Loches  : Mo- 
reau J avocat  : Bouchet,  avocat  & procureur  du  Roi  de  la 
Maréchaussée  àChînon  : Beaulieu  , propriétaire  t Chesnon 
de  Baigneux  , lieutenant-criminel  a Chînon 

MM.  Lousmeau  Dupont, curé  de  S. Didier  de  Chala- 
ronne  : De  Vincent  de  Pannette  : A'rriyçur , commjssaire- 
enquêteiir  en  la  Sénéchaussée, de  Lyon:  Jourdan  , Avo- 
cat à Trévoux  •’ 

MM.  Dubois  , Curé  de  S.Magdeleine  deTroycs:Vi- 
chot , Guré  de  Maligny  : Le  Marquis  de  Mésgrighy,  pre- 
.mier  aide-major  au  Régiment  des  Gardes:  LcrMarquis  de 
Crillbu  . matéclial-de-Gamp  : Camuzat  de  Bclombre , né- 
gociant : Baillot  , Avocat  : jeannet , procureur  du  Roi  en 
i’Electiop  de  Si  Floreutin  : Jeannet  ' négociant  ’ 


Toul 

Vie 

Séneehaus- 
sée  • 

t 

Toulon 
Screchaus- 
sée  • 


Toulouse  . 
première 
Séréch<*u>— ■ 
fée'  dé  la 
Province  . 


Tourraine 
Bailliage  . 


Trévoux 
Principau- 
té dé  Dom- 
ber  ; 

Sviicchaus- 
sée  •" 

Troyes 
Bailliage  • 
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Va  LES’.' 
CUNNKEf 

Ville  . 

Vendôme 
Bailliage  • 


Verdun  &: 
Clermont 
en  Auver- 
gne, Trois* 
Evpch^s  • 
Bailliages  4 

Vermae»* 

DOIS  • 

Bailliage  . 


ViileeRan- 
che  de  Ro» 

IlERGUE  . 

6énéchaus*> 

sec. 


VlttlNKÜ- 
Ve  ^eBerg 
EN  ViVA- 
HOIS 

Sérccliaus- 

sée. 


VilLers- 
COTTEKETS 
Bailliage  . 


N.  B.  //  n^y  a 'point  de  Diputii  du  Clergé  ^ ni  de  là 
noblesse  de  cette  faille  • 

MM.  Nicodème  , ( Paul- Joseph  ) a Cambray  > I*un 
det  vingt-quatre  Francs  fi^fts  du  Comt^  de  Cambresis  j 
ancien  consul  des  marchands  & ancien  Echevin  de  Valen- 
ciennes : Perdy  le  Cadet  » avocat  > ancien  échevin  . 

MM.  Bodineau  $ Curé  de  S.  Bienheuré,  de  Vendôme  : 
Le  Comre  de  Sarrazin  : Pothée  « échevin  de  MontOire  i 
Crénière  > négociant  a Vendôme  • 


MM.  Coster , chanoine  & archîprctre  de  PÈglise  de 
Verdun  , vie.  oen.  Vice-Offic.  & Synod.  du  Diocèse  : Le 
Baron  de  Pouilly  , maréchal-de  Camp  iDupré  de  Ballay  t' 
procureur  du  Roi  au  Bailliage  du  Clermontoîg  i ^ 


MM.  L'Èvéque  de  Laon  : Ogé,  curé  de  S.  Pierremont: 
L’abbé  Gibert  , curé  de  S.  Martin  de  Noyon  : Le  Vicomté 
Desfossez  : De  Macquerel  de  Qiiémy  : Le  Comte  de.Mi- 
remont  : Le  Carlier  > Inaire  dè  Laon  > sécretaire  du  Roi  : 
Î3eviefville  des  Essarts , Avocat  , subdélégué  de  Guise  i 
Dé  Visme  > Avocat  : Bailly  stLaboureur  : L’Eleu  de  la  Vif- 
le-aux-Bois  » subdélégué  a Laon  : Le  Clerc>  Laboureur  ^ 
propriétaire  à Lanoy . 

MM.  L’ÀbbfMairieu  , prieur-curé  de  Loubous  : L’Ab- 
bc  de  Vilfaret  j vicaire-général  de  Rhodès  : Le  Comte  dé 
Bournazel  : Le  Marquis  de  Montcalm-Gozon  , Lieutenant 
de  Vaisseau  , chevalier  de  S.  Louis  : Manhiaval  > proprié- 
taire > cultivateur  : Andura^id  , avocat  au  Parlement  : Lam^ 
bel , avocat  : Perrin  de  Rosiers  , avocat  i 

MM.  L’Evêque  de  Viviers  : L’Abbé  de  Pampelon’c  ; 
archidiacre  de  la  Cathédrale  de  Viviers  : Chouvet , curé  de 
Choumeras  : Le  Comte  de  Vogué  Le  Comte  d’Amraîg- 
ues  : Espic , avocat  à Aubenas  : Madier  de  Monjan  , avo- 
cat , premier  consul  & maire  de  Bourg-Saint- Andéol  : Du- 
bois-Maurin  , doyen  des  Conseillers  en  la  Sénéchaussée  de 
Villeneuve  de  Bêrg  : De  Frances  , avocat  a Privai . 

MM.  De  Varelles  , Curé  de  Marol les  : Le  Comté  de 
Barbançon  : Bourgevis  > laboureur:  Aubry  du  Bouchet  i 
conimissaîre  & Terrieré 
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MM.  Dumont , cure  de  Vilicrs  devant  Je  Thours:Bro-  Vmt  ii 
wület , Curé  d'Avise  : De  BaJlidart  : Le  Comte  de  Failly  : François 

Le  SOre  > lieutenant-gén^ral  de  S. Menehould  :,Dubois  de  BailliaKt  « 
Cranc^  , écuyer  , ancien  Mousquetaire  ; Barbier , lieute- 
nant au  Bailliage  de  Vitry  : PouiaindeBoutanco- 

iirt,  maître  de  Forges. 

RECAPITULATION  DÉ  TOUS  LES  DEPÜTFS 

AUX  ETATS-GENERAUX  DE  lySp,  ' 

Cardin  A IX  zi:  Le  Prince  de  Rohan  9 Evêque  de  Sûa> 
bourg  — De  la  Rochefoucauld  , Archevêque  de  Rouen  . 

Arche  VF.  cijîts  zz  De  Boisgelinde  Cucé^  Arch.  d’Aixr-? 

De  Pierre  de  Bernis,  Arclî.  de  Damas»  Coadjuteur  d’Albi 
— Dulaii  Arch.d’Arles  — Champion  de  Cicé , Arch.  de 
Bordeaux  — De  Chàtenet  de  Puysêgur  > Arch.  de  Bour^ 
ges  — Le  Clerc  de  Juigné  , Arch.  de  Paris  — De  Talley- 
rand-Pi^rigord  > Arch.  de  Rheims  — De  Fontanges  > Arch» 
de  Toulouse  — De  Conzié  » Arch.  de  Tours — Le  Franc 
de  Pompignan , Arch.  de  Vienne  • 

EvEQirs—  D'Usson  de  Bonnâc  » Ev.  d’Agen — De 
Machaut , Ev.  d’Amiens  — D’AIbignac  de  Castelnau  » Ev» 
d Angoulême — De  Talleyrand-Pwigord  , Ev.  d’Autun  — • 

Champion  de  Cicé  , Ev.  d’Auxerre  — De  Grégoire  de  Sa^ 

Int-Sauveiir  > Ev.  de  Bazas  ~ De  la  Rochefoucauld  » Ev» 
de  Beauvais  — De  Nicolaï  , Ev.  de  Cahors  De  Royè- 
IC  y Ev.  de  Castres  — De  Clermont-Tonnerre  > Ev*  de 
Châlons-Sur-Mariie  — De  Lubersac  » Ev.  de  Chartres  — 

De  Bonal  » Ev,  de  Clermont  — D’Anteroche  » Ev,  de 
Condom  — De  Talaru  » Ev.  de  Coutances  — De  Lastic  » 

Ev,  de  Cotiserans  — ^ Desmontîers  de  Mérinville  > Ev.  de 
Dijon  — De  la  Luzerne  » Ev,  de  Langres  — De  Sabran  » 

Ev,  de  Laon  — De  Noé  » Ev.  de  Lescar  — Gobel  » Ey.  de 
Lydda  — Du  Plessis  d’Argcntré  > Ev,  de  Limoges  -i-  De 
Mercy  > Ev.  de  Luçon  — De  Jotiffrôy  de  Gonssans  » E\% 
du  Mans  — Le  Tonnellier  de  Breteuil  > Ev.  de  Montau- 
ban  — De  Majide , Ev.  de  Montpellier  — De  la  Fare  » Ev. 
de  Nancy  — De  Séguiran  » Ev.  de  Nevers  — Cortois  de 
Balorc  , Bv.  de  NîmeS  — De  Villoùtrcix  de  Fa5rc  » Ev. 
d’OIéron  — Du  Tillet , Ev.  d’Orange  De  Lcyris  D’Ei*- 
bonchez  , Ev.  de  Perpignan  — De  Beaupoil  de  Saint-Au- 
îairc,  Ev,  de  Poitiers  ~ Colbert  de  Cast-Le-Hil , Ev.  de 
Khodez  — - De  Ruftb , Ev.  de  Saint-Floiir  — De  la  Rochc- 
\ foucaiild-Bayers , Ev,  de  Saintes  — De  Arberg  » Ev.-d’Y"- 
j)res  — Lafont  de  Savine  » Ev.  de  Viviers  — De  Beauvais-» 
anc.  Ev.  de  Sénez  ~ De  Salm-SaJm  $ Ev.  de  Tournai 
De  Béthisy  , £v«  d’Usez  » 
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Maréchaux  de  Camp  > Prévôts  > Officiers  d’artillerie  * 
du  génie I de  la  marine,  d’infanterie  Total  xo 

Présidens,  Conseillers  aux  Parlemens  ,Sénéchaussées> 
Bailliages , Elections  &c.  Lieutcnans  Généraux,particuiicrs« 
criminels  &c.  14?  — Procureurs  du  Roi  — Avocats 
2x6  ^ Notaires  11  — Maires  27  ....  . Total  44V 
Finances , Monnoye  , Marine , Eaux  & forêts , manu- 
factures , forges  J venerie  Royale  &c. . . . Total  10 
Médecins  16  — Bourgeois  7 — Négocians  î7 
Propriétaires  24  — Agriculteurs  4 ——  Cultivate- 
urs a Total  140 

Députés  qui  ont  signé  sans  prendre  aucun  ti- 
tre   


Eglise  • . . . 
Epée  .... 
Robe  ...  « 
Bourgeoisie  &c.  . 
Autres  . . . . 


joo 

1X4 

ao 

448 

10 

140 

fo 


Total  des  Députés  iipx 


£cce  ego  do  coram  tohit  9tam  , & vhm  mords  . 

Jerem.xi. 


Tels  sont  les  Noms  d’environ  Douze-Cens  Représentans 
déplus  de  Vingt-Cinq  Millions  d’hommes  qui  composoient 
la  Nation  Françoise  . Ils  portoientdans  leurs  mains  la  des- 
tinée d’un  Royaume  immense  ; & pour  le  rendre  le  plus 
beau  des  Empires  , ils  n’avoient  qu’à  5c  conformer  à la 
volonté  de  leurs  Commettans  . 

Tous  leur  commandoient  de  maintenir  invariablement 
les  bases  de  la  Monarchie  dont  l’origine  remonte  aux  pre- 
miers siècles  . Tous  leur  prescrivoient  la  conservation  du 
Culte  Catholique,  atiquel  une  existence  dans  les  Gaules 
plus  antique  que  celle  de  nos  Rois  , une  possession  de 
quinze  siècles  , assnroient  le  titre  & les  droits  de  Religion 
Dominante  dans  le  Royaume  Très-Chrétien , 
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DEPurt's  t>t  lA  France  aux  EfATs-GEMERAfx  ! Oh  ! Qtie  • 
Votre  mission étoit  noble  & touchante!  Qjiel  spectacle pIiiS 
imposant  que  celui  de  votre  Assemblée  ! Elle  intéressoit 
l’Europe  entière  : Tous  les  yeux  étoient  fixés  sur  vous  . . « 
Comment  avez-vous  rempli  leur  attente  ? 

Le  ROI  dont  le  nom  seul  étoit  une  consolation  pour 
scs  peuples  > LOUIS  XVI  vous  appelle  auprès  de  son  au- 
guste Personne  comme  ses  conseillers , ses  enfans , seâ 
amis  . . i . Ce  trop  bon  Monarque  vous  conjure  avec  sa 
franchise  ordinaire  > de  l’aider  a sauver > à régénérer  la 
France , par  tous  les  moyens  que  pourra  vous  suggérer  vo- 
tre s^esse . « . > 

Comment  donc  ne  vous  étes^vous  pas  tous  empres- 
sés de  vous  rapprocher  de  votre  ROI  par  la  confiance  > par 
un  redoublement  de  fidélité  > de  zèle  & d’amour  ? Com- 
ment n’avez-vous  pas  mis  toute  votre  jouissance  à secon- 
der sa  bonté  paternelle  , les  vues  > les  désirs  » le  besoin  de 
ton  cœur  ? . . . . 

Quel  beau  moment  pour  la  France  & pour  Vous-mê- 
mes ! Devenus  le  plus  heureux  de  tous  les  peuples  par  la 
réforme  de  Vos  abus  , vous  eussiez  été  des  modèles  pour  les 
Nations  > & toutes  vous  auroient  imité  pour  partager  vo- 
tre bonheur . 

La  reconnoissance  des  ^ère§  eût  transmis  à leurs  en- 
fansides  Noms  qu’ils  n’auroient  prononcé  qu’avec  respect; 
& de  génération  en  génération  , bénissant  votre  mémoire» 
ils  vous  eussent  décerné  la  plus  douce  des  récompenses  , 
«n  vous  mettant  au  rang  de  ces  hommes  précieux  » qui  Sur 
la  fin  du  dix-huitièrric  siècle»  méritèrent»  avec  le  meil- 
leur des  Rois  » les  titres  si  consolans , si  honorables  de 
Sauveurs  & de  Recekeratiurs  de  la  France  . . 

Plusieurs  sans  doute  ont  senti  tout  le  prix  > toutes  les 
obligations  d’une  mission  aussi  importante  » & nous  nous 
faisons  ün  devoir  de  rendre  ici  publiquement  les  homma- 
ges de  la  justice  & de  la  vérité  » 

A CEUX  DES  MÈMRRES  DES  TROIS  ORDRES  , 

DU  CLERGE*  » DE  LA  NOBLESSE  ET  DU  TIERS  t 
DEFENSEURS  INTREPIDES  DE  LA  FOI  CATHOUQUS 
ET  DE  LA  MONARCHIE  FRANÇOISE  . 

Mais  le  dirons-nouS  > sans  verser  des  larme*  de  sang  ? 
A ce  titre  immortel  » le  plus  grand  nombre  des  Dépu- 
tés préféra  la  honte  & l’infàmic  d’être  dénoncés  à tout 
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les  siècles  , comme  une  horde  de  factieux  > ennemis  dé- 
clarés  des  autels  & des  trônes . Appelles  h guérir  les  playce 
de  l’Etat , ils  ne  firent  que  les  aigrir  : Pouvant  sauver  la 
France  > ils  aimèrent  mieux  creuser  des  gouffres  nouveaux  > 
sous  l’abîme  qui  déjà  menaçoit  de  l’engloutir  ; & par  les 
combinaisons  réfléchies  de  la  scélératesse  , ils  la  livrèrent 
à toutes  les  convulsions  de  l’anarchie  > à toutes  les  hor> 
leurs  de  la  licence , à une  affreuse  dissolution. 

Aussi,  loin  d’ëtre  inscrits  parmi  les  Membres  si  estima- 
bles qui  voulurent  véritablement  notre  bonheur, leurs  Noms 
seront-ils  couverts  à jamais  de  malédiction  & d’opprobre  , 
La  postérité  ne  les  regardera  qu’avec  l’indignation  que  pro- 
voquent les  destructeurs  de  leur  propre  patrie  , ces  im- 
pies profondément  coupables,  (i)  dont  la  cruelle  ambition 
fut  de  régner  sur  les  ruines  de  leurs  semblables  t 

REGNANTIBUS  IMPIIS  RUINÆ  HOMINUM . 

Qii’ils  sachent , les  monstres  , que  le  règne  du  crime 
a son  terme  . C’est  en-vain  qu’ils  nient  l’existence  d’un  E- 
tre  vengeur  (2)  : On  ne  trompe  pas  impunément  un  bon 
Roi  ; On  n’abuse  point  des  pouvoirs  & de  la  crédulité  d’un 
grand  peuple,  sans  être  rigoureusement  condamné. . . Il 
est  un  Dieu  , suprême  Législateur , qui  les  jugera  dans  sa 
colère  : Vaut  tu  Lcgislotor  & Judex . Une  pierre  détachée 
de  la  Sainte  Montagne  renversera  bientôt  cet  épouvintable 
colosse  aux  pieds  d’argile  ; & dans  peu  l’on  dira  que  sa 
ruine  fut  grande  (j)  . Les  Nations  doivent  peut-être  encore 
être  ébranlées  du  bruit  de  sa  chüte  : (4)  Mais  ses  ruines  se- 
ront celles  des  impies  ; (j)  & les  justes  trop  long-tems  op- 
primés , sont  réservés  dans  les  desseins  du  Très-Haut  pour 
être  les  témoins  de  leur  anéantissement  : 


Juui  ruînat  torum  vldebunt . 

Prov.ip. 


(O  Le  Despotisnie  sera  vaincu  ; ou  à la  suite  de  son  affrr- 
ua  triomphe  , il  ne  trouvern  ^ue  des  ruines  . „ Proclamation 
de  l’Ass.  Natio.  du  aa  juin  1791. 

(a)  Ulciscens  Oominus  , ulciscens  Dominus  , et  habens  furo- 
rem  : UJsciscens  Domipus  in  hottes  tuos  ,ec  irascens  ipte  inimi-» 
eit  suis.  Vabum.  i. 

(3)  Fuit  ruina  illius  magna . Masb.  7. 

• C4)  A soniiu  ruime  ejus commovebuntur.  £r.rcF.3 U 
(,$)  Ruinât  i B pierum  eiuat,  Sofb.u 


Pror.  aS, 


Jaoob.4,  ’ 
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CAUSES  PRINCIPALES 

DE  LA  REVOLUTION  FRANÇOISE  . 


Otnnii  vtali  coûta  (y  initlupt  (y  finit  . 

Sap.14. 


Le  premier  anneau  de  la  chaîne  de  nos  malheurs  re- 
monte à la  mort  de  LOUIS  XIV  , dont  le  r^gne  fut  le  plus 
grand  , comme  le  plus  long  de  la  Monarchie  . 

L’Ecossois  Late  n’étoit  qu'un  empyrique  dont  le  har- 
di système  renversa  toutes  les  fortunes . 

Le  Régent  & Dubois  corrompirent  par  leurs  exem- 
ples contagieux , un  Royaume  dont  la  playe  n'étoit  point 
assès  invétérée  pour  désespérer  de  sa  guérison  • 

Les  querelles  de  Religion  troublèrent  les  premières 
années  du  règne  de  LOUIS  XV  , Prince  bon  , mais  dont 
l’autorité  ferme  sut  arrêter  ces  disputes  fâcheuses  entre  la 
magistrature  & le  clergé , ces  longues  divisions  oui  n’ont 
hélas  ! que  trop  influé  sur  les  maux  de  l’église  & ne  l’état . 

Une  fausse  Philosophie  ne  tarda  pas  à répandre  ce 
poison  mortel , qui  peu  k peu  s’insinuant  dans  tous  les 
rangs  & toutes  les  professions , finit  par  corrompre  l’opi- 
nion générale. 

La  France  fut  inondée  d’écrits  contre  la  foi  , le  gou- 
vernement & les  moeurs  t malgré  les  dénonciations  aux 
Cours  souveraines  & les  arrêts  des  Magistrats  qui  punis- 
soient  les  auteurs  > & livraient  leurs  ouvrages  aux  flam- 
mes ; malgré  les  censures  des  Universités  & de  la  Sorbon- 
ne; malgré  les  Orateurs  sacrés  qui  les  confondoient  dans 
la  chaire  de  vérité  ; malgré  les  Savans  qui  dévoiloient  tous 
leurs  pièges  &réfutoient  tous  leurs  sophismes  ; malgré  les 
remontrances  au  pied  du  Trône  • & les  instructions  réité- 
rées des  Prélats  qui  ne  cessoient  dfopposer  une  barrière 
aux  cdorts  du  vice  & de  l’erreur  . 

Vers  le  même  tems,  l’éducation  publique  se  vit  privée 
d’un  Corps  célèbre  > dont  le  zèle  éclairé  formant  des  minis- 
tres k la  religion  & des  citoyens  k la  patrie  > combattoit 
sans  relâche  Tes  productions  de  la  licence  & de  l’impiété* 
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Des  cette  époque , les  Philosophes  levèrent  leur  tête 
audacieuse  , & prêchèrent^  sans  pudeur  la  doctrine  infer- 
nale des  Déistes  , des  Athées  & du  Matérialisme  . (i) 

Les  Economistes  ad'ectânt  d’avoir  encore  une  sorte  de 
religion  naturelle,  s’unissoient  aux  incrédules,  & rejet- 
toient  avec  eux  tous  nos  Dogmes  . 

La  plupart  de  ces  méctéans  étoient  membres  d’une 
Secte  sanguinaire,  dont  on  a mis  enfin  au  grand  jour  l’af- 
freuse conspiration  contre  Dieu  & les  Rois  ses  images  (s)  . 

Il  étoit  un  autre  parti  non  moins  dangereux  par  sa 
désobéissance  aux  décisions  de  l’Eglise , par  son  mépris 
pour  l’autorité  du  S.  Siège  & desBvêques  , par  l’amertu- 
me de  ses  censures , & l’indépendance  qui  le  caractéri- 
sent . Son  hypocrite  affectation  de  prêcher  la  réforme  , a 
l’exemple  des  hérétiques  de  tous  les  siècles  , préparoit  de- 
puis long-temps  dans  le  secret , cette  Consütution  définie 
par  le  Chef  de  l’Eglise  Universelle,  »«fjo//rre  d'iérésies i 
& plusieurs  d’entr’eux  ont  accepté  dans  ces  derniers  temps , 
les  prétendus  Evêchés  d’une  Eglise  éphémère  qui  fiit  dans 
leurs  conciliabules  , l’ouvrage  de  la  vengeance  & des  com- 
plots contre  l’Eglise  deJ.C. 

Les  Calvinistes  , réprimés  sous  François  I , Henri  II , 
Louis  XIII,  & abattus  sous  Louis  le  Grand  , ne  chercho- 
ient  aussi  aue  les  occasions  de  se  relever  de  leur  chiite . 
Les  Etats  d'Orléans  les  avoient  dénoncés  comme  la  cause 
des  troubles  publics  . Leurs  assemblées  , leur  culte  étoient 
défendus  par  l’Edit  de  léiy  ; & dès-lors,  animés  par  leur 
haine  connue  contre  la  Monarchie  > & par  leur  esprit  répu- 


(i)  “ La  Religion  , diso- 
irnt-ils  est  digne  d’un  poème 
épique ....  il  n'y  a riea  d’ab- 
aolument  juste  , injuste  , com- 
me il  n’y  a ni  vices  ni  vertus.... 
C’est  faire  honneurà  l’homme 
ue  de  le  ranger  dans  la  classe 
es  animaux. . . . L'univers  ne 
aéra  jamais  heureux  que  quand 
H sera  athée....  11  est  égal  à 
notre  repos  qu’il  y^ait  un  Dieu 
ou  qu’il  n’y  enairpas.,,(7rMVr. 
PhUesàph.  ‘de  ta  Métrie  . 

Le  Peuple 'est  un  animal 
qui  ne  se  laisSe  -point  condui- 
re..., Si  les -animaux  n’ont 
pas  de  remords  , ou  même 
s’ils  sont  privés  du  Senti  ment 
que  donne  la  connoissance  du 


bien  êt  du  mal  , l’homme  est 
dans  le  même  cas  : adieu  donc 
la  loi  naturelle  . ïdetn. 

Voltaire  termjooit  toutes 
ses  lettres  aux  conjurés  initiés 
danshes  mystères  des  Phileso- 
phes  , par  ces  mots  : Ecrasez.  , 
icrasez.,v»us  dis^je  , l'injame  . 
ün  sait  que  par  le  mot  injame  , 
ce  monstre  entendoit  J.  C.  8c  le 
Christianisme  . 

(^a)  Conjuration  contre  la 
Religion  & les  Souverains, dont 
le  projet  fut  conçu  en  France 
pour  s’exécuter  dans  tout  l’u- 
nivers—— Voile  levé 'pour  les 
curieux  , ou  le  secret  de  la  Ké- 
voluHen  de  France, rèvéléà  l'ai- 
de de  laiFrtac-Maçonnerle  . 
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blicaint  ils  jurèrent  d’anéantir  tôt  ou  tard  en  Franco  la  Reî 
ligion  Catholique . (i) 


(l)  VU*  sur  ritMbii<t*ment 
d'uue  Refuhiique  en  France  : 
puvrage  lu  dinr  une  tweniblé* 
de  Calvinittes  . 

“ lit  pirpinrent  à «rricber 
à Henri  I V , l’Edit  dej  Nantes , 
four  U bontetS  la  eonfusion  de 
rEtat  . dit  le  Chancelier  de 
Chiverny . 

Le  Roi  est  h Paris  , di- 
aoient..ils  tout  Louis  XllI  , & 
nous  à Nîmes  . 

“ Leurs  assemblées  sécré- 
tés , leurs  serment  d’associa- 
tion, leurs  ligues  aveo  l’étran- 
ger , leurs  refus  de  payer  les 
Tailles  , le  pillagedes  deniers 
publics  , leurs  menées  séditie- 
uses; tant  de  conjurations  ou- 
vertes , de  guerres  opiniâtres, 
tant  de  Villes  ou  saccagées  ou 
incendiées , de  massacres  réflé- 
chis , d’ attentats  contre  les 
Xoit  [FrançnisII  .Charles  IX, 
Henri  III  , Louis  XIII  ] tout 
cet  sacrilèges  obligèrent  Louis 
XlVà  révoquer  l’édiedeNan- 
tct.  ,,  Mvnoire  du  Duc  de 
Bourgogne . 

L’ insolence  des  Rois, 
disoit  Calvin  , est  armée  d’un 
sceptre  sanguinaire  , fc  leur 
pouvoir  n’est  qu’une  licence  fé- 
roce ....  qu’ils  écoutent  & 
qu’ils  tremblent. ,, 

“ Luther  pose  pour  principe, 
qu’il  faut  exterminer  fit  jetter 
à la  nier  tous  peux  qui  ne  sont 
pas  de  son  avis  , à commencer 
par  le  Pape  & les  Souverains , 
qui  les  protègent  ; & Calvin 
pense  â cet  égard  comme  Lu- 
ther. ,,  Hist.  de  l’Eglise  pir  M. 
l’Abbé  de  Kerault-fiercastel, 
tom.*;.  pag.iyo. 

“ Il  est  loisible  , disoit  le 
sninistre  deRozier  , de  se  dé- 
faire d’un  Souverain  qui_  ne 
veut  obéir  à la  Religion  réfor- 
mée t & porter  le  parti  Protes- 


tant. ,,  Bitliotb.Franfois.paz. 
i7j.  f 

“ On  peut  déposer  les  Rois, 
disoit  Knox  , & se  croire  abso- 
lument absous  du  serment  de 
fidélité.  ,,  Bresleiiis,  assert!» . 
scandales  . 

“ Le  droit  de  Souveraine^ 
té,  prèchoitlurieu,  réside  dans 
les  Peuples  . La  patience  des 
premiers  chrétiens  étoit  une  er- 
reur fie  morale  mal  enten- 
due.,, 

Schutze  disait  de  ceux  de 
ta  Secte:  **  Ils  n’ont  qu’un 
plan  , celui  d’exciter  des  fac- 
ettons , des  soulèvement  , des 
divisions,des  massacres  fie  l’ef- 
fusian  du  sang.  „ 

“ Par-tout , dit  Grotius 
Calviniste  lui-méme  , partout 
où  les  Disciples  de  Calvin  sont 
devenus  dominant , ils  ont  boiu 
levenéleGouvarnement.  L’es- 
prit du  Calvinisme  est  d’ou- 
trager fit  de  tout  brouiller,  ., 

David  Elack  en  <ii- 

soit  en  chaire:  “ Tout  les  Rois 
sont  les  enfans  du  Diable  : Satan 
préside  à la  Cour  ; la  Reine  esc 
une  hthée  ; les  luges  ton:  des 
mécréant  fie  des  corrupteurs;  1$ 
Noblesse  impie  fie  dégénérée; 
les  membres  du  Conseil  privé, 
des  cormorans  fie  des  gens  sans 
religion.  ,,  Et  dans  ses  priè- 
res pour  la  Reine  , il  ajouroit: 
<s  L’usage  vent  que  nous  priions 
pour  elle  , mais  nous  n’en  a- 
vons  aucun  sujet  ; car  elle  ne 
nous  fera  jamais  de  bien. ,, 

Quand  on  joua  à Paris  la 
pièce  de  Charles  IX , des  Cal- 
vinistes la  célébrèrent  par  une 
illumination  • Voyez  à l’Arti- 
cle de  Nîmes,  leur  conduite 
dans  les  massacres  qui  ont  eu 
lieu  dans  cette  Ville  pendant 
la  révolution  présente . 
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!.  ■ La  perte  irréparable  de  M.  le  Dauphin»  Père  ;d‘u* 
Roi  victime  des  factieux  » Celle  des  deux  Ducs  de  Bourgo^ 
giie,  de  plusieuis  Princes  distingues  par  leur  attachement  à 
la  Foi  & à l'Etat , enlevés  à la  Famille  Royale  par  une 
mort  prématurée»  depuis  la  révocation  de  l’Edit  de  hlaU' 
tes  ...  . 

1 L’instabilité  des  principes  dans  le  Gouvernement;  Des 
guerres  longues  & dispendieuses;  Celle  de  l'Amériquo 
aussi  impolitique  qu'immorale  > & qui  coûta  peiitêtre  à la 
France  qmnze-cens  millions  : Guerre  d’autant  plus  latale  > 
que  de  là  nous  vinrent  toutes  ces  idées  désordonnées  d’in- 
dépendance & de  liberté  , qui  bientôt  exaltèrent  tant  de 
têtes  I & furent  accueillies  avec  un  ttansport  qui  tenoit  du 
délire  .... 

Les  liaisons  & les  rapports  trop  intimes  de  quelques 
Ministres  avec  les  prétendus  Philosophes , pendant  le  Rè- 

Çie  de  LOUIS  XV  , & celui  de  LOUIS  XVI  monté  sur  Is 
lône  au  milieu  de  ces  agitations  & de  ces  dangers  ... 
La  première  insurrection  populaire  sous  M.  Turgot 
trop  Ibiblemcnt  réprimée  .... 

L’élévation  de  M.  Necker  au  ministère  ; L’entrée  de  et 
Calviniste  au  Conseil  du  Roi , d’oô  l’excluoient  si  formel- 
lement les  sages  loix  du  Royaume  Très-  Chrétien  .... 

..  Un  autre  Ministre- dévoré  d’ambition  , qui  après  avoir 
ébloui  les  hommes  par  de  fausses  lueurs»  et  fait  retentir  la 
France  d'une  réputation  usurpée  »- arrive  enfin  au  ministère 
avec  un  esprit  superficiel  , absolument  étranger  aux  pre- 
miers élémehs  de  sa  placé’;  qui  s’y  montre  àpeine  una 
année  sans  vues  et  sans  plan  > ou  plutôt  n'en  ayant  d’autres 
que  de  profiter  des  rapiaes  instans  de  son  administration  I 
pour  faire  triompher  les  principes  subversifs  delaphiloso- 

fihie  moderne  > sous  le  double  rapport  de  la  religion  et  de 
’ordre  social  : Brienne  qui  souilla  pac  la  plus  honteuse 
défection  » les  derniers  jours  d’une  vie  passée  dans  de  con- 
tinuelles intriguer  > dans  l’union  scandaleuse  avec  les  co- 
ryphées de  l’incrédulité  » et  dont  la  fin  déplorable  vient 
d’etre  celle  d’un  apostat  sans  remords  .... 

L’établissement  dés  /itiemblées  Frovinclales  » dont  le 
but  étoit  sans  doute  d’anéantir  les  coiltiimes  particulières 
k certaines  Provinces , les  privilèges  & les  droits  des 
Paysd’Etat,  les  Assemblées  du  Clergé»  les  Patlcmcns , &c 
&c.  &c.  qui  multiplioient  à l’.iufini  le  nombre 

des  Administrateurs  , & qui  appelloicnt  la  multitude  aii 
manîment  des  affaires:  inconvénient  très  grave  , surtout 
en  France  où  la  Nation  conduite  par  la  plus  sage  des  Con- 
stitutions monarchiques  » n’étoit  nullement  prépaiéo  à de 
semblables  innovations  . . » . , 

r.i- 
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' Des  systèmes  sans  cesse  tenaissans  qui  tonrmentoienC 
les  finances  ; Les  opérations  de  l’agiota^e  épuisant  le  tié- 
sor  royal;  Quinze  années  d’emprunts  désastreux  > malgré 
six  cens  millions  de  recette;  Des  calculs  iisiiraircs;  De 
cruels  monopoleurs  qui  dévoroient  la  substance  du  pau- 
vre ...  . 

Les  esprits  échauffés  « aigris  par  la  malignité  des  en- 
nemis secrets  du  Gouvernement,  qui  inspiroient  la  mé- 
fiance en  exagérant  ses  torts , qui  f'omentoient  les  mé- 
contentemens  après  avoir  excité  la  révolte  , & reprodui- 
soient  bien-tùt  d’autres  divisions  , pour  taire  naître  de 
nouveaux  troubles  .... 

L’égoïsme  inhumain  , & destructeur  des  sentimens  de 
la  nature  ; Le  véritable  désir  du  bien  public  presqu’éceint 
dans  les  âmes. ... 

L’institution  négligée  d’une  enfance  indépendante  - peu 
respectueuse  3c  confiée  à de  vils  mercenaires  , qui  loin  de 
la  conduire  dans  les  sentiers  de  la  sagesse  , ne  lui  donn» 
ieiu  que  trop  souvent  les  funestes  leçons  du  crime  . . . 

Des  spectacles  obscènes;  L’indécence  des  modes; 
L’orgueilleux  étalage  d’un  luxe  ruineux  ; Une  frivolité  fas- 
tueuse; L’insolence  & la  fierté  des  paivcnus;  Les  arts 
dégradés  pour  flatterïine  voluptueuse  mollesse;  Des  moeurs 
dissolues  ; Le  débordement  du  vice  , insultant  effrontéme- 
ment  k la  simplicité  de  la  vertu  qui  dans  tous  les  états; 
doimoit  aussi  les  plus  beaux  exemples  .... 

Le  libertinage  de  l’esprit  joint  k la  corruption  du 
cœur;  L’abus  des  talens  dans  les  Corps  littéraires;  L’or- 
gueil de  la  science  toujours  avide  de  nouveautés  ; La  cri. 
tique  portée  au  delà  de  ses  justes  limites»  ad'ectant  de 
peser  tout  k la  balance  d’une  raison  aussi  souvent  trom- 
peuse qu’insuffisante»  prétendant  soumettre  toutes  les  vé- 
rités au  calcul  8c  k l’évidence  rhathématique  ; Une  curio- 
sité immodérée,' excédant  les  bornes  prescrites  k l’enten- 
dement humain  , & sans  cesse  voulant  examiner  » discu- 
ter » approfondir , là  on  Une  falloit qu’adorer  » obéir  & se 
taire  . . . • 

Le  dangereux  esprit  de  parti  » l’amour  de  la  dispute  in- 
troduits dans  les  écoles  , dans  le  barreau  , Bc  devenus  le 
caractère  dominant  de’plusieurs  écrivains  ardens  3c  tou- 
eueux»  qui  ne  connoissoient  plus  ni  les  égards  de  la  pru- 
dence » ni  les  précautions  de  la  sagesse  > ni  les  règles  de 
la  modération , ni  les  devons  de  la  charité  chrétienne  . . . 

Des  paradoxes  enfantés  par  un  délire  qui  frondoit  tou- 
te bienséance  ; De  spécieuses  subtilités»  au  lieu  de  preu- 
ves solides;  Des  systèmes  impies»  insinués  avec  art, 
pour  entraîner  un  plus  grand  nombre  de  prosélytes  dont 
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JIs  favorisoiffnt  les  penchans  ; Des  sophismes  cachas  souy 
les  plus  insidieux  prestiges  , dans  des  ouvrages  revêtus  des 
charmes  dangereux  d’une  diction  captieuse  , ou  des  grâ- 
ces d'une  poésie  séduisante  > • . , 

Des  jeux  de  mots  aux  dépens  de  la  vertu  , pour  com- 
plaire à des  lecteurs  plongés  dans  la  fange  du  vice  ; Lés 
attraits  de  l’équivoque  , si  piquans  pour  des  spectateurs  li- 
vres 'a  toute  rignominic  des  passions  .... 

L’indolence  & la  fatuité  d’une  foule  innombrable  de 
petits  auteurs  éphémères  , qui  voulant  unir  la  jouissance 
de  leurs  plaisirs  à la  vanité  de  passer  pour  savans , n’allo- 
Jent  plus  / comme  autrefois  nos  pères  > consulter  'a  loisir 
& méditer  long-tems  les  véritables  sources  , mais  qui  se 
bornant  à puiser  les  plus  légères  connoissances  dans  des 
extraits  superficiels  > avoîeut  encore  la  folle  prétention  de 
te  croire  instruits  , pour  avoit  feuilleté  rapidement  quel- 
ques courts  Abrégés.  ... 

L’Encyclopédie  qui , sous  le  titre  imposant  de  Re- 
cueil de  toutes  les  sciences  humaines  , renferme  toutes  les 
maximes  de  l’inciédulité , tous  les  principes  corrupteurs 
de  l’innocence,  anéantissant  toute  morale  & tout  gouvec- 
jiemcnt .... 

Le  couronnement  & l’apotltéose  du  premier  impiç  de 

son  siècle  , Voltaire Les  hommages  prostitués  aux 

cendres  de  Rousseau  , qui  après  avoir  abjuré  la  Re- 
ligion Catholique  , fut  toiijoucs  J’ennemi  dédaté  de  la  di- 
vinité de  J.C les  éloges  prodigués  aux  Bayle  , Hel- 

vétius , Raynal  , Diderot , d'Alcmbctt , Condorcet , D’At- 

Sens , Fréret , La  Harpe  , Maupertuis  , Cérutti , Mirabeau, 
oulanger  , Leblond , Dupuis,  $ieyes  , Lalande  &c. . . . 

Le  naturel  & le  bon  goût  altétésj  Tous  les  genres  mê- 
lés & confondus  ; Le  style  noble  & grave  de  l'éloquence 
sacrée  & des  plus  parfaits  modèles  , dégénéré  dans  plu- 
sieurs en  style  académique  ; Les  expressions  du  tcms&  les 
idées  philosophiques  , au  lieu  du  langage  des  Livres  Saints 
& de  la  doctrine  des  Hères  ; De  1 emphase  & des  mots 
vuides.de  sens , à la  place  de  cette  sublime  & touchante 
simplicité  de  l’Evaiigile  .... 

La  sagesse  et  la  raison  de  nos  bons  écriyaiiis  , éclip- 
sées par  des  maximes  éblouissantes  et  des  pensées  hyper- 
boliques ; L’obscurité  , i’enflure  , au  lieu  de  la  clarté , du 
«aturel  et  du  sentiment  ; Le  vrai  génie  remplacé  par  la  lé- 
gèreté , la  foiblcssc  , le  vertige  , l’absurdité 

Une  aveugle  facilité  à tout  admi,cer  , un  fol  enthou- 
siasme, qui  en  s'extasiant  sur  les  moindres  essais  , et  par 
une  fausse  répartition  de  louanges  , arrêtoient  les  progrès 
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de  l’étude  > rallentîssoieiit  iVmuIation  et  décourageoîent  le 
mérite  .... 

Peu  de  personnes  appliquées  à des  places  qui  fussent 
analogues  à leur  goût  et  coiivenables  à leurs  talens;  Le  bon 
ordre  partout  interverti  ; La  négligence  du  choix  ; La  pro- 
tection , le  crédit  présentant  des  sujets  incapables  ou  peu 
propres  aux  fonctions  qui  leur  étoient  confiécs;Ces  dign.tés 
si  importantes  > qui  en  bonne  politique  comme  en  saine 
morale  , devroient  toujours  être  l’appanagc  des  lumièies 
unies  à la  vertu  « le  partage  du  z'Ie  et  la  récompense  de 
travaux  utiles  , ces  emplo.s  d'on  dépendent  le  bonheur  et 
la  tranquillité  d une  nation  entière  > souvent  enlevés  par 
des  concutrens  calomniateurs  et  jaloux  .occupés  pat  l’igno- 
rance ou  l'orgueil  repoussant  > deshonorés  par  Iniicondui- 
te>  avilis  par  les  bassesses  des  intrigiians  qui  n'avoient 
pas  honte  d’employer  indistinctement  toute  sorte  de  mo- 
yens , pour  les  arracher  à la  faveur  ik  parvenir  à leurs  vues 
ambitieuses ....  • 

La  vocation  peu  consultée  , hélas  ! plus  rarement  en- 
core suivie  , pour  un  ministère  redoutable  aux  Anges  mè- 
inc  • • • • * 

Le  peu  d’estime  & de  considération  accordées  aux 
Corps  Religieux  .pour  en  dégoûter  ces  âmes  privilégiées 
que  la  grâce  invitoit  dans  ces  derniers  terns.  à s'enrôler  par- 
mi les  troupes  auxiliaires  de  la  Sainte  Tribu  ; Une  guerre 
injuste  . déclarée  à ceux  meme  qui  observoient  le  pTus  ri- 
goureusement les  règles  de  leur  institut  « et  consacroient 
îcuts  veilles  a maintenir  la  foi  de  nus  pères  .... 

Les  Voeux  monastiques  fixés  b une  époque  plus  éloi- 
gnée , afin  de  hâter  plus  sûrement  la  ruine  de  ces  précieux 
etablissemens  pour  les  deux  sexes  , qui  firent  si  longtemps 

l’ornementet  la  consolation  de  l'Eglise 

Une  fureur  destructrice  . au  lieu  d’une  salutaire  réfor- 
me d'autant  plus  nécessaire  aux  institutions  humaines  « 
qu’elles  s’éloignent  plus  de  leur  source  . & moyen  infailli- 
ble' de  les  taire  tcHcurir  dans  toute  leur  gloire  .... 

Des  inventions  ingénieuses  (i)  , ou  plutôt  d’ an- 
ciennes découvertes  renouvellécs  de  nos  jours , dans  le 
dessein  de  persuader  au  peuple  qu’on  devoir  attribuer  'a  des 
causes  naturelles  , plusieurs  miracles  suc  lesquels  est  iné- 
branlablement fondée  la  Rel.gion  de  J.  C 

Tant  d’ Académies  Patriotiques  dans  les  Provinces  ; 
Tant  de  sociétés  de  Philantropie  . d’ Agriculture  & de 
Commerce , dans  lesquelles , sous  le  vain  prétexte  de 


(0  fialoDS  t Montgolfières  . Magnétisme  , Mesmérisme  flec. 
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bienfaisance»  d’humaiiît^ , d’îndintrîe  nationale,  la  plu- 
part des  adeptes  de  la  philosophie  moderne  se  réunisso- 
lent,  pour  se  communiquer  plus  aisément  leurs  projets  ^ 
& préparer  des  succès  à l’iniquité  . . . • 

Peu  de  respect  humain  ; Pas  meme  de  l’hypocrisie  > 
Des  scandales  parmi  les  Grands  ; Les  pratiques  de  piété, 
Sc  les  obligations  dont  plusieurs  auroient  rougi  de  s’ac- 
quitter en  public  , trop  souvent  laissées  au  peuple  ; Les 
premiers  devoirs  du  christianisme  méprisés  ou  méconnus; 
Les  progrès  eftrayans  de  l’irréligion;  L’incrédulité , les 
plaisanteries  sacrilèges  sur  nos  plus  augustes  mystères , des 
sarcasmes  continuels  contre  la  Foi , soufferts , applaudis 
meme  dans  les  sociétés  & les  cercles  du  monde  le  plus  bril- 
lant; Des  impies  fléchissant  a peine  le  genou  devant  le 
Dieu  du  Ciel  ^ dé  la  Terre  , osant  le  braver  jusques  dans 
son  Sanctuaire  • . . • 

Lapins  noire  ingratitude  envers  les  bienfaiteurs;  Le 
manque  d’égards  & de  respect  pour  les  auteurs  de  nos 
jours  & les  vieillards , dont  la  sage  expérience  doit  être  la 
boussole  & la  règle  d’une  trop,  bouillante  jeunesse  : deinc 
autres playes  caractéristiques  de  notre  malheureux  siècle... 

La  haine  & la  jalousie  contre  l’Eglise  ,*  L’abus  du 
commerce  avec  les  peuples  tombés  dans  Terreur  ; L’insou- 
ciance des  inférieurs  ; La  fbiblesse  des  Chefs;  Une  tolérance 
funeste  ... 

La  circulation  impunie  d’infàmes  libelles  dans  la  Ca- 
pitale & les  Provinces  ; Les  tableaux  licencieux  de  la  plus 
profonde  dépravation  ; Les  caricatures  les  plus  grossières  ; 
Le  ridicule  » les  railleries  & la  satyre  ; Des  calomnies  ou- 
trageantes contre  le  Roi , la  Reine  » les  Princes  , les  Pré- 
lats , les  Corps  ecclésiastiques , la  Noblesse  , la  Magistra- 
ture » tous  les  gens  de  bien  . . • 

Les  Parisiens  & tout  le  Royaume  armés  & provoqué# 
a la  rébellion  par  les  pamphlets  , les  mensonges  & les  blas- 
phèmes ; L’accaparement  des  grains  ; L’appréhension  de  la 
famine  ; L’abondance  & la  disette  commandées  a volonté'; 
La  terreur  inspirée  par  la  crainte  d^e  brigands  imaginai- 
res .... 

Les  bases  fondamentales  de  la  Monarchie  méconnues; 
La  double  r^résentation  accordée  au  Tiers-Etat  ; La  dis- 
tinction des  Ordres  supprimée;  La  délibération  par  tête  , 
admise  contre  toutes  les  Loix  du  Royaume  ; Le  mépris 
des  mandats  impératifs  des  commettans  ; L’existence  d’une 
Constitution  de  près  de  quatorze-cens  ans  , désavouée  par 
plusieurs  de  ceux-là  même  qui  étnient  couverts  de  scs  bien- 
faits, & que  tant  de  motifs  engageoient  à bénir  le  régime 
paternel  de  leur  Roi , • , . 
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La  rîvalité.Ies  divisions , les  haines , la  vengeancc.I’irf- 
*iibordination,Ie  presbvt^rartisme  introduits  dans  desCnrpS 
respectables  > dont  les  divers  membres  > toujours  fidèles 
aux  devoirs  . Sc  soumis  aux  règles  d'une  Sainte  hiérarchie  t 
ne  dévoient  avoir  d’autre  but  que  celui  de  se  rapprocher 
mutuellement  > afin  de  concourir  ensemble  au  même 
bien  .... 

Les  Juifs  « les Protestans  «.toutes  les  Sectes»  tous  les 
impies  répandant  des  sommes  immenses  > pour  seconder 
les  factieux  qui  les  ont  ouvertement  favorisés»  avec  une 
partialité  si  révoltante  . . . . 

Des  milliers  de  bandits  k gages  au  tour  de  la  salle  oiV 
dévoient  se  traiter  les  grands  intéfêts  d’une  grande  nation; 
Des  tribunes  stipendiées  pour  outrager  les  votans»  insul* 
ter  k la  probité  » gêner  la  liberté  des  Suffrages  par  les  me- 
naces les  plus  atroces  » & exercer  sur  la  pensée  meme  des 
Députés  vertueux  > la  plus  cruelle  des  tyrarinics  .... 

La  fable  si  mal  ourdie  d’une  conspiration  de  la  Cour 
contre  Paris  ; La  défection  d’une  partie  des  troupes  cor- 
rompues k priX'd’argent  : Derniers  ressorts  que  firent  jouer 
adroitement  les  Novateurs  , pour  déterminer  enfiii  l’explo- 
sion» & par  uil  système  homicide  de  Spoliations  & de 
cruautés»  détruire  la  Religion  en  France  » ébranler  jusques 
dans  ses  fbndemens  , tenverser  peutëtre  k jamais  la  Mo- 
narchie » après  treize  siècles  de  grandeur  t de  gloire  & de 
puissance  .... 

Telles  sont  les  principales  causes  qui , en  nous  précî- 

Ijitant  vers  notre  décadence,  ont  enfin  amené  le  dénoûment 
e plus  terrible  » & la  plus  sanglante  des  catastrophes  dans 
l’un  des  premiers  Empires  du  monde  . Nous  avons  cru  de- 
voir les  montrer  aux  Nations»  pour  qu’un  exemple  aussi 
frappant  éclaire  les  Souverains  & les  Goiivcrnemcns  » ré- 
veille leur  vigilance  & les  préserve  k jamais  » eux  & leurs 
sujets  » de  ce  déluge  de  maux  qui  depuis  cinq  années  en- 
tières , ne  cesse  de  fondre  sur  nous  : 

Qiielle  grahde  leçon  pour  la  postérité  ! 


/Ittdlte  er^à  » Rrges  » (T  : 

Dhcitt , Judica  fnium  ttrra  : 

■ Ÿrfbcte  aurn  , l'oi  qui  continctit  tuulti/UdiucM  . 

Sap.é. 
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•'EVENEMENS  REMARQ^ÜABLES  •; 

DEPUIS  1788,  ■ 

JUSQU’A  LA  TENUE  DES  ETATS-GENERAUX. 


Hinc  ergo  narrationem  incipltnmt. 

II.  Machab.x. 


. Apr^s  avoir  indiqué  rapidement  au  lecteur  les  Causes 
g^n^rales  qui  ont  influé  sur  la  Révolution  de  la  France  > il 
nous  reste  à présenter  le  tableau  des  convulsions  qui  ont 
plus  immédiatement  précédé  la  crise  fatale  de  ce  Royaume. 

1788. 

L’Envoi  au  Parlement  de  l’impôt  territorial  & de  ce» 
lui  du  Timbre  qui  mettent  le  feu  dans  la  Capitale  et  dans 
les  Provinces  — * La  délibération  du  Parlement  de  Paris  > 
qui  se  reconnoît  incompétent  pour  l’enregistrement  des 
impositions  — La  résistance  du  Parlement  et  U Sil*e  du 
PaleU  . (i)  — La  religion  du  Roi  surprise  par  les  Calvini- 
stes > en  faveur  de  l’enregistrement  de  cet  Edit  qui 
causa  tant  de  malheurs  — M.  de  Resseguier.  > Procure- 
ur-Général de  Toulouse  > soupçonné  d’être  dévoué  a la 
Cour  , et  dont  l’efligie  portée  par  un  peuple  furieux  > est 
brdiée  sur  la  place  publique  — Première  scène  de  ce 
genre  . 

Dentier  lit  de  justice  — Rétablissement  de  la  Cour 
Plénière  — Opposition  des  Cours  Souveraines  et  des  Pa- 
irs — Fermentation  dans  les  Provinces  Première  et 
dernière  séance  de  la  Cour  Plénière  . 

Arrêt  du  Conseil  qui  promet  les  Etats-Généraux  pour 
Je  mois  de  Mai  suivant  — Retraite  de  Brienrre  — Secon- 
de élévation  de  Necker  — Le  Prélat  ex  Ministre  brûlé 
en  effigie  Rentrée  des  Cours  Souverai  içs  — Mas- 
sacre d'environ  cent  cinquante  personnes  au  Pont-Neuf  ~r 

\ 

— : ■ ^ 

fi)  M.  de  Limoignoa , pen-  crttie.  ——Première  fnii  que 
dânt  la  cérémonie  de  l'enre-  fut  prononcé  p'il’liquoment  ce 
aiitrement  . rippella  dans  son  mot, qui  dans  la  «lire  a servi  de 
discours  que  la  h rance  étojt  une  prétexte  à tant  de  forfaici  • 
Mtntirchie  3c  non  Hoe  Aritto^ 


Avril  te 

Mai. 


Juin 
Jflillec  • 


Août . 
Septembre 
et 

Octobre  . 
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Novewil're 

e: 

Décembre. 


Janvier. 


Février 

et 

Mars  • 


14* 

Refait?  M.  "de  La'noiitnon  — Les  Sceânx  confié  ï M. 
de  lîareitiii  — Antre  massacre  d’eiiviroii  deux  cens  per- 
sonnes dans  'es  rue«  Grenelle  et  Mêlée  — Premières  asso- 
ciai ions  au  Palais  Roval  qui  prend  le  nom  de  Chambre 
fjrden*'  — Mort  de  M le  Maréchal  de  Biron  rt)  . 

Seconde  assemblée  des  Notables  — Soulèvement  du 
Tiers-Etat  — Nouvelîes  associations  âU' Palais  Rovîf  — • 
Lwe  circulation  des  écrits  les  plus  dangereux  , qui  finirent 
par  corrompre  tptniemcnt  l’opinion  popuiairc  — Ecrit 
pour  exciter  le  Tiers  Etat  contre  le  Clergé  et  la  Noblesse  > 
dénoncé  aveelbrce  par  M.Bc  Clermont-Tonnerre  , Evêque 
de  Chàlons-sur  Marne  ’ — Arrêt  du  Parlement  contre  cette 
production  incendiaire  — Mémoire  des  Princes  au  Roi . 

1789  . • ' ^ 

Rapport  de  M.  Necker  et  résultat  du  Conseil  — 
Double  représensation  accordée  au  Tiers , malgré  les  Nota- 
bles , les  Princes  du  Sang  , le  Cler^  , la  Noblesse  , la 
Magistrature  , l’exemple  des  Etats  de  Bourgogne  , d'Arto- 
is, de  Bretagne , et  les  loix  fondamentales  du  Royaume  — * 
Audace  des  Libellistes  — Prétendue  Lettre  des  Curés  du 
Dauphiné  'a  ceux  de  Bretagne  — Ecrit  imposteur  coiitie 
M.  de  Ségniran  , Evêque  de  Nevers  qui  avoit  approuvé  la 

forme  de  1614. Lettres  de  Convocation  pour  les  Etats- 

Généraux  . (1)  ^<îuerre  civile  en  Bretagne  , éteinte  par 
la  sagesse  du  Commandant  M.  le  Comte  de  Tlryard 
Mort  de  M.  D’Ormesson  . (?)  . . 

Mirabeau  aux  Etats  de  Provence  Son  opinion 

Ini  gagne  la  faveur  <in  Tiers  La  Noblesse  cic  cette 
Province  porte  au  pied  du  Trône  ses  doléances  respectueu- 
ses   Le  vœu  d’une  assemblée  illégale  , frappé^  d’un 

Arrêt  du  Parlement  d’Aix  — ^ Protection  accordée  aiit 
séditieux  Confédération  particulière  du  Dauphiné  * 


(1)  TI  fut  resrei'é  par  Ie_Ré- 
Siment  Jes  Gardes-FrarÇoises, 
oh  en  qniliic  de  Colonel  . il 
ivoit  iCu  maintenir  la  subordi- 
r4ation  dans  tome  sa  vigueur  . 

(n  Le  Roi  invita  tons  les 
Savans  & tons  les  Gens  de  I et. 
très , de  consacrer  leurs  talent 
8c  leurs  veilles  a éclairer  la  Na» 
lion  8c  srs  représentant,  de  tou. 
tes  leurs  lumières,  La  plupart 
en  abusèrent  pour  peivertir  le 


peuple  par  des  ouvrages  itupie» 
& des  écrits  contre  le  Roi  , U 
Cotittitntron'  dn  Royaume  , les 
deux  premiers  Ordres  8cc. 

(?)  Cep'-emier  Président  du 
Parletnen:  de  Paris  ,ctoit  unis, 
verselltmenr  connu  par  son  at- 
tachtnrtent  inviolable  i ses  de» 
voirs  8c  à la  Constitution  de  1* 
monarchie  . Sa  Compag*'ie  fut 
it  sultée  par  le  petit  pceplc  • à 
■SCI  obsèques  . r 
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Fa  Bretagne  et  du  Béarn  — — Mandenvres  à Paris 

slir  les  grains  Moyens  abominables, employés  pour 

déterminer  enfin  le  Peuple  k faire  usage  de  ses  forces 

-i Indécence  des  plaisirs  du  Carnaval  Grossières 

images  exposées  sur  les  quais  Triomplie  de  Mira- 
beau aux  portes  d’Aix  Mécontentement  du  Tiers 

au  sujet  des  Mandemens  de  M.  l’Archevêque  de.I.yon 
et  de  M.  l'Evêque  de  Clermont,  pour  éclairer  le  peuple  suc 
ses  devoirs  et  ses  v/ritables  intérêts  — — Intrigues  par- 
mi les  Députés  dans  toutes  les  Provinces  . (t)  Elec- 

tion du  Comte  de  Mirabeau  par  le  Tiers- Etat  d’Aix  et  de 
Marseille  . (i)  — — Le  Marquis  de  Mirabeau  , Auteur  de 
P/iMi  des  Hommes , niort  k Parii  k (j)  — — Soulèvement 

effroyable  en  Provence  La  Campagne  inondée  de 

brigands  Assemblée  tumiiltuaire  de  six  cens  person- 

nes , qui  forcent  le  bourreau  à btillec  un  écrit  qu’  ils  attri- 
buent à M.  le  Président  de  Peynier  Pillages , incen- 
dies , assassinats  Excès  contre  M.  l'Evêque  de  Sis- 

téron  r Mirabeau  moteur  principal  de  toutes  ces  in- 

surrections populaires  — M.  le  Comte  de  Bonneval,  major 

de  la  marine  a Toulon  , traîné  dans  un  cachot  .*(4) 

Scène  atroce  dans  la  Ville  d’Aups  en  Provence  — - L< 


fi)  Tl  est  à remarquer  que  It 
plupart  des  Evêques  ne  furent 
nommés  qu'aux  dernières  dé- 
putations, de  manière  par  ex- 
emple, que  sur  quatre  mem- 
bres du  clertté,  les  Trois  pre- 
miers étoieot  ord.nairrment 
élus  avant  rEs-êque—  “ Vo- 
us êtes  des  bommes  de  J'ien  , 
disoit  - on  à un  Evêque^, 
suais  vous  «tes  des  Evê- 
ques. t, 

La  Noblesse  de  la  Breti- 
jne  & du  Béarn  ne  fut  point 
représentée  aux  Etats-Géréra- 
,ux;  Et  le  Clergé  de  ces  delix 
Provinces  n’eiir  aucun  De'puté 
du  premier  Ordre  . 

(1)  Son  élection  fut  arrsebée 
de  force  par  de  ieunes-gens  ar- 
més qui  environnoienr  la  salle 
des  électeurs  . - Pendant  que 
Mirabeau  bouleversoit  la  Pio— 
verce  , parut  la  Correspondan- 
ce «nue.  MM,  le  DiaUe  Ac  le 


Comte  de  Mirabeau  . Cet  ou- 
vrage étoit  une  prédiction  de 
tout  ce  qn’  a fait  ensuite  ce 
chef  de  parti  qui  répondoit  au 
Diable  : tt  que  vous  veyexi  i 
n' es  S rien  encore  , t5  vous  en 
verrez,  bien  d'autres  ■ .1 

(t)  La  conduite  du  Comte 
son  fils  , abrégea  ses  jours  ; & 
l’on  assure  que  c-’ est  après  avoir 
lu  lire  de  ses  lettres  , qu’il  fut 
frappé  de  la  maladie  dont  il 
mourut. 

(4)  M.  le  Comte  de  Borne- 
val , Capitaine  des  Vaisseau* 
du  Roi,  Brigadier  & Major— 
Ge'néral  de  la  marine  au  Dépar- 
tement de  Toulon,  apres  a— 
voir  été  blessé  d’un  coup  de 
sal-re  qui  l’a  privé  de  l’usage 
de  deux  doigts  , fut  gardé  plu- 
sieurs jours  à l’hôpital  par  des 
gens  armés  qui  necesaeicac  de 
menacer  •*  vie . 
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Consul  écorché  vif  Attentats  contre  M.  de  Bonne- 

val  , Marquis  de  la  FatCj  premier  Procureur  du  pavs  des 
états  de  Provence»  (i)  et  contre  M.  le  Président  de  Pey- 

nifr  (i) Désordres  de  la  Provence , image  de  ceu* 

des  autres  Provinces  Prétendue  disette  de  grains  ; 

accaparemens  , monopoles Partout  les  mêmes  mo- 

teurs mettent  en  œuvre  les  mêmes  moyens , pour  soule- 
ver le  peuple  & couvrir  la  France  de  soldats  Pro- 
duction infâme  , flétrie  par  le  Parlement . (t) Injusti- 

ce contre  un  Bailliage  d'Auvergne  » auquel  on  attribue  un 
écrit  horrible  > dans  lequel  on  osoit  d^s  lors  annoncer  le 

projet  d’un  Régicide Autre  libelle  qui  indique  les 

progrès  & l’audace  des  factieux . II  étoit  intitulé  : Projet 
de  mille  & une  réformes  à proposer  aux  Etats  Généraux  > 
dédié  ûu  Tiers-Etat t c’est-à-dire»  à lallation  — — Six 


(0  M.  de  Bonr.evil  » Mer-  conrase  » la  campagne  de  nos 
quii  de  la  Fare»  fut  sur  le  Princes  en  l7<-a, 
point  d’être  massacré  avec  son  M.le  Président  de  Pey- 

fils  dans  une  dmeme  excirée  nier  fut  assiégé  dans  ton  cbü— 
par  la  faction  de  Mirabeau  . Il  teau  par  une  foule  de  brigands 
a fait  en  sa  qualité  de  premier  qui  lui  firent  signer  dans  un  acte 
Procureur  du  pays  de  Pro*  par  devant  notaire  » l’abandon 
vence  , une  Prutestation  en  de  ses  droits  8c  de  la  plus 
1790  , contre  les  entreprises  de  grande  partie  de  ses  biens  . 
l’Assemblée  • pour  réserver  les  fO  “ Passion»  la  Mort 
droits  du  Roi  & de  la  Proven-  8c  la  Résurrection  du  Peuple  » 
ce.  11  a donné  en  179a  on  te-  imprimé  à Jérusalem  »».... 
cqnd  acre  public»  par  lequel  Brochure  terminée  par  ce  blas- 
MONSIEUR  qui  :i  cette  épo- . phéme  s Per  evangelica  dicta 
que  n’avoit  point  encore  prit  la  deteantur  carnifees  » Magis-» 
qualité  de  KEGENT  » est  re-  tratttt  iS"  Sobtlitas  , amen.il 
connu  par  la  Province,  comme  faut  brûler  sur  la  place  publi— 
Comte  de  Provence  T<  Admi-  que  » y étoit-il  dit  encore  » 
aittrateur  de  cetre  Province»  toute  la  Kobinaille  sacrilège  8c 
tous  quelque  dénohiiuatinn  qii*  la  Noblesse  in<olen*e  , 8tc. 
al  veuille  prendre Ainsi  » Au  nom  de  Louis  XVI»  du 
tandis  que  M.  l’Evêque  de  bé-  Comte  de  Provence  8c  de  Ne- 
aez  8c  M.  l’Abbé  de  Bonneval  » cker;  Ainsi  soit-il.  ,» 

Chanoine  de  l'Eglise  de  Pa-  Ce  seul  fait  » que  noiit 
ris  , en  exil  ou  dan»  les  fers»  choisistont  entre  mille  «tutfira 
aervoient  l’Eglise  8c  la  Monar-  pour  donner  au  lecteur  une 
chie  par  leurs  écrira  8c  leur  idée  du  degré  de  dépravation 
fermeté»  M.  le  Marquis  delà  auquel  on  é'oit  déjà  parvenu. 
Fare  8c  M.  le  fiomte  de  Hon-  1 es  coupables  libelli.tes  81  la 
aevjl  leurs  Frère»  » défendo-  populace  ne  firent  qu’en  rire,8c 
ie't  la  même  cause  avec  une  é s’e”  amuser  lorsqu’on  exécuta 
gtle  constance  : l’un  8c  l’autre  le  jtigenient  du  Parlement,  qui 
•uivis  de  leurs  filt.  ont  fait  avec  condamnoit  au  teu  cette  abo— 
amant  de  dêvoueinent  que  de  minable  production  • 
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b^put^i  du  Tiers-Etat  de  Bretagne  , obtiennent  une  aiw 
diencc  du  Roi  (i) . ' 

M.  Moreau . Evcqiie  de  Maçon  personnellement  ou» 
trae^  . (i)  — Insurrection  à Nancy  , calmée  par  la  sagesse 
du  Récriment  du  Roi  — Châteaux  brûlés  en  Bretagne  . 

— AtrtVes  méchancetés  contre  la  Noblesse  qu’on  accuse  el- 
le même  de  faite  dévaster  ses  propriétés  — • Mémoire  des 
Princes  — Prétendu  Triumvirat  calomnié.  (^)  — Insult« 
b la  Noblesse  — Impostures  contre  le  Parlement  — Di- 
visions dans  les  assemblées  électorales  de  Rouen  (s)  zü 
Le  i6  Avril , Première  Assemblée  des  Electeurs  de  Paris  (5) 

— Le  17  • Proclamation  du  Roi  pour  l’oiivertute  des 
Etats  Généraux  < (<i)  — Emeute  k Paris  dans  le  Faux» 
Bourg  S-  Antoine  — Conformité  frappante  dans  la  mar- 
che des  séditieux  , avec  celle  qui  occasionna  les  désordres 
de  la  Provence  — Incendie  des  meubles  de  MM.  Hen- 
riot  et  Réveillon  — Combat  sanglant  contre  les  rebel- 
les . (7^  — Profonde  affliction  du  Roi  en  apprenant  ceS 


fi)  Les  Député*  sonc  à peire 
arrivé*  en  présence  du  Roi  « 

Îu’ils  tombent  à *e*  genouX  • 
oui*  XVI  s’empre***  de  le* 
relever  ; il  en  souleva  même  un 
par  le  bras  , & leur  d it  à tous  î 
»*  Levez-vous  . ce  n’eit  pas  là 
la  place  de  mes  enfans  . Les 
Deputé*  répondirent  par  leurs 
larmes  à cet  excès  de  bonté  • 

(1)  La  populace  entoura  la 
Voiture  de  ce  Prélat  ; on  lui 
jetti  des  pierres  •,  ses  domesti. 
quel  furent  frappés  s se*  cbe-. 
vaux  blessés  ; & des  icélétais 
approchèrent  même  de  son  pa- 
lais des  matières  enflammées. 
Comme  on  lisoit  à Paris  dans 
bn  des  C»Hés  du  Palais  Royal  « 
le  détail  de  ces  excès  « M.  le 
Marquis  de  Saint-Huruge  le 
lève  & s'écrie  : “ Dieu  soit 
loué  ! SS  II  *e  livre  ensuite  à des 
blasphèmes  & à des  impréca- 
tions contre  ce  digne  Evêque  î 
“Aussisdit-il  en  firi.nnt,l’ii»je 
bien  recommandé  au  PeuBle . « 
Ce  factieux  éfoit  un  des  naràn- 
gueurs  qui  préchoient  aux  ban— 
'dhi  tautes  sortes  de  crimes  : 


il  se  rendoit  assés  dfjnstiuel 
lui-méniepour  s’appeller“  la 
plus  détestable  compagnie  de 
Paris  . . 

(!)  MM.  le  Comte  d’Artois» 
les  Princes  de  Cordé  8t  de 
Comi  . 

(4)  Le  Chapitre  protesta 
contre  l’illégilité  de  la  con- 
vocation > 

(O  Dans  la  salle  de  l’Ar- 
chevêché se  réunirent  les  trois 
Ordres.  Paris  , cette  Ctpitale 
immense  » dont  la  députation 
très-nombreuse  devoit  avoir 
une  grande  influence  dans  les 
Etats,n’eut  que  quelques  jours 
pour  nommer  tou*-à-ls-bSte 
ses  représentsns  qu’elle  n?avoit 
pss  eu  le  tenis  de  connoître  » 

fionr  les  charger  de  ses  intérêts 
es  plus  graves.  ^ 

(6J  Ce  iour-là  meme  » pen- 
dant la  messe  ( chnae  inouïe  ! ) 
On  interrompit  à Versailles  la 
prière  pour  le  Roi  par  cescriss 
Vive  le  Roi  *,  Vive  le  Tiers-- 
Emi  1 , ,,  , 

(7)  Les  rebelles  eurent  plus 
de  deux  cens  hommes  taé* 


Avrils 
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désordre*'—  Insurrection  à Orléans  — L’Intendant  de 
cette  Ville  sur  le  point  d’etre  pendu  — Redoublement  de 
haine  contre  les  Princes  . 

Brigands  dans  les  environs  de  Paris  — Désordres  dan* 
les  Provinces  » la  Normandie  , le  Languedoc  &c.  les  envi- 
rons de  Montpellier , Nî;r.es  &c.  le  Bécrn  , Meaux  &c.  — 
pillages  ) Incendies  , assassinats  eu  même  tems  sur  tous  les 
points  de  la  France  — • Sept  mille  brigands  a Marseille  (i). 
— Proclamation  du  Roi , affichés  pour  faire  cesser  les  trou- 
bles — Vingt  mille  jeunes  Bourgeois  qui.  prennent  les  ar- 
mes — Sage  conduite  du  Parlement  de  Provence  . — Pre- 
mières motions  incendiaires  au  Palais  Royal  — Présenta- 
tion des  trois  Ordres  au  Roi  — Procession  qui  précède 
l’ouverture  des  £tats*Généraux  • 


êc  environ  trois  cens  blessés,  il  é«re  ainsi  traité  pour  doua e 
Ceux  qui  portoient  ces  derniers  misérables  Fr tfhcs  !,,  Un  autre  , 
sur  des  brancards , crioient  aux  ■ atteint  d'une  ballcydit  en  mou- 

Sassans:  “ Voilà  un  défenseur  rant  î tout  eu/- 

e la  Patrie  : Citoyens  donnez  il  exoïra  chantant  le  dernier 
de  Quoi  l’enterrer  . Un  de  ces  vers  du  Vaudeville  dé  Figaro: 
tnalneureux  expirant  dans  des  het  f lus  forts  ont  fait  la  loi  ^ 
douleurs  horribles,  s'é^'rioir:  f i")  Ün  les  disoir  Génois  ^ 

Moa  Dieu  1 Mon  Dieu  ! tauu-  Espagnols  \ Napolitains  &c. 


t 
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PRINCIPALES'  OPERATIONS 


DE  LA  MAJORITE’ 

DES  ETATS-GENERAUX 

Sb  disant  Assemblee-Nationale-Constituante  , 


Et  Evénemens  les  plus  remarquables 
Pendant  les  diverses  Epoques 
de  la  tenue  de  ces  Etats'. 


Studiosî! , tu  fjcililis  posilnt  nemoriie  commendare  t ' 

II.  Machab.  a. 


Les  évincmens,  depuis  le  mois  de  Mai  1789  , se  sont 
succédés  avec  une  rapidité  sans  exemple  dans  aucune  his- 
toire . La  mémoire  la  plus  exercée  , pouvant  aisément  in- 
tervertir les  dates  & confondre  les  époques»  nous  avons 
cru  rendre  service  aux  historiens  > en  classant  avec  exactitu- 
de les  faits  dans  leur  ordre  chronologique  • & les  caracté- 
risant surfisamment  pour  en  donner  ufie'idée»  sans  noiis 
permettre  des  détails  qui  exigeroient  des  volumes  entiers) 
La  Capitale  du  Royaume  ayant  eü  la  plus  grande  in- 
fluence sur  toutes  les  provinces  , c’est  dans  l’article  de 
PARIS  que  nous  donnerons  ce  qui  a rapport  aux  principa- 
les manœuvres  des  trois  Assemblées  tenues  dans  son  sein . 
Nous  ajouterons  à chaque  Epoque  des  anecdotes  précieu- 
ses : Tout  ce  qui  est  d’un  intérêt  général  nous  a paru  de- 
voir y être  an^  moins  indiqué  ; & nous  traitons  cette  par- 
tie de  nos  Mémoires  avec  plus  d’étendue» patceque  PARIS 
fut  le  théâtre  des  grands  évènemens  » le  point  central 
des  opérations.  Les  autres  Diocèses»  dont  nous  parle- 
rons ensuite  » ne  nous  présenteront  poux  l’oidinaue  > que 
des  faits  qui  leur  sont  particuliers  • ‘ 


Mti  . 


/uio. 


: PREMIERE  EPOQUE;  : 

1789.- 

Le  î Mai.  Ouverture  des  Etats- Généraux . — Discourt 
du  Roi  (1) , de  M.  le  Garde  dès  Sceaux  &dc  M.Necker  (a). 
~ Lc6.  Délibération  suc  la  vérification  séparée  des  pouvo- 
irs.” Le  7.  Arrêt  du  Roi  contre  le  journal  de  Mirabeau  . 
' — Mort  de  M.  Héliau  Député  du  Mans  « Membre  du 

Tiers  — Le  15».  Permission  du  Roi  aux  Journalistes  de 
rendre  compte  des  Etats-Généraux  . Mort  de  M.  de 
Lamoignon . ZZ  Le  10.  Nouvelle  renonciation  du  Cler- 
gé à ses  privilèges  pécuniaires  . ~ Le  Assemblée 
des  Commissaires  conciliateurs  des  trois  Ordres  . Re- 

nonciation de.. U .Nqbje_sse  a sesj)rivilèges  pécuniaires. 

Le  1 Juin  . M.  D’Ailly  > le  premier  nommé  Président 
du  Tiers.  :iz:  Le  j.  Sa  rlémission.  — — Nomination  de 

M.  Bailly  a sa  place  . Première  calomnie  contre  M. 

l'Archevêcjue  de  Paris  . ~ Le  4.  Mort  de  Monseigneur  le 
Dauphin  a Meiidon  (t)  • • Communication  du  Tiers 

avec  le  Roi  . Paroles  de  bienfaisance  du  Clergé  , mal 

interprétées  pat  le  Tiers  . Inondation  de  Brigands  à 

S.  Qiientin  . — — Qjiatre  mille  répandus  dans  la  Lé- 
magne  Sc  la  Bretagne  . ■■■  Un  huissier  massacré  à 

Claix  en  Dauphiné  de  la  manière  la  plut  barbare . — - 
Licence  des  écrits  ; placards  > estampes  abomii>ables  (4)  . 
” Le  IJ.  Trois  Curés  di|  Poitou  .se  réunissent  au 
Tiers  (î)  . ZZ  Le  14.  Même  conduite  de  six  autres  Cu- 
rés (6) , — — .Mort  d’un  Calviniste»  M.  Liguier,  Député 
de  Marseille  aux  Etats-Généraux . — — Mauvais  accueil 
par  le  Tiers  aux  Députés  Gentils-Hommes.  ~ Le  if. 
Un  Dixième  Curé  passe  au  Tiers  . zz:  Le  17.  Arrêté  pat 
lequel  les  Députés  du  Tiers  se  constituent  Anemblèt  Na- 
tionaU  , (7)  — Premier  Serment  prêté  pat  les  Députés 

du  Tiers  , Première  époque  du  règne  de  la  terreur 

en  France  . (8)  — — Scissions  dans  la  Chambre  du  Clergé  . 
— —■  Edorts  de  M.  l’Abbé  Maiiry  pour  en  empêcher  les 
suites.  — • Lettre  de  la  Noblesse  contre  l’arrêté  dut  7. 
— — Protestation  de  la  Minorité  de  la  Noblesse  con- 
tre la  Leure  de  la  Majorité  (y)  , — Désordres  commis 
dans  le  jardin  du  Palais- Royal  » contre  les  personnçs  mo- 
dérées dans  leurs  avis  . Proclamation  du  Roi  qui  an- 

nonce la  séance  Royale . — — Necket  s’absente  de  la  Cour 

Îendant  tous  ces  mouvemens . — Le  ao.  Serment  du 
’iers  au  Jeu  de  Paume  (10)  . — — Nouvelles  scènes  au 
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Pafaîs  Royal . ~ Le  *x.  Assemblée  du  Tiers  dans  l’B- 

glise  de  S.  Louis  . La  majorité  du  Clergé  s'y  réunit 

avec  trois  Gentils  hommes  • (i)  ~ Le  Duel  entre 
M.  le  Marquis  de  Lambertie  & M.  le  Prince  da  Pois  (x)  . 

Séance  royale  . Absence  de  M.  Nccker. Les 

trois  discours  du  Roi. — Sa  déclaration. — 'Première  fois  que 

Je  peuple  est  muet  en  présence  de  LOUIS  XVI . Le 

Roi  casse  les  arrêtés  du  Tiers  : Dernier  acte  de  son  atitori* 
té  . Arrêté  du  Tiers  pour  persister  dans  ses  précéden- 
tes délibérations.  Discours  fougueurc  de  Mirabeau 

- — Personne  des  Députés  déclarée  inviolable.  — Soulève- 
ment du  peuple  qui  craint  de  perdre  M.  Nccker.  - — — Réu- 
nion de  la  majorité  du  Clergé  au  Tiers-Etat . — Le  »4. 
Cent  cinquant-un  transfuges  du  Clergé'  (j) . — — Mort  de 
-M.  le  Guen  , curé  d’Argenteuil  .député  de  Paris  > CKiru  mu~ 
ros  . — — Attentat  contre  M.  l’Archevêque  de  Pans. 

' — Le  15.  Lettre  de  huit  Gentils-hommes  aux  Journalis- 
tes, (4)  pour  anno.icer  qu’ils  alloient  être  les  premiers  à 

Ïasser  au  Tiers.  Réunion  de  la  minorité  de  la  No- 

Icsse  au  Tiers  (f)  1 — — Nouveaux  Ecclésiastiques  réunis 

au  Tiers  . Discours  de  M.  Dumouchel , recteur  de 

l’Université  (f>) Impostures  contre  M.  le  Garde  des 

Sceaux  . Dégâts  commis  par  les  brigand*  a Chantil- 

ly chez  M.  le  Prince  de  Coudé  . zi:  Le  i6.  Un  seul  mem- 
bre de  la  Noblesse  se  réunit  au  Ticrs . (7)  Le  17.  jour- 
née des  plus  funestes  a la  Monarchie  . — Lettre  du  Koi 
au  Clergé  & k la  Noblesse  pour  les  inviter  a se  réunir  au 
Tiers . ■■  — Réunion  des  deux  premiers  Ordres  au  troisiè- 
me . Défection  des  Gardes  Françoises  , de  plusieurs 

Dragons  & Gardes  du  Corps  (8) . Qiielques  Gardes- 

Suisses  gagnés  & séduits. Formation  du  Club  Mre- 

lon  (9)  . Complots  qui  s’y  préparent . Séditie- 

uses extravagances  du  Palais-Royai  , ~ Le  jo.  Nouvelles 

motions  & placards  incendiaires,  (le) Listes  de  pros- 

scription  on  se  trouvent  nos  Princes  & les  plus  zélés* dé- 
fenseurs de  la  Religion  & de  la  Monarchie.  — — Protesta- 
tions de  la  Noblesse  (i  i)  . — Premier  acte  de  rébellion . 

— Onze  soldats  du  Régiment  des  Gardes-Françoises  en- 
levés des  prisons  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  . Le  Pa- 

lais du  Duc  d’Orléans  leur  sert  d’asile.  ——Première  oc- 
casion oti  les  troupes  ne  s’opposent  point  aux  mouvement 
populaires  . 

Usurpation  de  la  puissance  législative  par  l’Assemblée 

se  disant  Nationale , Nouvelles  agitations  dans  les 

jardins  du  Palais-Royal . — — Dans  le  même  tems  toute 

la  Bretagne  se  soulève  . Cent  mille  hommes  k Metz 

courent  aux  armes.  — — Des  séditieux  ameutent  la  popu- 
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lace  & pillent  a%’cc  elle . Mimes  moiivemens  à Tluon- 

ville  . Piécautioiis  de  M.  le  Marquis  de  Launay  pont 

Ja  d^.'cnse  de^  la  Bastille.  Arrivée  des  Régiment 

étrangers  . Ed'crvescence  au  Palais  Royal  Mé- 

contentement du  Tiers  sur  les  mots  Etm  ilinèraux , em- 
ployés par  le  Roi  dans  sa  lettre  a M.  l’Archevêque  de  Pâ- 
tis , où  il  accorda  la  grâce  aux  onze  Gardes-françoises  .• 
— — Protestation  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  t 
au  nom  du  Clergé,  contre  tout  ce  qui  (>oiirroit  porter  at- 
teinte aux  droits  du  premier  Ordre  de  l’Etat  . Dis- 
cours pathétique  de  M.  l’Archeveguc  d’Atx. Dureté 

de  Mirabeau  contre  le  Clergé  . Evidente  pârtiaitté 

contre  cet  O. dre. —— Organisation  de  trente  Bureaux. 
— — Si  gnal  de  la  guerre  civile , donné  au  Palais-Royal,  (i)  • 
— Misère  des  peuples,  (t) Dispositions  formida- 

bles de  la  Cour , — — Manoeuvres  & calomnies  du  Club 

Breton  . Terrent  des  Bourgeois  de  Pads  . Dtvi- 

sioii  parmi  les  gciis  de  guerre  . Licence  affreuse  de» 
Libellistes  . — — Cruelle  position  de  fa  Cour  . — Dan- 
gers gui  menacent  le  Royaume.  — Sérénité  de  M.Necker  . 
— — Joye  féroce  des  membres  du  Club  Breton  . — — Gros- 
sièretés dont  ils  amusent  le  peuple  . Projet  de  réta- 
blissement d’une  caisse  liàtionale.  M.  le  Duc  d’>.)r- 

Jéans  Président  j son  refus . Il  est  remplacé  par  M. 

J’Archeveque  de  Vienne  . Admission  des  Députés  de 

S.  Domingiic  . Nombre  complet  des  Députés  . 

Impatience  des  factieux.  — — Immobilité  des  Bourgeois. 
— — Arrivée  de  nouvelles  tco.iipes.  ——Assemblée  de» 
Electeurs . — — Abominables  impostures  des  séditieux  con- 
tre la  Cour , la  Reine  , les  Princes  , les  Ministres  , le  Par- 
lement . Cris  incendiaires  an  Palais  Royal . Ar- 

gent gii’oii  y prodigue  pour  corrompre.  le  peuple  (}) . 
Vie  de  quatre  Oificiers  eu  grand  danger  . Nou- 
velles scènes  tumultueuses  au  Palais-Royal . z::.  Le  8.  Dis- 
coirts  de  Mirabeau  sur  réloigncmcnt  des  troupes . — 
Arreté  de  l’Assemblée  conforme  au  projet  de  ce  Député  . 

•: Sage  réponse  du  Roi , censurée  amèiemeiit  par  Tau- 

dacieux  Mirabeau.  — . Déclaration  de  la  majorité  de  la  No- 
blesse (4)  . Bureau  central  ajouté  aux  trente  autres . 

——Grands  ilébats  sur  la  nature  des  pouvoirs , sut  les  man- 
dats impératifs.— Avis  d’un  Député  qui  rappelle  à la  for- 
mule du  serment  des  précédens  États  Généraux  (f)  . — — 
M.  l’Evêque  de  Dijon,  démontre  que,  vù  le  grand  nombre 
de  protestations  , l’Assemblée  est  dans  l’impossibilité  ac- 
tuelle de  se  coiutitiiêr  . Sur  7fp  votans  , 7J1  disent 

qu’il  n’y  a pas  même  lieu  à délibérer  sut  la  question  déci- 
sive des  mandats  (6),  — ■ Grands  mouvemens  de  M, 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


Necker  sur  les  graîns  (i)  . Exttcmîtés  où  la  disette' 

des  grains  réduit  Pans  . Lenteur  coupable  de  l’As- 
semblée . Son  refus  de  s’occuper  des  besoins  pu- 
blics . Nouvelles  tentatives,  écrit  pour  porter  la  Bour- 

geoisie a s’armer  (i)  . Arrivée  du  Ré^giment  Royal-Alle- 
mand  a Paris  . Attroupement  aux  portes  de  la  Ville  «. 

— Incendiaires  aux  barrières  . Défection  des  Ca- 

noniers. * Dispositions  ctfrayantes  de  la  Capitale . 

MM.  D'Orléans  & Necker  en  faveur  parmi  le  peuple  . — — 

•Agitation  extraordinaire  à Versailles . Orgie  des 

■Troupes  aux  Champs-Elisécs  . Frayeur  cj'ue  Paris 

conçoit  des  Hussards  . Lettre  d’exil  ‘remise  a M.  Ne- 

* cker  . Son  départ . - — Nouvel  incendie  aux  barriè- 
res de  Paris  . Consternation  que  répand  Texil  de  M. 

Necker . Grands  mouvemens  au  palais  Royal  . — — 

Bustes  de  D’Orléans  & Necker  promenés  par  des  brigands. 

— Embrasement  de  plusieurs  autres  barrières  (?)  . — — 
Mauvais  traitement  qu^essuyent  les  Cavaliers  de  Royal- 

Allemand. Calomnies  contre  le  prince  de  Lambesc  aux 

tuilleries  {Ibld,)  Conduite  séditieuse  de  M. D’Orléans  dans 

la  journée  du  1 2 Juillet . (4) Tentatives  , pour  l’élcver  à 

la  Lieutenance  générale  du  Royaume.—  Lâcheté  de  plu- 
sieurs Gardes-Françoises. Mouvemens  dans  tout  le  Ro- 
yaume . :z:  Premier  forfait  du  1^  Juillet . Excès , 

horribles  dégâts  commis  à la  maison  de  S.  Lazare  . (5) 
— — Calomnies  contre  cette  respectable  communauté  • 
— - — Terrible  irruption  de  brigands  dans  Paris  . Siè- 
ge de  l’hotcl  de  la  Force. Soulèvement  des  prisonniers 

du  Châtelet . Insurrection  de  la  Bourgeoisie  . — - 


Enrôlement 
Pillage  de  tous 


Création  des  Comités  permanens.  (^) 
de  toute  la  Bourgeoisie  de  Paris  . (7) 

les  dépôts  d'armes  • Soixante  Eglises  dans  lesquelles 

on  s’assemble  . Désertion  dans  les  Troupes  de  li- 

fne  . Cris  de  Vive  U 'Tien-Etat . — Instances  de 

I.  de  Flesselles  , Prévôt  des  Marchands  . Incendie 

de  la  voiture  du  Prince  de  Lambesc  . Préparatifs  de 

gjerre  dans  Paris  . Pétition  des  Electeurs  de  cette 

apitale  a l’Assemblée  Nationale.  — — Députation  de 

l’Assemblée  au  Roi . Réponse  ferme  de  Sa  Majesté  • 

T—  M.  de  la  Fayette  nommé  vice-président . zz.  Du 
au  14  «incendie  du  reste  des  barrières,  démolition  des 

nouveaux  murs  de  la  Capitale  . Liste  de  proscription, 

sortie  du  Club  Breton  & jettée  dans  le  Palais-Royal . (^) 
■■  ■■  — Une  vingtaine  de  bandits  , y vres  a S.  Lazare , pen- 
dus par  le  Pe^lc  M.  de  la  Salle  d’Offemond  , ac- 

cepté premier  Commandant  de  la  milice  bourgeoise  . — ^ 
Agitation  extraordinaire.——  Premier  attentat  des  Gardes - 

r.  /.  R 
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Prançoises  qui  enibvent  les  Canons  du  dépôt  de  ce  Régi> 
ment . (j)  — — Danger  que  court  leur  (Colonel , M-  le  Duc 

du  Châtelet. Projet  d invasion  de  l'Hôtel  des  invalides. 

. — Invasion  &c.  pillage  des  armes . Les  Aristo- 
crates en  grand  péril . arrêtés , maltraités , poursuivis  . 

Excès  abominables  contre  la  Reine . Horribles  ma- 
nœuvres pour  entretenir  la  fermentation  . Arresta- 

tion de  deux  Courriers  du  Roi  . — — Violation  des  dé- 
pêches de  Sa  Majesté  . (i)  ; Triomphe  des  factieux  . 

■ —Mot  de  Camille-Desmoulins  . (r) Nouvelles  pré- 

cautions de  M.  de  Launay  , Gouverneur  de  la  Bastille  ,ziZ 
Multiplicité  d’év' nemens  qui  se  passent  le  même  jour. 
14  Juillet,  'a  riiôtel  de  Ville,  aux  Invalides , à la  Bastil- 
le , au  Palais-Royal  & sut  les  places  publiques  . Prcr 

mières  sommations  à M.  de  Launay. Son  humanité. 

Invasion  & pillage  de  l’Hôtel  du  Gouvernement. 

Impostures  contre  M.  de  Launay  . — — Audace  des  as- 

saillans. Fausses  rélations  de  l’Abbé  Fauchet . — — 

Confiance  & bonté  du  Marquis  de  Launay  . Entrée 

des  Parisiens  à la  Bastille.  (?) M.de  Launay  première 

victime  de  la  fidélité  à son  Roi  & de  son  humanité  envers 

les  rebelles  (4)* Meurtre  de  deux  Invalides  . (s)  — — 

Massacres  de  MM.  de  Miray , de  Persan  & de  Losme  ( U>.  ) 

Premier  usage  de  la  Lanterne . Perte  des  assaillans 

& des  assièges  a la  Bastille  . (tf)  — — Pillage  & incendie 

de  l’intérieur  du  Château  . Sept  prisonniers  trouvés 

a la  Bastille  . (7) Sanguinaire  motion  de  M.  Garan  de 

Coulon  . (8) Assassinat  de  M.  de  Flesselles.  (9)  ■■ 

Joye  atrôce  de  ceux  qui  se  disent  Vainqueurs  de  la  Bastil- 
le . — L’assassin  de  Flesselles  impunément  porté  eu 

triomphe  . Fête  de  ces  cannibales  où  l’on  élève  en 

trophées  les  restes  de  tant  de  victimes Mirabeau  pro- 

pose de  nouveau  à l’Assemblée  de  demander  au  Roi  l’eloi- 

gnement  des  troupes Inquiétudes  de  la  Cour  (ii>,) 

Réponse  du  Roi  qui  promet  à l’assemblée  de  retirer  ses 
troupes——  Arrivée  à Versailles  de  deux  Electeurs  dont  le 
récit  est  infidèle  (10)— Imposture  de  Mirabeau Au- 
tre députation  au  Roi  Sage  réponse  de  Sa  Maje- 
sté — Arrêté  imprudent  de  l’Assemblée Nouvelles 

menées  des  conjurés  . (i  i) Le  Roi  repousse  toute 

idée  de  sévérité  . M.  D’Orléans  demande  au  Roi  la 

permission  d’aller  en  Angleterre , si  les  troubles  conti- 
nuent   Dépit  de  Mirabeau  et  des  conjurés  sur  la  lâche- 
té du  Duc  d'Orléans Terreur  dans  Paris  :z:  Précau- 
tions effrayantes  pendant  la  nuit  du  14  au  17. Sédi- 

tieux qui  marquent  toutes  les  maisons  qui  doivent  être 
épargnées  • (iz)  ~ Le  17  Députation  de  l’Assemblée  au 
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Roi  Audace  de  Mirabeau  pour  c<at(er  IcS  ejprî» 
Annonce  du  Roi  à l’assemblée  Nationale  > (»)  — Son 

arrivée,  (t)  Applaudissemens  à son  discouta— ^ 

Epoque  où  l’assemblée  se  divise  eu  trois  Partis  distincts’* 

(?) Spectacle  attendrissant  du  retour  du  Roi  entou-> 

ré  de  tous  les  Députés  . (4) Députation  auv  Pari* 

tiens Oitre  des  Gardes  du  Corps  de  ks  accompa- 
gner . (î)  — — Refus  par  M.  de  Clermont-Tonnerre  — < 
Le  Peuple  ne  veut  pas  de  M.  de  la  Salle  déjà  nommé  Corn*, 
mandant  de  la  milice  parisienne  . (d)  ' —.Au  rems  du 
Duc  d’Aumont,  est  désigné  M.  de  la  favettç  — M.  Hail- 

ly  nommé  Maire  de  Paris Arrivée  de  cent-dix-sept 

membres  des  trois  Ordres  > députés  à Paris  a travers  cent 
mille  hommes  armés  (7) Discours  de  VI.  de  la  Fa- 

yette , président  de  la  députation  — — Démoluioii  de  ta 
Bastille  “Le  ifi.  Renvoi  des  .Ministres--^ — r Rappel  do 
M.  Ncckcr Départ  des  troupes  campées  près  de  Pa- 
ris ^ Le  17.  Le  Roi  se  rend  dans  sa  capitale Son  re- 
tour à Versailles Emigration  des  Princes  & autics 

Seigneurs  de  la  Cour  “ Le  19.  Grands  troubles  dans  les 
Provinces.  (8)  — Le  ao.  M.  de  Liancourt  « président  — 
Le  lï.  MM.  Foulon  et  iicrtliier  massaccés  — Le  a?.  Pro- 
clamation pour  la  tranquillité  publique  — Le  ay.  Ar- 
restation de  M.  l’Abbé  Maiiry  k Péronne  , et  de  M.  l’Abbé 
de  Calonneà  Nogent  — Le  19.  Retour  de  M.  Ncckcr  . 

Le  I.  Assassinat  du  Maire  de  S.  Denis  — Le  ?.  M.  le 
Chapcilier  président  — Décret  sur  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés  — Nuit  du  4 Août  {il’id.)  Abolition  des 

Privilèges Destruction  du  régime  féodal  &c.  &c.  &c. 

— Le  ^-Détention  deM.Ie  Duc  de  la  Vaugiiyon  — Persécu- 
tion de  M.  De  La  Tour  Premier  Président  du  Parlement  > 
et  Intendant  de  Provence  . (9)  — Le  8.  Abolition  des  justi- 
ces seigneuriales  zz  Le  17.  M.  de  Clermont-Tonnerre  » 

président  . (10)  Arrestation  de  M.  de  Cazalès  ZZ  Le 

a?.  Décret  sur  la  liberté  des  opinions  religieuses  “ Le  14. 
E)écret  sur  la  liberté  de  la  Presse  — Le  ad.  Déclaration 
des  droits  de  l’homme  iz:  Le  ?i.  M.  l’Evêque  de  Langrcs» 
président . 

Le  6,  Prisons  de  S.  Lazare  démolies  — Le  9,  Assem- 
blée déclarée  permanente  — Le  10.  Décret  portant  que  le 
Corps  législatif  ne  sera  composé  que  d’une  chambre  zr  Le 
II.  Arrêté  qui  refuse  la  lecture  d’un  mémoire  envoyé  par 
le  Roi  sur  la  Sanction  Royale  « avant  que  le  décret  sur  cet 

objet  ne  soit  prononcé  suspensif  accordé  au 

Roi  (7^.)  Le  1 a. Décret  qui  fixe  à deux  ans  la  Législature  — 
Le  14  M.  de  Clermont-Tonnerre  président  pour  la  seconde 
ébis  — Le  1;.  Décret  suc  l’inviolabilité  du  Roi , sur  l’iiidi- 
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visibilité  et  i’hérédité  de  la  couronne  de  France  if. 
Décret  pour  les  dons  patriotiques  . (ii)  ~ Le  zs.  Le  Roi 
envove  sa  vaisselle  à la  monnoye  ~ Le  tü.  Suppression 
des  droits  de  Francs-Fiefs  ~ Le  z?.  Arrêté  pour  porter  k 
la  moiinoyc  l'argenterie  des  Eglises  (i)  . 

Le  I.  Repas  des  Gardes-du-Corps  à Versailles  — Le 
4.  Acceptation  des  droits  de  l’honiine  (z)  Le  Brigands  k 
Versailles  (^)  Le  6.  Le  Roi  et  la  Famille  Royale  viennent  k 
Pans  — Décret  sur  l’inséparabilité  de  l’Assemblée  et  du 
Roi  — Lettre  du  Roi  aux  provinces  sur  le  changement  de 
sa  résidence  ~ Le  10.  Motion  de  M.  l’Ev.  d’Aiitun  , pout 
s’emparer  des  biens  ecclésiastiques  > dans  une  Assemblée 
qui  avoitdéjà  . le  4' Août,  déclaré  les  Dîmes  rachetables  , 
« le  II  du  même  mois  , l’abolition  des  Dîmes  sans  ra- 
chat . — — Dénonciation  de  plusieurs  violences  com- 
mises par  le  Peuple  =:  Le  ii.  Bienfaits  du  Roi  et  delà 
Reine  a l’égard  de  ceux  qiii  avoient  des  etiets  engagés  au 
Mont  de-Piété  — Le  iz.  Décret  pour  la  translation  de  l’As- 
semblée Nationale  k Paris  — Le  14.  M.  le  Duc  D’Orléans 
demande  un  passe-port  pour  aller  en  Angleterre  — At- 
lêté  sur  l’abolition  des  costumes  des  députés  — Le 
iV.  Le  Roi  passe  en  revue  une  division  de  la  garde  Natio- 
nale aux  Champs  Elizées  — Proclamation  du  Roi  sus 
les  émigrations  — Le  xf,  Pteniiire  séance  de  l’Assemblée 
k Paris . 
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ANECDOTES 

SUR  LA  PREMIERE  EPOQUE  . ' 


. P.  1Î4  (t)  Le  Roi  ayant  fini  de  parler , s’assit  sur  soa 
trône  > se  couvrit  > & tous  les  Gentils-Hommes  imitèrent 
sa  Majesté  . Aussi-tôt  des  Membres  du  Tiers  voulurent  se 
couvrir  : on  entendit  un  bruit  confus  . Le  Roi  qui  s’en 
appcrçut  I feignit  d'étre  incommodé  par  la  chaleur il  ôta' 
son  chapeau  , & chacun  se  découvrit . 

Ibid,  (i)  Ce  discours  dura  trois  heures . “ Ce  M.  Nc- 
ker  3 dit  quelqu’un  dans  un  Caôé  de  Paris  , Ce  M.  Neckec 
est  un  Arabe,  un  Juif  ; il  vous  trompe  ; il  vous  trahit  : vous 
devriez  . non  pas  le  lapider , ce  qui  est  trop  barbare  > mais 
l’envoyer  au  delà  des  frontières  • “ Mille  bras  se  lèvent  sur 
lui;  mais  meurtri  de  coups . il  s’écrioit  encore  : “ N’impor- 
te 3 frappez  > un  jour  vous  reconnoîtrez  que  je  dis  la  véri- 
té ; & alors  je  viendrai  vous  demander  une  juste  répara- 
tion. ,, 

Ibid,  fî)  Louis  Joseph-Xavier  Dauphin  de  France»  né 
à Versailles  en  1781. 

Plusieurs  membres  du  Tiers  ay*nt  été  admis  à fti» 
rc  leur  cour  à la  Reine , & lui  offrant  l’hommage  de 
leur  zèle  , de  leur  fidélité  > de  leurs  services  : Tout  ce 
je  vous  demande  > leur  répondoit  la  Reine  » ri  est  que  le  Roi 
soit  respecté  . 

Ibid.  (4)  Une  de  ces  Estampes  que  la  décence  nou» 
permet  de  citer , représentoit  un  Paysan  assis  au  bord  d’u- 
ne rivière  » & péchant  à la  ligne  : il  retiroit  de  l’eau, tout- 
k-la-fois  un  Prélat  & un  Gentil-homme  . 

Ibid.  (5)  M.  le  Cesve  , airé  de  Sainte  Triaise  ; Bala- 
re  3 Curé  du  Poiré  ; Jallet  curé  de  Chérigné,  Députés  du 
clergé  du  Poitou.  Le  premier  est  un  des  premiers  Evêques 
intrus  . Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  a l’article  de  yer- 
taiiies  3 pag*  i5î*  & 

Ibid,  (6y  Les  six  autres  furent  MM.  Dillon . curé  du 
vieux-Pousanges  en  Poitou  ; Quinguant  » recteur  de  Ponti- 
vy  , Diocèse  de  Vannes  ; Loaizen  , recteur  de  Rhédon  ; 
Badineau  » curé  de  S.  Bienheuré  de  Vendôme  ; Grégoire  » 
curé  d'Emberménil  » Diocèse  de  Nantes  ; Besse  » curé  de 
S.  Aubin  » Bailliage  d’Avènes . ■ ■ • “ Nous  respecterons  , 
disolt  M.  Dillon  , ainsi  que  tous' ceux  qui  me  font  l’hon- 
neur de  m’entendre , les  droits  du  Souverain  , les  Loix 
constitutionnelles  de  l’Etat , & les  Propriétés  de  tous  les 
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îndivicliu  • ,,  Comment  ces  MM.  bnt-îls^téim  leur  parole? 

Ihld»  (7)  Le  nombre  des  votans  étoit  de"  56?  ,*  & 480 
furent  pour  l’aifirmativc  . “ Cettç  , dit  l’Abbé  Sie- 

yes  ) fWt4S  fatt..c/femî?ier  en  a’vantde  deux  tUtia  , ,>  N’eut;^il 
■pas  mieux  dit , rétrozrader  de  pluüeuri  ? 

Ihtà.  {i)  Le  Tiers  prétendit  former  a lui  seul  > les  qua- 
tre vingt  seize  centièmes  de  la  Nation  . 

.Sûr  éoo  Députes  du  Tiers  , il  n’y  en  eut  que  8^  qui 
ne  voulurent  pas  se  déclarer  Aieemblee  Nationale  y Hc 
ils  furent  bientôt  menacés  par  les  hurlemens  d’uné  popula- 
ce effrénée  qui  cntoùroit  la  Salle  . • 

Jbid.  (9)  Noms  dé  ceux  qui  la  signèrent  9 au  moment- 
meme  qu’elle  fut  rédigée  MM.  de  Clermont  Tonner- 

re ; de  Montcsqùiou  ; la  Rochefoucauld  ; d’Aiguillon  ; 
Lally-Tollendal  ; Dupont  ; de  Rochcchouart  ; de  Lusi» 
gnan  ; de  la  Touche  ; de  Pardieu  ; de  Lameth  ; de  Beaiihar- 
nois  ; de  Broglic  ; de  Moncerey  ; de  M^^impen ; de  Grillon; 
de  la  Costc  de  Toulongeon  ; de  la  four-du-Pin  ; de  Çroi  ; 
de  Champîgny  ; de  Phelines  ; de  Chastenay  ; de  Puisay  • 

M.  le  Duc  D’Orléaus  , des  sentimens  duquel  on  ne 

doutoit  pas,  ne  put- alors  signer  cet  écrit,  étant  retenir 
dans  son  palais  par  une  indisposition . 

Ibid*  (10)  M.  Martin  d’Auch,  Avocat,  Député  de  Cas- 
tclnaudary  refusa  le  serment , et  en  signant  le  procès-Ver- 
bal  , il  ajouta  ces  mots  ï Martin  d’' Aticl  opposant , M.  Bail- 
ly s’en  apperçut  en  lisant  les  Noms  à haute  voix  > et  on 
laissa  subsister  cette  réser^'e  v en  traitant  de  folie  sa  sa- 
gesse. 

Dans  l’article  de  l’Arrêté,  oi^  il  supprima  tous-  les  im-. 
pôts  , le  Tiers  employa  pour  la  première  fois  le  mot  Di> 
criter , • ‘ . 

f'.a;;.  (i)  Ces  Gentils  hommes  sont  M.  le  Marquis  de 
Blacons  et  M.  le  Comte  Antoine  d’Agouît,  députés  du 
Dauphiné  . Nous  ignorons  le  nom  du  troisième , dont  on 
aiiroit  contesté  les  pouvoirs  dans  la  Chambre  de  la  Nobles- 
se , puisque  le  Bailliage  dont  il  se  disoit  Député  , y avoit 
déjà  un  nombre  légal  de  représentants  • 

Jbid,  (1)  Ce  Prince  étoit  accusé  par  ce  Marquis,  d’être 
le  délateur  de  la  Noblesse  auprès  du  Tiers  , et  d’adhérer 
aux  maximes  de  ce  troisième  Ordre  . 

Ibid.  {^)  On  accueillit  par  des  cris  de  vhe  le  Roi  ces 
transfuges  qui  désobéissoient  a leur  Roi~  A Versailles  le 
grand  nombre  des  Députés  n’assistoit  a aucun  exercice 
de  religion  : Les  prêtres  même  du  coté  gauche  n’entendo* 
ient  jamais  la  messe  ....  Guillon  . 

Jbid,  (4)  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre  ; Duport;  Le 
Duc  de  la  Rochefoucauld  ; Le  Comte  de  Rochechouart  ; 
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Le  Comte  dé  Lally-Tollendal ,*  Dîonîsdu  Séjour;  De  Lusî- 
gnah  ; Le  Marmiis  de  Montesquiou  . 

• 'Ihid,  (5)  tes  Gentils-hommes  , indépendamment  de 
ceux  qui  signèrent  la  lettre  » Furent  MM.  le  Duc  d’Aiguil- 
Jon  ; d’André;  Le  Marquis  de  Lézars  Marnesia  ; Le  Vicom- 
te de  Toulongeon  ; Le  Comte  de  Grillon  ; Le  Vicomte  de 
Beauliarnois  ; De  Phelines  ; Le  Vicomte  de  Sandrouin  ; 
Le  Marquis  de  la  Coste  ; Le  Comte  de  Castellane  ; Le  Mar- 
quis de  Blacons  ; Le  Marquis  de  Langon  ; Le  Comte  de  fa 
Slachc  ; Le  Comte  d’Antoine  d’ Agonit  ; Le  Comte  de  Vi- 
rien  ; Le  Comte  de  Morge  ; Le  Baron  de  Cholion  ; Le 
Comte  de  Marsanne  ; De  Burle  ; d’ Eymar  ; de  Nora- 
perre  de  Champigny-;  De  Prez  de  Crassier  ; Le  Mar- 
quis de  BiancOurt  ;.-D’ Aguesseau  ; Freteau;  Le  Marquis  de 
la  Tour-Maubourg  ; Le  Comte  de  la  Touche  ; Le  Comte 
de- Montmorency  ;•  Le’ Chevalier  deMaulette;  Alexandre 
Lameth;  Le  Marquis  de  Sîllery  ; Le  Baron  d’Harambure; 
Le  Duc  de  Liiynes  ; -Le  Marquis  de  Lancosne  ; Le  Baron 
de  Menou  ; suivis  de  M.  le  Duc  D’Orléans  . A mesure  qu’ 
ils  entroient,oncria  T'vhe  la  fatrU  ! •oivc  le  Roi  i Premier 
exemple  de  cette  nouveauté  . 

■ ■ /^.  (6)  Dans  la  première  Députation  du  tiers  au  clergé  pour 
se  réunir , M.  Viguier  Avocat  de  Toulouse  porta  la  parole  > 
a la  tête  de  60  membres  * Dans  la  seconde  Députation  « ce 
fut  M.  Target  Avocat  du  clergé. qui  promit  solemnelJement 
« au  Nom  du  Dieu  de  paix, qu’on  ne  toiicheroitni  à la  reli- 
gion , ni  a la  monarchie,  ni  aux  propriétés  du  Clergé  &c.„ 
Il  est  constant  que  le  tiers  ne  voulut  pas  admettre  les 
réserves  de  plusieurs  curés  , pareeque  , dîsoit-il  > elles  éto- 
îent  de  droit , et  qu’il  étoit  inutile  de  les  exprimer.—  Croi- 
roit-on  que  Gobel  et  deux  autres  qui  Furent  ensuite  Evê- 
ques intrus , s’opposèrent  a la  réunion  ? ^ * 

M.  Dumouchel , depuis»  Evêque  intrus  de  Nîmes, 
d’une  ingratitude  si  noire  envers  sa  compagnie  , n’en 
disoit  pas  moins  “ qu’il  lui  tardoit  de  consacrer  aux  be- 
soins de  l’Etat , k la  stabilité  du  trône  , des  momens  dont 
il  leur  devoit  un  compte  rigoureux  . • • • „ 

JMJ»  (7)  M.  le  Comte  de  Crécy  . 

• IMd»  (8)  Leur  serment  étoit  de  défendre  la  personne 

du  Roi  jusqu’à  la  mort , & de  veiller  k la  conservation  des 
jours  de  la  Reine,  du  Dauphin  & de  toute. la  famille  Ro- 
yale ; ils  y ajoutèrent  de  ne  Pas  faire  le  Moindre  mouvement 
contre  le  peuple  , auelque  chose  qu^il  tentât . ‘ ^ 

îhid^  (y)  C’étoit  dans  une  espèce  de  souterrain  de  l’a- 
venue de  S.  Cloud  que  se  réunissoîent  les  conjurés,  prési- 
dés par  Glezen  , député  du  Tiers-Etat  de  Rennes  • Les 
principaux  Chefs  étoicnt  Le  Chapellier,  Sîeycs  , Mirabeau, 
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fiarnave  j PAhion  j Volney  . C’est-lk  que  Mirabeau  com^ 
ircnça  à dA’cIopper  le  plan  de  la  révolution . Les  Rou- 
elle , les  Lamcth  > les  Marquis  de  la  Coste  & autres  admis 
dans  ce  Club  , n’étoient  poinr  initiés  dans  tous  les  mystè- 
res de  l'iniquité . C’est  ce  Club  Breton  qui  a donné  nais- 
sance au  Club  Jacobin  , a celui  de  1789  , à celui  de  la  pro- 
pagande » au  ctrtle  social , à la  Bouche  de  fer , &c.  &c.&c« 
- (10)  “Nous  nous  en  prendrons  à la  minorité  du  Clergé 

&à  la  majorité  de  la  Nublesse>du  mal  qui  arrivera.  Nous  ne 
laisserons  ni  homme  du  haut-Clergé  , ni  noble  > ni  cbàteaq 
sur  pied  dans  toute  l’étendue  de  Ta  Bretagne  ; notre  exem- 
ple , nous  en  sommes  assurés  , sera  imité  par  nos  frères  de 
toutes  les  Provinces . Nous  avons  dans  M,  le  Chapellier 
un  bon  défenseur.»  ( 11  étoit  membre  du  Club  Breton) 
Lettre  de  Bretapie , imprimée . ' 1 

L’anéantissement  de  l’ordre  de  laNoblesse  entroit  dans 
le  plan  de  révolution  que  quelques-uns  des  membres  du 

tiers  avoient  apporté  à Versailles  . Etes  -bous  nobles  « 

disoit-on  à ceux  qui  se  levoient  pour  parler  dans  les  As- 
semblées primaires  , Taisez-vous , vous  .êtes  entachés  de 
noblesse . 

Les  attaques  contre  le  Clergé  furent  dirigées  concur- 
remment avec  M.  Necker  & des  députés  du  tiers-état . Tout 
le  plan  de  ces  conjurés  consista  'a  menacer  de  la  mort , ceux 
de  cet  ordre  qui  ne  se  réiiniroient  pas  au  troisième  . On 
ne  se  contenta  pas  de  menaces  k l’égard  des  Prélats  qui 
avoient  une  plus  grande  influence  sur  leur  chambre  ; il  fut 
décidé  de  les  livrer  aux  assassins  , s’ils  persistaient  k ne 
pas  vouloir  se  réunir  . Ce  fut  en  conséquence  de  cette  dé- 
cision,que  M.L’AbbéD’Ab...,  du  nombre  des  conjurés , se 
tint  un  jour  k l’issue  de  la  séance , k une  des  fenêtres  de  la 
salle  ; & de-lk  désignant  avec  chaleur , k une  foule  de  ban- 
dits, ceux  de  scs  confrères  , qui  avoient  voté  contre  k réu- 
nion , il  enga^eoit  cette  populace  k les  assaillir . 

Ibid.  Apres  la  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artois  au  cler- 
gé & k la  noblesse , M.  le  Marquis  de  Saint-Simon  tirant 
son  épée  dans  la  salle,  dit  en  loyal  chevalier  : La  vie 

du  Roi  est  en  danger  ; Eh  bien  1 allons  tenir  nos  séances 
dans  son  anti-chambre  : Dans  un  pareil  moment , c’est  la 
seule  place  qui  convienne  k la  noblesse  . ,, 

Ibid,  (s s)  Protestation  de  la  Noblesse  du  Poitouj  de 
M.  le  Baron  deMontagu  ; de  M.  de  Caylus  député  de  S. 
Flour  ; de  M.  le  Comte  de  Montfort  & de  M.  le  Marquis 
d’Ambly,  députés  de  la  Noblesse  de  Champagne;  Protesta- 
tion d’un  Député  de  la  Noblesse  du  Nivernois  ; autre  de  la 
Noblesse  d’Amiens  ; de  M.  le  Pelletier  de  S.Fargeau  dépu- 
té de  Paris  ; autre  de  la  Noblesse  de  Carcassonne  ; de  Brest;^ 
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du  Périgord  ; de  Verdun  ; du  Berry  ; d’Eyreux  ; de  Bigor* 
re  ; Bas-Limousin  ; Basse-Marche;  Bourgogne;  Castelmo- 
xon  ; Besançon;  Nemours;  Contantes ;Limoux ; Bugey  ; 
Sezaniie  ; La  Rochelle  ; Rhodez  ; Couseraiis  ; Marches 
Communes  du  Poitou  & de  Bretagne  ; Rivière;  Verdun; 
Toulouse  ; Castelnaudary  ; Amont  > • Beaucoup  d’autres 
Gentils  hommes  d’autres  Provinces  vouloient  lire  leurs  pca> 
testations  ; mais  MM.  Pèthion  de  Ville-neuve  & Salomon 
s’y  opposèrent.  - • 

M.  de  Sillery  autrefois  M.  de  Genlis  , bas  courtisan 
de  M.  D’Orléans  , & flattant  tous  ses  vices , osa  être  d’un 
sentiment  contraire  à celui  de  son  respectable  co-député» 
M.  d’Ambly  , ce  brave  & loyal  chevalier  qui  disoit  d’une 
manière  si  énergique  : « Elevé  depuis  l’àge  de  douze  ans 
dans  les . camps , je  ne  sais  pas  faire  dés  phrases , mais  je 
sais  faire  autre  chose . M - - , 

P.  2)tf.  (i)  On  entendit  de  toute  part  ces  cris  affreux: 
“ Aux  armes  , Citoyens , aux  armes  : nos  Députes  sont  li- 
vrés aux  soldats  ; on  les  égorge  peut-être  en  ce  moment  ÿ 
courons  aux  invalides  ; nous  nous  y armerons  ; & de  là  » 
nous  nous  rendrons  ài  Versailles.  ,,  Et  cependant  le  calme 
& la  paix  règnoient  a Versailles  & dans  l’Assemblée  . 11 
n’est  pas  inutile  d’observer  que  les  insurrections  populan 
tes  & les  grands  mouvemens  sont  presque  toujours  arrivés 
le  lendemain  d’une  fête  , pareeque  dans  ces  jours  de  re-* 
DOS , les  factieux  avoient  soin  de  travailler  le  peuple  , pour 
le  corrompre  & le  porter  aux  plus  grands  excès. 

IM,  (i)  Dans  le  Bailliage  de  Chàttau-Roux,  des  pay- 
sans furent  réduits  a brouter  l’herbe  . A Orléans , les  émeu- 
tes se  succèdoient  par  la  crainte  de  la  famine . Dans  plu- 
sieurs provinces , les  paysans  vivoient  de  son  & d’herbe 
bouillie . • 

Ibid.  Au  commencement  de  juillet , Neoker  écrivit  aux 
fermiers-généraux  » pour  les  engager  à diminuer  >d’un 
sol  par  bouteille  » les  droits  sur  Te  vin  des  faux-bourgs 
de  Paris . « Il  me  paroît  juste , & raisonnable  disoit- 
il  > d’avoir  cettte  condescendance  pour  le  bon  peuple  de 
la  Capitale  . »,  Les  fermiers-généraux  répondirent  au  Ge^ 
nevois , que  cette  diminution  feroit  aux  revenus  du  Roi 
un  déficit  de  quatre  millions;  qu’il  valoit  mieux  en  ap- 
pliquer le  produit  à pourvoir  les  boulangers  de  farine  » qu* 
a procurer  à une  populace  effrénée  , le  moyen  de  le  deve- 
nir davantage  par  la  boisson.  La  compagnie  indignée  du 
procédé  du  ministre  des  finances  , fit  remetttre  au  Roi  l’o- 
riginal de  sa  lettre  . S.  Maj.  alors  n’hésita  plus  à se  défaire 
de  cot  impudent  factieux  » & Necdter  fut  renvoyé  le  ii  ; 
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mais  il  etit  le  front  de  dire  froiderrtent  t 'A/a« 
le  s'irnal  du  carnage  dam  tout  U royaume  , i f 

; Ibid,  (t)  On  r^paiidoit  l’argent  à pleines  mains  au  Pa* 
lais-  Roval . Un  Avocat  honnête  se  travestit  comme  s’il  eut 
êtê  de  la  classe  du  peuple.  11  sentit  qu’on  glissoit  queU 
que  chose  de  pesant  dans  sa  poche  ; C’êtoit  deux  écus  dê 
six  livres  > pliés  dans  du  papier,  sur  lequel  étoient  écrits 
ces  mots  : Soyez  des  nôtres,  (y  nous  ne  ^Manquerez  jatnait 
d'an  ent . '•  Comme  je  ne  suis  pas  de  ceux  qu’on  achettc» 
dit- il  tout  haut,  prenne  qui  voudra  ce  prix  de  la  séduc- 
tion . „ £t  il  jette  cet  argent  au  milieu  de  la  foule  . 

Ibid,  (4I  Nous  avons  cité  en  entier , cette  précieuse  dé* 
clarationde  l'Ordre  de  la  Noblesse  , 'a  l’artide  de  Versail- 
les , page  1 jd. On  ne  doit  pas  oublier  d'observer  que 

c’étoit  le  voeu  de  la  majorité.  - ■ Mais  le  clergé  n’ayant 
que  la  minorité  , fut  forcé  de  se  borner  h des  d^larations 
individuelles  . î • . • . . 

Ibid.  (î)  “ Je  promets  & je  jute  devant  Dieu , sur  les 
Maints  Evangiles,  de  dire  tout  ce  que  je  penserai,  en  ma 
conscience,  être  l’honneur  de  Dieu^,  le  bien  de  son  Egln 
te  , le  service  du  Roi  & le  repos  de  1 Etat . „ 

Ibid, (6)  Long-temps  après, l'un  d'eux  dit  : “ Nous  avons 
tous  mérité  la  corde,  le  jour  que  nous  nous  sommes  adran- 
chis  de  la  volonté  de  nos  commettans  ; mais  ils  ont  publié 
notre  grâce,  en  recevant  ce  que  nous  leur  avons  adressé,  ,;  . 

Ibid.  Lors  qu’on  abolit  la  distinction  d’ordres  , qu'on 
prétendit  dispenser  les  Députés  de  leur  premier  serment , 
qu’on  ne  voulut  plus  recoiinoître  de  mandat  impéra- 
tif , qu’on  déclara  individuellement  chaque  député  , le 
représentant  de  la  Nation  entière  , Sc.  .non  plus  le  député 
de  son  bailliage  ou  de  sa  Sénéchaussée  : Quand  on  préten- 
dife  que  la  France  n’avoit  pas  de  constitution  , & qu  on  dé- 
créta de  lui  en  donner  une  ....  Dès  ce  moment,  beaucoup 
de  Députés  Ecclésiastiques  & laioues  se  voyant  si  cruelle- 
ment trompés  , on.vit  se  former  dans  le  sein  de  l’Assem- 
blée , comme  par  l’instinct  naturel  de  la  vertu  & de  la  pro- 
bité , l’association  des  Députés,  appelléele  Côti-Drolt  , 

3ui  a marché  d’un  pas  ferme  & constant  sur  la  ligne  de  scs 
evoirs , & a toujours  protesté  solemnellement  contre  l’au- 
dace & l’injustice  des  factieux  du  côte  gauche  . 

' Ibid.  La  plupart  des  bailliages  avoient  poussé  la  pré- 
caution jusqu’  à donner  à leurs  Députés  des  mandats  im- 
pératifs , & 'a  leur  en  faire  jurer  solemnellement  l’observa- 
tion la  plus  scrupuleuse . Mais  bientôt  pour  secouer  ces 
entraves , un  Evêque  indigne  de  ce  caractère  , M.  d’Autun 
(Ut  l’impudeur  de  présenter  & de  faire  adopter  un  arrêté 
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qiii  d^laroit  radicalemcat  nuis  > &.ces  mandata  & le  $er«, 
ment  des  mandataiies  . . . / . • . ^ • 

. /.»57.  (i)  Il  est  prouvé  par  le  résultat  des  propres  cal- 
culs de  M.  Necker 'qu’il  a retenti  sur  les  deniers  publics  > 
une  somme  de  plus  de  seize  millions. < Voilà  sans  dou- 
te en  grande  partie , les  fonds  qui  ont  servi  à solder  les 
brigands . ' -r; 

Cet  hypocrite . pour  exalter  lesitétes,  disoit que 
ie  Roi  seroit  bientôt  réduit  au  pain  de  seigle  > & qu’il  fali 
loit  se  soumettre  aux  decrets  de  la  Providence;  ,»  tandis-- 
que  dans  le  même  tems  on  mangeoit  à la  Cour  le  plüS 
beau  pain . ‘ . ’o  i . - 

On  avoit  représenté  dans  une;  esfeoipe,,  M.  Neckec 
ayant  pour  satellite  I le  spectre  de  la  disette  < ^^s’appuy- 
ant sur  la  torche  de  la  sédition  . ■ „ 

jèid.  (a)  Du  9 au  lo  juillet  i on  distribiiôit  publique- 
ment» & on  jettoit  sous  les  bortes  des  Bourgeois  le  billet 
suivant:“DepuisIong-tems  il  est  question  d’armer  la  Bouri 
eeoisie  de  Paris.  Le  moment  esr  plus  pressant  que  jamais; 
oi  je  m’étonne  de  rinsoiiciance  de  nos  habitans . Seront- 
ils  mieux  défendus  par  des  étrangers  que  par  eux-memes  ? 
N'ont- ils  pas  une  propriété  , une  femme  , des  enfans  » des 
pareils  à conserver  P Eh  I bien  , tout  cela  ne  fait  aucune 
impression  sur  leur  esprit  . Nous  fermerons  , disent-ils 
nos  boutiques  : mais  les  portes  de  l’Abbaye  étoient  fer- 
mées ; & on  en  a retiré  les  prisonniers  . Parisiens  , sortez 
de  vos  spectacles  & de  voue  léthargie  ; les  ennemis  du 
bien  public  sont  aux  portes,  & font  marcher  contre  vous 
des  soldats  étrangers  . Assemblez-vous  , fbrmez-vouS  en 
compagnies  , & défendez  vos  biens  & vos  patens  . ,, 

Ibid.  Des  courriers  furent  expédiés  dans  une  seule 
Huit  pour  toutes  les  parties  du  royaume , & sonnèrent  l’ai- 
larme  sut  de  prétendus  brigands . Les  mesures  avoient  été 
si  bien  prises  par  Mirabeau  , que  le  meme  jour  & presque  à 
la  même  heure  , toutes  les  villes,  bourgs  & villages  de  la 
domination  du  Roi  se  trouvèrent  armés . 

Ibid,  (i)  C'étoit  presque  toujours  par  les  incendies  que 
commençoient  les  révoltes . 

Ibid.  Le  prince  de  Lambesc  à la  tête  du  régiment  de 
Royal-Allemand  , fit  des  efforts  increvables  pour  répri- 
mer le  désordre , mais  il  ne  fut  pas  secondé  par  le  Baron 
deBézenval  , officier-général  , comblé  des  bienfaits  du  Roi 
& de  la  Reine  , & dont  la  conduite  seroit  inexplicable, 
si  l’on  ne  savoit  pas  qu’il  étoit  intime  ami  de  M.  Necker. 

Ibid.  Le  II  au  soit  M.  d’Orléans  , en  montant  dans 
sa  voiture,  dit  à une  grande  affluence  de  peuple  qui  i/n- 
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plocoit  son  secours  : “ Il  n’y  a qu’un  moyen  , mes  enfans  » 
c’est  de  prendre  les  armes . » 

JM.  (î).  Trente-deux  brigands  furent  noy^s  dans  les 
caves  . Cette  maison  fit  des  pertes  irréparables . — — La 
Bibliothèque,  un  beau  cabinet  de  physique,  des  pièces 
ttès-curieuses  d’anatomie  & cfhistoue  naturelle  : tout  fut 
saccagé . . . . 

. Ji>id..  (6)  Ces  nouveaux  Rois  qui  sa  rendirent  ainsi  en 
un  instant,  maîtres  absolus  de  la  Capitale,  sans  autorisa- 
tion quelconque  de  la  part  du  Souverain  , étoient  MM.  de 
Flesselles , prévôt  des  Marchands  ; Ethis  de  corni  échevin; 
Veytard  ^effier  en  chef;  le  Marquis  de  la  Salle  ; L’Abbé 
Faiicbet  Tassin;  De  Lentre  ; Q^iatremère  ; Du  Mançin  ; 
Giroiist  ; Ouclos  du  Fresnois  ; Moreau  de  S.  Mery  ;D&is- 
sarts  ; Hyon  ; le  Grand  de  S.  René;  Teannin  ; Grélé. 

JM,  (7)  Elle  se  monta  d’abord  à douze  mille  hommes. 
Ils  mirent  la  cocarde  verte,  disant  que  cette  couleur  étoit 
le  symbole  de  l’Espérance.  Cette  cocarde  ne  tarda  pas  k 
déplaire  , parce  qu’elle  étoit  celle  de  M.  le  Comte  d’Artois. 
On  lui  substituts  les  couleurs  de  la  Ville  de  Paris  blanche 
& rouge  ; puis  celle  aux  trois  couleurs  , bleue,  rouge  & 
blanche . 

JM.  (8)  Ces  têtes  proscrites  étoient  celles  de  MM.  le 
Comte  d’Artois  , le  Prince  de  Condé , le  Maréchal  de  firo- 

flie  , le  Baron  de  Bezenval  , Betthier  de  Sauvigny  Inten- 
ant de  Paris , Le  Baron  de  Breteuil  , Foulon  nouvel  In- 
tendant de  la  Marine  , le  Prince  de  Lambesc  , l’Abbé  Mau- 
ry  , D’eptémesnil , le  Febvre  d’Ammecourt  conseillers  au 
Parlement  de  Paris , &c.  &c.  &c.  ... 

JM.  (9)  Les  Gardes-Françoises  étoient  environ  trois 
mille  à Paris,  & le  reste  à Versailles  . 

/'.iji.  (i)  Insulter  des  Courriers  du  Roi,  porteurs  de 
ses  Ordres,  c’est  manquer  au  Roi  lui-même.  L’Histoire 
nous  apprend  que  Louis  XIV  dit  à des  personnes  qui  s’é- 
toient  opposées  à la  mission  d’un  Huissier , porteur  d’un 
arrêt  du  Conseil  : Malheureux  ! voui  avez  porté  la  main 
tur  votre  Roi . Louis  XVI  fut  très-sensible  à cet  outrage 
qu’il  rappelle  dans  sa  déclaration, lorsqu'il  sortit  de  Paris. 

Jbid.  (a)  Enfin  nous  sommes  libres  , dit  Camille-Des- 
moulins de  retour  des  Invalides  , couvert  de  boue  & de 

sueur,  & le  fusil  sur  l’épaule . Qiielqiies  jours  après, 

l’Abbé  Fauchet  prononçant  un  Discours  sur  la  conquête  de 
la  Bouille  t dans  l'Eglise  de  N. Dame,  osa sacrilègemeat 
prendre  pour  texte  , ces  paroles  de  l’Apôtre  : Inïiherta- 
tem  vocatl  esfis , fratret . ( galat.î.  15  ) . . . Il  termina  ce 
Discours  aussi  impie  qu’extravagant , par  ces  mots:  Aies 
freres,  les  tjrans  sont  mûrs  y il  faut  les  moissonner , /Jf»en  . 
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Te  Deum  laudamui . C’est  ainsi , que  ce  sc^Mrat  cherchoit 
à se  rendre  digne  d’être  nommé  Evêque  intrus  du  Calva- 
dos • & Député  à la  seconde  Assemblée  : fJèstnpescite , ca- 
li  super  hoc  ! Jerem.a.  . 

Ibid,  (i)  La  première  pierre  de  la  Bastille  fiit  posée 
sous  Chasles  V , en  ijéÿ , par  Hugues  Aubriot»  prévôt  de 
Paris . Cet  homme  > auquel  la  Capitale  a de  grandes  obliga- 
tions , y fut  ensuite  renfermé  par  la  faction  d’Orléans  qui 
quatre  siècles  après > devoir  abattre  cette  maison  de  force- 

Ibid.  (4)  L un  lui  arrachoit  les  cheveux  avec  rage  • 
l’autre  lui  crachoit  à la  figure  : ceuxrlà  lui  cnfonçoicnt  des 
pointes  d’épée  dans  le  visage  > dans  le  dos  , dans  les  bras  , 
dans  le  bas-ventre  , dans  les  jambes  . Tout  son  corps  ruis- 
selloit-de  sang  & n'étoit  absolument  qu'une  playe  . Il  ne 
proféra  pas  une  seule  plainte.  « Est-ce  lk>  se  cootentoit- 
il  de  dire  au  sieur  Elie  , ce  que  vous  m’aviez  promis  ? Ah  ! 
mes  amis  > disoit-il  à ses  bourreaux  , tuez-moi  sur  le 
champ;,  de  grâce»  ne  me  faites  pas  languir.,,  Bientôt  sa 
tête  fut  portée  au  haut  d’une  pique,  & son  corps  servit  de 
jouet  à la  vile  canaille. 

Ibid.  (;)  Les  deux  premiers  soldats  traînés  hors  de  la 
Bastille  , nommés  Becquart  & Asselin , furent  les  pre- 
miers suspendus  a iine  lanterne  , sur  la  place  de  Grève , 
vis-à-vis  l’hôtel  de  ville  . 

Ibid.  M.  de  Miray  aide-major  arrive  seul  devant  la 
porte  de  sa  maison . Une  horde  de  deux  cens  hommes 
s’élance  sur  lui , criant  : En  voilà  un  ! M.  de  Miray  ii’a 
pas  le  temps  de  mettre  la  clef  dans  la  serrure  ; il  tourne  le 
dos  à sa  porte  , s’y  colle  , tire  son  epée  , & se  défend  avec 
l’intrépidité  d’un  héros . Il  tue  deux  de  ces  scélérats  & 
en  blesse  trois  ; mais  enfin  il  suçcombe  sous  le  nombre  i 
est  égorgé  & mis  en  pièces  . Son  épouse  & ses  enfans  pu- 
rent de  leurs  croisées,  eue  témoins  d’un  si  horrible  as- 
sassinat . 

M.de  Persan  lieutenant  de  la  compagnie  des  invalides, 
n’eut  que  le  temps  d’ôter  sa  croix  de  S.  Louis  . On  le  re- 
connut sur  le  port  au  bled  , la  populace  se  jetta  sur  lui , & 
il  mourut  frappé  de  mille  coups  . 

M.  de  Losme-Salbrai  , major  de  la  place  de  la  bastil- 
le , fiit  traîné  à l’hôtel  de  ville , comme  M.  de  Launay  . 
Un  jeune  homme,le  Marquis  de  Pelleport  fend  la  presse,  se 
jette  dans  les  bras  du  major , le  serre  éuoitemcnt  dans  les 
siens , & crie  au  peuple  : '*  Arrêtez  , arrêtez  , vous  allez 
immoler  le  meilleur  des  hommes  : j’ai  été  cinq  ans  à la  Bas- 
tille; il  fut  mon  consolateur , mon  ami , mon  père  . " Ai- 
mable jeune  homme  , lui  dit  de  Losme  , en  l’arrosant  de 
scs  larmes , qu’allcz-vous  faire  ? ah  ! retirez-vous  , Aban- 
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donnez  ' votre  maHieureujc  amî;  ne  'voyez-voiis  pas  > que 
vous  allez  vous  sacrifier  sans  me  sauver  I ,, 

Ce  spectacle  qui  eut  attendri  ics  hommes’ les  plus  fé-  1 
roceSÿfait  rugir  de  colère  les  bourreaux;  ils  se  jettent  en 
hurlant  sur  la  victime  . L’amitié  élève  le  coürage  du  ver- 
tueux Pelleport,'  i!  oublie  qu’il  est  sans  armes:  d’un  bras 
il  serre  ;soii  ami»  de  Tautre  il  combat  les  assassins  . Un 
forcené',  lève-? alors  la  hache,  sur  le  col  de  Pelleport , & lui 
fait  uneJarge  blessure  «...  Ce  Marquis  généreux  s’empa- 
re d’un  fusil , renverse  tout  ce  qui  se 'présente  , & fait  des 
prodiges  de.  valeur  . .Percé  de  mille  coups  > baigné  dans 
son  sang,  il, va  s’évanouir  sur  les  marches  de  l'Hôtel  de 
ville  > on  un  homme  charitable  le  sauva . Mais'le'malheu- 
reux  de  Losme  fut  massacré  devant  l’Arcade  de  S. Jean  » & 
sa  tête  mise  au  haut  d’une  pique  i comme  celle  deM.  de 
Launay . • ' ^ > . ■ ■ . 

Le  Marquis  de  Pujet , Lieutenant  de  RoJj  voyant  la 
rage  des  assaillans  de  la  Bastille»  prit  son  parti  avec  une 
présence  d’esprit  & une  promptitude  oui  le  sauvèrent . En 
un  clin  d’œil  » il  retourne  son  habit;  oc  décoleté  , les  che- 
veux épars  , un  bâton  a la  main  » se  jettant  dans  la  foule  > 
il  échappe  aux  bourreaux  • * 

IMd,  (6)  Environ  quarante  assiégeons  périrent  à la 
Bastille  . Deux  des  assiégés  furent  traitrensement  assassi- 
nés » aussitôt  que  les  portes  furent  ouvertes  . 

/é/d.  (7)  Les  sieurs  Pujade  » Béchade  > la  Roche  & 
Caurège,  pour  avoir  falsifié  des  lettres  de  Change.  Le 
Comte  de  Solages  ; Tavernier  & Whyt  » ces  deux  derniers 
' étoientdans  un  état  complet  de  démence'.  ' 

IM,  (S)  ' " M.  de  Flesselles  » vous  avez  trahi  la  pa- 
trie > lui  dit  Garan  de  Coulon  > fa<  patrie  vous  abaiidon- 
ne . ,»  , . ’ „ 

Ibid,  (9)  • Un  jeune  scélérat'  lui  appliqua  derrière  le 
cou  » un  pistolet  en  lui  disant  : Traître  y tu  finiras  pat  plut 
loin  ; & le  magistrat  tombe  sans  vie  . Aussitôt  Tes  canni- 
bales qui  l'entourent , poussent  des  cris  de  joye  , & le  traî- 
nent au  milieu  de  la  place  . Sa  tête  est  séparée  du  tronc; 
des  misérables  sautent  dessus  » en  grinçant  des  dents  , la 
foulent  aux  pieds , & l’attachent  ensuite  au  haut  d’une  pi- 
que . D’autres  lui  lient  les  pieds»  traînent  le  tronc  dans  la 
niige  des  ruisseaux»  & des'fcmmes  du  bas-peuple  tiennent 
des  propos  horribles  sur  son  cadavre.  Ce  Magistrat»  - qui 
avoit  d’abord' été  Intendant  kLyon,  fut' doux  , honnete 
& aimé  du  peuplé  ..Toute  son  ambition  étoit  de  faire  bé- 
nir le  nom  de  sôn-  Roi  « Il  a emporté  les  regrets  de  tous  Ict 
gens  de  bien'.  ' ^ " 
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0>i  proposa.au  Roi  de  s’éloigner- & .d’aller k 
Cp.Tipiègnc  ,sous  J’e<corte  de  l’armée  qui  se  retiroit.  Dé- 
jji  on  faisoit  les  préparatifs  du  départ»  lorsque  M.  le  Duc 
de  Liancourt»  que  S.  Ma;,  avoit  toujours  regardé  comme 
fon  ami , vint  se  jetter  à ses  pieds  » & l’atteiidrit  tellement 
par  "le  récit  edravant  du  sang  que  sa  démarche  alloit  taire 
répandre  » qu’elle  consentit  a rester  à Versailles  . L’As- 
semblée fière  de  ce  succès  , fit  des  motions  qui  détermi- 
nèrent les  ministres  k donner  leur  démission  » & elle  exi- 
gea le  rappel  de  Necker . 

Ibid,  Le  Roi  «e  transporta  le  17  k Paris  ; & en  tra- 
versant la  foule  innombrable  du  peuple  armé»  un  coup 
de  fusil  tua  une  femme  k côté  de  la  voiture  de  S.  Majes- 
té. Arrive  k l'hôtel-de-ville  » M.  Bailly  osa  lui  présenter 
la  cocarde  nationale  » & la  forcer  de  mettre  k son  chapeau  » 
ce  signe  de  la  révolte  de  son  peuple  . ' 

IbU.  (10)  Les  deux  infidèles  Electeurs  envoyés  k l’As- 
semblée Nationale»  sont  MM.  Ganilh , avocat  au  Parle- 
ment » Si  Bancal  des  Issarts  » ancien  notaire. Il  y avoit 

parmi  ces  Electeurs»  drs  hommes  sanguinaires»  entr’au- 
tres  Garan  de  Gotilon  & Agier  > auteurs  di^ assassinat  du 
marquis  de  Fayras  » cette  victime  si  injustement  condam- 
née » malgré  son  courage»  sa  fidélité  & son.  innocence  re- 
connues . 

Ibid,  (il)  " Je  suis  » disoit  M.  Coroller  k MM.Malouet , 
Dufraisse  & Maison-peuve  > députés  d’Auvergne  » je  suis 
d’une  espèce  de  Comité  ( C/ub  Breton  ) qui  a entretenu 
correspondance  avec  tous  les  régimens  de  j'armècpoitr  les 
engager  k la  défection  , pour  soulever  le  peuple  ; il  y avoit 
étf  résolu , si  la  Cour  n’eut  pas  renvoyé  M.  Necicer , de 
mettre  le  feu  au  Palais  Bourbon  .»» 

On  ne  fera  jamais  un  pas  vers  la  liberté , disoit  Mi- 
rabeaii»tant  qu’on  ne  fera  point  une  révolution  k la  Cour. ,» 

Ibid.  Dans  la  journée  du  14  » un  ouvrier  du  Duc 
d’Orléans  » fabriqua  & distribua  gratuitement  4J0  piques . 

Un  des  gens  k la  livrée  de  ce  Duc  » se  mit  k la  tete  de 
deux  mille  hommes»  tous  armés  de  piques  . 

Dans  le  même  tems  k Cherbourg  » oû  commandoit 
Dumouricz»  ancien  officier  d’un  des  régimens  d'Orléans  » 
la  ville  fut  agitée  des  plus  grands  mouvcmens.On  reçut 
alors  aussi  plusieurs  poignards  venus  de  Nice  . 

Ibid,  (la)  Les  hôtels»  les  maisons  A' /dristocrate  n'é- 
toient  point  marqués  ; & c’étoit  désigner  au  peuple  les 
victimes  k immoler  pendant  la  nuit . 

. B.iÿp.  (i)  On  osa  agiter  si  l’on  applaudiroit  au  Roi» 
ou  si  l’on  resteroit  dans  le  silence  . “ C^u’un  morne  .silen- 
ce » dit  un  des  Orateurs»  soit  le  premier  accueil  fait  au 
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Monarque,  par  les  repr^sentans  d’un  peuple  malheiirràx  ; „ 
Ihid,  (i)  Sa  Majesté  avoit  à sa 'droite  MONSIEUR , 
& à sa  gauche,  M.  le  Comte  d'Artois  . Elle  s’avança  k 
pied  vers  la  salle  des  Etats  . La  tristesse  étoit  peinte  suc 
son  visage  ; Les  uns  disoient  : « il  va  à Paris  se  mettre  k 
la  tête  des  troupes  ; „ les  autres  : “ il  va  à l'Assemblée  ‘dis< 
■oudre  les  états . ^ > 

Ihid.  (j)  Ceux  qui  desiroient  une  constitution  Angloi- 
se  ,&  qui  avoient  fait  cause  commune  avec  Mirabeau  , s'en 
séparèrent . Ceux  qui  vouloient  que  leur  nouvel  édifice  po- 
sât sur  les  bases  de  la  Monarchie,  étoient  satisfaits  . Les 
autres  enfin  appuyés  d’abord  sur  M.  NecJter , & alors  sur  le 
seul  Duc  d’Orléans  , ne  voulant  ni  Roi  ni  Dieu  , visoient 
k la  pute  Démocratie  & à l’anéantissement  de  to(t$  les  cul-i 
tes . De  ces  trois  partis  sont  ensuite  venus  tous  ceux 
qui  donnèrent  naissance  à tous  les  Clubs  qui  ont  couvert 
la  surface  du  Royaume  . 

Ihid.  (4)  Au  retour  une  femme  perçant  la  foule,  & 
écartant  sans  respect  M.  le  Comte  d’Artois  qui  garantis- 
soit  Sa  Majesté, se  jette  aux  pieds  du  Roi , & lui  dit:  Ah  ! 

Sire  f ce  que  ♦Âis  venea  de  faire  , est-il  bien  sincère  ? “ Le 
■Roi  ne  s^offense  point  d’une  question  aussi  injurieuse  , & 
lui  répond  avec  bonté  : “ Oui , oui , ma  bonne  , cela  du- 
rera toujours:  jamais , jamais  je  ne  changerai  d’avis.  „ 

• Ihid,  (5)  Hélas  ! ces  braves  soldats  ne  ptévoyoïent  pas 
qu’ils  alloient  accompagner  plusieurs. membres  qiiisuscite- 
toient  bientôt,  contr’eux  des  assassins  . > 

Ihid.  (M  À quoi  bon  conserver  la  Garde-Bourgeoise  » 
puisqu’il  iry  avoit  plus  ni  brigands  , ni  troupes  ? Le  ren- 
voi de  l’armée  du  Roi  ne  dcvoit-il  pas  la  disperser  entiè- 
rement ? 

Ihid,  (7)  De  toutepart  on  apportoit  des  palmes  k MM. 
de  Lally  , Clermont  Tonnerre,  Bailly  , la  Rochefoucauld  j 
la  Fayette  & l’Abbé  Sieyes  . On  mit  meme  une  couron- 
ne civique  sur  la  tête  de  M.  l’Archevêque  de  Paris.  A quels 
hommes  ils  osoient  associer  ce  respectable  Prélat! 

On  crioit  : l'he  ie  Roi  ! Uive  ta  dation  ! A l’ouver- 
ture des  Etats-Généraux , on  disoit  Ihc  le  ’fiers-Etat  ! 
Mais  aux  yeux  des  factieux  , le  Tiers-Etat  étoit  devenu  la 
la  Nation  ; & toute  réunion  d’hommes  ou  de  femmes,  de 
Charbonniers  , de  poissardes  , s’appelloit  fa  . 

Ihid.  (8^  Depuis  le  Dimanche  11  Juillet  jusqu’au  Di- 
manche suivant  , le  Royaume  fut  couvert  de  milices  bour- 

feoises  . Besançon  , Vesoul , Dijon,  Mâcon , Soissons, 
aon,LaFère,  Rouen,  Caen,  Qiartres , Mortagae  dans 
le  Perche  , Auxonne , S.  Germain  en  Laye , le  Dauphiné, 
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la  Provence , furent  infestées  de  brigands  > les  habitans  ar- 
més I les  châteaux  pillés  > incendiés  &c. 

lirU.  Les  moMstres  oui  avoient  insulté  dans  Paris  aux 
tctes  livides  et  ensanglantées  de  M.  de  Flesselles  prévôt 
des  marchands,  & de  M.  le  chevalier  de  Launay,' se  souil- 
lèrent bientôt  de  nouvelles  atrocités  . 

Le  la  , M.  Foulon  Conseiller  d’  ^Ot,  qui  s’écoit  re- 
tiré a Viry-sur-Orge  , avec  un  seul  domestique  affidé  , fut 
saisi  par  les  paysans  de  ce  lieu  , qui  le  traînèrent  jusqu’à 
la  Capitale . Ce  malheureux  éprouva  pendant  le  trajet , 
tout  ce  que  peut  inventer  la  cruauté  la  plus  rafinée  . En- 
chaîné derrière  une  charrette  , on  lui  met  au  tour  du  coô  , 
un  collier  de  chardons  piqiians  ; sa  bouche  est  remplie 
de  foin  , & oh  le  force  à marcher  nuds  pieds  . Une  situa- 
tion aussi  pénible  le  faisant  beaucoup  transpirer,  on  cou- 
pe des  orties  qui  servent  à essuyer  son  visage  . 

Arrivé  à Villejuif , excédé  de  chaleur  & de  fatigue» 
on  lui  fait  avaler  un  verre  de  vinaigre  , dans  lequel  étoit 
mêlé  beaucoup  de  poivre  . 

Enfin  il  est  conduit  a l’hôtel  de-Ville  au  milieu  d’une 
foule  immense  ...  On  l’entraîne  au  gibet;  la  corde  casse,  on 
la  renouvelle  ...  Il  expire  . Ce  supplice  n’assouvit  pas  la 
foreur  de  ses  bourreaux  : La  tête  est  séparée  du  tronc , ÔC 
portée  en  triomphe  . Cette  horrible  scène  est  à peine  fi- 
nie , qu’un  spectacle  plus  affreux  se  prépare . 

240  hommes  de  la  milice  parisienne  s’étoient  tran»- 
portés  à Compiègne  , pour  s’emparer  de  l’intendant  de  la 
eénéralité  de  Paris  , M.  Berthier  de  Sauvigny  , gendre  de 
M.  Foulon . Une  nombreuse  populace  alla  au  devant  de 
lui  jusqu’à  Villettc  . Cette  victime  arrive  sur  un' tombereau 
k la  porte  Saint-Martin  . Le  premier  objet  qui  frappe  sa 
vue  , hélas  ! c’est  la  tête  défigurée  de  son  beau-père  . On 
le  force  à la  baiser,  tandisque  le  tronc  fangeux  & sanglant 
est  outragé  • par  ces  monstres  à figure  humaine  . 

Des  cris  de  fureur  le  poursuivent  jusqu’à  l’hôtel-de-vil- 
ie  , dont  il  monte  les  marches  avec  courage  . On  a l’air 
de  l’interroger  quelques  momens  ,'  il  est  envoyé  sous  es- 
corte k l’Abbaye  . Mais  aussitôt  que  ces  barbares  l’ont  ap- 
perçu  , ils  forcent  la  garde  qui  1 .entoure , & il  est  traduit 
au  même  gibet  on  M.  Foulon  venoit  d’expirer  . On  l’ac- 
cable de  coups  , la  corde  casse  deux  foif , deux  fois  on 
la  remplace  , il  tombe  enfin  percé  de  mille  blessures . 

Sa  mort  ne  suffit  nas  à la  rage  des  cannibales . Ils 
lui  arracheut  la  tête , plutôt  qu’ils  ne  la  coupent,  ils  la  mu- 
tilent avec  un  acharnement  incroyable  ; ses  membres  sont 
mis  en  pièces  & dispersés  en  un  instant.  Des  mains  dégoiV 
tantes  de  sang  fouillent  jusqnes  dans  ses  entrailles  divû 

r.  /-  s 
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téet  en  mille  morceaux  • Son  coeur  fumant  encore  » est 
mordu  par  ces  carnivores  , comme  celui  de  son  intbr- 
tunf  parent  ; un  coutelas  le  partage,  pour  être  livré  aux  ti> 

Îres  q ii  se  le  disputent,  aSn  de  le  mettre  à la  Cocarde 
e l'inf  imie  . Il  se  divisent  ses  vètcmcns  comme  ses  in- 
testins j & ces  moiistruosités  sans  exemple  sont  éclairées 
par  des  toiches  ardentes^  Oh  les  porte  sur  les  parties  les 

Ëlus  sensibles  du  cadavre  , oubliant  qu’il  est  sans  vie  . . . 

nfin  on  en  rassemble  les  restes  épars  ; déposés  sur  une 
claie,  ils  sont  tramés  dans  les  ruisseaux,  on  porte  la  tetc 
au  haut  d’une  pique . . • . Et  le  commandant  la  t'ayeue  , 
témoin  de  tous  ces  forfaits,  ne  les  cm(>êchoit pas .... 

Ibid.  On  gagna  huit  à dix  curés  à portion  <ongrue  ; 
on  leur  fit  faire  une  cession  des  Dîmes  par  un  écrit  signé 
d’eux  . La  pièce  lue  en  pleine  séance  , fut  déposée  sur 
le  bureau  avec  invitation  à tous  ceux  du  clergé  qui  ai- 
moicnt  la  patrie  , d’y  adhérer  par  leur  signature  . Aussitôt 

flusieurs  s’empressèrent  d'aller  signer  , par  la  crainte  des 
rigands  arrives  tont  exprès  de  Paris  . 11  y eut  de  respec- 
tables curés  qui  prirent  la  résolution  ( en  supposant  que 
tous  eussent  s.gné)de  renoncera  la  jouissance  delà  portion 
de  la  Dime  qu’ils  percevoient  de  leur  bénéfice  , n’ayant  ni 
qualité  , ni  pouvoir  de  la  céder  au  nom  des  autres  . M. 
rArchevcqiie  de  Paris  , à raison  de  la  cruelle  position  où 
se  trouvoit  le  clergé,  ayant  cru  devoir  faire  l'abandon  de  la 
Dime  , on  retira  du  bureau  les  signatures  , et  l'écrit  des 
curés  congruistes . 

Ib,  Après  avoir  aboli  tous  les  impôts  par  un  Décret,  ils 
les  rétablirent  provisoirement  par  un  second  . 

Ibid,  (p)  M.  De  Gallois  De  >a  Tour  premier  président 
du  Parlement  & intendant  de  Provence  , auquel  la  rccon- 
poissance  du  Tiers  Etat  avoit  fait  depuis  peu  frapper  une 
médaille  , fut  nus  pendant  plusieurs  jours  en  état  d’arres- 
tation , tandisqu’il  fuyoit  pour  sc  dérober  aux  poursuites 
du  peuple  , au  commencement  du  mois  d'Aoùt . L’Hôtel 
de  l’intendance  à Aix  fut  saccagé  par  ces  mêmes  personnes 
qui , peu  de  temps  auparavant,  bénissoient  à si  juste  titre 
M.  De  la  Tour,  comme  leur  bienfaiteur  & leur  père  . 

Ibid.  Dans  le  mois  d’Aodt  , la  populace  de  Caén  sa^ 
sit  et  mit  en  pièces  , le  comte  de  Belzunce , major  eu 
second  du  régiment  d' infanterie  Bourbon  ; le  coeur  de 
ce  gentil-homme  , après  avoir  été  promené  dans  toute  la' 
ville  , fiit  rôti.et  mangé  par  ses  assassins  : Des  femmes  mê- 
me prirent  part,  à cet  horrible  banquet  , Mais  le  parle- 
ment de  Nor  nandie  fit  pendre  plusieurs  des  coupables.  Le 
comédien  fiordier  , envoyé  à Rouen  par  le  duc  d’Orléans 
pour  y répandre  de  l’argent  et  excites  la  révolte  , eut  le 
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même  sort  • Ces  exécutions  qui  se  répétèrent  dans  pluste« 
.iirs  provinces»  firent  sentir  à l’assemblée  , qu’il  falloir  pa> 
ralyser  d’abord  tours  les  tribunaux  et  toutes  les  autorités 
existantes  . Bientôt  après  , elle  les  détruisit  entièrement  » 
et  abrogea  les  loix  criminelles  » pour  qu’aucun  frein  ne  put 
désormais  s’opposer  à l’anarchie  / 

L’armée  lui  donnoit  encore  de  l’inquiétude  ; elle  s’ap- 
pliqua k y détruire  toute  suborduiatioh , Elle  excita  le 
soldat  a la  révolte  , et  elle  parvint  k;  désorganiser  totale- 
ment les  trrnipes . Les  sommes  dépensées  pour  ce  seul 
objet , sont  incalculables . . ‘ « 

* Jlfid,  (lo)  Sous  la  présidence  de  M,  de  Clermont-Ton- 
nerre > dans  une  occasion  où  la  majorité  n’étoit  pas  pour 
les  factieux,  on  vit  sortir  Mirabeau  écumant  de  rage . Il 
rentra  avec  une  foule  considérable  qui  se  répandit  sur  les 
sièges  . Le  Décret  ayant  été  remis  aux  voix.,  la  majorité 
fut  pour  lui.  Voilà  ce  que  le.  côté-gauche  app^lloit  lui- 
même  ; Escamo/er  de\  décrets  . Voilà  comme  la  trahison 
& la  mauvaise  foi  traitoient  les  grandes  affaires  d'un  si 
vaste  Royaume  1 

On  a vu  souvent  des  Décrets  importans  , faits  par  une 
vingtaine  de  membres  , au  commencement  des  séances  • 

— Selon  les  vrais  principes  , le  moindre  décret  devoit  être 
voté  par  plus  de  600  voix  , pour  être  la  majorité  de  iioo  . 
D’après  cette  règle  immuable  3 que  devient  la  constitution 
dont  peutêtre  aucun  Décret  Jî’a  eu  400  voix  ? 

« Ouif  disoit  dans  son  délire  , un  Député  connu  par 
ton  hnpiété'âc  scs  blasphèmes  , ie  Trône  de  Dieu  mémt 
seroit  ébranlé , si  nos  décrets  pouttoiens  muter  jusquesdi  * »» 

Chaque  Décret  envoyé  aux  quarante  cinq  mille  mu- 
nicipalités , coûte  trente  mille  livres.  Qi^iel  calcul  edfâ* 
yant  depuis  le  premier  des  Décrets  ! . ... 

La  garde  militaire  de  Paris  , dès  l’année  1789  , coû- 
toit  six  cens  cinquante  mille  livres  par  mois  . — Les  frais 
de  police  , cent  quatre-vingt  sept  mille  cina  cens  livres  • 

— La  dépense  seule  de  l’Assemblée  Nationale  , par  mois» 

sept-cens  quarante  trois  mille  livres  • ^ 

Ibid»  Il  y avoit  trois  partis  , relativement  au  Veto» — Lf 
premier  ne  vouloit  accorder  au  Roi  aucune  sorte  de  t'f- 
$0  » — Le  second  vouloit  seulement  lui  laisser  un  veto 
suspensif  » — Mais  le  troisième  lui  donnoit  un  veto  absolu  et 
* indéfini  » Après  une  discussion  de  plusieurs  jours  , il  fallut 
délibérer.  On  avoit  tout  préparé  pour  o«tfe  séance',  qui 
fut  une  des  plus  orageuses  . Attroupemens  au  tour  de  la 
salle  pour  inspirer  la  terreur,  & empêcher  le  veto  absolu  de 
passer  ; nombretises  addresscs  lues  à l’Assemblée  , comme 
si  elles  eussent  été  envoyées  de Paris,de  laBreta^ne  &c.&c.» 
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qui  menaçoient , qui  déclaroient  infâmes  et  traîtres  à la  pa- 
trie ) tnus  ceux  qui  opineroient  en  faveur  du  veto  abiolu  • 
On  fit  l’appel  nominal  pour  intimider  encore  davantage  les 
votans  : ni  les  clameurs  > ni  les  dangers  n’empêchèrent  les 
membres  du  coti  droit  âe  se  déclarer  hautement  pour  ce 
dernier  veto  , comme  le  seul  convenable  à la  dignité  Roya- 
le ; Mais  le  veto  irtsoeosif  eut  pnut  lui  la  majorité  des  voix  . 

/bid  (i  i)  Malgré  le  veto  suspemlf  accordé  au  Roi  par 
un  Décret  solemnel , & par  lequel  il  pouvoir  proruget 
sa  sanction  pendant  six  années , on  trouva  mauvais  que  Sa 
Majesté  , au  lieu  de  san.tionner  sur  le  champ  * se  fut  per- 
mis quelques  réflïxions'sages  sur  la  Déclaration  des  Droits 
de  l’homme  , sur  le  Décret  qui  supprimoit  les  Dîmes  &c. 

( i ) La  plùpartdes  dons  patriotiques  du  clergé  fti- 
rent  employés  ’a  soulever  & soudoyer  contre  lui  la  popu- 
lace . < •• 

Ibid.  Madame  Louise  de  France  « morte  en  odeur  de 
Sainteté  , Religieuse  Carmélite  de  S.  Denys, avoir  reçu  de 
Clément  XIV  , six  beaux  chandeliers  d'argent  > de  la  hau- 
teur de  six  pieds  > St  une  croix  proportionnée  . (friand  on 
emporta  à Paris  cette  riche  & précieuse  décoration]  plu- 
sieurs laïques  ne  purent  retenir  leurs  larmes . - 

/ié,(i)  On  agita  pendant  plusieurs  semaines)  let  Droits  de 
rhovr»e  . Les  membres  intègres  du  clergé  demandèrent  à 
diverses  reprises . et  avec  les  plus  vives  instances  > qu'on 
mit  les  devoirs  de  l'bo’u>»e  'a  côté  de  ses  prétendus  droits  ; 
mais  on  s’opposa  toujours  opmi itrément  a leur  voeu  ) par- 
eeque  les  factieux  voiiloient  un  Evan:rile  qui  donnât  la  fa- 
culté de  faite  impunément  tout  ce  qumn  voudroit . 

L’Assemblée  se  hâta  de  taire  traduire  les  Droits  de 
Tbotnmt  dans  toutes  les  langues  > pour  répandre  plutôt  le 
venin  dans  l’univers  entier . — Peu  de  temps  apres  > nous 
en  avons  lu  nous-mè.me  à Digne  ) un  exemplaire  italien  ; 
& dans  le  Département  des  Basses-Alpes  , iin  digne  sup- 
pôt des  factieux  en  fit  passer  plus  de  mille  dans  le  Pié- 
mont , la  Savove  ,•  &c. 

Ibid,  (X)  La  disette  étoit  commandée  selon  les  circons- 
tances ) & let  subsistances  arrivoient  ou  disparoissoient  à 
volonté  • . . • relatante  mille  hommes  armés  vinrent  de 
Pans  à Versailles  , sous  prétexte  de  demander  du  pain  an 
Roi . La  nouvelle  de  leur  prochaine  arrivée  répandit  la  ter- 
reur . lia  Majesté  envoya  prier  les  Députés  de  se  rendre* 
auprès  de  sa  Personne.  On  vint  m’éveiller  , je  me  levai  sut 
le  cJiamp  j & je  courus  au  château  ) non  sans  de  grands 
dangers.  Je  fut  ol>ligé  de  traverser  tant  lumière  par 
line  pliiye  très-abondante  » cette  armée  de  cannibales  qui 
cemplifisoieqt  toutes  les  avenues . L’un  d’eutc’eux  vint  à 
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moi  ^ en  présentant  sa  bayonette  k ma  poitrine . I)  me 
laissa  passer , d s qu’il  sut  que  j’étois  Député  , Cependant 
on  avoit  tranquillisé  Sa  Majesté  qu’on  engagea  même  i>  se 
coucher . Dès-lors  nous  nous  rendîmes  à la  salle  de  nos 
séances,  où  nous  demeurâmes  jusqu’à  quatre  heures  du 
matin  , au  milieu  d'une  multitude  de  scélérats  de  tout  se* 
xe  & de  tout  âge  > qui  vomissoient  mille  imprécations  sur- 
tout contre  les  prêtres  . Sur  les  six  heures  du  matin  , se 
commirent  les  horreurs  & les  massacres  que  personne 
n’ignore  . Vers  midi,  le  Roi  & la  Reine  échappés  aux  plus 
grands  périls , partirent  pour  Paris  , au  milieu  de  cette 
nombreuse  escorte  de  régicides  . Il  est  à remarquer  que  la 
prétendue  disette  n’empêcha  pas  que  chacun,  en  re  reti- 
rant , n’emportât  un  pain  à la  pointe  de  sa  bayonette  . 

Cette  note  nous  a été  communiquée  par  M.  Samary  , 
Curé  de  Carcassonne  , Député  , qui  à parlé  plusieurs  fois 
à la  tribune  en  faveur  de  la  religion  & de  la  monarchie . 
Ce  7elé  pasteur  a soutenu  la  bonne  cause  par  plusieurs  dis-' 
sertations  imprimées  , et  il  se  montra  constamment  fidè- 
le au  Coté  droit . • 

Ihid.  Le  duc  d’Orléans  aidé  de  Mirabeau , La  tou- 
che, Laclos,  Genlis,  Robespierre  & d’autres  scélérats 
conçurent  le  projet  ou  de  faire  massacrer  la  famille  royale  * 
ou  de  la  traîner  au  moins  captive  à Paris  . 

Le  Roi  instant  de  l’approche  des  brigands  , fait  aussi- 
tôt avertir  l’Assemblée  qui  daigne  à peine  s’en  occuper  un 
instant,  & continue  sa  séance  . Le  régiment  de  Flandres 
corrompu  par  les  perfides  insinuations  de  son  colonel  & 
l’or  de  d’Orléans , refuse  de  défendre  son  Souverain  . 

La  Fayette  persuade  au  Roi  que  le  seul  moyen  de  tout 
appaiser,  étoit  d’accorder  la  sanction  'refusée  à des  dé-, 
crets  qui  achevoient  de  lui  enlever  la  couronne  . Le  Roi 
souscrivit  à^tout , pour  sauver  les  jours  de  la  Reine  & de. 
ses  Enfans  qu’on  disoit  menacés  . La  Fayette  content  de  ce 
succès,  alla  tranquillement  se  coucher. 

Dans  la  nuit , les  assassins  gagés  par  d’Orléans , as- 
saillirent le  château  . On  vit  ce  Duc  lui  même  leur  indi-.. 

3uer  le  chemin  de  l’appartement  delà  Reine,  & les  gu  i- 
er  par  un  escalier  où  la  Fayette  n’avoit  pas  posé  de 
Gardes . Ils  enfoncèrent  toutes  les  portes , excepté  celle 
de  la  chambre  à coucher  de  S. -Ma),  où  .M.  de  Varicourt 
étoit  en  sentinelle.  Ce  brave  oiRcier  fiit  tué  en  détendant 
son  poste  . A l’instant  où  il  succomba  , M.dt  Miomandre 
saisit  froidement  le  mousqueton  du  mort , & se  mit  h sa 
place . Airlé  de  MV.  Durepaire  & de  S.  Lambert  , aussi 
gardes-du-corps , il  tint  ferme  assez  longtemps  , pour  don- 
ner à la  Reine  qu’il  .avertit  à grands  cris , le  moyen  de  s’en- 
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ütir  presque  nue  cliez  le  Roi . Ces  trois  généreux  dé/ên* 
sciirs  de  leurs  Majestés  • furent  criblés  de  blessures  . Tout 
fut  mis  en  pièces  dans  rappartement  de  la  Reine  > . . On 
vomit  contr’elle  mille  imprécations  • • • Enfin  le  jour  arrive» 
la  Fayette  se  rend  au  Château»  & s'encuse  sur  son  som* 
meil  . Le  Roi  lui  répondit  avec  indignation:  « Si  j’avois 
su  que  vous  dormiez  , j’aurois  veillé  . »» 

Jhid.  Le  coup  étant  manqué  pour  l'assassinat,  il  ne 
restoit  plus  que  de  trainer  k Pans  le  Roi  captif  avec  sa 
famille.  On  lui  présenta  les  têtes  & les  membres  encore 
palpitans  de  ses  gardes  . On  força  la  Reine  de  paroitre 
seule  & sans  ses  eiifans  au  balcon,  devant  des  milliers  d’ar» 
mes  dirigées  contr’elle  . Sa  Maj,  s’y  présenta  avec  une  con- 
tenance si  noble  & si  héroïque , son  aspect  eu  imposa 
tellement  aux  factieux ,, qu'aucun  n'osa  faire  feu  . 

Leurs  Majestés  fnarchoient  au  centre  de  l’armée  pari- 
sienne. Leurs  voitures  étoient  précédées  & suivies  de  plu- 
sieurs pièces  de  canon  , sur  lesquelles  étoient  des  poissar- 
des , vvres  de  vin  & de  carnage  , partant  au  bo«it  de  leurs 
piques  , les  têtes  des  infortunés  gardes  immolés  . . . C^el- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  arrêtés , & réservés  k etre 
massacrés  le  matin  , sous  le  balcon  du  Roi , marchèrent 
par  ordre  de  la  Fayette  , k pied  & tête  nue  , k la  suite  de 
Sa  Majesté  . La  famille  Royale  entra  dans  Paris  , vers  les. 
huit  heures  du  soir  ; & de  la  barrière  k l’Hôtel  de  ville» 
elle  passa  sous  une  voôte  de  bayonettes,  de  laquelle  par- 
tit un  coup  de  feu  dirigé  suc  la  voiture  de  M.  le  Uauphin  . 
Les  huées  & les  injures  de  la  populace  accompagnèrent 
LL.  MM.  dans  ce  trajet . Les  furies  de  la  halle  outrageant 
la  Reine  par  les  injures  les  plus  atroces,  ne  cessoient  de 
répéter  au  Roi  : « Donnez- nous  ses  boyaux  . . . Nous  en 
ferons  des  cocardes.  „ La  Reine  ne  se  troubla  point  , & 
montra  constamment  un  courage  inébranlable  . ' 

Ibid.  Le  7 & les  jours  suivans , les  boulangers  fu- 
rent pourvus  de  farine  , parccque  les  factieux  vouloient 

firouvec  au  peuple , que  la  présence  du  Roi  avoh  ramené 
-abondance , pour  lui  faire  conclurre  que  la  disette  étoit 
son  ouvrage  . Mais  bientôt  après  elle  recommença  ; le  peu- 
ple en  effet  manquoit  de  pain  ; on  le  jettoit  dans  la  riviè- 
re, & tous  les  matins  on  trouvoit  les  blets  de  S.  Cloud  » 
remplis  de  cette  denrée  . — Un  malheureux  boulanger  fut 
traîné  k la  place  de  grève , pendu  k la  fatale  lanterne  : on 
poussa  la  barbarie , jusqu’à  porter  la  tête  de  cette  victime 
a sa  femme  enceinte  & près  d'accoucher  . 

Ibid,  D'Orléans  fut  obligé  de  s'éloigner  de  Paris»' 
pareeque  le  Tribunal  du  chirtelet  qui  existoit  encore  » 
ayant  été  chargé  pour  ia  forme  » d’instsuire  suc  les  crimes 
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der  J & S Octobre’,  ne  remplit  pas  le  voeiJ  de  ceux  qui  lui 
en  avoient  attribué  la  connoissance  . Il  trouva  les  charges 
les  plus  graves  contre  d'Orléans  , Mirabeau  & quelques 
autres  députés  . Il  mit  sa  procédure  sous  les  yeux  de  l'As* 
semblée  qui  prudemment  avoir  décrété  VinviolabiHti  d« 
ses  membres  , & il  demanda  d’itre  autorisé  ^ poursuivre 
les  accusés  . Non  seulement  le  châtelet  n’obtint  pas  cette 
autorisation , mais  sur  le  rapport  du  Député  Chabroud  . 
qui  reçut  cent  mille  écus  du  Duc  d’Orléans  ^ la  procédu* 
ce  fut  cassée  , Si  bientôt  après  , le  tribunal  lui  meme  sup> 
primé  ; ce  qui  mit  le  Duc  à portée  de  repatoître  fier  de 
son  impunité, & s’il  eut  été  possible  , plus  monstre  en* 
cûre.-' 

Les  accusés  sortirent , sinon  des  taches  de  la  procédu* 
re  , du  moins  de  la  lessive  du  rapporteur  , plus  blancs 

3 lie  la  neige — Où  itdt  ,]e  vaut  prie,  ie  tNCtif  Jt blâmer , 
isoU  Chabrou  son  blanchisseur  ; Céteit  une  prêvoyauce 
plutôt  qu'un  projet . . . ■ 

AUTRES  NOTES  SUR  CETTE  PREMIERE  EPOQUE. 

P.i^4.  La  représentation  du  Tiers  étoit  doublée  parles 
seules  lettres  de  convocation , & M.  Necker  l’avoit  triplée 
par  la  manière  dont  il  composa  les  Assemblées  électives  du 
clergé  . En  1614,  les  seuls  bénéficiers  concoururent  aux 
élections  . Mais  en  1789,  le  clergé  ne  • fut  presque  plus 
qu’une  division  du  Tiers  . 

M.  Necker  fit  lépandre  par  tous  ses  écrivains  h nget . 
que  si  les  Evêques  dominoient  dans  les  états-généraux» 
les  Curés  seroient  réduits  k l’indigence;  & il  avoit  grand 
soin  de  leur  ckcher,que  depuis  vingt  ans  on  travailloic  aved 
toute  justice  k améliorer  leur  sort , qu’on  l’avoit  amélioré  » 
qu’on  lui  avoit  offert  de  l’améliorer'avant  la  renue  des  états* 
généraux  , & qu’il  s'y  étoit  opposé.  D’après  totites  ces  ms-» 
nées  de  M.  Necker , les  Evêques  furent  insultés  , badbués  » 
traités  avec  indignité  dans  les  Assemblées  bailliagères  On 
ledoutoit  leurs  talcns  ; & Ik  , comme  dans  l’Assembléa 
Nationale  , on  impOsoit  silence  par  des  clameurs  affreuses  • 
k tout  homme  qui  n’étoit  par  Curé . 

Les  protestans,  poui  fomenter  encore  davantage  la  di- 
vision entre  le  premier  et  le  second  ordre  du  clergé  , osè- 
rent se  revêtir  du  Nom  même  des  Curés  de  divers  diocè* 
ses.  Ils  eurent  la  hardiesse  de  conmoser  plusieurs  lettreê 
portant  la  signature  générale  des  Curés  des  Diocèses  d« 
Qiiimper , de  Vienne , d’Aiich  , de  Limoges  &c  &c.  dont 
la  plôpart  ont  protesté  avec  courage  contre  les  innova- 
tions. ~ Ce*  letuss  éteient  surtout  envoyées  «U  Nlmei 
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à des  clubs  pcotestans  , ou  k des  individus  de  cette  secte  ». 
dans  le  lieu  oA  elles  dévoient  être  timbrées  ; & de-lk  elles 
étoieiit  adressées  aux  Assemblées  primaires . 

La  secte  protestante  calviniste  avoit  Je  projet  bien  dé* 
terminé  d’établir  son  empire  sut  ces  deux  bzscs’.Liéertittans 
Je  culte  » SQHf  hiérarchie  ; Liberté  datis  l’ordre  civil  tant  trô- 
ne (T  sans  /ioi . Les  deux  ciiefs  d’une  secte  si  redoutable, 
Rabaud  de  S.  Etienne  & Barnave  , parurent  dans  l’Assem* 
blée  Nationale  , avec  ces  funestes  principes  . 

Le  protestant  Rabaud  , ministre  de  Nimes  , répéta 
jusqu’à  deux  fois  à T Assemblée  . “ ^u’il  représentoit  trois* 
cens  soixante  mjlle  protestans  , qui  étoient  soutenus  par 
deux  millions  d'autres  protestans  qui  vouloient  la  liberté  de 
leur  culte*  n . . 

Tombés  dans  l’abjection , les  Jansénistes  n’étoient  plus 
appelles  par  la  populace  > que  la  secte  des  Mar^oulittet . ' 
Mais  j.J.  Rousseau  qui  connoissoit  l’esprit  de  ces  Secta- 
teurs , disoit  d’eux  il  ne  leur  manque  que  d'être  les  maî- 
tres , pour  être  plus  durs  & plus  intoléraus  que  leurs  enne- 
mis . » Nouv.  helois.  Iett.21.  — Camus,Fréteau,  Treillard  , 
Martineau  &c.  furent  les  coriphées  des  jansénistes  aux 
états- généraux  . - , 

M.  Necker  s’opposa  constamment  à ce  que  l’on  con- 
struisit une  chambre  particulière  pourleTiers.  Dans  tous 
les  états-généraux  depuis  i.^o:;>  Jes  trois  ordres  avoieiit 
toujours  eu  une  .salle  générale  d’Assemblée , & une  salle 
particulière  pour  chaque  ordre..  Mais  une  pareille  disposi- 
tion auroit  privé  leTiers-état  de  siéger  dans  la  salle  commu- 
ne. Elle  lui  eût  enlevé  la  facilité  d’appeller  la  populace  k 
ses  séances  > dans  une  salle  qui  contenoit  huit  mille  specta- 
teurs , tandisque  le  clergé  & la  noblesse  pouvoient  à peine 
siéger  dans  le  lieu  étroit  que  M.  Necker  leur  destina  . 

Avant  que  le  Roi  entrât  dans  la  salle  des  états-géné- 
raux, le  Tiers  fàisoit  circuler  dans  la  salle  , de  petits  bil- 
lets où  l’on  observoit  qu’il  ne  devoir  exister  aucun  rang 
distingué  pour  la  Noblesse  & le  premier  ordre  du  clergé,  & 
qu’il  f^alloit  forcer  les  Cardinaux  , Archevêques  & Eveques, 
k laisser  placer  les  Curés  en  première  ligne  : mais  ceux  ci 
repoussèrent  ces  instigations,  tandisque  Rabaud  deS.Etien- 
iie  entr 'autres, murmurqit  beaucoup  de  cette  prééminence. 

Tous  les  plans  destructeurs  furent  conçus  en 
Juillet  1789.  Nous  avons  présenté  un  tableau  plus  détail- 
lé de  ce  mois , parce  qu’il  doit  fixer  longtemps  l'attention 
& les  recherches  des  historiens  . Il  n'en  est  pcutëtre  paa 
dans  la  révolution,  de  plus  fécond  en  évènemens  . 

Les  révolutionnaires  ayant  commencé  par  brûler 
les  barrières  de  Raris  , surtout  la  nuit  du  ij  Juillet,  via- 
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refit  ensuite  enfoncer  les  portes  de  la  maison  de  MM.  les^ 
Lazaristes  , connus  aussi  sous  le  Nom  de  MM.  de  la  Mis* 
sion  de  France . Une  calomnie  infernale  eut  Taudace  d’ac» 
ciiser  ces  p^res  de  l’humanité  soutirante . d'étre  des  acca* 
pareurs  de  gtains  . Les  brigands  détruisirent  ou  pillèrent 
tout  dans  cette  communauté  ; meubles  & vitres . rien  ne 
fut  épargné  . Leur  fureur  dévastatrice  enleva  ce  qu’ils  n’a* 
voient  pas  eu  le  temps  de  briser  ; & de  cette  belle . gran- 
de &:  si  utile  maison,  il  ne  reste  que  les  murs  . l’escaliec 
& des  planchers 'dégradés  . — La  persécution  contre  les. 
dignes  membres  qui  la  composoient,  devint  des  plus  atrô* 
CCS  . M.  Ferris  entr^aiitres  .sorti  pour  chercher  du  secours  t 
fut  poursuivi , frappé  .couvert de  sang.  & cet  Assistant  du 
Supérieur-Général  ne  parvint  à se  dérober  k tant  de  cruau- 
tés , qu'eu  se  retirant  successivement  dans  plusieurs  mai- 
sons qui  lui  accordèrent  un  asile.' — M.  Brunet  .'  autre  As-', 
sistant  de  M.  le  Général . lut  conduit  a la  halle  au  bled; 
avec  un  clcrc>sur  une  charrette  qu’on  avoir  a&ècté  de  char- 
ger de  farine  . pour  les  livrer  au  peuple  . comme  monopo- 
fours  U La  populace  en  efletles  entoura . les  accabla d^’n-i 
jutes . demanda  leurs  têtes.  & ce  ne  fut  qu’k  travers  mil- 
le dangers  qu’ils  échappèrent  k la  mort . — Les  autres  eu- 
rent à peine  le  temps  de  se  vêtir  k moitié  . & de  se  sauver 
par  dessus  les  murs  de  l’enclos.  — Les  scélérats  après, 
avoir  tout  détruit  > mirent  le  feu  dans  la  cour  : La  vue  des, 
flammes  jetta  l’allarme  dans  tout  le  quartier  - Ou  se  réunit 

Îour  s’armer , chasser  les  brigands  & éteindre  le  feu 
.es  autres  quartiers  éprouvèrent  les  mêmes  mouvemena;, 
c’étoit  tout  ce  que  désiroieiit  les  factieux  ; &r  c’est  ainsi  que 
le  lendemain  le  peuple  se  trouva  tout  armé  pour  le  siège 
de  la  Bastille  . 

Le  respectable  chef  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare  > 
Alt  obligé  lui-même  de  se  sauver  en  escaladant  les  murs  du 
jardin . Il  devint  ensuite  Membre  de  l’Assemblée  dite  Con- 
stituante. en  qualité  de  p^rcmier  simpléant . après  la  retrai- 
te de  M.  le  Curé  de  S.  Gervais  . Toujours  invariablement 
attaché  aux  vrais  principes.  M.  Cayla  de  la  Garde  dont  les 
comioissances  égalent  le  zèle.ia  douceur.ia  modestie  et  l’es- 
prit Sacerdotal  . composa  un  ouvrage  très- utile  sàr  let 
Ordres  Rel^ieux . un  autre  ayant  pour  titre  : gestions, 
sur  le  Serment  . Il  a donné  encore  son  opinion  sur  les- 
tiens  ecclésiastiques  , & plusieurs  écrits  analogues  aux 
besoins  des  personnes  dont  la  confiance  avoir  recours  k scs 
lumières . - ' ‘ 

Qiiclqiies  jours  après  la  prise  de  la  Bastille . l’ab- 
bé Fauchet  osa  proférer  cette  impiété,  en  prêchant  dans 
l’Eglise  ds  $.  Jacques  de  la  Bouchede  : “ Ce  sont  les 
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AriïtActate»  cjui  ont  crucifié  J.C-  » Ce  blaspliêmateur  dit 
encore  dans  le  cirque  Jacobite  : “ Le  sieur  Jésus  se  faisoit 
suivre  d'une  douzaine  de  vagabonds  auxquels  il  donna  le 
Nom  d’Apôties.,,  , , . , ■ . 

. /'.ZÎ9.  Pour  rendre  le  clergé  plus  odieux  > & animer  en* 
cote  plus  la  populace  k supprimer  ses  richesses  , on  affec- 
toit  de  publier  impudemment  que  les  revenus  du  clergé  se  | 

portoient  au  moins  k douze-cens  millions.  i 

- Il  s’agissok  de  dépouiller  l'Eglise  . Elle  posséiloit  ; 

deux  sortes.de  propriétés  , les  biens-fonds  de  les  Dîmes  .. 

biens.fondsétoient  la  dotation  que  la  piété  des  Rois 

& des  fidèles  avoient  attachée  aux  Eglises , en  les  souniet- 
tadt  non  seulement  aux  loix  canoniques , pour  la  distribu- 
tion de  ces  biens  oui  sont  la  propriéw  de  1 autel  & du  pau- 
vre , mais  encore  a des  devoirs  particuliers  . — Les  Dîmes 
étoient  le  dédommagement  que  la  Nation  Assemblée  k JJ^'o- 
rms  , présidfc  par  Charlemagne  i avoit  accordé  a l'Eglise» 
pour  l'indemniser  de  ses  propriétés  que  Charles  Martel 
avoit  envahies  . — Ayant  k choisir  entre  ces  deux  natures 
de  biens , les  factieux  commencèrent  par  la  destruction 
des  Dîmes  ••  • 

. La  nuit  du  4 Août  étoit  tellement  prévue  > que  Bou- 
che avoit  propo.sé  le  ? . de  n’accorder  que  cinq  minutes  k 
chaque  orateur  , pour  éviter  les  discussions  . — On  décré- 
ta le  même  Jour , qu'on  inscriroit  sur  des  listes  , les  Noms 
des  orateurs  qui  demanderoient  k parler  pour  ou  contre  : 

Ce  qui  devoir  former  nécessairement  autant  de  dénoncia- 
tions au  peuple  qui  se  disoit  la  Nat  on  . '■ 

Le  4 Août,  les  Dîmes  furent  déclarées  rachetables  . — * 

Du  lo  au  II  arrivèrent  du  palais  Royal  de  Pans  «les  listes 
de  proscription  pour  onze  Evêques  & seize  Curés  ; & ci 
fut  le  II  que  laDime  fut  d’abord  abandonnée  par  les  Curés 
congruistes  , k la  tète  desquels  MM.  Dillon  curé  du  vieux- 
pouzanges , & Gouttes  futur  intrus  d' Autiin  -,  se  distinguo- 
ient  par  leurs  fougueuses  motions.  ' V ' 

- Du  milieu  du  clergé  , il  se  levé  un 'prêtre  k cheveux 
blancs  qui  s'écrie:  Qiiand  vous  nous  adjuriez  au  Nom  du 

Dieii  de  Paix  > de  nous  réunir  k vous , c étoit  donc  pouc 
nous  égorger!  >,  Une  jrtye  barbare,  une  raillerie  cnicllc 
8c  long-temps  prolongée  » ftircnt  la  seule  réponse  k son  in- 
terpellation . La  ruine  du  clergé  étoit  décidée  ; de  pour  l’o- 
pérer entièrement , on  n’avoit  plus  besoin  du  concouis  àci 
Curh . ^ 

P.ïiîo.  Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  un  trait 

Îui  honore  MM.  les  Gardes  du  Corps*  Après  leur  repas 
U 1 Octobre,  lisse  cottisèrent  pour  une  aumône  de  six 
mille  livres . MM.  les  Curés  de  Versatiles  endsvoicnt  com- 


Digitized  by  Google 


meiicer  la  distribution  aux  pauvres  le  (,  i hélas  ! ce  jour 
là  meme  où  ils  ont  péri  si  glorieusement  sur  les  marches 
du  trône , pour  défendre  leur  Roi , leur  Reine  & la  fa- 
mille Royale.  • 

Au  milieu  des  plus  grands  dangers  , on  vient  leur 
dire  : “ Le  Roi  vous  ordonne  de  ne  point  tirer  , & 
de  ne  frapper  personne  . » — “ Allez  , répondirent-ils  > 
allez  assurer  notre  malheureux  maître  gue  ses  ordres  se- 
ront exécutés  ; mais  nous  serons  assassinés . >,  — Cette 
prédiction  funeste  ne  tarde  pas  à s'accomplir  : L'infortu- 
né Ocshuttcs  tombe  > percé  de  mille  traits  . Des  monstres 
ont  la  barbarie  de  prolonger  son  supplice  ils  le  traînent 
dans  la  cour  > ils  raccablent  d’outrages  > ils  se  disputent 
ses  membres  palpitans  ; Et  lorsque  sa  tâte  est  élevée  sur 
une  pique  , des  cris  féroces  se  font  entendre  » ils  applau- 
dissent à ce  cruel  spectacle  ....  Les  scélérats  s’étant  em- 
parés de  dix-sept  gardes- du-corpsi  se  mettent  à danser  au 
tour  de  leurs  victimes , en  attendant  l’atrôce  plaisir  de  les 
pendre  ....  Les  brigands  qui  portoient  en  triomphe  les 
trophées  de  leur  victoire  , s’arrêtèrent  à Sèves  , Sc  ils  for- 
cèrent un  perruquier  à friser  les  deux  têtes  sanglantes .... 
Vit-on  jamais  rien  de  çomparable  au  délire  inhumain  de 
ces  femmes , qui  assises  sur  le  cadavre  d’un  garde-du- 
corps  » mangèrent  un  cheval  dépécé  > & apprêté  par  leurs 
compagnes?  L’infàme  canaille  de  Paris  & de  Versailles 
sautoit  au  tour  de  cet  horrible  frstin  . 

Ji,  En  i7pï  on  vit  paroître  en  a Vol. in  8°. , Vexamtn  ap- 
profondi du  rapport  de  Chabroud  sur  les  faits  des  s & 6 Oetd^ 
bre.  C’est  une  critique  juste  & sévère  de  ce  scélérat , sou- 
doyé par  les  deux  plus  insignes  coupables  dans  ces  fatales 
journées  . 

Le  6 Octobre , la  Reine  rendue  chez  le  Roi  ^ con- 
soiuit  ceux  que  ce  cruel  évènement  avoit  glacés  d’e^ 
froi  ; & Nccker  se  cachoit  dans  un  des  coins  de  l’appar- 
tement .... 

. Les  propos  atrôces  tque  l’on  s’est  permis  dans  les  clubs 
& partout  > jusqiies  dans  les  chaires , contre  la  Majesté  Rch  • 
yale;  l’impunité  dont  l’Assemblée  Nationale  a couvert  les 
forhiits  de  la  nuit  du  5 au  6 Octobre  1789  ; la  profusion 
avec  laquelle  on  a laissé  se  répandre . l’infame  livre  des  cri- 
mes des  Rois  de  France  « & tant  d’autres  témoignages  dé- 
montroient  dèslors  évidemment  t un  complot  abomi- 
nable formé  non  seulement  contre  la  monarchie , mais 
contre  la  personne  même  de  nos  augustes  Souverains . 

J On  peut  juger  de  l'audace  de  l’auteur  & de  son  style  > 
par  les  passages  suivant , qui  siilHront  pour  faire  connoltre 
M.  de  la  Vicomtsùc  • 
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« Oft  vtffTâ  > dît-il , dans  rhistoire  de  nos  Rois , la 
vérité  inexorable  assise  sur  les  débris  de  leurs  trônes  , de 
leurs  sceptres  d’airain  , brisant  • leurs  os  en  poudre  > fou- 
lant aux  pieds  leurs  soixante  diadèmes . t . . Comment  un 
empire»  comment  les  efforts  de  quelques  oppresseurs  pou r- 
roient-ils  résister  a la  masse  totale  des  forces  morales  & 
physiques  de  tousjes  mondes»  qui  pèsent  l’un  sur  l’autre, 
s’attirent,  se  repoussent  en  raison  de  leurs  masses  du. 
quarré  de  leurs  distances  , & forment  la  magie  , le  jeu  de: 
la  machine  universelle  , le  voeu  tacite  de  cet  esprit  incréê  v 
qui  est  répandu,  dans  h matière  qui  la  meut , qui  J’anime 
de  cette  force,  qui.  réside  dans  le  tout  indéfini,  oui  n’est 
ni  le  mouvement  , ni  la  matiè'-e  , mais  la  force  , l’énergie 
résultante  des  ressorts  a^issans  l’un,  sur  l’autre  , depuis  les. 
bornes  de  l’espace  jusqu  a nous  , quî  naissent  de  leur  foc-; 
me  , de  leur  arrangement , de  leur  structure  , inconnus 
dans  leurs  divisions  , & qui  impriment  hc  mouvement  de- 
là vie.  ,,  Que  de  grands  mors  entassés  au  hazard  par  ce. 
déclamateur  forcené,  impie  & ridicule  1 II  est  aisé  d’y  dé-- 
couvrir  ce  système  à la  mode  , dont  .nous  donnerons  des 
détails  plus  approfondis  à la  suite  de  ce  premier  Volume  • 
“ François, dit  encore  cet  écrivain  en  délire  , & lancé 
par  le  parti  qui  méditoit  la  ruine  de  la  monarchie  , Fran- 

5 ois,  ne  prononcez  jamais  qu’avec  effroi  ces  trois  mots  : 
Zotauté  , hmoîûHlité  y héréàifi  . Cette  triiilté  infernale 
causé  tous  vos  malheurs . „ — Dans  plus  de  soixante  Rois  , 
il  n’en  voit  pas  un  seul , qui  n’ait  fait  contre  la  nation  , un 
abus  plus  ou.  moins  féroce,  des  forces  qui  ne  lui  étoient 
confiées  que  pour  la  défendre  • • • • Tous  nos  Rois  sont  a » 
ses  yeux  , ou  des  fourl)es , ou  des  hommes  de  saiig  dignes 
de  réchaffaud  ; & 1 on  ne  trouve , selon  lui, dans  nos  an*; 
nales , que  des  brigandages  , des*  assassinats,  des  empqî- 
sonnemens,  des  parricides  . — Il  ose  accuser  la  Religion- 
chrétienne-  , comme  la  seule. secte  capable  de  produire  les 
panégyristes  sacrilèges  , de  crimes  dignes  du  dernier  sup- 

{>lice  . -r-  S.  Louis  lui  même  n'est  point  à l’abri  de  scs  ca- 
omnies  . La  piété  de  ce  Hoi  aussi  grand  qu'il  est  saint  , 
n’est. qu’un  ridicule  aux  yeux  de  cet  auteur  ;&•  s’il  faut 
l’cn  croire  , cetic  ignoble  vertu  fiit  son  seul  mérite.  « Li- 
re S.  Bernard  et  la  S.  Fcriturc  , pouvoit  être  fort  bon  pour 
ce  temps  là  ; mais  un  Roi  qui  n'auroir  aujourd’hui  que  ces 
vertus , seroit  regardé  comme  tin  pauvre  Sire  . Biîtir  beau- 
coup de  temples»  les  doter  richement , foudroyer  les  hé-, 
rétiques,  les  jtireuts  , les  blasphê-natcius  , est  très-propre 
à se  faire  prôner  par  les  gens  d'église  , même  à se  faire  ca- 
noniser ; mais  tout  cela  ne. fait  point  avancer  le  genre  hu- 
main d’un  pas  vers  le  bonheur  « Tout  cela  aujourd’hui  n’ex-  • 
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■cite  que  la  pitié  ; et  oh  gémit , il  faut^e  direi  de  voir  la 
nation  abandonnée  a de  pareilles  tètes  . » 

'Quoique  la  mémoire  de  S.  Louis  n’aye  pas  besoin  d’é- 
tre  vengée  des  outrages  d’un  calomniateur,  cependant 
•pour  rendre  l’impudence  de  M.  la  Vicomterie  encore  plus 
révoltante  , nous  ajouterons  ici  l’hommage  d'un  écrivain 
qu’il  n’accusera  pas  de  flatterie  envers  les  Saints  . 

« Louis  IX  , dit  Voltaire , paroissoit  un  prince  destiné 
à réformer  l’Europe  , si  elle  avoir  pu  l’ètre , a rendre  la 
France  triomphante  & policée  , et  à être  en  tout  le  modè- 
le des  hommes  . Sa  piété  qui  étoit  celle  d’un  Aiiachorète, 
ne  lui  ôta  aucune  vertu  de  Roi . Une  sage  économie  ne 
déroba  rien  ’a  sa  libéra'ité.  Il  sut  accorder  une  politique 
profonde  avec  une  justice  exacte  ; & peut-être  est-il  le 
seul  Souverain  qui  nérite  cette  louange  . Prudent  & ferme 
dans  le  conseil , intrépide  dans  les  combats  , sans  être  em- 
porté; compatissant,  comme  s’il  n’avoit  jamais  été  que 
malheureux  : il  n’est  pas  donné  à l’homme  de  porter  plus 
loin  la  vertu  , ,, 

« Il  faut,  ajoute  M.  la  Vicomterie  , frapper  d’un  bras 
d’airain  ces  colosses  aux  pieds  d’argile  , exposés  ’a  la  vé- 
nération des  peuples  abusés ...  Je  viens  expier  l’erreur  , 
l’imposture  ries  siècles  passés  ....  La  vérité  , la  morale  , 
la  liberté,  la  nature  co-existante  , identifiées  avec  Dieu , 
sortent  des  décombres  on  les  tyrans  les  tenoient  enchaî- 
nées . ,,  Qjii  croiroit  que  c’est  le  bon  roi  Henri  IV , qui 
a donné  lieu  à cette  diatribe  & à tout  ce  pompeux  gali- 
mathias?  Tant  d’extravagance  ne  mériteroit  qu’un  rire  de 
pitié , si  nous  n’avions  la  douleur  d’y  voh  encore  la  plus 
insigne  mauvaise  foi  . 

(^le  de  déraison  , que  de  frénésie  , que  d’ impié- 
tés ! Nous  rougirions  de  les  rapporter,  s’il  n’étoit  im- 
portant pour  la  postérité  ,de  connoitre  jusqu’à  quel  point 
d’effervescence , de  fureur  & de  folie  étoient  parvenus  les 
philosophes , qui  osoient  écrire  aussi  effrontément  tant  de 
blasphèmes  ...  : Et  ces  crimes  contre  la  Royauté  demeu- 
roient  impunis  !..  En  1791  parut  la  Monarcblt  ’oen^ie  des 
attentats  des  Républicains  modernes  ^ ou  réfutation  de  fou- 
vra<’e  de  M.  de  la  Vicomterie , intitulé  les  crimes  des  Rols 
de  France  ; Par  M.  C.  . . . qui  n’  employé  pour  le  con- 
fondre, que  des  preuves  prises  dans  les  écrits  des  philo- 
sophes Mably  , Voltaire  ot  Condillac  . 

Le  Marquis  de  Condorcet  s’est  aussi  déchaîné  contre 
les  Rois  & les  Monarchies  , avec  l’acharnement  mi’il  a ju- 
ré à la  Religion  Catholique  & à ses  Ministres  . Cette  hai- 
ne profonde  remonte  à l’année  st66.  Chassé  du  palais  de 
son  oncle  qui  avoit  été  txansiéié  de  l’évêché  de  Cap  à ce* 
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lui  de  Lisieux»  cet  impie  se  jetta  dès-lors  dans  le  parti  des 
philosoplies  . C’est  surtout  par  ses  émissaires  que  les  cam- 
pagnes ont  été  inondées  de  livres  abominables  . On  sait 
que  > depuis  la  mort  de  Voltaire , tous  les  aînées  se  rallient 
sous  ses  étendarts  . Il  n’a  épargné  ni  soins  ni  veilles  pour 
rendre  les  rois  & les  prêtres  odieux  » dans  le  temps  même 
que  les  Docteurs  dans  leurs  thèses  publiques»  annonçoient 
avec  les  Evêques  & tous  les  sages  écrivains  > que  le  trône 
étoit  menacé  comme  l’autel . 

Ib.  Le  lo  Octobre  , l’Evêque  d'Autiin  osa  Faire  la  motion 
de  s’emparer  des  propriétés  de  l’Eglise  : Mirabeau  &;  Bar- 
aave  se  joignirent  li  Périgord  . 

Voyez  l’opinion  de  M<  l’Abbé  Maury  » Député  de 
Picardie  » sur  la  propriété  des  biens  Ecclésiastiques  > pro- 
noncée dans  l'Assemblée  Nationale  >Ie  ij  Octobre  1789* 

*'  Vous  voulez-  être  libres  > dit  cet  orateur  en  finis- 
sant :Eh  ! bien  , souvenez- vous  que  sans  propriété  » il  n’y 
a plus  de  liberté  ; car  la  liberté  n’est  autre  chose  que  la 
première  des  propriétés  sociales , la  propriété  de  soi . »> 

Ib,  La  manière  de  recruter  les  Tribunes  de  l’Assemblée  » 
est  publiquement  connue.Les  chefs  des  factieux  ont  fixé  la 
solae  de  ceux  qui  les  occupent , 840 sols  pour  tous»  & 
à ; livres  pour  ceux  dont  l’audace  donne  le  signal  des 
huées  & des  menaces.  Ce  Tarit  étoit  déjà  suivi  è Versail- 
les ; il  fut  le  même»  lorsque  l'Assemblée  prétendue  Na- 
tionale transporta  ses  séances  'a  Paris  . 


N.  B.  Au  lieu  deMaupertuis»  lisez  Mercier.  On 

tait  qu’il  est  l^uteur  de  P /if  »440  • — Ce  n’est  pas  oue 
dans  l'écrit  de  Maupertuis  iur  la  Fbyiiqne  du  monae  » 
on  ne  trouve  des  idées  systématiaues  qui  Favorisent  ou- 
vertement le  matérialisme»  mais  iSmpartialité  dont  nous 
ferons  toujours  profession  » exige  que  nous  rappelliens  ici 
l’hommage  qu’il  a rendu  'a  la  religion  dans  le  second  Vo- 
lume de  scs  œuvres  » page  174. 

« Nous  sommes  > dit-ii  » si  remplis  de  respect  pour  la 
religion  » que  nous  n’hésiterions  jamais  de  lui  sacrifier  ito- 
tre  hvpothm  » & mille  hypothèses  semblables  » si  on 
nous  Faisoit  voir  qu’elles  continssent  rien  qui  fût  opposé 
sux  vérités  de  la  Foi  » ou  si  cette  autorité  à laquelle  tout 
ciuétien  doit  eue  soumis  » les  désapprouvoit . >» 
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Le  premier  Pasteur  de  la  Capitale  du  Royaume  ■ est 
le  premier  objet  qui  doive  ici  fixer  notre  attention  . Succe's- 
•scur  de  M.  de  Beaumont  si  connu  par  son  zèle  & son  cw- 
rayc>  M.  le  Clerc  dejuigné  se  montra  digne  par  ses  vet- 
.tus  & sa  charité  I de  remplacer  ce  Prélat , Après  s’etre  ac- 

auitté  avec  succès  des  fonctions  difficiles  d’Agcnt-gé.tcral 
U Clergé  de  France»  Vicaire-Céuéral  de  Carcassonne  » il 
fut  nommé  Evêque  de  Chàloiis  sur  Marne  en  i7<4  ; Sc  le 
Pète  de  Louis  XVI , M.  le  Oauphia , qui  conuoissoit  les 
hommes  & savoir  si  bien  appiécier  leur  mérite  » le  dési- 
gna pour  remplir  le  siège  de  Paris  » quand  ce  Diocèse  au- 
roit  le  malheur  de  perdre  son  Pasteur  . Suivi  de<  regrets  de 
scs  ouatlles»üc  appelle  à cet  Ar-  hevcché  en  lytfi  » M.  de  Jui- 
gué  justifia  le  choix  de  son  Roi  par  une  conduite  vraiment 

{>astorale»  par  ses  grands  exemples  > ses  retraites  annucl- 
cs  , sa  modestie  , ses  lumières  ôc  sa  bonté  qui  lui  méri- 
tèrent 1 estime  même  Si  le  respect  des  ennemis  de  la  reli- 
gion . Après  avoir  ainsi  passé  huit  années  au  pénible  gou- 
vernement d’un  Diocèse  qui  le  chérissoit , & qu’il  ne 
cessoit  de  nourrir  de  ses  bienfaits  » cet  Apùtre  réunit  pour 
la  députation  aux  Etats  Généraux , les  suffrages  d’un  peu- 
ple dont  il  étoit  le  père  à tant  de  titres»  & qui  ne  pouvoit 
confier  ses  intérêts  a un  plus  zé'é  défenseur . Sa  piété  , sa 
douceur , son  adabilité  » ses  généreux  sacrifices  pour  les 

{lauvres  dont  il  pcévoyoit  les  moindres  besoins  » & au  dc- 
à meme  de  ses  moyens  » surtout  pendant  le  rigoureux  hy- 
ver  de  i7lK»tant  de  qualités  fui  avoient  gagné  plus  que 
jamais  tous  les  cœurs  . . • . 

. Et  cependant  qui  le  croiroit  ? M.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris qui  avoit  dé>à  tant  de  dégrés  de  conlormité  avec  l’Âpô- 
tie  » fut  plus  souvent  lapidé  que  lui  » S.  Paul  écrivant  aux 
Coiiathiens  ne  1’  avoir  été  qu’  une  fois  : ôeweJ  lapiaatut 
ium  . 

Nous  allons  rapprocher  les  témoignages  les  plus  au- 
thentiques des  soudranccs  de  M.dc  Juigné  pour  la  foi  » & 
l'on  se  convaincra  de  plus  en  plus  que  les  calomnies  atro- 
ces qui  osoient  effrontément  le  poursuivre  » coatiasto- 
ient  SI  lott  avec  l’idée  qu’il  avoit  toujours  donnée  de  son 
caractère  dc  de  sa  sagesse  » avec  les  seatimcos  uanquillcs 


M.I’Arclie- 
▼«4110  de 
firii  . 


xCer.ii. 


Digitized  by  Google 


I 


! 


iSf  PARIS. 

de  son  aihe  t . «e*  vaux  constans  ^ scs  démarcTies  connuei 
pour  la  paix»  que  les  plus  provenus  ne  poiivoitiit  meme 
croire  aux  abominables . inventions  des  pervers  : Suivons^ 
l’ordre  des  faits  . 

M.  l’Archevêque  alloit  quelquefois  a Meudon  visiter 
M.  le  Dauphin»  dont  la  maladie  donnait  les  plus  vives  in- 
quiètudes.  La  Reine  se  rendoit  aussi  auprès  de  l’auguste 
Enfant  . On  accusa  M.  de  Juigné  de  prendre  avec  la 
Reine  » des  mesures  pour  détacher  les  curés  du  Tiers- 
Etat;  & on  les  mettoit  l’un  & l’autre  a la  tête  des  conju- 
- rés  . Tout  Curé  qui  parloit  au  Prélat  > étoit  évidem- 
ment victime  de  la  séduction . 

On  publia  partout  que  M.  l’Archevêque  de  Paris  ,dans 
un  voyage  fait  k Marly  , avoit  engagé  le  Roi  a ne  jamais 
consentir  à la  réunion  des  trois  Ordres  . 

Au  mois  de  Juin  1789  > le  soir  du  jour  où  M.  Necker 
avoit  dit  : Oui , Afesiifun , dmté-je  mourir  » ;V  reuc  avec 
vous  ; Et  aux  députés  du  Tiers  : Je  vous  en^a^c  à employer 
tout  le  courage  CT  toute  la  vertu  dont  vous  êtes  capables  » 
•pour  amener  tout  à bien  : ce  soir  là  même  » on  illumina 
Versailles  ; on  ne  rencontroit  partout  que  des  personnes 
armées  de  torches  , courant  dans  les  rues  comme  des  bac- 
chantes . M.  l'Archevêque  passant  en  voiture  , fut  assailli 
par  un  grouppe  d’hommes  tenant  à la  main  de  gros  bâ- 
tons ; ils  vomirent  mille  grossièretés  contre  le  Prélat  : 011 
lui  lança  des  pierres  » & il  n’eut  que  le  tems  de  sortir  de 
son  carrosse»  pour  se  sauver  dans  la  maison  de  N.  Dame  > 
dont  aussitôt  les  portes.se  fermèrent . Les  Gardes-Françoi- 
ses  favorisèrent  » il  est  vrai»  sa  retraite  par  leurs  exhorta- 
tions » mais  iis  ne  se  permirent  pas  la  plus  légère  apparen- 
ce d’un  mauvais  traitement  contre  qui  que  ce  fut.  Com- 
me ils  représentoient  à ces  furieux  l’injustice  & Tindécen- 
ce  de  leur  procédé  » cette  populace  ajoutant  l’ironie  à la 
brutalité  » répondit  en  se  moquant  : Nous  savons  bien 

que  la  peisonne  de  M.  l’Archevêque  est  saaée  ; aussi  n’est- 
ce  pas  à sa  personne  mie  nous  en  voiflons  » mais  seule- 
ment à sa  tête . »»  Tandisqu’on  montroit  un  tel  acharne- 
ment contre  le  Prélat , il  mettoit  tout  en  oeuvre  par  son  es- 
prit pacifique  » pour  rapprocher  les  trois  Ordres  . 

M.  l’Archevêque  à qui  l’on  avoit  déjà  fait  entendre 
qu’il  n’y  avoit  plus  pour  les  ecclésiastiques  » d'autre  parti 
que  de  se  réunir  ou  d’être  égorgés, en  fut  averti  encore  plus 
énergiquement  le  lendemain  , au  sortir  de  la  chambre  du 
clergé  • La  foule  l’attendoit  à la  porte  : on  investit  sa  voi- 
ture »&  l’air  retentit  de  sanguinaires  menaces  * On  l’accu- 
sa d’intriguer  contre  la  cause  du  peuple  » d’être  un  des 
principaux  iustigateuis  de  la  séance  Royale.»  & le  chef  de 


Di^itizeü 


PARIS 


*9f 

la  minorité  de  son  Ordre . On  fit  pleuvoir  sur  ta  voiture 
une  grêle  de  pierres , mais  heureusement  J’adresse  de  son 
cocher  le  délivra  de  cette  foule-  de  bandits  qui  le  pour* 
■uivoient.  ' ' 

'?  Feut>on  penser  sans  frémir  , b la  position  critique  où 
se  trnuvoit  M.  de  Juigné  ? S’il  ne  passoit  pas  dans  la  cham- 
bre du  Tiers-Etat , on  le  rendoit  responsable  de  la  vie  de 
son  Roi  &rle  la  famille  Royale  > de  tous  les  troubles  de 
Paris  > de  tous  les  évènement  qui  alloient  désoler  un  Dio? 
cèse  si  cher  k son  zèle  > de  tous  les  écarts  d’un  peuple  fu« 
rieux  > & qui  n’a  que  trop  prouvé  quels  excès  il  étuit  ca- 
pable de  commettre  t Quelle  situation  cruelle  pour  un 
tendre  pasteur»  qui occupoit  une  dignité  si  éminente  tous 
tant  de  rapports  ! . . . . 

< Sur  le  soir  , la  popiilace- investit  encore  la  maison  de 
la  Mission  oh  logeoit  le -Prélat  : On  demande  k grands  cris 
sa  tête-;  on  iette  des  pierres  contre  les  lenètres  , on  en 
brise  les  vitres  . Des  Gardes-francoises  , des  Gardes-Suis- 
ses et  des  Gardes  du  Corps  accourent  > mais  il  ne  leur  est 
pas  possible  de  contenir  cette  multitude  > et  on  vit  le  mo- 
ment où  elle  alloit  se  porter  aux  derniers  excès . On  ne 
parvint  à la  calffler,qii’eii  lui'faisant  lectuie  d’une  déclara- 
tion de  M.  l’Archeveque  > par  laquelle  il  promettoit  de  se 
-léunip^ans  la  salle  du  Tiers  . Voilà  donc  comme  les  dépu- 
tés > ayant  les  poignards  de  la  calomnie  levés  sur  leurs  tè- 
tes > étoient  libres  pour  énoncer  leurs  opinions  ! 

Les  factieux-redoutoient  plus  particulièrement  M.  l’Ac-  - 
cheveque  de  Paris  > dont  ils  cotinoissoicnt  là!  vertu  . Il  fut 
donc  résolu  de  Pimmolct  ; et  le  genre  de  mort , dont  il  de- 
'voit  périr  jétoit  la  lapidatiôa  . -On  n’en  faisoit  pas  mystk- 
Te  : on  en  parloit  publiquement  le  a;  au  soir  • Qiiclques 
députés  SC  disoient  les  uns  aux  autres  , que  M.  l’Archevê* 

3ue  seroit  assassiné  le  lendemain  { et  le  *4  on  fit  courir 
ans  la  salle  du  Tiers  , de  petits  billets  sut  lesquels  on  li- 
soit  que  l’heure  de  P exécution  étoit  changée  ; çuf  M, 
TArthevéque  ne  seroît  travaillé  que  le  toir  ; ce  sont' les  ex- 
pressions de  ce  billet . ^ ^ 

Ml  Coroller  > député  du  Tiers-Etat  de  Bretagne > a fait 
l’aveu  de  toutes  ces  horreurs;  et  il  y voyoit  si  peu  de  mal , 
qu’il  a tiré  vanité  d’avoir  eu  personnellement  part  aux  iutri- 

?ucs  qui  dévoient  faire  tomber  la  tête  de  Ni.  de  Juigné  . 

Voyez  la  procédure  du  6 Octobre  178p.  ) 

“ Le  lenacmaiii  du  jour  où  ce  prf  la*  respectable  courut 
tous  ces  dangers  , les  députés  du  Tiers  en  envoyèrent  la  re 
latlon  dans  les  provinces  , ils  ajoutoient  même  : “ On 
espère  que  les  réflexions  sérieuses  que  cette  aventure  lui  fera 
faire  > le  détenuiocioat  k prendre  le  sage  parti  de  se  rendre 
T,  i,  T 
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•iix  Communes  t D’antres  prélats  ont  été  vigoureusement 
iioiispillés  par  le  peuple  , qui  les  a forcés  de  jurer  qu'ils 
obéiroient>au  Tiers-Etat  «Jl  faut  bien. qne  le»  saints  Evê- 
ques cèdent  'a  la  force  de  notre  patriotisme  . „ (j). 

Au  sujet  de  l’évasion  des  onze  Gardes  Françoises  et 
de  l'agitation  de  Paris  àicette  occasion  « M-l’Archevoque  s 
la  tête  de  la  députation  de  l’Assemblée,  au  Roi, .lui  poc- 
ta  la  parole  de  la  manière  la  plus  toucliaiitc  : il  peignit , 
avec  le  plus  vif  intérêt , la  sollicitude  de  la  capitale  et  leS 
voeux  où  il  supposoit  l’Assemblée  pour  la  ^aix  , l’unioa  et 
fa  tranquillité  publique  . Après  avoir  parle  au  nom  de  ses 
Co-députés , il  témoigna  avec  une  profonde  sensibilité  , 
toute  la  part  -qu’il  prenoit  à la  cessation  des  troubles  de 
son  Diocèse  . (*)  . . . . : î 

t Le  rf  Juillet  » quand  M.  l’Archevêque  fiit  député  à 
Paris  par  l’Assemblée  nationale  > ce  mêmei  peuple  , 'qui 
peu  de  jours  auparavant  vouloit  le  lapider»  lui  mit  nine 
couronne  civique. sur  la  tête  ; mais  le  prélat  cessa  d’en  être 
touché  , quand  il  vit  près  de  lui , associés  au  même  honn- 
eur les  plus  hardis  factieux  ,'MM.  de  la  Rochefoucauld  et 
Bailly  i .. 

Le  lecteur  ^ verra  sans,  doute  avec  plaisir  la  Lettre 
suivante  , écrite  k M.  l’Abbé  Gtiillon  par  un  de  scs  amis  * 
peu  de  joors  -ayant,  le  départ  dè  -Jd.  de  ■ Juigité  : £üc 
renferme  les  détails  les  plus  intéressans  . ^ - 

« Lié  jcoinme  voiiS'Pâtesr  k la  cause  de  la  religina  par 
vos  principes  ; H celle  de  l'Eglise  par  >votre.  caraerëre  ; k 
celle  de  M.  rÀrchevéqoe  de  fti’rîs  pat  vos  sêntimens  . vous 
serez  aussi  surpris  <pi 'affligé  des  nouvelles  que  je  vais-  vo- 
us apprendre  i NosEtats-^néraux-se  sont  donc  ouverts  ? 
Vous  savez  sous  quels  auspices  4’Les  papiers  puMics-^vous 
ont  dit- avec  queile>snlsmnité  . de  tous  côtés -on -jette 

des  cris  qui  appellent  la  réformé  , Rien  de  mieux  sans 
doute  que  d’y  songer  .'Plus  tard'»  •l'occasion  peut-être  en 


ft)  pn  a déposé  chez  un  OSjcier  public»  quélqlie.  lettres  tî- 
gtiées  par  des  députés  du  Tiers',' qui  contiennent  les  psroles 
que  nous  venons  de  citer';  - < ' ^ . . ...  . . - _ 

(i)  Le  Koi  fut  éniu  de  ce  discours  i il  lut  fort  ittentivsment 
l’irrété  de  l’fsâemblêe»et  fit  d*nn  »ir  sttisfait  « cette  réponse  à 
la  dépuration  ; “ Votre  arreté  est  fort  sage  ; l'approuve  les  dis- 
positions' de  l’Assemblée  Jes  Eiati^Generattic  i et  tant  qu'elle 
coNtieucra  a me  marquer  de  la  confiance  , l’espère  que  tout  ira 
bien  . le  ferai  connoîcre  nies  intentions  ultérieures  . ,,  Le  pro- 
eèi-verbal  er  les  journalistes  dévbuérau  Tiers  ne  manquèrent 
pas  de  supprimer  les  mots  : Slits-Gèncratix , M.  Necker  eut  la 
vanité  de  prétendra  avoir  inainué  cette  répoDst'  à êa  Majesté  • 

i .»  • t 
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eut  échappé  k tous-  les  eSorts  ; mais  Dieu  veuille  que  la 
(étonne  ne  soic^as  pire  que  le  mal  ; et  il  s'en  tant  bien  que 
les  scènes  déplorables  , dont  nous  venons  d’étre  témoins, 
justifient  les  espérances  que  nous  en  avons  conçues  . Je 
tremble  que  le  Tiers-Etat  ne  veuille  ahtiser  de  sa  victoire... 

0/1  voit  te  former  une  H^ue  entre  les  FhUosophes  xt  les  Jansé- 
nistes: Cette  coalition  ne  peut  manquer  d’éveiller  bien  des  res- 
sentimens , de  développer  bien  des  haines . Des  accusations 
encore  varjucs  contre  l'Episcopat  décèlent  des  projets  ; et 
dans  ces  momens  d’yvresse,  de  simples  projets  deviennent 
bientôt  des  entreprises  ; et  les  entrepises  , des  attentats  . 

Les  chefs  ne  se  montrent  pas  ; mais  les  outrae;es  faits  a no- 
tre vénérable  Archevêque , sous  les  yeuc  des  Etats , démon- 
trent d’une  manière  bien  sensible  , quel  est  l’esprit  de  la 
conspiration-.  < 

• • On  a réussi  à rendre  suspects  ses  rapports  avec  la  Cour; 
comme  si  l’Evêque  de  la  Capital# , qui  l’est  aussi  de 
Versailles,  poiivoitetso  étranger  k la  Cour  ! On  lui  prête 
des  démarches  , des  expressions  , des  intrigues  contre  M. 
Neckel^ui  est  l’idole  du  jour  ....  Pour  persuader  au  peu- 
ple que  M.  l'ArcheveqUe  est  coupable  , on  a commencé 
par  le  punir  . Comme  il  sortoit  de  l’assemblée  où  se  tien- 
nent les  Etats  , une. grêle  de  pierres  est  venu  l'assaillir , ' ' 

lui  et  son  digne  ami  > l’ancien  Evêque  de  Sénez  , tous  de- 
ux: députés  , toits  deux  inviolables  ; et  cela  en  plein  jour , 
b midi , sans  respect ....  Eh  ! qu’allois-je  dire,  mon  ami , 
il  n’y  a plus  de  protection  que  pour  les  crimes . Les  bri- 
gands qui  lapidoient  k Versailles  le  plus  vertueux  des  Ev&> 
qiies  , avoient  dans  Paris  des  milliers  de  complices,  qui  le- 
ur applaudissoient  et  encourageoient  leurs  hiceurs.  Si  de^ 
xnanceuvres  infernales  , et  dont  les.  vrais- auteurs  ne  sont 

})as'igno(é$ , font  déja  sentir  k la  capitale  , les  menaces  de 
a famine  , c'est t dit-on,  F/4r(bevéque  qui  a payé  les  metî- 
niers  pour  ne  pas  moudre J’ai  vu  des  listes  de  proscri- 

ption-, k la  tête  desquelles  son  nom  étoit  écrit  par  la  main 
de  ses  bourreaux  . Qu’il  s’échappe  , qu’il  fuye  , s’il  en  est 
tems  encore  , de  cette  terre  qui  apprend  chaque  jour  k dé- 
vorer ses  habitans  ....  . , . 

, -Voilk  donc  k quoi  viennent  se  terminer  les- brillantes 
espérances  dont. .on  nous  avoit  flattés  ; k désirer  que  le 
plus  pieux  des  Evêques  , le  plus  bienfaisaitt}  le  plus  aimant 
sa  patrie  , s’exile  du  milieu  de  nous  ; k trembler  qu’il  ne 
puisse  y réussir/  &c.  &c.  &c. ,,  Fin  de  la  lettre  . 

“ Les  évènemens  postérieurs  au  départ  de  M.  l’Arche- 
vêque , sont  trop  publics  et  trop  durables^ur  avoir  pu 
être  oubliés  ....  Évènemens  malheureux!  Dans  ces  archi- 
ves de  brigandage  et  d’impiété , les  futurs  Cronrwels  vien- 
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dront  apprendre  comment  se  trâment  les  révolutions  ; et 
les  ^cns  de  bien  diront  : il  est  donc  vrai  que  la  vertu  est 
étrangère  ici-bas  , puisque  Juigné  fut  persécuté  . „ RéBê* 
xion  de  M.  Guillon  . 

Rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus  vrai  que  f’éloge  de 
M.  de  Juigné  , tracé  par  le  meme  M.  l’Abbé  Guillon  , au- 
quel fut  adressée  la  lettre  précédente . Ses  rappochemens 
sont  présentés  avec  u le  adresse  infinie , et  ses  allusions 
frappantes  v^ortent  toutes  sur  des  faits  connus  de  THistoirc 
Ecclésiastique. 

Deux  motifs  bien  touchans  nous  engagent  k ne  pas 
priver  nos  lecteurs  » d’un  tableau  si  intéressant  pour  toute 
ame  sensible  et  religieuse  . Le  jeune  auteur  de  cet  homma- 
ge 'a  la  vertu  persécutée  » a eu  le  bonheur  à Paris  d’etre  im- 
molé pour  la  défense  de  sa  foi  ; & l’objet  de  son  épître 
est  M.  rArchevèque  » ce  vénérable  prélat  > gémissant  de- 
puis cinq  années  entières  dans  une  humble  retraite  > suc 
les  maux  qui  afiligent  encore  son  Oioçèse»  l’Eglise  dc 
France  & sa  patrie  . 

« La  Métropole  d’une  province  > autrefois  im  puis- 
sant Empire  > voyoit  sur  son  siège  épiscopal  un  dc  ce* 
hommes  dont  l’éloge  se  confond  avec  celui  de  fa  vertu  mo- 
rne CO  . Grand  nombre  d’années  d’un  ministère  irrépro- 
chable» la  piété  la  plus  tendre  unie  a la  plus  aimable  dou- 
ceur (2)  » avoient  conquis  au  Pontife  , la  vénération  dc  tou* 
les  partis  , & jusqu’au  silence  de  l’envie.  Mais  dans  la  Ca- 
pitale & dans  les  provinces  une  secte  s’étoit  élevée  , *arii- 
bitieusc  , ennemie  de  la  divinité  de  Jesus-Christ  > conjuréq 
contre  tous  les  principes  anciens  j secte  artificieuse  autant 
qii’ertVénée  > comme  si  elle  n'eut  pas  été  assès  forte  de  son 
audace  & de  ses  fureurs , on  l’avoit  vue  s’allier,  dès  sa 
missance  , à ces  convulsionnaires  ou  illuminés  , entàii* 
d’orgueil  &.de  mensonge  , poussant  jusqu'à  l’excès  j dans 
leurs  discours’,  le  zèle  de  la  réforme,  Ôc  criant  partout 
qii’jl  li'y  avoit  plus  d’Ëglise  là  oi^  ils  n'étoient  pas  (5)  • 
'routes  deux  ennemies  du  trône  & de  l’autel , comme  les 
faits  l’ont  prouvé  en  dépit  de  toutes  leurs  paroles  , toutes 
deux  long  tems  comprimées  & dt'jà  victotieiisement  corn- 
battnes,avoieiu  quitté  le  masque^  & souténues  par  des  cir- 
constances nouvelles,  elles  s’avançoient  à' la  fois  contre  la 
religion  fondée  sur  la  roche  immobile  de  pierre  (4)  . ,,  1 •. 


^i)  S.  Grcg.  Naz.  Eneom.  S.  Aihin.  initie» 

Cx)  Ih:  vna  Athin,  T.  1.  Montfauc.  Athiru  In  Qonc.  Nicoei  • 

0>  Viia  Athanaf.  aui. Monifiuc  ubi  de  Arlan.  vis  et  Mcletitn.  ' 
(4)  Jhtd.  Aibanis.  i.  eCvS.  Apolog.  pusim  HUar.  de  TriniN 
I.  «•  0.  »j.  &e*  - 
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« Le  plus  vertueux  des  prélats  fut  Jugé  digna  d’être 
Jçut  première  victime  . » 

» Le  plan  de  l’attaque  fut  combiné  'a  la  face  de  tout 
l’Orient . Il  faut  > disoit-on  > ou  que  son  nom  serve  a no- 
tre parti  f si  la  violence  & des  insinuations  adroites  peu- 
vent l’attirer  à nous  > ou  que  la  terreur  des  vengeances  dé- 
tourne de  son  exemple  tous  ceux  qui  oseroieiit  nous  être 
contraires  (i) . >> 

^ “ On  commenta  donc  par  lui  faire  un  crime  de  la  fa- 
veur dont  il  Joiiissoit  auprès  du  Souverain . La  fréquence 
des  visites  que  son  ministère  exigeoit,  est  accusée  de  com- 
plot (i) . Ce  n’est  plus  qu’un  vil  délateur  dont  il  faut  se  fià- 
ter  de  faire  Justice  (j)  ;&  des  fables  absurdes,  d’infàmes  li- 
belles , des  chansons  sanguinaires , où  le  blasphème  Se  mê- 
le 'a  l’outrage  , le  dénoncent  à la  rage  d’un  peuple  qui  ne 
demande  qu’k  être  bourreau  (4) . Dans  ces  jours  malheu- 
reux où  les  Evêques  plus  exposés  au  sein  de  leur  patrie  * 
qu’ils  ne  lotissent  été  au  milieu  des  déserts  les  plus  sau- 
vages , n’obtiennent  > pour  prix  de  leur  vertu  , que  l’hon- 
neur d’être  lapidés  (î);  l’or  payoit  largement  les  calomnie* 
dont  on  abreuvoit  la  crédulité  populaire  ; l’or  achetoit  k 
grands  frais  les  parricides  mains  qui , plus  d’une  fois  , at- 
tentèrent à la  vie  du  plus  au^ste  des  Pontifes  (S) . Le  bien- 
faiteur de  son  peuple,  épuisé  pat  la  profusion  de  ses  aumô- 
nes , étoit  traduit  comme  coupable  d’avoir  formé  le  pro- 
jet d’empêcher  tni’il  ne  parvint  du  blé  pour  la  subsistance 
de  la  Capitale  (7;  • Ses  accusateurs  étoient  ces  hommes-lk 
même  , qui , par  la  spoliation  des  biens  de  l’Eglise  , arrê- 
toient  le  cours  des  aumônes  distribuées  aux  veuves  & aint 
indigens  (8)  ; & pareeque  l’on  avoit  trop  bien  dô  calculée 
le  caractère  pacifique  de  l’homme  juste  , ils  se  travailloient 
k accumuler  crimes  suc  crimes , afin  d’en  avoir  un  plus 
grand  nombre  k supposer  k lui  & k tous  ceux  de  sa  com- 
munion (9) . 

« II  fallut  bien  obéit  au  précepte  de  l’Evanqilc  > t}uî 
ordonne  de  s'éloigner  d’une  ville  où  s’est  allumée  la  per- 


'(O  Sulpit.  Sever.  lacr.  klst.  11b.  a.  pig.  104.  edic.  Elzev- 
CO  Atkanis.  Tom.  t.  pig,  jj6. 

(3)  Ipist.  Iuliani  Tmperator.  ad  Bestfenséi  • 

C4)  AibtRas.  de  Syaoo.  Vira  Athinas , ebl  de  TballS  . 

(3)  Retpont.  Episcopor.  cône.  Constant,  ad  Oamanim  Pap. 
pag.  66.  Edit.  Paris,  loiîi. 

(6)  Vie  de  S.  Atkatitse  « ptssim  . 

CÔ  Atbanas.  Tom.  i.  pag.  rti. 

(8)  Athanas.^.  Encicl.  ad  Episanp.  prem.  *ol* 

(9)  Atbanaa.  Ep.  Encicl.  ad  Epiacop.  prem.  vol.  pag«  tSi. 
note  < 
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sédition  (i)  ; il  ftlliit  demander  à une  terre  étrangère  • l’a» 
syle  qu’une  ingrate  patrie  alloit  désormais  refuser  a la  vcri- 
tu  . La  tête  de  l’Archevêque  , ou  sa  démission  : tel  étoit 
le  cri  des  factieux  . Ils  surent  le  punir  d'avoir  empêché  un 
crime  de  plus  . Son  absence  même,  devoit  être  im  sujet  fé- 
cond d’accusations  également  absurdes  8f  cruelles  (i)  . „ 

« Cependant  la  nouvelle  doctrine  se  propage.  L’Em- 

Eereur  lui  prête  l’appui  de  sa  sanction . L’hérésie  triomphe; 

es  peuples  séduits  offrent  en  foule  des  complices  à l’er- 
reur . „ ' ' 

“ Si  des  doutes  s élèvent , si  l’Eglise  réclame  par  la 
voix  & des  pontifes  & des  prêtres  , si  des  écrits  lumineux 
invoquent  les  antiques  traditions,  Arius  jugera  que  sa  cro^ 
yance  est  conforme  k"ccrie  de  l’Eglise  catholique  . Il  pu- 
bliera , pour  sa  défense , & des  instructions  & dès  profes- 
sions de  foi,  où  le  venin  de  l’hérésie  déguisé  avec  art, 
n’aura  que  plus  d’activité  (j).  Pourquoi  donc  , s’il  est  vrai 
que  la  foi  catholique  ne  soit  pas  attaquée  , pourquoi  refu- 
ser obstinément  les  iiaives  & précises  interprétations  que 
hous  vous  demandons  * Ainsi  parle  le  saint  Evêque  avec 
toute  l’Eglise  (4)  : il  sé  rallie  a tous  les  prélats  qui  offrent 
la  convocation  d’un  .‘concile  , & tout  concile  est  refusé. 
Pourquoi  ? Ah!  c’est  qn’il  n’y  auroit  point  eu  là  de  légions 
tous  les  armes  , point  de  proclamations  homicides  , point 
de  ces  fureurs,  toujours  au  gage  de  la  force,  point  là  de 

Seuple  demandant  à grands  cris  le  sang  des  prophètes  (î)  : 
[ais  à la  place  des  Conciles,  il  existe  dès  long-tems. 
un  comité  Ecclésiastique , composé  d’hommes  sans  autre 
mission  que  leur  haine  contre  la  foi  de  Nicée,  sans  autre 
science  que  celle  d’avoir  découvert  les  livres  d'Ebien  & de 
Macédonius  (*<) , faisant  circuler  dans  les  provinces  des  co- 
des de  doctrine  qui  abrogent  l’ancienne  croyance , & des 
adresses  qui  tourmentent  les  consciences  sous  prétexte  de 
les  éclairer  (7)  . >, 

“ II  faut  souscrire  ou  renoncer  à tout(?) . On  devient 
séditieux  , perturbateur  du  repos  public , (9)  pour  ne  vou- 


(i)  Mack  10.  xt-  Athtnas.  de  fugâ  suâ  . 

CxS  Ikid. 

V.  apud  Hilarium  , Athsnts.  Sulpic.  Ser.  Dyonis.,  &c« 
pissim. 

(4)  Athan.  de  Synod. 

Mnmfauc.  vit.  Athanas.  pajt. 

(6^  Hilar.  de  Triait,  et  bisi.  de  l’arianisme. 

O)  Idem  Fragin.  1.  n.  f.  Tillemonr,  Mainbourg  &e. 

(6\  Montfaac.  ubi  snpra  . 

(.9)  luliani  Imperator.  epiat.  ad  Alcxandrinoa  • 
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loîr  nf  trahir  «a  ronsciefKftf  en  la  prostitimiit  à-  de  hâcheà 
sermcns  , ni  abandonner  le^' gouvernail  dans  le  fort  de  li 
tempêté  (i)  . L’Eglîsc  se  partage  ; les  Evë<|ues  sont  arra- 
chés avec  violence  du  milieu  de  leurs  troupeaux  9 &c  chas- 
sés de  leurs  sièges  déclarés  vacans On  en  met  d’autres  à 
leur  place mie  Ton  fait 'venir  d’ailleurs  (2)  •.  Hérissée  de 
pointes  & d’epées  > chaque*  église  ofFr-e^I’image  d’un  fort 
pris  d’assaut  (^)  ; & les  peuples  égarés  > incertains , trem»- 
blans  , ne  savent  ce  qui  les  indigne  le  plus  v ou  l’exil  de 
leurs  pasteurs  légitimes , ou  le  choix  des  hommes  qui  s’ap- 
pellent leurs  successeurs  (4) . ^ ‘ ' 

««  Le  schisme  se  consomme  > tandis  .que  par  une  in- 
trusion scandaleuse  > on- voit  un  Grérofrc  flétrir  l’honneur 
de  répiscopat  ; soutenu  par  les  cohortes  armées  > & par 
les  Juifs  (5)  . Géorges  vient  s’asseoir  sur  le  siège  d’Athana*- 
se  ,-&toiîs  les  crimes  y montent  avec  les  satellites  dont  il 
s’environne  . C’est  la  le  signal  d’une  proscription  univer- 
selle (6)  ; les  vierges  n’ont  plus  d’asyle  ,*  les  pieux  cénobi** 
tes* n’osent  plus  meme  aspirer  k la  piété;  les  prêtres  sont 
mis  en  fuite  ; l’abomination  de  la  désolation  siège  dans  le 
iieu'saint  ('7)  ; & pour- imprimer  sur  le  front’ de  l’hérésie 
un  caractère  qui  pût  la  rendre  reconnoissable  a tous  les 
siècles  9 Dieu  a voulu  qne  dès-lors  9 sur  le  siège  de  Lyd- 
da  ) fut  assis  un  homme  qui  devôit  lui  ’prêter  ses  lâches 
connivences  (^) . » ^ ^ • 

" Le  pieux  Archevêque  i après  avoir  visité  les  tom- 
beaux des  confesseurs  , & s’être  animé  au  'confibat  par  le 
souvenir  de  leurs  soiififrances  9 du  lieu  de  sa  retraite , écrit 
a scs  chers  Alexandrins  d’éloquentes  instructions,  biVres- 
pirent  tour-à-tour , le  feu  de  la  plus  ardente  charité  , & la 
sainte  indignation  de  l’autorité’ apostolique*.  A ces  pois- 
santes exhortations  » il  joint  les  écrits  des  saints  pontifêa 
qui  ont  soutenu  la  vraie  foi  par  toute  l’autorité  de  l’élo^ 
quence  & de  l’érudition . Bien  loin  de  l’affoiblîr  , la  per- 
sécution- mênie  semble  avoir  agrandi  son  ame  » &■  l’élève 
au  niveau  des  dangers*  qu’on  lui  prépare  . Ne  craignez 
point , dira-t-il  » montrons  que  Celui  qui  nous  protège  > est 
plus  fort  que  celui  qui  nous  persécute  *',')  ' 


(i)  Hcrnitnt,  vie  de  5*.  r.’paf.  tu» 

Epi<i  lulii  Rom.  Fpisc.  td  Episc.  Athaoas  • apolog.t* 

O)  Hilar.  advers.  Aûxent.  fi.  ; - 

C4)E  pist.  Tnlii  Pip<e  supra* 

Ô)  Fleury,  hîsr  cccl.  1,1  a n.i4.‘  pag.'ity**  édit.  1704*  ■ 
(6)  Kisror.  Trîparc.  1,. c.’c.  17* 

Ô')  A»han  fcpolog.  ^ ep  Encycl  et  ad  î*oIrtaf  « ■ 
hist.  Tripart.  sup.  Fleury.  X.  10^  sc  l U * , 
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Mafs  jfes  fîclMes  sans . pasteurs  » mats  set  epoplra^ 
tciirs  dans  les  travaux  de  Tapostolat  *.quc  font-ils  aujourd’ 
hui  que  le  tems  du  silence  est  passé  (i)  ? Ah  ! TEgHsc 
compte  ses  pertes  ; elle  ne  peut  compter  scs  triomphes  ; & 
Jes  catholiques  s'écrient  encore  avec  orgueil  i l’univers  est 
pour  nous . Et  sans  sortir  des  limues  de  cet  Empire , que 
l’hérésie  nomme  ses  apostats,  que  l’impiété  leur  applau- 
disse , que  l’imposture  en  exagère  les  listes  fastueuses  , 
nous  avons  pour  nous  la  plus  grande  partie  des  provinces» 
& tout  ce  qu’il  y a de, vertus  & de  sciences  dans  ces  mê- 
mes provinces  (i)  • „ 

<<<  Oui , tout  le  monde  se  réjouit  de  voir  qu’un  schis- 
me si  odieux,  qui  a déclaré  la  guerie  h j.C. , soit  frappé 
d’anatheme  par  celui- qui  est  la  ferme  colonne  de  l’Egli- 
«c  (g)  , & ceux-là  même  qui  gémissent  encore  entre  le  ves- 
tibule & l’autel , oh  ! qu’avec  joie  » ils  s’associent  à tous 
les  périls  de  leur  £\*cque  1 Comme  ils  portent  envie  à ses 
sacrifices  ! Comme  ils  embrassent  avidement  l’espérance  que 
Dieu  n’abandonnera  pas  son  Eglise,  & que  les  hommages 
de  l’amour  & de  la  vénération  répareront  à l’envi  les  ou- 
trages ,:dont  la  persécution  abreuve  le  plus  vertueux  des 
pasteurs  (4)  • 

Nous  recueillons  avec  respect  cette  pièce  qui  est  un 
modèle  de  bon  goût , de  délicatesse  & des  plus  heureuses 
applications  . M.  l’Abbé  Marie-Nicolas-Sylvestre  Guillon  , 
prme  , étonnant  par  sa  vaste  érudition  , faisoit  naître  les 
plus  grandes  espérances  pour  l’Eglise  à laquelle , dès  sa 
fcunesse  , il  avoit  consacré  ses  travaux  & ses  veilles . M. 
l’Abbé  Barruel , auteur  du  Journal  Ecelésiastiqiie , sut  bien- 
tôt distinguer  son  talent  ; & il  ne  tarda  pas  à se  l’associer 
pour  collaborateur  . Les  souscripteurs  ae  ce  Jésuite  infati- 
gable , applaudirent  à son  choix  • M.  l’Abbé  Guillon  tra- 
vailla sans  relâche  à la  précieuse  Eccléslauîqut 

en  11.  Vol.  in  8^. , dirigée  par  M.  Barruel.  Elle  renferme 
.un  très-grand  nombre  de  Lettres  pastorales  de  nos  prélats  , 
plusieurs  discours  de  M.  Guillon , son  excellent  paraîlch 
des  Révolutions  , & divers  écrits  des  meilleurs  auteurs  en 
faveur  de  fa  religion  attaquée  par  les  novateurs  de  l’As- 
temblée  natîonafe . Le  treizième  & le  quatorzième  volu- 
mes de  ce  recueil  étoient  déjà  imprimés  : on  les  brochoit» 
lorsqu’ils  furent  brûlés  par  les  impies  • C’est  une  perte  ic- 


(O  ^ Hilar.  ad  CoMtant.  Impergr. 
fl)  S.  Athafl.  epitt.  ad  Solitar.  pag.  81% 

O)  Id.  Vira..  8.  Ancoini  . 

^4)  epUt.  Julii  Papae  ad  Aicnafld.  ap.  Atlian,  vol.  X. 
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réparable  > à mbins  que  ces  deux  volumes  ne  continssent 
les  Brefs  du  S.  Père  , comme  i’auteursembloit  l’annoncer. 
Mos  regrets  alors  seroient  moindres,  parce  que  les  écrit» 
de  Pie  VI  étant  imprimés  à Rome  > on  pourra  plus  aisé> 
ment  se  les  procurer  . Cet  estimable  rédacteur  se  proposoit 
de  porter  au  moins  une  si  utile  collection  k i{  volumes { 
& nous  avons  à regretter  encore  beaucoup  de  manuscrits 
intéressans  > qui  auront  sans  doute  été  dispersés  ou  jettés 
aux  flammes  > après  le  massacre  de  ce  digne  confesseur  de 
la  foi  . 

On  a déjà  vu  dans  le  cours  de  ept  ouvrage  > les  prin- 
cipaux discours  que  l'amour  de  la  paix  inspiroit  k M>  de 
Juigné  pour  le  bien  public;  ajoutons  seulement  que  dans 
le  huitième  volume  de  la  collection  ecclésiastique  on  trouve  : 

i“.  Une  lettre  pastorale  de  M.  l’Archevêque  de  Paris» 
au  Cleri;é  & aux  fidèles  de  son  Diocèse  , datée  de  Cham- 
béry , le  7 Février  1791.  Ce  prélat  y annonce  qu’il  avoil 
adressé  à son  Diocèse  > l’instruction  de  M.  l'Evêque  de 
fioiilogne  . avec  des  réflexions  dont  il  avoit  accompagni 
son  adhésion  . 

x*’.  Une  Ordonnance  sur  la  prétendue  élection  faite  . 
du  sieur  Gobel  Evêque  de  Lydda  « au  siège  de  Paris,  datée 
aussi  de  Chambéry  > le  ai  Mars  1791. 

Elle  est  terminée  par  ces  paroles  si  touchantes  de  M. 
l’Archevcque  à Son  peuple  : “ Il  connolt . ce  juste  juge  » 
& la  pureté  de  nos  intentions . & toute  notre  tendresse 
pour  vous  t & toute  notre  sollicitude  . & les  amertumes 
dont  notre  ame  est  remplie  , & la  douleur  dont  notre  coeur 
est  déchiré  k la  vue  des  dangers  qui  vous  environnent . & 
l’ardeur  de  nos  vœux  ■ . . . w 

Hélas  ! avec  combien  de  raison  ce  vertueux  prélat 
potirroit-il  adresser  k scs  ouailles  ingrates  . les  mêmes  re- 
proches que  le  divin  Sauveur  faisoit  aux  juifs  qui  le  lapi- 
dolent . au  même  instant  qu’ils  étoient  comblés  de  ae* 
bienfaits  : 

Profiter  quod  ofiut  ne  lafiidatis  ? 

il  est  un  autre  Prélat , député  de  la  Vicomté  de  t*aris . 
M.  de  Beauvais , ancien  Evêque  de  Sénez  . qui  mérite  une 
mention  honorable  dans  Ce  recueil , principalement  consa- 
cré k faire  cOiiholtre  la  vertu  netiécutée  pendant  la  phis 
cruelle  des  révolutions . M.  l’Abbé  de  Beauvais  (1)  . né  a 
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Cherbourg  en  17?»  > Vicaire-G^ral  ? • chanoine^  de No- 
yon^&  prédicateur  du  Roi,  sedisti-ngua  dans  l’^loquéiice 
de -la  chaire  * Le  public  est  encore  priv^,  de  la  plupart  de 
ses  ouvr;ages&  de  scs  sermons  : Nous  n’avons  d'imprimés, 
cfiie  son  éloge  de  l'Infant  Don-PhilippeDuc  de  Parme,  le 
Panégyrique  de  S,  Louis,  prooioncé  à l’Académie  Françoi» 
sé  , les  Oraisons. funèbres  de  M.  le  Comte  do  Muy  ,dc  M. 
de  Broglie  Evcqiie  de  Noyon,  désigné  Cardinal  , de  Lo* 
uis  XV  le  bien-aimé,  & de  M.  Leger  curé  de  S.  André- 
des-Arcs  a Paris  . Cet  orateur  célèbre  avoit  surtout  Part 
d’intéresser  par  le  naturel  & le  séntiment^qui  caractérisent 
tous  ses  écrits  * Sa  tendre  piété,  la  simplicité  de  ses  mœ* 
urs , l’égalité  de  ^n  ame.,  ia  sensibilité  se  peignoient  dans 
ses  discours  , où  le  goût  le  plus  pur  & formé  sur  les  meil- 
leurs modèles-,  güidoit  toujours  une  diction  harmonieuse 
& facile  * Une  éloquence  douce  , quelquefois  sublime,  une 
déclamation  agréable  , un  geste  toujours  noble  & digne  de 
soit  sujet , étôient  merveilleusement  secondés  en  lui  par 
une  taille  avantageuse,  une  physionomfe  heureuse  où  res- 
piroient  la  candeur  & la  bonté  , une  voix  sonore , un  bel 
organe  , l’extérieur  grâve  & modeste  d’un  Apôtre  pé- 
nétré des  grandes- vérités  qu’il^  aiinon^oit,  & uniquement 
occupé  d’en  inspirer  l’amour  a scs  auditeurs  . Sa  réputa- 
tion le  fit  bientôt  désirer  a la  Cour  , pour  y exercer  auprès 
de  Louis  XV '.j,  l’auguste  ministère  de  la  divine  parole  . Le 
Roi , qui  aimoit*  la  vérité  dans  ceux  oui  parloient  en  sa 
présence , honora  ses-  talens’&  son  zele , & lui  donna 
cn'i774rEvcché  de  Sénez,  vacant  par  la  transIation.de  M» 
dc  'Champorcin  a celui  de*Toul  » oui  fut  alors  canonique- 
ment divisé  en  trois  Evêchés , Tout  , Verdun  & Nancy  . 

Ce  Prélat  eut  • l’honneur  d’être  choisi  deux  fois  par 
son  Corps  ; pour  en  être  l’organe' à' l’ouverture  des  assem- 
blées du  Clergé.  Il  gouverna  pendant  près  de  dix  ans  , 
l’Eglise  de  Sénez  , confiée  dans  didérens  fems',  à des  pré- 
dicateurs de  Sa  Majesté  , qui  s’étoient  rendus  dignes  de‘cet* 
te  récompense  pardes  talens  supérieurs  * • > . 

M.  de  Beauvais  s’étant  démis  de  son  évêché  , se  retira 
auprès  de  son  ami  , M.  l’Archevêque  de  Paris  , pour  se  li- 
vrer tout  entier  a ses  travaux.  Son  amour  pour  l’Eglise 
lui  avoit  fait  entreprendre  l’extrait  des  morceaux  les  plus 
éloqiiensdes  SS.Pères  , afin  de  venir  au  secours  de.s  prédi- 
cateurs qui  néüligeoicnt  une  lecture. si  essèntîelle . Il  voyoit 
avec  douleur  dégénérer  le  plus  beau  des  genres.;  & il  avoit 


de  Contances , sacré  Eve’que  de  Sénez  le  zo  mm  1774  s donna  sa 
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côncju  Je- projet  infiniment. utile»  de  réstàûref  T^loquence 
chrétienne . Convaincu  que-  îes  oratair^  sacrés  sont  des 
hommes  aussi 'précieux  à TEtat  qU'i*  la 'Religion  , &,qub 
par  Tascendant  de  leurs  discours  , iis  peuvent  influer  sur  le 
Donheur  •d^lRe  nation  entière  » en  hit  .prêchant  la  nécessî* 
té  , l’avantage  de  Tobéissance  » & en  lui  faisait  aimer  ses 
devoirs,  ce  prélat  vouFoit  fonder  trois  maisons  particuliè- 
res a Paris , a Lyon  t 'k  Aix  en  Provence  > où  seroientiadt 
mis  par  des  examens  préalables»  tqu^  ceax  qui  annoheero- 
ient  des  talens  distingués  pour  la  prédication . Les  bienfaits 
du  Clergé  de  France  les' y anrôiént  sans  .doute  fait  jouir 
d’un  sort  hdnriétc-  '&  de  tous  lesr  moyens  pour  se  perfec- 
tionner . Délivrés  ainsi  de  tous 'les  •soucis  dci’ambition  » 
ils  se  seroient  entièrement  consacrés  ’k  faire  refleurir  en 
France  l’éloquence  des  JFénefori  , des  Bossuet-i  des  Fiéchier , 
des  Bourdaloue  » "des  Massilion  » des  Cheminais  » des  Mo- 
linier  » des  Neuville  &c.'&c.  et  de  tant  d’autres  grands  maî- 
tres qui  but  fourni  i avec  autant  de  gloire  que  - de  succès-* 
cette  sainte  carrière  '.  Personne  ii’étoit  plus  k même  que  M; 
de  Beauvais  d'exécuter  ce  plan  > puîscprit' avoit  l’avantage 
inestimable  de  pouvoir  être  tout-a  la-feis  jugé  » conseil  & 
modèle  i II  s’attachoit  particulièrement  k encoura^r  la  jeu- 
nesse ; & quand  il  découvroit  quelques  sujets  amis  de  i’é-t 
tude  > il  en  devehoit  aussi-tôt  le  protecteur  & le  père . • 

M.  de  Marbœuf » Archevêque  de  Lyon  alots  Evêqué 
d’Autun  , afin  de  mieux  connoîtee  - les  ^ sujets  qu’il  devoit 
présenter  au  Roi  pour -éproiiver  les  grâces  de  S.  majesté  » 
ce.Ministre  de  la  feuille  des  bénéfices,  sachant  tout  le  mé- 
rite de  M.  de  Beauvais  dont  un  jugement  sùr  égaloit  lé  zè# 
le  » l’invita  k suivre  les  prédicateurs  de  la  Capitale  fx>ub 
examiner  leurs  talens  . il  manqùoit  - encore  au  ; ministère 
ecclésiastique  cet  emploi  de  confiance  > aussi  honorable  au 
ministre  qui  le  créa  ».qu^au  prélat  sur  qiii  tomba  le  chôix  • 

C’étoit  sans  doute  le  moyen  le  plus  assuré  de  ranimer  l’è» 
nuilation  et  d'éncoiirager  le  mérite  . Instruits  qu’ils  avo'^ 
ient  des  juges  dans  leur  auditoire  » les  jeunes  orateurs  afin 
d’obtenir  un  jugement  favorable  & les  suffrages  du  bon  go- 
ût » se  fussent  défendus 'de  sacrifier'  k celui  du  siècle  pour 
le  geste  » la  déclamation  » les  manières  , le  style  et  les  peti* 
sées  . Cette  utile  Surveillance  réunie  k l’exécution  du  pro- 
jtt  de  M.  de  Beauvais  , n’eut  pas  tardé  de'  rendre  tout  son 
éclat  a ce  ^enre  d’éloquence  » qu’aucune  .autre  nation  ne 
porta  jamais  a un  aussi  haut  dégré  de  perfection  que  les 
modèles  françois  . Si  le  Seigneur  fléchi  par  nos  larmes  » no- 
us accorde  le  bonheur  de  revoir  l’Eglise  de  France  encore  \ 

florissante,  oh  î'combicn  les  vues  sages  de  ces  deux  pré- 
lats seroient.  dignes  de  fixer  l’attention  du  Clergé  i 
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Tan(li*  V’’**  s’occupoit  avec  tant  d’ardtfur  an  bien  dd 
l’E^Iise,  M.  de  Beauvais  alloit  souvent  chez  les  Hcrmitea 
du  palvaiie  auprès  de  Paris  . Tout  inspiroit  le  recueille» 
ment  et  la  dévotion  dans  ce  saint  lieu  • où  cet  Apôtre  ai* 
moit  'a  se  retirer  pour  s édifier  > et  y méditer  à loisir  les  vrf« 
rités  éternelles . 

C’est  dans  le  même  tcms  que  la  vicomté  de  Paris 
le  nomma  député  aux  Etats-Généraux  < Mais  il  fiit  une  des 
premières  victimes  de  la  révolution  ; Si  i!  eut  un  mois 
■près  avec  M.  de  Juigné  , l'honneur  d'étre  assailli  à coups 
de  pierres  en  sortant  de  l'Assemblée'.  Deux  Evêques  de  la 
même  Eglise  de  Sénez  > M.  de  Beauvais  & M.  ne  Bonne* 
val  > étoient  donc  destinés  li  être  en  même  tems  l’objet 
de  la  persécution  de  l'impie  1 . < • Cet  orateur  si  distiiiguéi 
ne  porta  pas  une  seule  fois  la  parole  à ces  Etats  , où  l’avo* 
ient  appellé  l'estime  publique  & la  confiance  des  gens  de 
bien  . Dès  les  premiers  éclairs  > il  pré\’it  l’orage  qui  se  for* 
moit  sur  la  France  & grondnit  déjà  sur  l’Eglise  catholique  « 
Consterné  du  ton  d’audace  & d'impiété  qui  dominoit  au 
milieu  de  tous  les  intérêts  & de  toutes  les  passions  réunies* 
son  ame  si  douce  , si  religieuse  & si  paisible  , se  contenta 
degémitfbn  silence  sut  les  maux  qu'il  ne  pouvoit  réparer  • 
Il  avoit  composé  avec  soin  plusieurs  opinions.poiir  les  pro- 
noncer à la  Tribune  * entr'autres  sur  la  religion  * le  clergé  * 
l'utilité  des  corps  religieux  * l'éducation  &c.  &c*  Mais 
il  crut  ne  devoir  pas  aigrir  des  esprits  si  peu  disposés  k 
écouter  la  voix  persuasive  de  la  raison  , de  la  vertu  , de  la 
piété  > du  sentiment , dont  peu  de  députés  étoient  plus  ca» 
pables  que  lui  > de  leur  parler  le  touchant  & vrai  langage  • 
Inséparable  compagnon  de  son  respectable  ami , il  en  par» 
tagea  les  périls  & l'infortune . Outragé  > lapidé  à ses  côtés» 
près  du  palais  de  son  Roi , qui  avoit  si  souvent  retenti  des 
applaudissemens  dûs  à son  éloquence  « M.  de  Beauvais 
éprouve  les  premières  convulsions  de  ce  volcan  » dont  les 
tmptions  menaçoient  d’engloutir  & le  trône  &la  foi . La 
tristesse  s’empare  de  son  ame  ; les  humiliations  de  son  Or- 
dre» l'avilissement  déplorable  de  la  Monarchie»  l’état  pé- 
nible du  Roi  & de  la  famille  Royale  » le  pénètrent  de 
douleur  : les  succès  audacieux  de  l’incrédulité  qu’il  avoit 
toujours  combattue  par  ses  discours  & ses  exemples;  le 
dépérissement  de  la  vraie  religion  navrent  son  cœur  d’a- 
mertume : enfin  ne  pouvant  survivre  à tant  de  maux  » il  suc- 
combe ; & Dieu  récompen»e  ses  longs  travaux  » en  ne  per- 
mettant pas  que  ce  cœur  si  sensible  fut  témoin  jusqu’à  la 
fin  » de  nos  désastres  » de  notre  déportation  » du  massacre 
de  set  collègues  > du  sort  qui  attendoit  l’Eglise  de  Sénez 
son  épouse  » Si  ceux  qui  furent  nommés  après  lui  » « ce  siè- 
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ge  illustre  k jamaia  par  les  liens  de  son  fidèle  & eourageuc 
pasteur . • ^ • -:i  • ■ , - . .r„. . , . , 

Ainsi  mourut  saintement  dans  la  paix  du  Seigneur  > 
le  jour  de  Pâques  1790.  au  palais  Archiépiscopal  de  Pans  * 
M.  de  Beauvais  qui  avoit  consacré  toute  sa  vie  à la  defensp 
de  sa  foi  J au  maintien  du  bon  goût  & à l'honneur  des  lettres 
qiri  firent  en  lui  une  perte  difficile  a réparer  Depuis  long- 
tems  ilse  préparoit  à sa  fin  ; & comme  l’immortel  Fénelôn 
dont  il  suivoit  les  traces , & avec  lequel  son  ame  douce  & 

f>acifique  avoit  une  si  heureuse  analogie  > il  descendit  dans 
e tombeau  > chéri  de  Dieu  , & des  hommes  dont  l’estime 
pouvoit  le  flatter: 

DILICTUS  DEO  ET  HOMENIBUS  . , 

Ce  vertueux  Evêque  vivra  toujours  dans  ses  ouvrages: 
mais  que  sont-ils  devenus  ? Nous  savons  qu’ils  furent  con* 
fiés  d’abord  à un  ami  respectable:  mais  que  sera  deven  u lui* 
même,  le  dépositaire  de  ces  manuscrits?  Ahi  qu'il  seroit  k ' 
■ouhaiter  que  la  religion  & les  lettres,  en  pleurant  leur  dé* 
fènseur  & leur  soutien . ne  hissent  pas  condamnées  k se  voir 
privées  pour  toujours  des  fruits  précieux  de  sa  plume  ! 

Le  lecteur  peut  avoir  une  idée  des  sentimens  & du 
style  de  M.  de  Beauvais  par  les  citations  suivantes  > où  il 
dépeint  si  vivement  les  ravages  de  l’incrédulité  . qui  ont 
amené  la  révolution  ; & oû  il  s’élève  avec  force  contre  les 
erreurs  qu’il  avoit  appris  k connoltre  par  une  étude  assidue 
du  ccEur  humain  * & les  plus  profondes  méditations  sur  les 
mœurs  dominantes  » les  abus  de  la  Cour  & les  plaies  de 
son  siècle . Il  y a des  endroits  dans  scs  discours  ,oû  l’on 
seroi't  porté  k croire  qu’il  parle  en  prophète  inspiré  sur  nos 
malheurs  • tant  il  les  annonce  avec  véhémence  & vérité! 
Scs  portraits  sont  si  frappans . que  la  ressemblance  éton* 
ne  : Ce  ne  sont  plus  des  avis  a des  menaces  . mais  des 
faits  qu’il  semble  décrire  & dont  on  diroit  qu’il  eut  été  té* 
ffloin  lui-même. 

Dans  son  Fanif:yr}qiie  de  S.  Louis,  prêché  en  17^1, 
s’il  fait  l’éloge  de  la  supériorité  des  lumières  de  ces  der- 
niers tems,  il  en  déplore  aussi  les  abus  : il  se  plaint  qu'aux 
excès  des  siècles  anciens  ont  succédé  les  excès  opposés  . 
*<  Ainsi  donc , dit-il , la  vivacité  naturelle  k notre  nation  » 
nous  emportera  toujours  k l’une  ou  à l’autre  extrémité  ! La 
superstition  ne  déshonore  plus  la  religion,  & l’inctéduir* 
té  en  ébranle  les  fondemens  : Je  fanatisme  n’agite  plus  les 
esprits , & une  sacrilège  inditietence  en  a pris  la  place  : 
nos  moeurs  ne  sont  plus  aussi  rudes  , aussi  farouches , 
la  iBoiletse  les  ^ énervées  ; l’humanUé^semble  avoir  fait  pao 
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imi  noo»  ké  plu*lgraiids  tfrogcè*  > S(  lWS»«jïPnsibib‘té,  k fnr- 
ce  de  s'étendre , s’est  anéantie  : nous  voulons  aimer  tout  le 
genre-lnmraîn/&  iKius  nîiiinoas  plus  noitre  patrie  : nous 
nous  flattons  desavoir  mieux  apprécier  que  nos  ancêtres 
4a  véritable -gloire  i & un  lâche  intérêt;/ personnel  nous 
fait  regarder  l’héroïsme  de  nos  pccts.,  comme  un  vain  en- 
thousiasme J François  > vous  n’avez  donc  plus  les  dc/a«»ts 
tie  vos  ancêtres:;  mais  «s’cz-Vous  leurs  vertus?  . 

“ Ne  noos  rassurons  pas  suc  l’éclat  qui  nous  environ- 
ne. Rome  étoi'e  sans  dhute  plus  brillante  &■  plus  éclairée 
du  tems  des  Césars»  que  du  tems  des  Camilles  & des  Régu- 
lus:  mais  l’héroïque  simplicité  de  ses  premiers  âges  * pré- 
paroit  sa  grandeur  future  ; sous  l’empire  d’Auguste , elle 
' - monte  au  plus.haut:d^é  de  sa  puissance  ; 'a  peine  y est- 
elle  parvenue  qu’elle  s'endort  au  sein  de  la  gloire  ; la  mol- 
' lesse  & la  volupté  corrompent  scsimaéurs  , énervent  son 

courage , étoiiflent  son  antique  -magnanimité  ; & ce  vaste 
Empire  , oui  semblois  d|evdir  être  immortel  » périssant  par 
line  décaoence. sensible,  couvre  enfin  l’univers  de  ses  dé- 
bris . France , tels  furent  vos  commencemens  du  tems  de 
vos  anciens  braves  ç telle  itété  votre  gloire  sous  le  règne  de 
votre  Auguste  ; tel  est  aiijourdfhui  le  relâchement  & la 
corruption  dévot  moeurs  : Voici-,  voici  le  siècle  de  Tibè- 
re'tous  le  règne  de  Titus  . Tel  sera  donc  auSsi  ( ie.trvmis 
dç  le  dire  ) oui*  tel  sera  un  jour  votrc.sort , si  ce  redouta-r 
Wc  exemple  ne  vous  réveille  de  votre  assoupissement , si 
les  mêmes  vices  qui  ont  renversé  . les  pâas  pu issans  Empl- 
oies , continuent  b ruiner  sourdement /les  fiandémeas  du 
Ifütrc  « » ' . ■ ' ^ - V T'  ' ' ■ * 

Il  s’adresse  ensuite  aine  Académiciens-,  comme  à cetnc 
t)ui  devroient  être  les  plus  sages  et  les  pins éclairés  des  ci- 
toyens : il  les  invite,  à ranimer  noranciennes  vertus  , k 
répandre  la  véritable  Philosophie  , ta  selile' qui  mérite  ■ ce 
beau  nom  trop  souvent  profané  , la  Philosopliie  de  l’ame  , 
l’amour  de  ta  sagesse  plus  encore  qiiaoelivi  de^la  science  < 
- C’est  la  multitude  des  sages  , non  celles  des  savans  , qui 

ip.0.  a,,  bonheur  de  la  terre  : Multitude  sapltntium  sanltai  nt 

orMs  tcrrgrnm . L’esprit  philosophique  a déjà  fait  assez  & 
trop  de  progrès  parmi  nous  1 S’il  est  avantageux  que  le 
public  soif  éclairé,  rien  de  plus  dangereux  que  d’ouvrir 
indifféremment  à la  multitude,  le  sanctuaire  intérieur  de  la 
Philosophie  . Pour  un  petit  nombre  de  génies  qui  sont  di- 
. gnes  d’entendre  ses  sublimes  leçons  , combien  sont  inca» 
pables  de  les  cômprendre  , & en  feront  la  plus  fausse  & la 
plus  pernicieuse  interprétation Vous  le  voyez  tous  les 
jours.  Messieurs,  l’abus  que  l’on  fait  , soit  contre. la  rc> 
itgion , soit  contre  T£tat , de  ses  principes  les  plus  sages  l 
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Vous  le  vqy«z  cnml^ieii  la  fiueur  4c  i^3>9onaer,  fut^dc  tcut 
à la  raison,  mértie  d«:puis  qu'elle  ,f’e;;  einpaqce,.r(c.  cft;se 
multitude  d’esprits  fauK  & lrivotps..qu4,i^’4tQiç^t  faits  qpe 
oour  dier  SOU9  le  jougdc.ti'autorité.!'.»^.  Bosfuet  ^ léiie- 
Jon>  Corneille  r.Raeinc  dce*  > ces  aigles  qui  prepoiènt  daus 
ilairs  écrits, un.. VqI  si  rapide  & si  subliinei  se  faisoiçnt  gloi* 
xe  d’imiter  dans  leurs  mçpurs  8c  daus  leur  foi,,  la  simpli- 
cité de  la  colombe  . Ta  it  il  cs(  vrai  ,que  la  simplicité  fut 
toujours  la  vertu  des  plus  grands. génies,  comme  ,des  plus 
^ands  hommes  1 -,» ■ • .... 

Feut-on  rien  tire  de  plus  frappant , que  le  tableau  que 
cet  orateur  trace,  du  philofophisme  ,^omme  étant  la  playe 
’ -la  plus  profonde  de  noue  malheureuse  nation  ? ... 

« llétoit.donc  réservé  au  dix-huitième  siècle  d’atta* 
i]iier  à-la-fois  tous  nos  dogmes  & toutes  nos  loia  > en  sap- 
pant  leur  fondement  .sacre  , l’autorité  de  la,  révélation  . 

.Qtie  dis-je  ?>  les  principes  même  de  cette  première  loiique 
l’Auteur  de  la  nature  a gravée  dans  b coeur  de  tous  les 
hommes  ; l.’s  principes  de  1 honneur  , de  la  justice  , de  la 
vertu  , de  l’honnêteté  naturelle  ; les  principes  les  plus  e$- 
.sentilels  pour  l’ordre  & la  paix  des  sociétés  humaines  , ont- 
ils  été  respectés  ? & quels  progrès  ces  désolans  systèmes 
ji’ont-ils  pas  lait,  parmi  pous  & dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  ? L’imp>été  , suivant  une  Prophétie  qui  semble 
regarder  particuUèr.emept  ce  dernier  siècle,  l’impiété  croit 
• donc  être:  arrivée  au  moment  d’un  uiomphe  & d’une- ré- 
volution .générale  .'.Elle  a dit  dans’ sa  pensée  : Je  vais  chan- 
.gcr’lcs  tems  ; Je  vais  changer  les  Joix  ; tuiabit^  qüod  rDiic?, 
poisit  mutare  tttupora  & letet  . 

*■  Siècle  dix-huitième, si  hcr  de  vos  lumières, & qiii  yo'us 
glorifiez  entre  tous  les  autres  , du  titre  de  Siècle  philoso- 
phe , quelle  époque  fatale  vous  allez. faire  dans  ri(iistôire 
de  l’esprit  & des  moeurs  des  Nations!  Nous  ne  vous  con- 
testons point  le  progrèil  de  vos  connoissanecs  ; mais' la  fbi- 
ble  & suj7erbc- raison  des  hommes  <ne  pouvoit-elfe  donc 
-s’arrêter  a son, point  de  mikutité  ? Après  avoir  réformé 
quelques  anciennes  çtxcurs  , talloit-il , par  un  remède  dés- 
tructeur.,  attaquer  la  vérité  même  ? Il  n'y  aura  donc  plus 
de  superstition  , parce  qu'il  n y aura  plus  de  religion  ; plus 
de  faux  héroïsme  parce  qu  il  n’y  aura  plus  d^honneur  ; 

.plus  de  préjugés , parce  qu'il. n’y  aura  plus  de  principes  ; 

-plus  d'hypocrisie  , parce  qu’il  n'y  aura  plus  de  vertu  ? Es- 
prits téméraires  , voyez , voye.z-,  les  ravages  de  vos  systê- 
•meS  , de  frémissez  de  vos  succès  • Révolution  plus  funeste 
.encore  que  les  hérésies  qui  Ont  clyu^gé  autour  de  nous  la 
face  de  plusieurs  Etats  ! Elles  y ont ^u  moins  laissé  subei» 
ster  un  culte  & des  mœurs,  & 'nos  neveux 'm'alheureu.x 
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* n’auroîent  plu*  un  jour  > ni  ciilte , ni  moeurs , ni  Dieu  f 

-O  Sainte  Église  Gallicane!  O Royaiime  Très-Chrétien  ! 

"Dieu  de  nos  Pères  > ayez  pitié  de  la  postérité.  > • i:v: 

‘ Eh  ! èjnelle-  -n'étoit  pas  l’afAiction  de  Louis  XV,  à fa 

■ vue  des  maux  plus  terribles  encore  qur  meiiaçoient  les  gê- 

' Aérations  futurts!  11  a voulu  déjviser  ta  dOuleiir  & ses  aU 

larmes  dans  PActe  où  il  a consigné  ses  dernières  volonté*. 

' Avec  quelle  amertume  il  V dépioté  le  dépérissemeirt  de  la 
Foi  dans  un  Royanme  , où  cl'e  avoit  toujours  r^’gné  avec 
tant  de  gloire  ! ,,  ( Orah  fuucb.  de  Louit  Xb''  l<  iiCH-alMé^  ) 

N. B.  M.  de  Beauvais  eut  pour  Successeur  immédiat  » 
nommé  par  le  Roi  à l'évêché  de  Sénez , M.  l’Abbé  de  Bon- 
neval , chanoine  de  Paris  , Vicaire-général  de  Màcoil , Ab- 
bé commeiidataire  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Léonard  de 
Corbigny , Diocèse  d’Aiitun  , nommé  depuis  à celle  de 
S.Pierre  & de  S.Paul  d'Honnccourt,  Diocèse  de  Cambrai. 

' Ses  principes  sur  la  résidence  ne  lui  permettant  pas  d’acce- 
pter un  Siège  situé  dans  un  climat  dont  la  rigueur  étoit 
incompatible  avec  sa  santé , il  obtint  du  roi  l’agrément  de 
ne  pas  profiter  de  la  grâce  dont  Sa  Majesté  avoit  daigné 
l’honorer  . — Sur  sa  démission  , M.  l’Abbé  de  Castellane  • 
vicaire-général  et  chanoine  d’Aix  , Abbé  commendataire  de 
Nogent,  lut  sacré  Evêque  de  ce  Diocèse  «deux  mois  après . 

' Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  prélat , page  léj  . — 

■ M.  l’Abbé  de  Bonneval  « aussi  vicaire  général  et  chanoi- 
ne d’Aix , succéda  à M.  de  Castellane  mort  en  Octobre 
1788  . — Nous  parlerons  plus  en  détail  de  la  persécution  « 
des  souffrances  et  du  courage  de  cet  Apôtre  prisonmer  de 

' J.  C. , quand  nous  traiterons  ce  qui  concerne  le  Diocèse  de 
Sénez . 

Plusieurs  mois  avant  sa  mort , M.  de  Beauvais  se  vo- 

?iant  dépérir  sensiblement , avoit  invité  à le  remplacer  danc 
’Assçmblée  > M.  Gandolphe  curé  de  Sèves  , nommé  sup- 
pléant pat  la  vicomté  de  Paris . Ce  respectable  pasteur , di- 
gne de  sa  confiance  » reçut  fidèlement  toutes  ses  instru- 
ctions , et  fut  le  depositaire  des  projets  qu’il  avoit  for- 
més pour  l’avantage  de  la  religion  et  de  la  monarchie  . La 
plus  grande  consolation  de  ce  prélat , en  se  retirant  des 
états  généraux  , étoit  d’avoir  pour  successeur  un  curé  qui 
• partageoit  tous  scs  sentimens  . II  fut  en  effet , k l'exemple 
de  M.  de  Beauvais,  invariablement  attaché  aux  vrais  princi- 
pes ; et  sa  constance  lui  mérita  les  honneurs  de  la  persécu- 
tion,de  la  part  même  de  ses  paroissiens  qu’il  avoit  toujours 
' instruits  avec  un  zèle  éclairé,  et  soutenu  par  une  conduite 
édifiante  et  courageuse , 
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L’Egîîse  de  Paris  ,■  dont  l’existence  pr^éda  l’origine 
de  la  Monarchie  Françoise  > cette  célèbre  et  mémorable 
Eglise  que  nos  Rois  appel  loicnt  la  première  Eglise  du  Ro* 
yaume  . et  qui  mérita  toujours  l’alFection  et  les  respects 
de  la  Capitale;  cette  Eglise  se  distingua  dans  tous  les  tems 
par  la  régularité  , le  maintien  de  la  discipline  Ecclésiasti- 
que , le  zèle  pour  la  dignité  du  culte  et  la  pompe  des  céré** 
monics  , par  l'excrcicc  non  interrompu  de  la  prière  pnbli- 
que(i),par  sa  constante  union  avec  scs  Archevêques  et 
son  attachement  à ses  maîtres  , 

Le  Chapitre  de  cette  Métropole  a donné  dans  tous  Icf 
siècles  à l’Eglise,  un  très-grand  nombre  d’Evêques  , de 
Docteurs  ét  d’écrivains  distingués  . Sans  remonter  aux  siè- 
cles antérieurs  , on  doit  citer  avec  éloge  > MM.  Bremond  . 
Pey  et  Bergier,'qui  ont  consacré  si  iirilement  leurs  veilles  à 
la  défense  de  la  religion , de  l'Eglise  et  des  bonnes  mœurs. 

L’Episcopat  François  s’honore  encore*  de  nos  jours 
de  plusieurs  membres  de  cette  illustre  compagnie,  comme 
de  Messeigneors  Moreau  , Evêque  de  Maçon  ; de  la  Luzer- 
ne . Evêque-Duc  de  Langres  ; de  Cugnac  , Evêque  de 
Lectoure  ; de  Nicolai  , Evêque  de  Béziers  ; de  Galard  . 
Evêque  du  Puy  , &c . • . zz  MM.  de  Fleury  Archevêque 
de  Tours  , de  Boum  Evêque  d’üsez  , de  Fénelon  Evêque 
de  Lombez  > &c.  &c.  ctoient  aussi  chanoines  de  cette 
Eglise . 

M.  l’Abbé  Chevreuil , dianoine  etchancellier  de  l’Egli- 
se de  Paris*,  étoit  député  aux  Etats  Généraux  . Dans  ses 
différentes  dignités  de  Vicaire-Général,  d’OiEcial,  de  Chan- 
cellicr  de  Paris  et  de  l’Université , il  donna  de  grandes 
preuves  de  son  savoir  et  de  son  zèle . Les  tristes  évène- 
mens  de  la  révolution  ont  précipité  ses  jours;  et  son  chapi- 
tre a lait  e^ilui  une  grande  perte  . 

» II  esta  remarquer  pour  l’honneur  du  Clergé  de  la  Ca- 
pitale . que  parmi  scs  députés  aux  Etats-Généraux , au 
nombre  de  dix»  il  n’y  a eu  d’infidèle  à ses  principes  que  le 
sieur  Dumouchel , recteur  de  l’Université  , Evêque  intrus 
de  Nîmes  . 

M.  TAbl>é  de  Bonncval  , collègue  de  M.  Chevreuil  , 
réunit  aussi  les  suffrages  du  clergé  de  Paris  pour  la  députa- 
tion aux  Etats-Généraux  de  i7^9*  Cet  écrivain  qui  a si  bien 
mérité  de  sa  patrie  par  les  ouvrages  que  la  France  doit  a 
sou  açiour  pour  elle* et  a son  zèle  pour  la  Religion,est  diV 


(i)  MM.  l#s  Chanoines  de  Paris  se  sont  «onstam ment  mainre- 
rus  dans  l’usage  observé  parla  primitive  Eglise,  de  char.icr 
^ matines  à minuit.  « 

r,  /-  V 
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gne  d’être  distin^ê  parmi  le  petit  nombre  de  doutés  da 
rAsscmblée  j toujours  fidèles  aux  voeux  de  leurs  Commet- 
tans  . Il  est  arrivé  aux  Etats-Généraux  avec  des  principes 
sdrst  invariables  ; aussi  ne  le  vjt-on  jamais  balancer  un  seul 
instant  : constamment  attaché  à la  Monarchie  et  à la  foi  de 
ses  pères  , il  employa  tous  ses  efforts  pour  prévenir  les  ma- 
ux que  sa  sagçssC)  son  expérience  et  une  longue  connoissan- 
ce  des  affaires  publiques  , prévoyoient  devoir  bientôt  fon- 
dre sur  nous  . Il  rédigea  les  protestations  du  Chapitre  de 
son  Eglise  > contre  le  réglement  fait  par  le  Roi  pour  l’exé- 
cution des  lettres  de  Convocation  aux  Etats-Généraux  > du 
34  Janvier  1789.  La  lecture  de  cette  pièce  fera  sentir  aisé- 
ment combien  il  importe  pour  l'avenir, que  nouS  la  conser- 
vions ici  dans  son  entiér  , et  revçtue  de  toutes  ses  formes 
légales , 


EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DU  CHAPITRE 
DE  L’EGLISE  DE  PARIS, 

Convoqué  CMtraordinairtmcnt  (y  ttnu  U 
lundi  ao  jvril  1789. 

Messieurs  ont  procédé  au  choix  de  leurs  représentans 
k l’assemblée  des  trois  états  de  la  ville  & fauxbourgs  de 
Paris  , qui  doit  se  tenir  jeudi  2 j de  ce  mois en  la  grande 
salle  de  l’archevêché,  conformément  au  réglement  tait  par 
le  Roi , du  34  janvier  dernier  ; &,  après  en  avoir  délibéré, 
Mt  le  l^yen  s’étant  constamment  excusé,  pour  cause  de 
santé , d’accepter  l’une  des  députations  à lui  déférée  par 
acclamation  , ont  nommé  MM.  Diiboisbasset , Chaiurc  , 
Chevreuil , Chancelier , Lucas  , de  Champigny  & de  Èou- 
ncval , tous  chanoines  de  l’église  de  Paris  , pour  assister  , 
au  nom  du  chapitre  , à ladite-  assemblée  , leur  ont  remis 
leur  cahier  d’instructions,  & les  ont  chargés  d’y  présenter  un 
acte  de  protestation  reçu  ce  jourd’hui  par  Me.Péion  & son 
confrère,  notaires  au  châtelet  de  Paris  , de  le  mettre  sur  le 
bureau,  & de  requérir  acte  de  sa  présentation . 

Extrait  par  moi  soussigné , secrétaire  du  chapitre  de 
ladite  église  de  Paris , ce  vingt'  avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-neuf. 


B O e’  i . 

iSui/  la  t tueur  dudit  acte  de  protestation  • 
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‘ PROTESTATION 

DU  CHAPITRE 
DEL’ EGLISE  DE  PARIS, 

Contre  le  Réglement  fait  par  le  Roi  , pour  l'exécutiêH  det 
Lettres  de  Convocation  aux  Etats-Généraux  , 
du  24  Janvier  178?. 

Invîolablement  attaché  aux  règles  hiAarchîqiies  qui 
pntfait,  jusqu’à  présent,  la  gloire  du  clergé  de  France, 
& sans  lesquelles  le  gouvernenient  de  l’église  ne  sauroif 
recevoir  aucune  direction  utile , le  chapitre  de  l’église  de 
Paris  se  croit  autorisé  à former  de  justes  plaintes  contre 
les  dispositions  contenues  dans  le  réglement  donné  par  le 
Roi , le  24  janvier  dernier , pour  la  convocation  des  états- 
généraux  de  son  royaume.  Tout  ce  qui  est  relatif , dans 
ce  réglement,  h la  convocation  de  l’ordre  du  clergé  , est 
si  contraire  aux  principes  , aux  bonnes  règles  , aux  loix  & 
à la  justice  distributive , qu’il  est  impossible  de  no  pas 
le  regarder  comme  surpris  à la  religion  du  Roi . En  effet, 
il  résulte  nécessairement  des  dispositions  de  ce  réglement 

3ue  toute  subordination  est  détruite . L’esprit  d’indépen- 
ancc  & d’insurrection  y est  manitéstement  favorisé  ; les 
droits  les  plus  sacrés  de  la  hiérarchie  & de  la  propriété  y 
sont  violés  : &,  par  une  suite  nécessaire  d’un  renverse- 
ment aussi  étrange  de  tout  ce  qui  avoit  été  si  sagement  éta- 
bli par  nos  pètes,  la  religion  elle-même  est  attaquée,  pour 
ainsi  dire  , jusques  dans  son  sanctuaire  ; car  , lorsque  la 
classe  inférieure  des  ministres  de  la  religion  se  mettra  sur 
les  mêmes  rangs  que  la  classe  supérieure  , lorsque  les  sub- 
ordonnés domineront  par  le  nombre,  & par  conséquent 
pat  la  quantité  des  suffrages  , sur  la  partie  qui  gouverne  , 
dès-lors  la  soumission  qui  caractérise  particulièrement  le 
couvernement  de  l’église  , sera  entièrement  anéantie  ; dès- 
lors  aussi  le  respect  pour  les  premiers  pasteurs  & pour  les 
différens  dégrés  de  la  hiérarchie  étant  détruit , la  religion 
pe  peut  qu’en  souffrir  les  plus  grandes  atteintes  . 

Les  annales  des  siècles  passés  ne  fournissent  que  trop 
de  preuves  de  cette  triste  vérité.  Les  premières  attaques 
des  novateurs  & des  sectaires  se  sont  toujours  adressées 
aux  premiers  ministres  de  la  religion  , & le  renversement 
de  la  subordination  ecclésiastique  a toujours  été  le  pre- 
mier succès  qu’ils  ont  ambitionné  . Pour  entraîner  le  trou- 
peau , le  pas  le  plus  important  à faire  a toujours  été  pour 
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tux  ) de  disperser  les  pastears  , de  semer  entr’eiix  la  dis- 
corde de  rendre  aux  inférieurs  > toute  discipline  iiisup-'* 
portable  , & d’aiguiser  tout  ce  que  les  passions  humaines 
ont  de  plus  venimeux  > pour  mettre  en  opposition  les  su- 
périeurs & les  subordonnés . 

L'ordre  épiscopal  > les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les a la  classe  des  abbés  qui  j quoique  commendataires  > 
ont  toujours  été  regardés  par  l’église,  comme  revêtus 
d’une  prélature  inférieure;  les  autres  bénéficiers  simples, 
les  collégiales  a les  ordres  religieux,  les  universités  (les 
séminaires  même  , les  collèges  5c  les  hôpitaux  dont  l’uti- 
lité publique  5c  reconnue  est  employée  a dans  le  réglement 
du  14  janvier , comme  un  motif  d’exclusion  à la  représen- 
tation aux  états-généiaux  , tandisque  a par  ce  même  régle- 
ment a les  ecclésiastiques  k peine  initiés  dans  les  ordres 
sacrés  , ceux  qui  sont  sans  titre  , sans  bénéfice  a sans  em- 
ploi a & qui  ne  résident  pas  dans  les  villes  > sont  tous  ap- 
pellés  en  personne  a par  l’art.  XVI  aux  assemblées  d'éle- 
ction ) : Tous  ces  différens  dégrés  de  la  hiérarchie  a dans 
l’ordre  du  clergé  a ont  également  à se  plaindre  a chacun 
dans  les  justes  proportions  des  droits  appartenans  au  rang 
qu’ils  occupent  . 

Sans  doute  que  le  corps  épiscopal  & tous  les  autres 
bénéficiers  lésés  par  les  dispositions  de  ce  réglement  a fe- 
ront valoir  leurs  justes  plaintes  ; & , pour  s’en  tenir  k ce 
qui  le  concerne  a le  chapitre  de  l’église  de  Paris  se  renfer- 
me dans  les  articles  suivans  . 

1°.  L’art.  X du  réglement  du  14  janvier  ne  l’appelle 
aux  assemblées  d'élection  a que  dans  la  proportion  d'un  sur 
dix  pour  les  chanoines  , & d’un  sur  vingt  pour  les  autres 
bénéficiers  attachés  par  quelque  fonction  a au  service  de 
jon  église , sans  donner  a ceux  de  ses  chanoines  & bé- 
néficiers qui  pourroient  être  absens  a la  faculté  de  se  faire 
représenter  par  procureur , ainsi  qu’elle  est  donnée  , par  le 
même  réglement  a à l’universalité  des  cutés  du  royaume 
& des  autres  ecclésiastiques  possédaiis  bénéfices  non  at- 
tachés par  quelque  fonction  a au  service  des  chapitres . 
Cependant  a chaque  chanoine  est  revêtu  d’un  véiitable  ti- 
tra a dont  chaque  titulaire  peut  disposer  suivant  les  règles 
canoniques  . La  prébende  canoniale  ne  doit  pas  être  re- 
gardée uniquement  comme  formant  une  partie  d’un  tout  ; 
elle  a son  individualité  propre  \ & le  titulaire  qui  en  est  rc- 
X'ètu  a ne  peut  sans  injustice  a être  dépouillé  du  mérite 
de  son  individualité , Les  dignités  & les  didérenspersoij- 
iiats  du  chapitre , qui  sont  des  titres  k part  entièrement 
distincts  des  prébendes  canoniales  , ne  sont  pas  appellés 
aux  assemblées  d’élection  par  le  réglement.  Cependant 
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ces  diffifrentes  «Hgnîtés  & personnats  sont  des  titres  r^els 
qui  jouissent  de  biens  distincts  & séparas  de  ceint  de  la 
mense  capitulaire , & qui  méritoicnt  d’autant  moins  d'être 
mis 'a  l'écart)  que  l'église  leur  a de  tout  temps > assuré' 
une  véritable  prééminence  . L’art.  XII  du  réglement  porte 
que  tous  les  ecclésiastiques  possédans  bénéfices  , autiet 
que  ceux  dont  il  est  parlé  dans  1rs  articles  X & XI , se- 
ront tenus  de  se  rendre  > en  personne  > à l'assemblée  d’é- 
lection >011  de  s’y  faire  représenter  par  un  procureur  fon- 
dé I Ainsi  donc  les  simples  chapelains  qui  possèdent  des 
titres  de  bénéfices  , rée's  à la  vérité  > mais  la  plupart  dé- 
pourvus de  propriétés  & presque  de  revenus , & qui  ne 
sont  attachés  par  aucune  fonction  , au  service  des  chapi- 
tres ) sont  plus  favorisés  que  les  dignitaires  & les  chanoi- 
nes des  églises  oîi  résident  les  titres  inférieurs  dont  ils 
sont  revêtus . 

a°  Les  chapitres  des  églises  cathédrales  > & celui  de 
l’église  de  Paris  , ainsi  mie  tous  les  autres  > représentent 
le  clergé  primitif  du  diocese  ; ils  sont  l'ancien  presbytère 
dont  f'éveque  étoit  assisté  dans  les  premiers  temps  de 
rétablissement  de  la  religion;  ils  en  sont  le  conseil-né ; 
le  service  de  l’église-mère  leur  est  confié  ; ils  sont  le  pre- 
mier corps  ecclésiastique  de  chaque  diocèse  ; ils  sont  mê- 
me , 'a  de  certaines  époques  > revêtus  de  la  jurisdiction 
épiscopale  , puisque  ce  sont  eux  qui  l’cxerCent  & k qui 
elle  est  dévolue  pat  toutes  les  constitutions  canonir..e# 
pendant  la  vacance  du  siège  . C’est  pourquoi , indépen- 
damment de  leur  attachement  inaltérable  à la  juriîôiction 
des  évêques  > dont  les  chapitres  des  églises  cathédrales  se 
feront  toujours  un  honneur  & un  devoir  d'être  les  plus 
zélés  défenseurs , ils  ont  un  intérêt  propre  k la  maintenic 
dans  son  intégrité;  puisque  l’église  leur  en  confie  rexet- 
cice  pendant  la  vacance  de  la  chaire  épiscopale  . 

Sous  le  rapport  de  la  propriété  > on  ne  peut  pâs 
contester  au  chapitre  de  l’église  de  Paris  une  place  mar- 
quante dans  l’ordre  des  propiétaices  , & dès-lofs  que 
l’étendue  & les  facultés  de  chaque  bailliage  ont  été  un  des 
élémens  qui  ont  déterminé  , dans  le  réglement,  le  nornbre 
des  représentans  aux  états-généraux  , le  chapitre  devoit  se 
flatter  que  le  nombre  & la  qualité  de  ses  propriétés  se- 
xoient  pareillement  un  motif  de  lui  accorder , dans  les  as- 
semblées de  bailliage  , une  réprésentation  plus  nombreuse 
que  celle  déterminée  par  le  réglement . 

4'’.  Le  chapitre  de  l’église  de  Paris  «e  fera  toujours 
honneur  &:  gloire  de  payer  k MM.  les  curés  le  juste  tribut 
de  considération  qui  leur  est  dil , & particulièrement  âu 
eorpi  diftingué  de  MM.  les  curés  de  Paris , k qui  il  est 
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étroitement  attaché  par  le  double  lien  d’une  précieuse  ha» 
bitude  & de  tous  les  seiuimcns  qu’inspirent  les  vertus . 
Il  sent  toute  l’importance  de  leur  ministère  , de  il  rend 
de  tout  son  coeur  hommage  à son  utilité  w Mais  il  ne  peut 
pas  les  faire  sortir  de  la  classe  où  ils  sont  placés  de  tout 
temps  i C’est  ; pour  se  conformer  au  langage  du  grand 
Bossuet  i dans  des  portions  de  territoire  > circonscrites 
par  l’église  , & avec  les  limitationsqu’elle  a fixées  , qu’ils 
exercent  > sous  l’autorité  des  évêques , dans  chaque  dio- 
cèse J les  augustes  fonctions  qui  concernent  le  service  di- 
vin , le  culte  religieux  & le  salut  des  âmes  i Ils  n’ont  pas 
joui  1 dans  tous  les  temps  & universellement  > du  droit 
d’être  inamovibles  ; A:  st  les  deux  puissances  se  sont  réu- 
nies depuis  pour  les  rendre  perpétuels  > elles  n’ont  pa» 
pu  changer  le  caractère  primitif  de  leur  dépendance  . Vai- 
nement mettent-ils  en  avant  que  l’universalité  des  dîme» 
leur  appartient  ; cette  prétention  n’est  justifiée  pat  aiiçun 
des  moniimens  de  l’histoire  ecclésiastique  . Sans  doute  que 
le  chapitre  de  l’église  de  Paris  deiire  l’amélioration  pé- 
cuniaire du  sort  de  MM<  les  curés  < Le  roi  dans  sa  sa* 
gesse , & le  clergé  de  son  royaume  se  sont  cÆcacement 
occupée  de  cet  objet;  &>  dans  l’espace  de  moins  de  vingt 
années  i le  traitement  des  curés  congruistes  a plus  que 
doublé  • Les  évêques  ont  été  autorisés  > en  dernier  lieu  > 
par  la  déclaration  du  toi , du  i septembre  1786  , a pour- 
vûir , par  des  unions  de  bénéfices  simples  & autres  sup- 
pressions , à l’augmentation  de  dotation  qui  pourroit  être 
estimée  nécessaire  en  faveur  de  plusieurs  cures  ; car  ce  se- 
roit  un  mauvais  système  que  de  prétendre  a une  uniformité 
de  traitement  pour  toutes  les  cures  du  royaume  . Les  be- 
soins de  chaque  curé  sont  déterminés  par  les  localités  ; & 
comme  toutes  les  localités  ne  sont  pas  les  mêmes  , il  est 
dans  l’ordre  de  la  justice  de  leur  proportionner  un  traite- 
ment relativement  convenable . 

Dans  l'état  actuel  des  choses»  MM.  les  curés  ne 
peuvent  pas  être  considérés  comme  grands  propriétaires, 
puisque  leur  propriété  foncière  est  presque  nulle  . Pour- 
quoi donc  sont-ils  tous  appcllés  indistinctement  aux  as- 
semblées de  bailliages  > tandisque  les  chapitres  n’y  sont 
appellés  que  par  des  députés  tirés  de  leur  corps  ? Le  ré- 
glement du  14  janvier  a' restreint  le  droit  de  représentation 
personnelle»  aux  curés  qui  ne  sont  pas  à plus  de  deux  lie- 
tic:  de  distance  du  lieu  où  doit  se  tenir  l’assemblée  du 
bailliage.  Il  est  vrai  que  par  le  mot  Ae  desservant  qu’il 
emploie  , il  leur  donne  une  latitude  indéfinie  ; car  il  étoit 
impossible  d’ignorer  qu’à  proprement  parler , il  n’y  a pas 
de  desservant  dans  une  paroisse  dont  le  curé  n’est  empê- 
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ch^  dans  ses  fonctions  j ni  par  raison  d’absence*  ni  par 
raison  d’infirmité.  Ainsi  donc*  ce  mot  de  Jesurvj^t  ne 
peut  être  véritablement  appliqué  qu’à  un  ecclésiastique 
appellé  momentanément  par  le  curé  lui-même.,  pour  le 
templacet  dans  scs  fiartctions  ; & telle  a été  l’interpréta- 
tioii  que  MM.  les  cutés  lui  ont  donnée  . Il  en  est  résulté 
cju’ils  se  sont  rendus  aux  assemblées  de  bailliages  dans 
une  telle  supériorité  de  nombre  vis-à-vis  des  autres  classes 
de  bénéficiers , qu’ils  ont  nécessairement  prévalus  par  la 
quantité  des  sunragcs  . Qirclle  a été  la  suite  d’une  pa- 
reille composition  des  chambres  ecclésiastiques  ? Le  dé- 
tordre J le  tumulte  > l’insurrection  * les  demandes  leï  plus 
déraisonnables  , la  subversion  de  toute  discipline  * fie  ren- 
gagement contracté  entre  MM.  les  curés  dc-ne  choisir  que 
parmi  eux  «les  députés  de  l’ordre  du  clergé  aux  états-gé- 
néraux . L’esprit  dans  lequel  les  cahiers  de  plusieurs  de 
ces  chambres  ecclésiastiques  son  rédigés*  & les  élections 
de  ces  mêmes  chambres  , ne  justifient  que  tro^  les  plain- 
tes des  autres  classes  de  bénéficiers  « qui  * par  le  plus 
grand  des  abus  * ne  seront  presque  poiné  représentés  à ras- 
semblée nationale  . Dira-t-on  nue  les  prochains  états-gé- 
néraux s’occuperont  d’un  meilleur  plan  de  représentanon 

fiour  l’ordre  ecclésiastique  dans  ceux  qui  se  tiendroient  à 
’avenir  ? Mais  peut-on  se  persuader  que  ce  plan  plus  ju- 
ste & plus  raisonnable  puisse  être  proposé  an  roi  pat 
une  assemblée  qui  aura  le  plus  grand  intérêt  à l’écarter  « 
& qui  au  contraire  , fera  tous  ses  efforts  pour  ^ire  saiv 
Ctionner  par  l’autorité , le  mode  de  convocation  qui  a 
été  employé  cette  fois  ? Ce  seroit  attendre  la  justice  de  la 
part  d\nl  tribunal  * qui  seroit  ert  même  temps  juge  & 
partie . , 

6“.  La  forme  du  scrutin  qui  a été  employée  dans  les 
chambres  ecclésiastiques  , devoit  nécessairement  entraîner 
de  grands  désordres  dans  les  élections . Si  cette  forme 

fieut  être  bonne  & utile  dans  les  deux  autres  ordres,  (ce  que 
e chapitre  se  garde  bien  de  prononcer)  * elle  étoit  évidem- 
ment dangereuse  à introduire  dans  l'ordre  du  clergé-»  LeJ 
didérences  qui  existent  dans  un  état  monarchique  suiis  le 
rapport  de  la  naissance  , du  rang  , des  dignités  & de  la 
fortune  , n’opèrent  dans  les  deux  ordres  de  la  noblesse 
& du  tiers  , que  des  distinctions  , réelles  à la  vérité  , mais 
qui  tiennent  plus  aux  convenances  8c  aux  bienséances  so- 
ciales , qu’aux  pouvoirs . II  n’en  est  pas  de  même  dans 
l’ordre  du  clergé  ; les  différences  de  caractère  , de  rang 
& de  fonctions  y établissent  une  classe  qui  gouverne  » & 
des  classes  inférieures  qui  sont  gouvernées  dans  les  diffé- 
teus  degrés  de  la  hiérarchie  * Or  , l’équilibre  dans  lequel 
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SC  maintient  la  }iJsticc,est  évidemment  rompu  , lorsque  Jet, 
subordonnés  sont  appellés  au  droit  de  suffrage,  dans  une 
proportion  infiniment  supérieure  à celle  de  <a  partie  qui 
gouverne  , & des  différentes  classes  intermédiaires  . Jamais 
rexpression  de  haut  & de  bas  clergé  n’a  été  employée  dans 
l’église  . C’est  à tort  que  iMM.  les  curés  en  forment  le  re- 
proche . La  seule  distinction  qui  ait  existé  jusqu”a  présent^ 
est  celle  de  premier  ordre  & de  second  ordre . Le  gouver- 
nement de  l’église  a toujours  appartenu  au  premier  ordre  , 
& le  second  ordre  n a jamais  cessé  d être  différencié  par 
les  rang*  , les  dignités  & les  emplois  . ^ . 

7”.  Le  coeur  paternel  de  sa  majesté  qui  veut  &c  entend 
que  justice  soit  rendue  à tous  & chacun  de  ses  sujets,  con- 
formément aux  anciens  erremens  de  cette  monarchie , sera 
sans  doute  affligé  d'apprendre  les  menées  souides  & sou- 
terraines qui  ont  été  employées  ,poiir  fomenter  , dans  les 
chambres  ecclésiastiques  de  plusieurs  bailliages  l’esprit 
de  révolte  & d’animosité  contre  les  pouvoirs  légitimes  de 
l’église  , & contre  les  classes  intermédiaires  des  ministres 
de  la  religion  .Lettres  incendiaires,  écrits  séditieux  , pra- 
tiques secrètes , corrcïpondance  suspecte  , tout  a été  mis 
en  usage  pour  répandre  la  méfiance  &.  la  haine . Dans  au- 
cun bailliage  < le  réglement  qui  restreint  la  représenta- 
tion  des  curés  j n’a  été  observé  . On  ne  leur  a demandé  ni  k 
quelle  distance  ils  étoient  du  lieu  où  se  tenoit  l’assemblée  , 
ni  s’ils  avoient  un  vicaire  , ou  au  moins  un  desservant . Ils 
ont  eu  la  plus  entière  liberté  pour  sortit  de  toutes  les  limi- 
tations établies  par  le  réglement , tandisqiic  les  chapitres 
des  églises  cathédrales  s’y  sont  fidèlement  renfermés  < 
C’est  avec -une  véritable' douleur  que  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris,  d’après  toutes  ces  considérations , se  voit 
obligé  de  protester  contre  les  dispositions  du  réglement 
du  *4  janvier . Il  sent  vivement  la  nécessité  des  états-gé- 
néraux J l’utilité  dont  ils  peuvent  être^  lorsqu’ils  seront  ré- 
gulièrement constitués . Il  se  réunit  à tous  les  bons  cito- 
yens pour  les  désirer  ; il  est  prêt  a faire  tous  les  effbrtf 
& tous  les  sacrifices  pécuniaires  que  peut  requérir  la  néces- 
sité des  affaires  publiques  , en  contribuant  volontairement 
aux  charges  de  l'état  dans  la  juste  proportion  de  scs  biens 
& de  ses  facultés , concurremment  avec  les  propriétaires 
des  deux  autres  ordres..  Mais  plus  ses  vœux  sont  ardenS 
pour  que  la  tenue  des  états-généraux  soit  un  remède  vraiT 
ment  salutaire  pour  les  maux  de  l'état , plus  il  est  autorisé 
à prétendre  que  la  convocation  en  soit  régulière  en  ce  qui 
concerne  l’ordre  du  clergé  ; que  cet  ordre  y soit  diicment 
& suffisamment  représenté  daqs  toutes  les  classes  de  la  hié- 
ratchie,  afin  que  par  des  délibérations  auxquelles  chacune 


Ae  ces  différentes  classes  aura  eu  la  part  qui  lui  appartient, 
l’ordre  du  clergé  puisse  donner  au  roi  & à la  nation  , par 
des  sacrifces  libres  & volontaires,  des  preuves  éclatait* 
tes  de  son  zèle  ôr  de  son  dévouement  pour  la  rersonne. sa- 
crée de  Sa  Majesté  & pour  la  piospérité  publique  . 

Il  n’ignore  pas  que  la  religion  des  br  ns  rois  peut 
être  surprise  ; mais  il  sait  que  le  Prince  qui  gouverne  la 
France  , aime  la  vérité  , & que  fort  de  scs  propres  princi- 
pes & de  ceux  de  seS  augustes  ancêtres  , il  repoussera 
toujours  de  son  empire  > tout  ce  qui  pourrOit  attenter  aux 
antiques  droits  de  la  hiérarchie  & à ceux  de  la  propriété. 
11  sait  aue  sa  justice  n’a  besoin  que  d’être  avertie  pour  se 
nianilester  avec  tout  l'éclat  de  sa  puissance  j & dans  la 
haute  idée  qu’il  se  forme  de  ses  vertus  , il  attend  avec 
une  respectueuse  confiance  , le  redressement  actuel  des 
griefs  qu’il  se  fait  un  devoir  d’exposer  . Sa  Majesté  ne  dé- 
daignera pas  d’avoir  égard  à ses.  plaintes , & les  justes  me- 
sures qu'elles  réclament , n’échapperont  pas  ’a  sa  sagesse  . 
C’  est  uniquement. dans  cette  espérance  que  » fidèle  à son 
respect  sans  bornes  pour  ses  intentions  , il  s’y  conforme 
en  assistant  à cette  assemblée  . Plus  ses  droits  y sont 
lésés  , plus  il  fait  éclater  par  sa  présence , les  témoigna* 

Î;cs  de  sa  soumission  pour  spn  Roi , & de  son  zèle  pour 
e bien  public.  Mais  eli  prenant  part  k ses  délibérations  , 
il  proteste  d’avance  contre  toutes  les  inductions  qu’on 
pnurroit  en  tiret  contre  lui , persuadé  qu’un  acte  solemnel 
de  son  obéissance  ne  rendra  que  plus  imposantes  les  ré- 
clamations de  la  justice  > contre  laquelle  rien  ne  peut  pre- 
scrire , & dont  les  droits  inaltérables  reposent  en  sûreté 
soua  la  garde  du  trône  • 


• * » t • . I 

Mentieur  fAhhé  Duhchbantt  tn'a  remis  une  expidl- 
titn  d'un  ^acte  reeu  par  M.  Peron  , qui  en  a h minute  , Ù* 
son  Confrire , Notoires  à Paris  , ie  uintt  Avril  prisent 
mois , contenant , de  la  part  de  MM,  les  Chanoines  de  PE- 
jüse  de  Paris , des  üéclara'tlons  (y  Protestations  relative- 
ment à leur  convocation  pour  P Ass  emhlie  des  Etats-Cini- 
Piux  , de  laquelle  remise  il  a iti  donné  acte  par  le  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  des  trois  Etats  de  Paris , de  ce  iour- 
à'iui  vingt-trois  Avril  mil  stpt  cent  quatre  vingt-neuf , 


Signé  RJOT  . Greffier  au  Châtelet  y 

SubftitUâHt  Alt,  Pespris , 


JI4  .'PARIS. 

Lorsque  ces  protestations  s'imprimofent , lès  factieux 
Vinrent  n bout  de  s'en  procurer  un  exemplaire  , dont  ils  fi- 
tentaussitôt  une  contre-raçon  qu’ils  adcct?  rcnt  de  répandre 
avec  profusion  > avant  que  la  véritable  édition  fut ‘rendue 
publique  . Cette  contre-façon  étoit  accompagnée  des  notes 
les  plus  outrageantes  contre  la  religion  « le  clergé,  les 
chapitres  et  les  dittérens  corps  ecclésiastiques  . 

Dès  ce  moment , les  méchans  jurèrent  une  haine  pro.. 
fonde  à leur  auteur,  M.  L’abbé  de  Bonneval . Ils  menacè- 
rent de  le  brûler , lui  & sa  maison  ; et  à son  passage  , il 
«oit  couvert  d’injures  atroces  par  leurs  gens  'a  gages  . 

Il  encourut  surtout  leur  indignation  , lorsque  dans  les 
premières  séances  j une  Députation  de  Paris  venue  à Ver- 
sailles, fit  à l’assemblée  certaines  propositions,  que  plusie- 
urs députés  étoient  d’avis  de 'ne  point  communiquer  au 
■Roi  : “ Eh  ! depuis  quand  , leur  dit-il  avec  force  « depuis 
quand  , Messieurs  , des  François  doivent  ils  taire  à leur 
Koi , ce  qui  concenie  les  affaires  publiques  ? Depuis  quand 
des  enfans  font-ils  un  secret  à leur  père  , des  intérêts  de  sa 
famille  &:c<  &c.  &c.  „•  — Cet  estimable  Député  courut 
plusieurs  dangers  pour  sa  vie  . Le  jour  que  S. Majesté  vint  'a 
Paris  y il  fut  arrêté  par  des  Soldats  oui  se  dirent  la  Nation. 
Descendu  de  voiture  , on  voulut  je  traîner  avec  violence 
à la  place  de  grève  . . . Hélas  ! S'il  n’étoit  venu  à bout  de 
calmer  leur  fureur  , il  eut  été  massacré  sur  ce  pavé  fumant 
encore  du  Sang  des  Launay  , Flessclle  y Losme  y Mirai  > 
Persan  &C.  ; la  Religion  et  la  monarchie  eussent  perdu  en 
lui ,'  l’un  de  Ses  plus  zélés  défenseurs,  et  nous  eussions  été 
privés  des  fruits  de  ses  talens  y et  du  bon  exemple  de  sa  fi- 
délité inviolable  à l’antique  constitution  du  Royaume  . 

MM.  les  Chanoines  députés  à l’Assemblée  des  trois 
Etats  de  la  Ville  et  Faux-bourgs  de  Paris  , étoient  aussi  por- 
teurs des  instructions  de  leur  Chapitre. M<  l’Abbé  de  Lau- 
nay ^ Chanoine  et  Archidiacre  de  Paris , v avoir  fourni  quel- 
ques articles  ; tous  les  autres  sont  de  M.  l’Ahbé  de  Bonne- 
val  . Ce  cahier  est  vraiment  précieux  par  ta  sagesse  et  sa 
simplicité  ^ ef  il  peut  dans  la  suite  servit  de  modèle  aux 
Autres  Eglises  ' 
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DUCHAPITRE 
DE  L’EGLISE  DE  PARIS, 

four  strvir  d'instrurtiont  à ses  dcpi/tés  aux  /issernhlie:  des 
trois  Etats  oui  dcivettf  précéder  la  tenue  des  Etats- 
Céneraux  fixés  par  le  Âoi  au  xy  Avril 

RELIGION. 

1°.  Nous  entendons  conserver  dans  son  int^rité  le 
précieux  dépôt  de  la  religion  qui  nous  est  spécialement 
confié  en  qualité  de  scs  ministres , & rejetter  tout  ce  qui 
poiirroit  y porter  atteinte , ainsi  qu’k  la  solcmnité  & à 
fa  décence  du  culte  public  qui  doit  être  exclusivement  ré- 
servé dans  toute  l’étendue  de  ce  royaume,  a la  religion  ca- 
tholique . apostolique  & romaine. 

Nous  supplions  le  Roi  trés-humblement , d’accorder 
à réglise  de  France  , la  tenue  des  conciles  provinciaux , à 
l’effet  de  rétablir  d’entretenir  dans  toute  sa  vigueur 
la  discipline  ecclésiastique,  de  manière  que  la  convocation 
puisse  se  faire  sans  long  délai  sur  la  demande  , & suivant 
les  besoins  de  chaque  métropole  . 

Nous  supplions  pareillement  Sa  Majesté,  de  mainte- 
nir l’exécution  de  toutes  les  loix  & ordonnances  reçues 
dans  le  royaume , qui  en  forment  le  droit  public  ccclésia- 
siastique  & canonique  . & que  les  rois  ses  augustes  pré- 
décesseurs , ont  marque  du  sceau  de  leur  autorité . 

4®.  Pénétrés  d’une  douleur  profonde  à la  vue  du  dépéris- 
sement affreux  de  la  religion  & des  moeurs  dans  tout  le 
royaume  , & sur-tout  dans  cette  capitale  , nous  adressons 
à Sa  Majesté  les  plus  vives  & les  plus  humbles  représen- 
tations sur  la  cause  funeste  & trop  connue  de  ce  renverse- 
ment déplorable  de  tous  les  principes  . II  provient  de  la 
multitude  scandaleuse  des  ouvrages  où  règne  l’esprit  de 
libertinage  , de  l’ incrédulité  & de  1’  ind^endance  , où 
l’on  attaque  avec  une  égale  audace  la  foi  , la  pudeur  , la 
raison  , le  trône  , l’autel  . Livres  impies  & corrupteurs  ré- 
pandus de  toutes  parts  avec  la  profusion  la  licence  les 
plus  révoltantes  , auxquels  on  ne  sauroit  opposer  trop 
promptement  les  digues  les  plus  fortes. 

î°.  Les  maux  dont  nous  sommes  les  témoins  , & qui 
menacent  encore  plus  les  générations  futures  , nous  por- 
tent à demander  avec  instance  à Sa  Majesté , de  prendre 
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des  mesures  efficaces  pour  rendre  a lYducation  publique» 
l'éclat  & l’utiliié  dont  elle  est  déchue  . Plusieurs  de  ses 
principaux  établissemens  n'existent  plus  . Ses  sources  les 
plus  précieuses  se  sont  presque  taries  de  nos  jours  > & 
n’ont  été  remplacées  > dans  la  plupart  des  v.llcs  où  elles 
procuroient  tant  d’avantages  'a  la  religion  & aux  lettres  » 
que  par  des  institutions  obscures  &:  privées  , foibles  > éphé- 
mères & suspectes  . Les  aichevéques  & éveques  ne  satiro- 
ient  trop  être  maintenus  dans  le  droit  de  supériorité  &:  de 
surveillance  sur  les  collèges  , ife  nous  nous  làisons  un 
devoir  de  demander  que  M.  l’archevêque  de  Paris  n'en  soit 
pas  privé  sur  celui  de  Louis-le- Grand  . 

Nous  osons  solliciter  de  la  bonté  & de  la  piété  du 
Roi»  une  protection  particulière  pour  les  Ordres  religieux 
de  l’un  & de  l’autre  sexe,  qui  subsistent  dans  le  royaume  . 
Sous  les  heureux  auspices  de  sa  laveur  & de  son  autorité  » 
nous  espéions  voir  neutir  & se  vivifier  de  plus  en  plus  ces 
saints  instituts  utiles  à la  religion  , au  bien  de  l'état , aux 
familles  indigentes  , à la  subsistance  sur-tout  des  pauvres 
de  la  campagne  . 

CONSTITUTION. 

I®.  Le  couvernement  monarchiqoe  étant  la  constitution 
inébranlatle  de  la  nation  la  plus  propre  'a  sa  tranquillité 
intérieure  & à sa  sûreté  au  dehors  , la  plus  convenable  à 
l'étendue  de  scs  provinces  , la  plus  conforme  au  caractère 
de  ses  peuples  qui,  dans  tous  les  temps , se  sont  distingués 
par  leur  amour  et  leur  attachement  pour  leurs  souverains  > 
le  chapitre  ne  pourra  jamais  se  prêter  à rien  de  ce  qui  ten* 
droit  'a  altérer  la  forme  de  ce  gouvernement.  Il  y est  învio- 
laiablement  attrché  par  les  devoirs  les  plus  sacrés  de  l’obé- 
issance , par  les  liens  du  serment  & de  la  fidélité,  par  l’a- 
mour & par  le  respect  pour  ses  maîtres  , par  le  bonheur  de 
leur  être  soumis  . 

I'’.  l e chapitre  de  l’église  de  Paris  réclame  la  consers’a- 
tioii  de  l’opinion , par  ordies  , dans  les  délibérations  des 
états-géneraux  , comme  conforme  aux  afttiqiies  usages  de 
cette  monarchie  , comme  étant  la  seule  vraiment  constitii- 
tioiiell.c  , la  sauvegarde  la  plus  sûre  de  l'autorité  rovalc  , 
de  la  dignité  de  la  couronne  &'  de  l'ordre  public  . Elle  est 
rigoureusement  conforme  'a  la  justice  , en  ce  oue  le  parfait 
équilibre  qu’elle  établit  entre  les  ordres,  leur  ùte  tou*  mo- 
yens de  prévaloir  les  uns  sur  les  autres  , que  la  lenteur 
même  qu’eMe  entraîne  dans  les  délibérations  , prévient  les 
înconvéniens  qui  résulteroient  des  résolutions  souvent  p*u 
réfléchies  , auxquelles  exposerou  l’optnion  par  tete,  & qu’ 
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' elle  écarte  enfin  les  dîfférens  moyens  de  séduction  ou  de 
surprise,  qui  peuvent  facilement  se  glisser  dans  les  grandes 
asscmbi(?es  si  souvent  tumultueuses  & agitées  . 

Nous  regardons  comme  entiereme.it  conforme  aux 
principes  religieux  & constitutionnels  du  corps  ecclesiasti- 
que » que  dans  les  éiats  généraux  > le  premier  ordre  du 
clergé  ait  une  représentation  qui  réponde  a l’autorité  épi- 
piscopale  ÜC  a l'éminence  de  son  carnctcre  ; sans" dépouiller 
cependant  le  second  ordre  du  clergé  de  sa  représentation 
propre  & nécessaire  par  ses  députés  . Nous  regardons  * en 
conséquence  , comme  digne.de  la  justice  de  .Sa  Majesté  , de 
convoquer  auxdits  états  plusieurs  évêques  de  chaque  mé- 
tropole I si  la  représentation  sutfisante  du  premier  ordre  du 
clergé  ne  pouvoir  être  autrement  assurée  . 

4^.  Nous  supplions  Sa  Majesté  de  maintenir  les  proprié- 
tés de  tous  les  ordres  . de  tous  les  corps,  de  tous  & chacun 
des  particuliers  dans  leur  intégrité  , telles  en  semblable 
état  qu’elles  ont  été  jusqu’à  nos  jours  ; de  révoquer  le  privi- 
lège exorbitant  dont  jouit  l'ordre  de  Malthe , de  prescri- 
re contre  tous  propriétaires  , soit  ecclésiastiques  , soit 
laïques , sans  qu’on  puisse  lui  opposer  une  possession 
imêiTie  centenaire  , la  réciprocité  paroissant  fondée  sur 
le?  premiers  principes  de  la  justice  ; de  prendre  en  con- 
sidération les  entraves  mises  aux  propriétés  des  gens  de 
mai n morte, par  le  droit  de  nouvel  acquêt  que  le  domaine 
répète  contre  eux  , lors  des  reconstructions  qu’ils  sont  né- 
cessités à faire  en  tout  ou  en  partie  ï & des  échanges  que 
Je  b ien  public  & l’avantage  réciproque  des  parties  échange- 
antes exigent  quelquefois , même  entre  gens  de  main*mor- 
te  , comme  aussi , par  un  arrêt  du  conseil  , que  l’admini- 
stration des  domaines  a ol>tenu  depuis  trois  ans  , & qui 
oblige  les  ecclésiastiques  à passer  à Penchère  en  présence 
du  siibdélégué  de  l’intendant  , les  premiers  baux  des  nou- 
velles constructions  . L’édit  du  Roi , du  mois  de  septem- 
bre 1786  , concernant  les  embellissemens  de  Paris  , porte  la 
plus  grande  atteinte  aux  droits  de  propriété  . Le  corps  de 
ville  est  dispensé  , par  cet  édit , de  payer  aux  seigneurs  > 
sur  la  directe  desquels  sont  assis  les  édifices  qui  doivent 
être  détruits  pour  les  emb^lissemens  de  la  ville  , les  droits 
de  iods  & vente  & d’indemnité  . Le  chapitre  de  l'église  de 
Paris  a particulièrement  à se  plaindre  des  dispositions  de 
cet  édit , ainsi  que  de  l’arbitraire  qui  règne  dans  la  taxation 
des  droits  de  voierie  auxquels  on  donne  tous  les  jours  une 
nouvelJe  extension  . 

5°.  Il  sera  fait  à Sa  Majesté  , de  trés-humbles  supplica- 
tions de  maintenir  les  ditférens  tribunaux  ecclésiastiques 
de  civils  , souverains  & subalternes  > dans  k libre  cours  de 
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exercice  de  leurs  pouvoirs  & jurisdictions  , trop  souvent 
interrompus  par  des  commissions  , évocations  ou  attribu- 
tions particulières  ; comme  aussi  d’abréger  les  longueurs 
des  procédures  & d’en  diminuer  les  frais  . 

6°.  Sa  Majesté  sera  pareillement  très-humblement  sup- 
pliée d’accueillir  favorablement  les  plaintes  & doléances 
qui  lui  seront  adressées  par  les  gens  des  trois  Etats  de  son 
royaume  pour  le  redressement  des  griefs  qui  lui  seront  e.x- 
posés>&  de  meme  d’accorder  leschangemens  dans  les  difté- 
rentss  parties  de  la  législation  , que  lès  temps  & les  circon- 
stances auroient  pu  rendre  nécessaires , & dont  la  demandç 
pourroit  lui  être  iormée  . 

ADMINISTRATION, 

Nous  demandons  que  Sa  Majesté  fasse  connoître  aux  re» 
ptésentans  de  la  nation  assemblée  en  états-çénéraux , la  vé- 
ritable situation  de  ses  finances  , l’état  fidèle  de  la  dette 
publique  , & du  déficit  actuel  ; h l’effet  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  la  dette  publique  , combler 
le  déficit  , 8c  établir  l’équilibre  entre  la  dépense  & la  re- 
cette > par  tous  les  moyens  que  pourront  fournir  un  bon 
•ysteme  d’administration  dans  les  finances  , de  perception 
des  impôts,  de  retranchement , d’économie  &de  distribu- 
tion dans  les  dépenses , & une  parfaite  exactitude  dans  la 
comptabilité  . Au  moyen  de  l’ordre  stable  qui  sera  établi 
dans  toutes  ces  parties  de  l’administration , sans  lequel 
tous  les  efforts  de  la  nation  seroient  vains  & inutiles  , no- 
us nous  porterons  , avec  le  plus  grand  zèle  , à tous  ceiuc 
qui  peuvent  dépendre  de  nous  , pour  assurer , par  des  con- 
tributions volontaires  , justes  , raisonnables  Sc  proportion- 
nelles , la  gloire  & la  prospérité  de  l’état , l’honneur  & la 
splendeur  de  la  couronne,  & la  satisfaction  personnelle  de 
Sa  Majesté  dont  le  bonheur  sera  toujours  le  vœu  le  plus  ar- 
dent de  ses  peuples . 

Tels  sont  nos  intentions  & nos  vœux  : nous  chargeons 
nos  députés  à l’assemblée  du  bailliage  de  . . . . . 

«de  les  faire  valoir  lors  de  la  rédaction  des  cahiers  de  la 
chambre  ecclésiastique  dudit  bailliage  , afin  de  servir  d’in- 
struction à ceux  des  membres  de  ladite  chambre  qui  seront 
députés  aux  états-généraux  . Nous  laissons  d’ailleurs  ’a 
nosdits  députés  la  ftculté  de  requérir  ce  qu’en  outre  du  con- 
tenu ci-dessus  , ils  jugeront  , suivant  leurs  lumières  & leur 
conscience  , être  bon  , utile  & nécessaire  pour  la  gloire  de 
la  religion  , les  véritables  intérêts  de  la  nation  , l*honneur 
de  l’ordre  ecclésiastique  , le  service  du  Roi  & la  prospérité 
publique , 
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Le  19.  l’Assemblée  soi-disant  Nationale  siège  pour  la 
première  fois  à Paris  dans  le  palais  de  l’Archcvèche  ^ Le 
ao.  Projet  répandu  parmi  le  peuple  de  dépouiller  le  Clergé 
pour  sauver  l’Etat  > Motions ’a  cç  sujet  au  Palais-Royal, 

— Moyens  de  terreur  employés  pour  faire  réussir  ce 
projet.  — Promesse  de  jzoo  livres  à tout  citoyen  pa- 
triote qui  apportera  la  tète  d’un  défenseur  du  Clergé.  — 
Nouvelle  de  l’arrestation  du  Duc  d'Orléans  h itoulogne- 
sur-mer . — L’Assemblée  ordonne  son  élargissement . 

D.  sur  l’envoi  des  décrets  dans  le  Royaume  . ~ Le 
il.  Le  Boulanger assassiné  à la  porte  même  de 
l'Assemblée  (i)  - Loi  martiale  contre  les  attroupcinens  . 

■ — Dénonciation  d’un  Mandement  de  M,  l’Evcqqc  de  Tré- 
guicr  (1)  ~ Le  a?.  Discussion  de  la  Motion  de  Mirabeau, 
pour  s'emparer  des  biens  de  l’Eglise  . :n  Le  14.  Les  Minis- 
tres demandent  en  quoi  consiste  leur  responsabilité.  ~ Le 
z6.  D.  qui  détend  toute  convocation  d’assemblée  de  Pro- 
vince . Le  17.  D.  qui  exclut  les  banqueroutiers  de 

toute  fonction  publique  . — Le  aS.  M.  Camus  Président  .. 

— Décret  provisoire  sur  les  voeux  monastiques  . — Le 
Roi  &.  la  Reine  nomment  sur  les  Fonts- baptismaux , l’en- 
fant du  malheureux  boulanger  . — Le  ^o.  D.  sur  l’expé- 
dition & l’impression  des  actes  de  l’Assemblée . — Nou- 
velle discussion  de  la  motion  de  Mirabeau  sur  la  spolia- 
tion du  Clergé.  (4)  ~ Le  ji.  Propos  alireux,  menaces 
des  bandits  pour  intimider  les  ecclésiastiques  . — Motion 
du  Duc  de  la  Rochefoucauld  , pour  obtenir  le  Décret  pro- 
posé . (;)  Noble  & ferme  conduite  des  défenseurs  de 
la  religion  . 

Le  I.  Arrestation  de  l’auteur  du  Domine  sahumfac 
Ref,em . ni:  Le  a.  D.  sur  les  biens  du  Clergé  déclarés  être 
à la  disposition  de  la  Nation  {fi)  . ~ Le  D.  sur  la  va- 
cance des  Patlemens  . n;  Le  4 Acceptation  du  Roi  du  dé- 
cret du  a.  (7)  — Dénonciation  de  deux  écrits  impies  , fai- 
te par  M.  l’Evcque  de  Clermont  à l’Assemblée  qui  passe  k 
l’ordre  du  jour  . (8)  — Une  députation  d’Evèques  chez 
le  Roi  pour  demander  qu’il  soit  défendu  de  jouer  la  pièce 
de  Charles  IX.  m Le  f>.  Motion  sur  l’admission  des  Mini- 
stres avec  voix  consultative  . ~ Le  7.  L’.  pour  cxclurre 
du  ministère  les  membres  de  l’Assemblée  Nationale.  ~ Le 
8.  Nouvelle  de  l’arrestation  de  M.  de  Caraman  k Alençon  , 
(*)  La  lettre  P.  veut  dire  P/err», 
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Le  9,  Première  s^aiu^  au  manège  • — D.  sur  la  pr^i- 
aentation  & la  sanction  des  loix  . Le  10.  D.  sur  un  At- 
tèté  de  la  Chambre  des  vacations  de  Rouen  . — Le  11, 
M.  Thourct  president . i^  Le'ij.  D.  sur  les  d^-larations 
des  titulaires  de  bénéfices. — Le  14.  D.  sur  les  bibliothèques 
& archives  des  monastères  . rr:  Plan  de  banque  nationale 
présenté  a l’Assemblée  par  M.  Necker  . — D.  qui  abolit 
les  pensions  des  odices  de  judicatuce  & du  centième  de- 
nier . — Le  17.  D.  sur  un  Arrêté  du  Parlement  de  Metz  . 

Le  18.  D.  sur  les  Assemblées  primaires  & électives  . 
— Le  19.  D.  concernant  l'administration  des  départemens 
^ des  districts  . ~ Le  20.  Ottrande  des  boucles  d'argent 
par  les  Députés . ~ Le  21.  Nomination  des  commissaires 
pour  constater  l’envoi  des  décrets  . — Le  22.  la  Commu- 
ne de  Paris  fiait  le  don  patriotique  de  ses  jjoucles  d’ar- 
gent. “ Le  2g.  M.  l’Archevêque  d Aix  président . Dis- 
cussion entre  les  districts  & la  Commune  de  Paris.  — La 
24.  Déclaration  sur  une  délibération  des  états  de  Cambré- 
sis.~  Le  25.  D.  sur  l'adresse  du  Club  de  la  révolution 
de  Londres  . ~ Le  i<.  D.  sur  les  gardes  nationales  de 
Caen  . — Le  28.  D.  sur  l’exliibition  & l’impression  des 
états  de  Finances  . — D.  qui  porte  que  l’ile  de  Corse  fera 
partie  de  l’Empire  François  . 

Le  I.  D,  sur  les  Municipalités . ~ Le  2.  D.  sur  les 
aiacembre.  fonctions  provisoires  des  Municipalités  actuelles . — Le 
g.  Discussion  sur  les  conditions  d’éligibilité  aux  places  de 
xepiésentans  de  la  nation.  ~ Le  4.  Rapport  de  l’état  de 
la  caisse  d'escomptes  . ~Le  7.  Discussion- sur  didérens 
plans  de  banque  nationale  . ~ Le  6.  Procès  de  M.  de  Bé- 
senval  innruit  au  Châtelet,  Le  7.D.  concernant  les  trou- 
bles de  T»ulon  . — Le  8 D.  sur  la  Chambre  des  vacations 
de  Rennes  . Le  9.  D.  provisoire  sur  l’organisation  des 
départemens.  ~ Le  io.Vander-noot&  les  Etats  de  Brabant 
écrivent  au  Roi  & 'a  l’Assemblée  . — Le  1 1.  D.  pour  la 
conservation  des  bois  & forêts,  üz:  Le  12.  D.  qui  proro- 
ge la  levée  de  certains  impôts  en  Bretagne,  zp  Le  ij.  Mas- 
sacres à Senlis  . ~ Le  14.  D.  Sur  la  constitution  des  Muni- 
cipalités . zz  Le  1 7.  D.  concernant  la  Chambre  des  vaca- 
tions de  Bretagne  . ~ Le  ifi.D.sur  la  conscription  militai- 
re.— Le  17. D.  sur  diverses  impositions.—  Le  21. D.  sur  la 
caisse  de  l’extraordinaire . — Première  création  Aisi^nats, 
— Le  22.  Constitution  des  assemblées  primaires  & assem- 
blées administratives  . — Le  24.  D.  sur  l'éligibilité  des 
non-Catholiques . — Le  27.  Arrestation  deM.  le  Marquis 
de  Favras  . — Le  26.  D.  sur  la  contribution  patriotique . 
Monsieu»  se  rend  à l’Hôtel-de-VilIc , pour  expliquer  set 
relations  avec  M.'de  Favras  . — Le  28.  D.  suc  la  juclsdi- 
etion  des  Municipalités. 
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P.  119,  (i)  Cet  infortuné  boulanger  fut  massacré  sans 
motif  ni  raison  , précisément  à l’heure  où  les  Députés  se 
rendoient  k l’Assemblée  : on  l’immola  , pour  pénétrer  d’ef- 
Aoi  le  Clergé  & ses  adhérens . Sa  tête  portée  au  bout 
d’une  pique  > & suivie  des  bandits  du  6 Octobre  k Ver* 
Bailles  t parcourut  les  cours  de  l’Archevéché  & traversa 
la  place  de  N.  Dame . Le  monstre  qui  la  portoit , ne  man- 
quoit  pas  de  la  baisser  devant  la  voiture  de  chaque  député 
qui  arrivoit . A ce  signal , ceux  qui  l’entouroicnt  > pous- 
saient des  cris  affreux  en  s’écriant  : à bai  les  prêtres  ; à 
la  lanterne  les  Evêques  . 

Ibid.  (1)  Le  Mandement  de  M.  Le  Mintier  > Evêque  de 
Tréguicr  , étoit  du  14  Septembre  de  la  même  année  1789* 
Ce  sage  & courageux  Prélat  l’avoit  publié  d’après  la  let- 
tre du  Roi  qui  demandoitdes  prières  publiques  pour  lui  et 

{lOur  son  Royaume  , & que  nous  avons  citee  k la  page 
1 fut  dénoncé  comme  criminel  de  Lize-Nation.  Rooerspier- 
le  osa  dire  que  10»  Mandement  était  affreux  , qu'il  accusait 
le  peuple  de  ne  pas  aimer  le  Rai  . Voyez  le  Joutn.  Eccl.  de 
Nov.  1789 , par  M.  l’Ab.  Barruel . On  y trouve  en  entier 
cc  Mandement  digne  d’un  Evêque  aussi  connu  par  son 
amour  pour  la  paix  > que  par  ses  vertus  & ses  lumières.  ' 
- Ibid,  (j)  L’Assemblée  épouvantée  de  ce  que  les  Pro- 
▼incBS  vouloient  s’assembler  pour  juger  les  évènemens  du 
é Octobre  > rendit  ce  décret  pour  les  en  empêcher . 

Ibid  (4)  Le  jo  Octobre  > les  brigands  quittèrent  le 
faux-bourg  S,  Antoine, & s’approchèrent  de  l’Archevêché. 
Ce  jour -Tk  même,  ili  remplissoient  déjà  les  cours,  les 
tribunes  & le  grand  escalier  du  palais  Archiépiscopal , & 
menaçoient  de  la  lanterne  tous  les  Evêques,  & les  prê- 
tres qu’ils  appercevoient . 

Ibid.  (5)  Le  J I , les  factieux  se  flattoient  d’ arracher  le 
décret.  Dès  six  heures  du  matin  la  rue  de  la  Juiverie  , & 
toutes  les  rues  qui  entourent  la  place  de  N.  Dame  , éto* 
ient  remplies  de  bandits  qui  vomissoient  des  menaces  atrô- 
ces  . Les  cours  de  l’Archevêché  en  étoient  inondées  . Dans 
les  salles , des  gens  k gage  fâisoient  observer  k ces  Cu- 
rés persécutés,  que  l’Arcnevéché  étoit  malheureusement 
place  au  cenue  de  Paris , environné  de  beaucoup  de  pe- 
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tites  rues  >&  qu’il  n’y  auroit  aucune  issue  pour  s’éva- 
der en  cas  d'insurrection  . 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld  dit  à la  tribune  <'  qu’il 
falloit  prononcer  ce  décret  incessamment  « à cause  de  rim- 
patience  du  peuple  qui  pouvoir  devenir  cruelle  . „ 

Jb,  (6)  Pour  répandre  plus  de  clarté  sur  cette  importan- 
te matière  , il  est  nécessaire  de  tapprochet  ici  les  diver- 
ses époqnes  où  furent  faites  les  motions  pour  la  spoliation 
du  Clergé  . — La  nuit  du  4 Août  1789  , on  déclara  les  dî- 
mes rachetables  . — Le  1 1 du  même  mois  > les  dîmes  fu- 
rent abolies  sans  rachat  • — Dès  le  8 Août , M.  le  Marquis 
de  la  Coste  avoit  été  le  premier  à lire  dans  la  tribune  la 
motion  d’envahir  les  propriétés  du  Clergé  , & de  salarier 
les  ministres  : expression  insinuée  sans  doute  par  Mirabeau 

3ui  ailccta  dans  la  suite  de  s’en  servit  lui-meme  avec  tant 
'impudence  . “ Le  Clergé  n'est  & ne  sauroitetre  proprié- 
taiie  I disoit  M.  de  la  Coste  > parce  que  je  ne  vois  point  de 
propriété  > là  où  il  n’y  a point  de  faculté  d’aliéner . » — r Le 
Il  Octobre  suivant  > M.  rEvéqiie  d’Autun  proposa  de  ven- 
dre les  biens-fonds  du  Clergé.  M.  l’Abbé  M au  ry  prononça 
le  îf  du  meme  mois  > son  opinion  sur  la  propriété  des  biens 
eiclésiastiifues . — On  remit  la  suite  de  la  discussion  , aU 
tems  où  l'assemblée  tiendroit  scs  séancesà  Paris, afin  d’avoir 
plus  de  brigands  pour  torcer  le  Clergé  par  la  terreur.— 
Le  20,  à peine  arrivés  'a  Paris  , les  factieux  insinuèrent  an 
peuple , la  nécessité  de  s’emparer  des  biens  de  l'Eglise 
pour  obviera  la  banqueroute.  — Le  2}  , on  reprend  la 
discussion  de  M.  l’Evcque  d'Autun  commencée  à Versail- 
les . — On  n’y  revient  plus  jusqu’au  jo  , jour  où  elle  fut  si 
victorieusement  débattue  par  les  orateurs  du  Clergé  , prin- 
cipalement par  M.  l’Archcvcque  d’Aix  & M.  l'Abbé  Maury 
qui  confondirent  par  leur  éloquence  , leurs  adversaires  à la 
tête  desquels  étoient  MM.  Thouret,  Bcaumetz  , Chapelier 
& Mirabeau. — -Le  lendemain  , ji  , le  Duc  de  la  Roihe- 
fou»  auld  insiste  pour  faire  rendre  le  décret  proposé  . Le  cô- 
té droit  , par  des  motifs  bien  ditiérens  , demande  aussi  ^ 
comme  on  en  étoit  convenu  , qu'on  prononce  sans  désem- 
parer, parte  que  la  majorité  paroissoit  convaincue  des  rai- 
sons alléguées  par  les  défenseurs  du  Clergé  . Le  perfide  Mi- 
rabeau qui  s’en  apperçoit , expose  adroitement  que  cet- 
te discussion  les  mencroit  peut-être  bien  avant  dans  la  nuit; 
qii'il  est  plus  prudent  de  renvovçr  cC'te  affaire  après  la 
Toussaint  , afin  que  le  Clergé  puisse  se  retirer  pendant  le 
jour , pour  éviter  Us  insultes  des  brigands  i & malgré  tou- 
tes les  instances»  la  séan  e fut  Idée  par  le  Président . 

M.  l'Abbé  de  Bonncval , léunit  s-s  ctfbrts  à ceux  des 
orateurs  qui  avoieiu  si  courageusement  défendu  la  cause 
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du  Clergé.  Prévoyant  avec  eux,  touS  les  maint  qu’alloFt  en- 
traîner un  Semblable  décret  > ce  zélé  député  du  Clergé  de 
Paris  > pendant  la  nuit  du  jo  au  ji  Octobre  , se  liàta  de 
faire  imprimer  des  Observations  sommaires  sur  la  motion 
de  M.  l’Evêque  d’Autun»  relativement  k la  vente  des  biens- 
fonds  du  Clergé.  Dés  le  lendemain,  il  en  fit  distribuer  un 
très-grand  nombre  d’exemplaires  kla  porte  de  l’Assemblée, 
pour  éclairer  les  députés  sur  une  démarche  qui  devoir  avoir 
de  si  funestes  suites  . 

Le  I.  Novembre  il  n’y  eut  point  d'Assemblée;  mais  on 
déclara  publiquement  au  Palais  royal  qu’il  n’existeroit  pas 
un  seul  prêtre  dans  Paris  , si  le  décret  pour  dépouiller  Je 
Clergé  n’étoit  rendu  le  Jendemain  . Le  Jour  des  morts,  z 
Novembre  , fournit  aux  impies  le  sujet  de  l’ironie  la  plus 
amére  sur  la  spoliation , qu’ils  appelloient  La  mort  du 
Clerzi . Ce  jour  Ik-même,  les  factieux  résolurent  d’empor- 
ter violemment  Je  décret . 

Plus  de  cent  Députés  effrayés  par  de  pareilles  mena- 
ces, se  cachèrent  ou  hors  de  leurs  maisons  , ou  dans  les 
environs  de  Paris  • 9S4  Députés  se  tendirent  k l’Assem- 
blée . En  arrivant  sur  la  place  de  N.  Dame  , on  y apperçut 
les  brigands  armés  de  leurs  piques  & investissant  toute 
l’enceinte".  Il  y en  avoit  peut-être  plus  de  trois  milles  • 
L’exécrable  monstre  Jourdan  , surnommé  coupe-téte  , l’un 
des  assassins  du  ({Octobre,  étoit  placé  sur  le  perron  de 
l’Eglise  de  N.  Dame  . Les  principaux  chefs  se  trouvoient 
réunis  dans  l’Eglise  . A chaque  demie-heure,  ils  envoyoient 
«avoir  ce  qui  se  passoit  dans  l’Assemblée  , & on  revenoit 
leur  porter  les  ordres  des  Jacobins  . A mesure  que  les  dé- 
putés entroient  k l’Archevêché , on  les  assuroit  que  les  prê- 
tres , qu’on  nommoit  par  dérision  Us  calotins , seroient  ex- 
terminés k l’instant  oit  l’on  sauroit  que  l’Assemblée  ne 
donnoit  pas  leurs  biens  k la  nation  . Un  Curé  député  qu’on 
dit  être  du  Diocèse  de  Béziers , reçut  sur  le  seuil  de  la 
porte  de  l’Archevêché , un  coup  de  bâton  sur  la  tete  . 

L’  astucieux  Mirabeau  , voyant  que  la  propriété  des 
Eglises  étoit  établie  d’une  manière  si  évidente  , que  la  ma- 
jorité ne  seroit  jamais  pour  les  spoliateurs  , ce  chef  de  par- 
ti fit  aussi-tôt  changer  l’état  de  la  question  , & proposa 
seulement  de  déclarer  que  l(s  biens  ecclésiastiques  étaient  à 
la  disposition  de  la  nation  . C’étoit  pour  le  moment,  le  seul 
décret  qu’il  vouloit  obtenir  de  l’Assemblée  . La  question 
ainsi  posée  ; Les  biens  du  Clerpé  appartiennent-ils  à h na- 
tion , tut  été  rejettée  k la  grande  majorité.  Mais  au  mot 
appartiennent-ils,  Mirabeau  substitua  sont-ils  à la  disposi- 
tion ...  On  fit  l’appel  nominal  sous  les  yeux  d’un  peuple 
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immense — féS  voix  furent  pour  l’affirmative — 40  n’osèrent 
exprimer  leur  vcpu  — rejcttèient  le  décret . 

Mais  voici  ce  qu'il  faut  observer  avec  soin  . L’Assem- 
blée n’a  jamais  été  remplie  par  douze  cens  députés;  à Ver- 
sailles il  y en  avoit  1 14J.  Il  n’en  étoit  parti  avec  des  passe- 
ports, que  52  , aptes  les  forfaits  du  i5  Octobre  . 100  au 
moins  , après  les  séances  des  du  mè  ne  mois , s’é- 

toient  cachés  pour  éviter  le  massacre  général  des  piètres , 
au  cas  que  le  décret  des  factieux  fut  rejctté . En  réunissant 
donc  ceux  à qui  l’hoSneur  avoit  ordonné  de  se  tendre  dans  / 
leurs  provinces  , pour  les  instruire  des  faits  du  6 Octo- 
bre'; & ceux  qui  s’étoient  retirés  aux  environs  , ou  qui  n’eu- 
tent  pas  le  courage  de  donner  leur  avis  , on  a le  total  de 
ipî  députés  . Si  on  les  joint  aux  qui  eurent  la  force 
de  se  montrer , il  en  résulte  qn’il  y auroit  eu  au  moin  5 
voix  contre  cet  infâme  décret . Ajoutons  y ceux  qu’une 
peur  plus  grande  encore  pour  leurs  propriétés  Hc  pour  leurs 
familles,  força  à trahir  lent  conscience,  à sacrifier  le  Cler- 
gé : Il  est  aisé  de  voit  que  ce  crime  n’est  pas  celui  de  l’As- 
semblée, mais  des  monstres-jacobins  qui  la  tyrannisoient. 

L’Assemblée  en  s’emparant  des  biens  du  Clergé , re- 
doutoit  les  provinces;  & elle  eut  soin  de  les  flatter  du  par- 
tage des  dépouilles,  en  déciétant  le  a Novembre  , qu’elle 
n’en  disposeroit  que  d’après  leur  volonté  ; mais  elle  ne  tar- 
da pas  à se  débarrasser  de  cette  entrave  . 

Le  Clergé  s’étoit  empressé  an  commencement  de  la 
discussion  de  faire  par  écrit  une  offre  a l’Etat  de  la  somme 
de  quatre-cents  millions.  Les  Evêques  & plusieurs  curés  la 
signèrent  ; elle  fut  rejettée,  parce  qu’ov  (toit,  disoit-on  , 
hicH  assuré  d’avoir  Je  tout  quand  on  voudroit . 

Le  Décret  littéral  du  * Novembre  déclaroit  les  biens 
du  Clergé  à ia  disposition  de  Ja  nation,  sans  toucher  à la 
propriété  ; mais  l’Assemblée  rendit  successivement , à di- 
verses époques  , plusieurs  autres  décrets  qui  découvrirent 
scs  intentions  perverses  : Celui,  par  exemple,  qui  ordon- 
noit  la  vente  pour  quatre-cents  millions  des  biens  du  Cler- 
gé, celui  qui  lui  ôtoit  l’administration  de  ses  biens  , pour 
en  investir  les  Municipalités  &c. 

Enfin  le  i;  Avril  l•’90  , comme  on  le  verra  dans  cet- 
te époque  , MM.  Boyer  Si  Gouttes  curés  ne  rougirent  pas 
de  proposer  le  décret  sur  l’expropriation  des  Eglises  Sc  des 
titulaires  des  bénéfices  . 

Ibid,  (7)  Il  ne  s’étoit  écoulé  que  nf  jours  , depuis  ce- 
lui où  l’Assemblée  avoit  exigé  du  Roi  son  acceptation  de 
la  déclaration  des  dioirs  de  l'homme  , en  lui  présentant  la 
tête  de  scs  Gardes  . Un  Roi  prisonnier  à Paris,  ne  fit  pas 
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attendre  fong-tems  l’acceptation  du  décret  sur  les  biens  du 
Clergé  à la  disposition  de  la  nation. 

Ihîd.  (S)  Ce  meme  jour,  M.  rEvêcjue  de  Clermont  dé. 
nonça  deux  ouvrages  infâmes  qu’on  vendoit  publiquement 
dans  les  cours  de  l’Archevêché  . Dans  l’un  intitulé  Lecati- 
chîsme  du  ^mrc-humaln  , on  établissoit  l’athéisme.  Dans 
l’autre  , J.  C.  étoit  traité  d’imposteur  . M.  de  Bonal  > d’un 
zMe  toujours  réglé  pat  la  sagesse  > lut  quelques  paragra- 
phes de  ces  écrits  a l’Assemblée  même  . M.  Chapelier  , 
protestant  , lui  répondit  “ que  le  Mandement  de  M.  de 
Tréguier  étoit  bien  plus  dangereux  . j>  On  ne  parla  plus  de 
ces  deux  abominables  brochures  > tandis  que  leMandement 
de  M.  l’Evèque  de  Tréguier  fut  envoyé  au  Comité  des  re- 
cherches , & de-la  au  Châtelet  où  ce  respectable  Prélat  fut 
décrété  . 

Paf.  Le  T4  Novembre,  M.  Nseker  secondant  les 
vues  des  factieux  qui  n’avoient  point  encore  envahi  les 
propriétés  du  Clergé  , pour  lui  en  laisser  l’administration  , 
vint  demander  des  secours  & peindre  l’affreuse  situation 
des  finances  . Il  proposa  des  billets  d’Etat , des  plans  de 
banque  dont  il  connoissoit  bien  tous  les  défauts  ; mais  il 
ne  les  présentoit  que  pour  faire  ouvrir  la  discussion  . 

La  volonté  que  le  Dauphiné  avoit  manifestée  de  se  réu- 
nir , les  Décrets  des  Etats  du  Cambrésis  , l’héroique  cou- 
rage des  Parlemens  annoncoient  ’a  PAssemblée  de  grandi 
dangers.  Elle  chercha  k sW  garantir,  en  détruisant  ses 
Commettans  eux-mêmes,  & crut  éviter  leurs  jugemens , 
en  les  anéantissant  . Rabaud  de  S.  Etienne,  ministre  pro- 
testant , avoit  été  placé  dans  le  Comité  de  Constitution  ; 
& ce  Comité  adopta  , pour  détruire  les  provinces  , les 
morceler , les  diviser  k l’infini , & laisser  l’empire  suprême 
à la  Ville  de  Paris  , le  même  plan  présenté  aux  synodes 
des  Protestans  en  i57*  ? »S7Î>  & sur-tout 

en  1621  k la  Rochelle. 

//>id.  Le  17  Décembre,  M.  Treilhard  proposa  k l’As- 
semblée , la  destruction  des  Corps  religieux  , en  sala- 
riant ses  membres  avec  une  sordide  parcimonie  . Le  mê- 
me jour , M.  le  Coûteux  de  Canteleii , ami  de  M.  Ne- 
cker , sollicita  un  décret  mii  aiitonsoit  la  vente  de  quatre 
cens  millions  de  biens  Ecclésiastiques  , en  assurant  au 
Clergé  la  possession  du  reste  de  ses  propriétés  ; mais  le 
rapport  étoit  fait  pour  exciter  le  peuple  k exiger  sa  ruiné 
totale  . 

' IHd.  Le  iS  , le  même  M.  Treilhard  , avocat  du  Cler- 
gé . demanda  sans  pudeur  l’entière  spoliation  d'un  Corps 
qui  l'avoit  couvert  de  bienfaits.  Ce  lâche  & cet  ingrat, 
trahissant  sa  foi  & sa  conscience  , voulut  qu’on  réduisit 


le  Clergé  à des  salaires  , en  se  chargeant  de  toutes  ses  ob- 
ligations envers  les  pauvres  . Cet  ho.ume  corrompu  & ven- 
du au  mensonge  , ne  ronglssoit  pas  de  dite  cjiie  c’étoit  le 
moyen  de  ramener  le  Clergé  aux  loix  de  la  primitive  Egli- 
se . Où  M.  Threilhard  avoit  il  vu  que  ces  loix  primitives 
dépouillent  le  Clergé  du  soin  d’administrer  les  biens  des 
pauvres  , tandisque  ces  biens  furent  d’abord  régis  par  les 
Apôtres  , sous  les  yeux  même  de  J.  C.  , & que  leurs  fon- 
ctions apostoliques  se  multipliant , ils  instituèrent  les 
diacres  pour  les  gouverner  ? N est-ce  pas  à cette  fonction 
& à sa  généreuse  résistance  > que  S.  Laurent  en  ito,  dut 
la  palme  du  martyre  ? 

ll’îd.  Le  19  > M.  r Abbé  de  Montesquiou  rappella 
qu’il  avoir  été  décrété  le  a Novembre  > d'attendre  l’avis 
des  provinces  pour  disposer  des  biens  du  Clergé  ; mais 
comme  on  n’avoit  plus  aucune  frayeur  de  ces  mêmes  pro- 
vinces auxquelles  on  avoir  défendu  de  s’assembler,  un  ri- 
re amer  du  Comité  des  Jacobins  fut  la  seule  réponse  à 
cet  agent  du  Clergé,  qui  présida  plusieurs  fois  les  Etats  Gé- 
néraux avec  une  sagesse  qui  lui  attira  l’estime  même  du 
côté-gauche  . U parla  avec  autant  de  dignité  que  d’on- 
ction , eu  faveur  du  Clergé , des  religieux  , des  religieuses  , 
des  vœux  monastiques  &c.  ; mais  ces  monstres  étoient 
inaccessibles  'a  la  pitié  . La  discussion  fut  fermée  , & la 
première  vente  de  quatre-cents  millions  de  biens  ecclésia- 
stiques fut  ordonnée  sans  délai  ^ 

ihld.  Pendant  que  l’Assemblée  dépouilloit  le  Cler- 
gé , les  comédiens  le  rendoient  odieux  en  le  mettant  suc 
Je  théâtre  , & l’y  couvrant  d’opprobres . On  joua  la  dégoû- 
tante déclamation  intitulée  CharUi  IX.  C’étoit  le  vrai  mo- 
yen d’inspirer  aux  âmes  atroces  la  soif  du  sang  ,&  au  peu- 
ple , le  mépris  de  la  religion  & de  ses  ministres  . L’auteur 
impie  avoit  osé  présenter  sur  la  scène  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , revêtu  de  ses  habits  pontificaux , exhortant  les  as- 
sassins au  meurtre  , bénissant  leurs  poignards , les  absol- 
vant au  moment  du  crime,  mêlant  sans  cesse  le  Nom  de 
Dieu  'a  des  conseils  dignes  de  l’enfer  ,*  tandisqu’à  l’épo- 
mie  de  la  S.  Barthelemi , le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  à 
Rome.  Qiielle  calomnie  plus  basse  & plus  infâme  ! 

On  osa  plus  encore  ; Après  avoir  infecté  la  scène  de 
représentations  où  les  religieux  & les  religieuses  étoient 
indignement  traînés  dans  les  fanges  de  la  débauche  ; 
après  avoir  outragé  la  sainteté  de  leur  état , en  les  représen- 
tant sous  les  figures  de  vils  animaux  couverts  d’habits  mo- 
nastiques , on  porta  l’impiété  ji'isqu’k  placer  J.  C.  même 
suc  le  théâtre , y porter  le  crucifix  , & profaner  ce  Signe 
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sacré  de  notre  rédemptfon  > par  les  mains  des  histrions  » 
dans  la  pièce  du  Comte  de  Commïn^et , . . . 

Ibid.  Le  n Décembre»  on  proposa  à l’Assemblée 
d'admettre  les  comédiens  a(i  rang  de  citoyens  actifs.  M.  de 
Clermont-Tonnerre  » cherchant  à se  rapprocher  du  parti 
dominant»  demanda  cju’on  y admit  iwsti  les  Juifs  » les 
Mahométans  > les  Idolâtres  & les  Bourreaux  ; & le  Club 
des  jacobins  adopta  avidement  cette  motion  • - 

Dans  un  écrit  de  14  pages  in  4°.  » signé  par  les  bour» 
reaux  de  Paris  » fondés  des  pouvoirs  de  tous  leurs  con-^ 
frères  du  Royaume  » ils  demandèrent  à être  éligibles  à la. 
mairie  » aux  emplois  civils  & militaires  &c.  &c.  Ce  mé- 
moire peut  servir  de  pendant  'a  Tadresse  des  galériens  de 
Toulon,  qui  avoit  été, lue  le  J Octobre  dans  l’Assemblée 
nationale  , & dans  laquelle  ils  offroient  leurs  bras  pour  le. 
service  de  la  Constitution  • Quelle  Constitution  que  celle 
dont  les  bourreaux  demandent  à être  les  organes  » & les 
galériens  , les  défenseurs 

Ibid.  Le  a 8 Décembre  » M.  l’Evêque  d’Autun  devint 
le  protecteur  des  Juifs  ; & à sa  demande  » ils  reçurent 
le  droit  de  Citoyens  actifs  dans  toutes  les  provinces  du 
Royaume  » excepté  dans  l’Alsace  qui  menaçoit  l’Assem- 
blée . 
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Pa^.iJ9.  Vers  cc  temps  la  , M.  l’Archevêque  de  Paris 
donna  iin  mandement  dont  nous  rapporterons  ici  quelques 
passages  > pour  faire  connoitre  de  plus  en  plus  les  senti* 
mens  de  cette  bonté  inaltérable  , qui  caractérise  l’ame  par 
cihque  d’un  prélat  toujours  disposé  a faire  pour  Son  peu- 
ple > tous  les  sacrifices  qui  n’intércssoient  ni  son  honneur- 
ni  sa  conscience . C’étoit  après  en  avoir  éprouvé  les  plus 
sanglans  outrages»  que  ce  tendre  pasteur  leur  disoit: 

“ Pénétrés  des  sentimens  que  nous  devons  au  peuple 
qui  nous  est  confié  » & surtout  k la  classe  la  plus  indigente 
& la  plus  malheureuse  ; accoutumés  à ne  recevoir  de  la 
part  de  ce  peuple  que  des  témoignages  d’attachement , la 
plus  douce  consolation  étoit  de  penser  qu’il  connoissoit 
notre  affection  pour  lui , & qu’il  nous  rendoit  amour  pour 
amour.  — Mais  par  quelle  affreuse  calomnie  l’espritde  dis- 
corde a-t-il  voulu  nous  enlever  la  confiance  & l’amitié  de 
notre  troupeau  ?... 

Qnc  le  Roi  nous  permette  d’invoquer  ici  son  témoi- 
gnage auguste  > contre  la  fausseté  & l’invraisemblance  de 
la  plus  absurde  calomnie  . Sa  Majesté  sait  si  jamais  nous 
nous  sommes  immiscés  ni  directement  ni  indirectement 
dans  les  opérations  de  la  politique  . Que  Dieu  m’efface  dit 
livre  des  vivans  , si  jamais  j’avois  eu  Te  malheur  de  parler 
au  Roi  contre  les  intérêts  de  son  peuple  , si  jamais  je  lui 
ai  parlé  d’affaires  temporelles , autrement  que  dans  l’ordre 
de  mon  ministère  » pour  solliciter  sa  clémence  Si  ton  hu- 
manité en  faveur  des  malheureux  . 

Qii’avons-nous  donc  fait,  N.T.  C.F. , depuis  que  nous 
sommes  au  milieu  de  vous,  & avant  même  que  la  providen- 
ce nous  eut  appellés  au  service  de  cette  Eglise  , qu’âvons- 
noiis  fait  qui  ait  pii  donner  lieu  à des  soupçons  aussi  odie- 
ux ? — Nous , N.T.  C.  F. , l’ennemi  du  peuple  ! Nous  l'en- 
nemi des  pauvres  du  peuple  !... 

Est-ce  donc  là  le  prix  de  notre  zèle  & de  notre  affec- 
tion pour  le  peuple  ? Ici  j’oserai  dire  à ceux  qui  aiiroient 
pu  concevoir  des  soupçons  si  injustes  , je  dirai , comme  uil 
ancien  conducteur  du  peuple  de  Dieu  : Parlez  de  moi  de- 
vant le  Seigneur  : Loquimirti  de  me  corom  Domino . Dites 
si  je  n’ai  pas  toujours  enseigné  aux  riches  Si  aux  puissans , 
la  justice  & l’humanité  qu’ils  doivent  au  peuple  ; si  je  n’ai 
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pas  tniijours  regardé  son  bonheur  , comme  le  premier  prin- 
cipe&  la  fin  dernière  de  tout  gouvernement  juste.  Dites  si  ■ 
jamais  j’ai  fait  acception  de  personnes  ; si  j’ai  Jamais  contris- 
té quelqu’un  parmi  vous  ; si  j’ai  jamais  refusé  d’écouter 
le  iralheureux  qui  venoit  me  confier  ses  besoins  & ses  pei- 
nes . Dites  si  dans  les  calamités  publiques  , je  n’ai  pas  fait 
tout  ce  qui  étoit  démon  pouvoir  pour  soulager  les  affligés  . 
Qiie  le  Seigneur  me  pardonne  le  témoignage  que  Je  suit 
forcé  de  rendre  de  moi-même  . Mais  j’ai  été  calomnié  , & 
mon  apologie  est  devenue  pour  moi  un  devoir  . Je  dirai 
comme  l’Aptitre  obligé  de  se  justifier  devant  ses  frères  : 
C’est  vous  memes  qui  m’y  avez  réduit , Foetus  sum  IhsI~ 
piens  > vos  f»e  ceefhiis , 

Mais  qu'est  ce  que  tout  ce  qui  peut  nous  intéresser 
personnellement  > N.T.  C.  F.  ; qu’est-ce  que  notre  réputa- 
tion , qu’est-ce  que  notre  vie  même  > au  prix  de  la  chose 
publique  ’ Et  pldt-k-Dieii  qu’aux  dépens  de  nos  intérêts  les 
plus  cners  «aux  dépens  même  de  notre  vie  > nous  puissions 
rétablir  le  calme  au  milieu  de  vous  ! ' 

O nos  chers  frères  » nos  chers  concitoyens  « nouS  vous 
en  conjurons  au  Nom  du  Dieu  de  paix  : à la  vue  des  orages 
qui  vous  agitent  > reconnoissez  combien  les  principes  de 
notre  sainte  religion  > Sur  la  subordination  aux  loix  & aux 
puissances  > suc  Ta  concorde  & l’union  entre  les  citoyens  > 
sont  Importans  pour  le  bonheur  des  sociétés  humaines  ! < 

(^lel  gage  plus  assuré  de  votre  bonheur,  que  les  ver- 
tus personnelles  du  roi , la  droiture  & la  bonté  de  son  cœur» 
sa  justice  & sa  modération  ! Peuple  françois  , peuple  sen- 
sible & magnanime , peuple-  célèbre  dans  tous  les  temps 
par  votre  piété  filiale  envers  vos  rois  ! Pourriez-vous  jamais 
abuser  de  la  confiance  d’un  souverain  qui  se  livre  k vous  , 
avec  l’abandon  d’un  père  vis-k-vis  de  ses  enfans  ? Vous  ne 
montrerez  pas  moins  de  zèle  pour  les  droits  de  sa  couron- 
ne , qu’il  men  montre  lui-même  pour  les  intérêts  de  la  na- 
tion 1 Tl  s’élèvera  entre  le  roi  & sob,  peuple  une  généreuse 
émulation  ; plus  il  veut  vqms  faire  de  sacrifices  , plus  vOuS 
voudrez  lui  en  faire  vous-mêmes } & le  Roi  de  France 
exercera  le  plus  bel  empire  de  l’univers , l’empire  de  la  con- 
fiance & de  l’affection  .... 

N.T.  C.F. , que  la  paix  soit  donc  avec  vous  : Fax  w- 
bis . Jamais  nous  n’avions  formé  ce  vœu  pour  vous  avec 
plus'd’ardeiir , & dans  un  moment  oü  il  vous  fut  plus  né- 
cessaire . Fax  vobis  , la  paix  dans  l’état , la  paix  dans  vos 
cités,  la  paix  dans  vos  familles,  mais  surtout  la  paix  dans 
vos  âmes  ; cette  paix  intérieure  qui  calme  les  passions  , & 
qui  éteindroit  toute  étincelle  de  discorde  & de  guerre  entre 
les  hommes  » si  clic  lègnoit  suc  la  terre  . Je  vous  le  sér 
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pit€  cncoïc  1 la  paix  soit  avec  vous  : it?rùm  dico  , Fax  w- 
àli  . ■ ' 

Tel  est  l'psptit  <}ui  animoit  tous  nos  Evêques  , lors 
même  qu'ils  gémissoient  sous  le  glaive  de  la  persécution  t 
Voil'a  les  maiideniens  que  les  séditieux  osoient  appeilcr 
inctudiaires  ! ^ 

Celui  de  M.  l’Evêauc  de  Tréguiet  fût  surtout  l’obict- 
de  leurs  plaintes  & de  leur  animadversion  . On  peut  juger 
de  l’injustice  de  ces  calomniateurs  atroces  , par  les  paroles 
qui  terminent  la  lettre  pastorale  de  ce  respectable  pasteur 
à ses  ouailles  • 

Rassemblés  aux  pieds  des  autels  > supplions  le  p^-' 
re  des  lumi-'res  > l’auteur  suprême  de  tous  dons;  supplions- 
le  par  les  mérites  de  N.S.  J.C.  > le  prince  de  la  paix  . de  pro- 
téger son  Eglise  allarmée , de  perpétuer  dans  l’Empire 
François  , le  ministère  dont  il  nous  confie  les  fonctions  au- 

f ustes  > d’arrêter  ses  regards  de  prédilection  sur  le  meilleur 
es  Rois  > sur  les  Princes  de  son  sang  9 sur  tous  les  mem- 
bres de  la  nation  , de  remédier  dans  sa  miséricorde  , 'a  la 
grandeur  de  nos  mauxt  d’arrêter  les  progrès  des  inimitiés 
& des  défiances  mutuelles  9 d’écarter  loin  de  nous  l’esprit 
de  discorde  , de  dissention  9 de  soulèvement  9 d'anarchie  ; 
afin  que  9 réunis  dans  la  même  foi  & sous  les  mêmes  prin- 
cipes d’administration  > nous  voyions  revenir  parmi  nous 
l’ordre  & la  tranquillité  . ,, 

Est-ce  là  prêcher  la  révolte  9 être  ennemi  de  la  paix  & 
de  l’ordre  public  9 comme  on  eut  le  front  d’en  accuser  ce- 
digne  prélat  ? Voyez  l’article  concernant  le  Diocèse  qui  a 
le  Donheur  de  l’avoir  pour  pasteur  - 

Ibid,  Lorsque  M.  l’Abbé  de  Périgord  étoit  agent  du 
Clergé  9 il  soutenoit  qnc  l’Eglise  étoit  propriétaire  de  ses 
biens  9 jusqu’à  faire  une  fausse  application  de  ce  principe. 
Il  s’opposa  fortement  aux  demandes  très  légitimes  du  Duc 
de  Savoye  qui  répétoit  les  biens  des  Céiestins  de  Lyon  9 que 
ses  ancêtres  avoient  fondés  . Ces  religieux  n’existant  plus, 
& les  engagemens  contractés  par  la  fondation  9 ne  pouvant 
plus  être  remplis  , on  ne  peut  nier  que  les  biens  ne  dussent 
letourner  aux  héritiers  des  fondateurs  . 

Et  c’est  ce  même  Abbé  9 devenu  Evêque  d’Autun  pour 
le  malheur  de  la  France  & la  désolation  de  l’Eglise  9 c’est 
lui-même  qui  par  la  contradiction  la  plus  révoltante  9 a l’im- 
pudeur de  mettre  à l’encan  ses  confrères  9 de  les  dépoui!ler9 
de  diviser  9 de  morceler  , de  vendre  tout  ce  qu’ils  possè- 
dent ! ....  O honte  ! ... , Cécile  étrange  motion  dans  fa 
bouche  d’uti  Evêque  qui  crée  le  droit  de  vendre  ce  qui  ne 
fut  qu”a  titre  de  perpétuité  9 ce  que  les  conciles  éciuréni- 
ques  défendent  d’aliéner  & de  détourner  de  sa  destinau’on  , 
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ions  peine  d 'anathème  contre  Fes  Roîs-mèraes  » les  Empe- 
reurs , qui  que  ce  soit , de  quelque  dignité  qu’il  soit  revêtu  : 
^udeumque  diinitate  prKfulgtat  i ( Conc.  Trid.  Sess.  as. 

C.  1 1 . ) 

Trahison,  ingratitude  , avarice  , impudence,  irréli- 
gion , apos'asie . . . qu’attendre  de  celui  qui  rechercha  le 
prix  de  l’iniquité  , qu\  mercedem  itlgnitatls  amavit  ? 

Vovc7  l'Article  4utun  dont  MM.  les  Vicaires  Géné- 
raux , le  Chapitre  & les  Curés  , par  la  fermeté  de  leur 
conduite,  le  Courage  de  leur  zèle  , & lents  énergiques  pro- 
testations , n’ont  rien  négligé  pour  préserver  de  l’erreur  c« 
malheureux  Diocèse  , & pour  essuyer  les  larmes  amères 
que  fait  répandre  à l’Eglise,  la  prévarication  de  cet  apô- 
tre , consommateur  du  schisme  en  France , & le  chef  des 
apostats  . 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d’observer  que  M.  l’Ab- 
bé de  Montesquiou  fut  aussi  un  des  orateurs  oui  réfuta  M. 
d’Autun , avec  tous  les  applaudissemens  , hélas  ! que  ne 
pouvons-nous  ajouter , avec  tous  les  succès  dûs  à son  ta- 
lent & à la  bonté  de  sa  cause  ! 

Fa?,  tîo.  Plusieurs  corps  religieux  firent  parvenir  des 
Adresses  k l’Assemblée  Nationale,  pour  protester  contre 
les  Décrets  qui  les  supprimoient . Nous  nous  empressons 
de  consigner  ici  celle  que  nous  avons  reçue  des  FF. 
Dominicains  de  Paris,  dont  la  fidélité  aux  loix  de  leur 
saint  institut , honore  les  enfans  de  S.  Dominique , qui 
ont  rendu  de  si  grands  services  k la  religion  par  leurs 
vertus  & leurs  ouvrages  . — La  postérité  ne  traitera  pas 
sans  doute  d’ incendiaires  , des  remontrances  aussi  res- 
pectueuses . Elle  y admirera  plutôt  toutes  les  précau- 
tions de  la  prudence,  tous  les  égards  de  la  charité  , pour 
ne  point  aigrir  les  esprits  . Elle  plaindra  les  Catholiques 
de  ces  temps  déplorables  , réduits  à épuiser  ainsi  toutes  les 
voyes  de  ménagement , & k descendre  k de  semblables 
supplications  pour  réclamer  les  droits  de  la  justice  ■ 

ADRESSE  DE  RR.  PP.  DOMINICAINS  DE  PARIS 
A L’ASSEMBLE’E  NATIONALE . 

Nosseigkeurs  , 

**  Aucune  partie  de  la  nation  ne  réclamera  vainement 
ses  droits  auprès  de  l’Assemblée  de  ses  représentans  . ,, 

C’est  ce  que  disoit  il  n'y  a pas  long-temps  votre  augu- 
ste Assemblée , par  la  bouche  de  son  illustre  Président  • 
Encouragés  par  ces  belles  paroles  , nous  venons  avec  conr 
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fiance  réehvier  > non  des  privilèçîes  j vous  les  avez  sage* 
nient  abolis  > mais  un  droit  siciê  ; et  nous  avons  un  fer- 
me espoir  de  ne  pas  le  faire  en-vnsv  . 

Des  bruits  allarmans  viennent  de  toutes  parts  frapper 
nos  oreilles  & déchirer  nos  cœuis  . S’tl  en  faut  croire  l'opi- 
nion publique  > c’en  est  fait  des  corps  religieux:  un  décret 
so'c-nncl  va  les  anéantir  sans  réserve  & sans  retour . Qii’on 
nous  pardonne  de  trembler  au  seul  aspect  d’un  tel  boule- 
versement . Mair  ce  n’est  pas  Fa  partie  de  nos  biens  qui 
nous  touche  > quoiqu’ils  soient  à nous  par  de  titres  jusqu’ 
ici  réputés  inviolables;  car  pour  parler  un  instant  le  lan- 
gage d’une  foule  d’écrivains  modernes  > ce  n’est  ni  une  in- 
discrète libéralité  , ni  une  piété  superstitieuse  qui  ont  doté 
notre  maison  : Ses  biens  sont  le  fruit  des  acquisitions  & 
des  rigoureuses  économies  de  nos  pères  . On  leur  donna 
un  terrein  fangeux  8f  sans  valeur  : ils  l’ont  couvert  de  mai- 
8on$>&  nous  ont  transmis  ce  qu’ils  ne  durent  qti’k  eux-mê- 
mes. On  est  le  citoyen  qui  puisse  produire  un  meilleur  titre 
pour  assurer  ses  possessions  ? Malgré  cela  , nous  sommes 
prêts  à abandonner  les  nôtres;  nous  les  verrons  sans  mur- 
mure & sans  regret  aller  se  fbndre  dans  le  trésor  public  : 
trop  heureux  de  contribuer  pour  notre  part  'a  la  libération 
de  l’état  > & au  rétablissement  de  la  chose  publique  ! La 
privation  de  nos  biens  ne  nous  sera  pénible  » que  parcc- 

Ju’elle  nous  ravira  la  douce  satisfaction  de  verser  d’abon- 
antes  aumônes  dans  le  sein  des  malheureux  . 

Mais  il  est  une  propriété  mille  fois  plus  chère  à no- 
tre cœur  : La  seule  idée  de  nous  en  voir  dépouiller  , nous 
remplit  d’effroi , & d’une  amertume  profonde  . Ce  bien  si 
précieux  pour  nous  > & pour  lequel  nous  avons  sacrifié 
tout  le  reste , c’est  notre  état  : JEh  ! qu’avons-nous  fait 
pour  mériter  de  le  perdre  ? Qu’il  nous  soit  défendu  de 
nous  donner  des  successeurs  par  la  profession  religieuse  y 
c’est  à nous  d’obéir , & non  de  discuter  si  cette  loi  est  sage 
& utile  . Mais  pourquoi  nous  forcctoit-on  de  sortir  de  no- 
tre retraite  ? Pourquoi  nous  réduiroit-on  à I’  impuissance 
de  remplir  nos  saints  engagemens  ? 

Vous  travaillez  > Nos  Seigneurs  i avec  <in  courage  & 
une  persévérance  qui  étonnent  l’Europe,  à rétablir,  à con- 
solider , à rendre  pour  jamais  inviolable  la  liberté  publi- 
que & particulière;  vous  nous  laisserez  donc  jouir  de  la 
nôtre  . Or . nous  en  faisons  consister  l’exercice  & les  dou- 
ceurs , non  à rentrer  dans  le  siècle  , non  à y vivre  au  gré 
de  nos  désirs  , mais  à remplir  les  devoirs  de  notre  profes- 
sion , à vivre  & à mourir  dans  l’état  que  nous  avons  em- 
brassé sous  la  garantie  des  loix , dans  un  état  dont  la  re- 
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ligion  8l  fa  patrie  avoient  assuré  à chacun  de  nous  la  sta> 
bilité  âc  la  durée  . 

En  devenant  religieux  , nous  n’avons  pas  ces.é  d’être 
citoyens;  nous  n'avons  abdiqué  ni  les  droits,  ni  les  sen- 
timens  dont  cette  honorable  dénomination  réveille  l’idée  . 
Or , vous  l’avez  solemnellement  consacré  ce  grand  princi- 
pe : que  tout  citoyen  peut  faire  librement  ce  qui  ne  nuit  à 
personne  ; 8c  nous  le  disons  avec  confiance . l’existence  de 
notre  maison  ne  nuit  en  rien  k la  chose  publique.  Qii’on 
nous  y laisse  donc  en  paix,  si  on  veut  respecter  ces  droits 
éternels  de  l’homme  auxquels  l’auguste  assemblée  a rendu 
un  si  éclatant  hommage  . 

Vous  ne  soutirirez  donc  pas  , Nos  Seigneurs  , qu’au 
milieu  de  la  régénération  universelle  , de  la  joye  & de  la 
prospérité  qui  en  doivent  être  le  fruit  , nousn’ayions  pour 
notre  part  qu’une  adreuse  calamité  , & la  perte  de  ce  c|ue 
nous  avons  de  plus  cher  au  monde  . Si , faute  d’héritiers  » 
nous  lie  pouvons  plus  nous  flatter  de  transmettre  le  dépôt 
des  observances  régulières  , qu’on  nous  permette  au  moins 
de  le  conserver  nous-mêmes  jusqu’au  dernier  moment  , de 
terminer  paisiblement  notre  carrière  dans  l’asile  que  nous 
avons  choisi , 

Mais  la  consei^’ation  de  notre  maison  ne  seroit  ou’iin 
bienfait  illusoire  ; bien  plus , ce  seroit  pour  elle  un  malheur 
pire  que  la  destruction  , si  l’on  nous  forçoit  d en  ouvrir 
iiidiliéremment  les  portes  k ceux  qui , revêtus  du  même  ha- 
bit que  nous  , & lies  par  les  mêmes  engagemens  , n’auro> 
ient  ni  les  mêmes  habitudes  , ni  les  memes  goôts  , ni  les 
mêmes  sentimens  que  nous  . Ce  mélange  forcé  d’esprits 
hétérogènes , aucoit  bientôt  banni  de  notre  maison  l’ordre 
et  la  paix  qui  y régnent  ; le  séjour  en  deviendroit  iiisup- 

fiortaole  aux  gens  de  bien  ; cette  déplorable  association 
es  contraindroit  de  désirer  , de  solliciter  eux-mêmes  la 
euppression  d'un  monastère  , dont  ils  demandent  aujour- 
d’hui la  conservation  avec  tant  d’instance  . 

Ainsi , Nos  Seigneurs  , que  vos  décrets , en  frappant 
une  multitude  d'établisscmens  religieux,)  assez  insensibles 

fiour  ne  pas  redouter  la  mort,  assez  aveugles  peut-être  pour 
a désirer , épargnent  notre  maison  ; puisque  son  existen- 
ce nous  est  infiniment  chère  , & que  vous  n’avez  pas  plus 
la  volonté  que  le  pouvoir  de  faire  des  malheureux  . Mais 
en  la  sauvant  du  naufrage,  laissez-lüi  une  entière  liberté  de 
remplir  sa  première  & plus  essentielle  destination , qui  a 
toujours  été  de  recueillir  de  nos  diverses  provinces  , les  re- 
ligieux qui  voudroient  remplir  avec  plus  d’exactitude  , les 
devoirs  qu’ils  ont  voués  aux  pieds  des  autels,  ôi  de  repous- 
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ser  constamment  ceux  qui  seroicnt  ennemis  de  la  subordi> 
nation  & de  la  régularité  . 

Nous  sommes  avec  un  très-profond  respect  * 

Nos  Seigneurs , 

Vos  &c. 

Les  Religieux  Dominicains  du  Noviciat  général  | 
faux-bourg  S.  Germain , rue  du  Bacq  , 

FF.  Louis  Breymand , prieur  — Adrien  le- Roy  » sous- 
prieur  , maître  des  novices  — Thomas  Jacob , prêt.  & proc. 
de  la  maison  — J.  Joseph  Giraud  — J.  Pierre  la  Combe 
— Pierre  Lizanet  — Bernard  Lambert  — Claude  Motet  — 
C|aude-Ant.  de  Lisle  — Pierre-Franq.  Janncny  — Domf- 
niq.  Debar  — Franç.  Mercier  — Nie.  Giraud  — Jacques 
Debadts  — Vcndelin  Baar  — Dominiq.  Bielhi  — Ânt. 
Chayron  — J.  Frauç.  Chabert  — Thiebauld  Baour  — Mar- 
tin J3onnefoux>  Prêtres  ~ Louis  Lafon  , Jcan.Chalot  > An- 
toine Albert , Jacques  Bollotte  . J.  Bapt.  Denys  , Pierre 
Çliauvigné,  J.  Pipon  , Michel  Bardoul  , Franç.-Nic.  Mos- 
say  , Jacq.  Plaigers  , Ferdinand  Fasset,  Novices. 

Les  jeunes  religieux  du  même  ordre  > du  couvent  de  la 
rue  S.  Jacques , présentèrent  en  leur  nom  une  autre  adresse 
& conçue  dans  le  meme  esprit . Elle  fut  hautement  approu- 
vée par  le  R. P.  Faitot  religieux  du  plus  tare  mérite  , & qui 
a montré  dans  ces  fâcheuses  circonstances  > un  zèle  sans 
bornes  pour  la  religion  & un  attachement  inviolable  à son 
Institut . C’étoit  à sa  vigilance  qu'on  devoit  le  létablissc- 
ment  des  bonnes  études  , <Sc  la  discipline  la  plus  régulière 
dans  la  maison  de  S.  Jacques  > dont  il  étoit  prieur  . quand 
ce  collège  général  de  l’Ordre  en  France  a été  supprimé. 

Les  Dominicains  qui  donnèrent  aux  lettres  tant  de  sa- 
vans  , à la  religion  tant  de  docteurs , à l’Eglise  tant  de 
Cardinaux  illustres  , & quatre  Souverains  Pontifes , Inno- 
cent V , Benoit  X/  béatifié  « S.  Pie  V , & Bénoit  XIII  ; ces 
Religieux  ont  produit  encore  de  nos  jours  en  France,  les 
RR.  PP.  Thouron  , La  Berthonye  , Richard  , Barutcl , Fa- 
bricy  &C.&C. , et  tant  d’autres  qui  ont  consacré  d’une  ma- 
nière particulière  leurs  talens  à combattre  les  philosophes 

Sui  sont  les  principaux  auteurs  de  nos  maux . — Le  P.  La- 
erthonye  surtout  travailla  toute  sa  vie  , à la  défense  de  la 
Religion  chrétienne  contre  les  incrédules  & les  juifs.  Ce 
prédicateur  est  remarquable  parmi  ceux  qui  ont  attaqué 
plus  directement  Pirreligion  dans  la  chaire  de  vérité  . Il 
avoit  composé  dix  instructions  où  il  s’appliqiioit  à prémii- 
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-nir  Jes  fidèles  contre  fa  contagion  de  fa  phifosophîè'mb- 
derne,  dont  il  dévoile  avec  adresse  tous  les  attifices  & ré- 
fute victorieusement  tous  les  sophismes . Son  texte  étoit 
toiijoius  le  meme  : Clama , ne  cesses  , 

' Ce  cri  du  prophète  Isaie  sans  cesse  répété  dans  les  chai- 
-res  de  la  capitale  , attira  un  concours  extra-ordinaire  à 
l'homme  de  Dieu  . Les  temples  les  plus  vastes  suiTisoient 
à peine  , pour  contenir  la  multitude  des  auditeurs  qui  y 
-accomroient  en  foule  . Les  savans  témoignoient  le  meme 
•empiessemertt  que  le  peuple.  La  curiosité  y attira  même 
■'les  prétendus  esprits- forts  > & plusieurs  d’entr'cux  trouvè- 
rent dans  ses  discours  qui  ont  été  imprimés  après  sa  mort> 
le  remède-  & la  fin  de  leurs  erreurs  . Le  P.  La-Bcrthonyc 
dont  les  prédications  avoient  déjà  beaucoup  ébranlé  le  té- 
■lèbre  M.  Bouguer  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  , eut  la  consolation  d’ctrc  l’instrument  choisi  de 
Dieu  , pour. opérer  cette  éclatante  conversion  , couronnée 
par  la  mort  la  plus  chrétienne  & la  plus  édifiante . Les  phi- 
losophes furent  humdiés  d’un  retour  si  sincère  > ils  eh 
conçurent  du  dépit,  & ils  auroient  voulu  pouvoir  déiober 
au  public  , ce  triomphe  de  la  grâce  . Mais  le  P.  La-Bertho- 
nye  a eu  le  soin  de  nous  donner  en  1784,  la  relation  la  plus 
touchante  de  la  conversion  & de  la  mort  de  cet  illustre 
Académicien.  • ' 

La  modestie  du  P,  Fabricy  , Docteur-Théologien  de 
Casanate  à Rome  , si  versé  dans  la  connoissance  des  lan- 
gues , ne  nous  permettant  pas  d’entrer  dans  le  détail  de 
ses  savans  ouvrages  contre  l'impiété  , nous  nous  conten- 
terons de  citer  les  'Citres  primitifs  de  la  révélation  , par  cet 
auteur  infatigable . - 

. &i  un  ordre  si  étendu  , a eu  le  malheur  de  compter  des 
prévaricateurs  au  nombre  de  ses  membres  , il  a aussi  mé- 
rité l'honneur  de  donner  à la  foi , des  confesseurs  qui  ont 
refusé  constamment  les  dignités  de  l église  constituiioncl- 
le  , comme  le  P.  Aycardy  , vicaire- général  & préfet  apos- 
tolique , qu'on  sollicita  à plusieurs  reprises  d’accepter  le 
prétendu  évêché  du  Var  &c.  — -D'autres  résistèrent  jusqu’ 
a la  mort  pour  la  défense  de  la.  religion  catholique,  tels 
que  le  P.  Henri,  respectable  religieux  d’Alby,  cruellement 
massacré  dans  cette  ville  , le  P.  Chauvin  du  couvent  d’Ar- 
les , teniermé  dans  les  prisons  de  Marseille  • disposant  tous 
ses  compagnons  au  sacrifice  de  leur  vie , les  exhortant , les 
confessant , périssant  avec  eux  i & plusieurs  dont  nous 
parierons  dans  les  diocèses  où  ils  exerçoicnt  leur  saint  mi- 
nistère . 

C’est  aussi  à Marseille  , que  le  P.  Bouchon  prédica- 
teur du  même  ordre  , eut  le  courage  de  due  eu  chauci 
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«près  l’afFreusc  Joutnée  du  6 Octobre . les  v^ritfe  siiivan* 
tes  i s’élevant  avec  la  plus  grande  force  contre  les  mauvais 
livres  qui  causoient  tant  de  ravages  dans  l’église  & dans 
l’état  : , 

“ Peuples,  écoutez  la  voix  du  Seigneur.  Vous  avez 
brisé  tous  les  liens  de  la  dépendance  : un  glaive  extermi- 
nateur ravage  le  sanctuaire.  Des  mains  sacrilèges  minent 
ouvertement  le  trône  de  vos  rois  pour  le  renverser  ; les 
grands  de  l'empire  que  la  providence  avoit  placés  au  des- 
sus de  vous  pour  être  vos  protecteurs  & vos  pères  , sont 
dispersés  , exilés  , bannis  de  leur  patrie  , & ils  le  sont  en 
votre  nom  . Vous  faites  trembler  par  vos  attentats  , ceux 
qui  ont  le  courage  de  rester  encore  dans  vos  cités  . . . On 
vous  dit  qu’on  travaille  à votre  bonheur , qu'on  va  opérer 
une  régénération  qui  essuyera  vos  larmes . . . On  vous  trom- 
pe , & vous  ne  le  voyez  pas  ! C'est  au  nom  de  Dieu  mê- 
me, c’est  comme  ministre  de  sa  religion  , que  je  vous  le 
répète  ; on  vous  trompe . — Les  rois  & les  grands  sont 
établis  par  la  providence  : C’est  elle  qui  distribue  les  scep- 
tres & dispense  les  couronnes , paceeque  toute  la  terre  lui 
appartient . Les  diSérens  ordres  d'un  état  sont  l’ouvrage 
de  ta  sapesse  . Malheur  , oui  malheur  à quiconque  cher- 
cheroit  a détruire  une  harmonie  si  nécessaire  à la  prospé- 
rité des  empires  & si  conforme  aux  vues  de  Dieu  . 

O peuple!  bon  peuple  qui  m’écoutez  & qu’on  abuse  } 
Voyez  des  nations  rivales  se  féliciter  de  nos  malheurs  : vou- 
driez-vous être  l’instrument  de  leur'triomphe  ? En  vous  re- 
prochant un  si  fatal  aveuglement , je  ne  remplis  que  mon 
devoir . Maintenant  si  vous  voulez  une  victime,  me  voici: 
Si  mes  discours  vous  déplaisent , frappez  , voilà  ma  tête  . 
Je  mourrai  sans  regrets  , martyr  de  mon  ministère  ; & je 
n’aurai  pat  la  douleur  de  survivre  à la  ruine  de  ma  religion^ 
& aux  malheurs  de  la  France  . . . „ 

L'orateur  avantageusement  connu  par  ses  missions  & 
«es  discours  dans  les  principales  chaires  du  royaume  , ter- 
mina celui-ci»  par  une  péroraison  qui  produisit  un  grand 
effet  : 

O sagesse  toute-puissante,qui  présidâtes  à l’établis- 
sement des  sociétés  ! Arrêtez  ces  écrivains  séditieux  , qui 
la  torche  à la  main , veulent  de  toute  part  allumer  l’incen- 
die de  l’indépendance  & de  la  révolte . Faites  pleuvoir  du 
haut  des  cieux  un  feu  dévorant , pour  consumer  les  ouvra- 
ges sacrilèges  de  ces  esprits  inquiets, qui  ne  travaillent  qu’a 
soulever  les  hommes  contre  la  religion  & contre  les  prin- 
ces qui  la  protègent.  Découvrez  à ce  peuple  que  les  enne- 
mis de  cette  religion  sainte , furent  toujours  ceux  de  l’état, 
& que  les  coloomes  de  l’un  & de  l’autre  porteni  nécessai* 
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tement  sur  des  bases  communes.  Qiril  apprenne  surtour» 
que  les  mauvais  livres  ont  préparé  la  révolution  , & amené 
CCS  temps  de  désordre  & d’anarchie  dont  nous  sommes  au- 
jourd'hui les  tristes  témoins  & les  malheureuses  victimes  : 

Temps  affreux  oii  les  plus  grands  crimes  ne  coûtent  rien  i 
où  la  licence  est  sur  le  trône  & le  Roi  dans  les  fers  , ’ , 

Ce  discours  fit  une  vive  sensation  sur  les  auditeurs  ; 8c 
il  ^Iloit  être  animé  d'un  zèle -vraiment  Apostolique  < pour 
oser  annoncer  de  semblables  vérités  dans  une  ville  eu  pro- 
ye  aux  fureurs  de  la  démocratie  , qui  commencoit  à persé- 
cuter violemment  les  prêtres  > & où  déjà  la  scélératesse  ani- 
mée par  Mirabeau , avoit  fait  répandre  le  sang  des  ci- 
toyens . 

Il  est  aisé  de  prévoir  combien  cet  Ordre  consacré  par 
état  à la  prédication  Evangélique  j peut  à notre  retour  se 
rendre  utile  à l’Eglise  de  France  > en  répondant  aux  vues 
de  son  Saint  Fondateur,  aux  exemples  de  l'Ange  de  l’Eco- 
le , & à la  confiance  de  nus  premiers  pasteurs  . Qne  de 
brebis  égarées  il  est  réservé  aux  Frira-rrécheun  , ( com- 
me aux  autres  zélés  6c  savans  religieux  de  tous  les  ordres  ) 
de  ramener  dans  ce  bercail  hors  duquel  il  n'est  point  de  sa-  ) 

lut 

Que  l'amour  de  l'étude  & la  régularité  distinguent  les 
cloîtres  , dans  un  Royaume  où  l’irréligion  a cause  tant  de 
ravages;  & bientôt  les  Cheft  de  la  sainte  Tribu  y trouveront 
des  ouvriers  en  abondance , pour  cultiver  de  nouveau  la  vi- 
gne hélas  ! si  dévastée  , du  père  de  famille  . Ces  troupes 
auxiliaires  les  secondant  avec  ardeur , fermeront  la  bouche 
à l’impie  qui  se  lassant  de  les  calomnier  , rougira  de  sol- 
liciter leur  suppression , quand  une  salutaire  réforme  opé- 
rée par  la  sagesse  & pratiquée  par  le  vrai  zèle  , fera  sentir 
aux  amis  de  la  religion , tout  le  prix  de  ces  pieux  etablis- 
semens  , ramenés  à leur  premier  esprit . . ' 

Le  nombre  & la  variété  ne  feront  alors  qu’ajouter  à 
nos  moyens  ; Et  peut-on  voir  sans  indignation  le  projet 
destructeur  d’un  prélat  de  Toscane  , qui  dans  son  Synode 
Diocésain  propose  de  les  réduite  sous  une  seule  règle , en 
puisant  les  principes  de  sa  réforme  dans  des  sources  em- 
poisonnées f Avec  quelle  màturité,  quelle  sagesse  PIE  VI 
dans  sa  Bulle  .dogmatique  ( Auiarcm  Fidel  ) vient-il  de 
dévoiler  les  erreurs  de  l’Evêque,  de  Pistoye  sur  les  prin- 
cipaux articles  de  notre  croyance , & condamner  en  par- 
ticulier sou  système  sur  les  corps  religieux  , comme  • ^ub- 
•verùf  de  l'antique  Discipline  observée  de  nos  jours  ; Ferni- 
tieux  ; Opposé  aux  Constitutions  Apostelljues , aux  Décrets 
de  plusieurs  Conciles  wème  généraux  , - CT  surtout  à ceux 
du  Saint  Concile  de  Trente  ; Injurieux  ; Favorisant  les  ca- 
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l9mnl(t  & UtHaspbimx  det  blrhlquex  contre  Jeswrux  mo- 
noftiqutt , (y  contre  Ui  instituts  ritullen , itnsatris  à la 
profntlon  lolemntlle  des  (onstlls  hangiliquei , ( Lxixi» 
PfOpCSn  ) 

Voyez  la  bulle  de  notre  Souverain  Pontife  > intîtiilée  : 
ISS,  V,  N,  D,  FU  dhinà  Frçvldentlà  Papte  Scxti  , data- 
natfo  quàm  phtrlum  proposltionum  (xcerptarum  ex  llbro  , 
italico  idiomate  imtresso  sub  titule  — /ittl  e Dtcretl  del 
Concilie  Dlocesano  di  Pistoja  delPanno  i7«<  = Chm  probi- 
bitione  ejusdtm  Ubrl , et  allorum  quorum:umque  in  ejut 
defensionem  tàmforsan  editorum  quàm  in  posterhm  edendo^ 
rum,  ^Reméc,  — tx  typo^r.Rev,CanKrK  Apostoi, 

De  tribus  regulis  fundamenti  loco  à Synodo  positis 
pro  reform.  Regularium  LibelK  MeinociaJ. 

^ pro  reform.  Regularium  §•  y, 

LXXX.  Régula  i,  qu*  statuit  universè  & indiscrimi- 
natim  Statum  Revuiarem  aut  Monasticum  naturd  sud  corn- 
pont  non  passe  cum  animarum  turd  , cumque  vittc  pastorall 
muneribus , nec  adeà  in  partem  venire  passe  Ecclesiasticés 
HierarrbU,  quin  fx  adverse pugnet  cum  ipssusmet  vit/e  Mo» 
mastiof  principiis , „ . . „ . r. 

Falsa»  perniciosa,  m SSmos  Eccleitsç  Patres  , & Prie* 
suies,  qui  rçgulatis  vit*  institijta  çum  Clçricalis  Otdinis 
muneribus  consociarunt , injunosa,  pio  , vetusto  , pro» 
bato  Ecclesi*  moti , Summorumque  Pontificum  Sanctio- 
nibus  contraria  : quasi  Monacbl  quos  morum  gravitas  , & 
ritte , at  fidei  instltutlo  sancta  commendat , non  rite  nec 
modb  sine  Religionis  otfensione  > sed  & cum  multà  utili. 
tate  Ecclesi®  Ciericoruw  oÿtclis  oggregentur , 

Ex  S.'  Siripo  Epist,  Decret  ad  Himçrium  Tarracon.  c.  IJ, 

LXXXI.  Item  in  eo  quod  subjungit  Sanctos  Thomam 
il  Bonaventuram  sic  in  tuendis  adverses  summos  homines 
Meiidicantium  institutis  versatos  esse  , ut  jn  eorum  detên- 
sionibus  minor  *$tus  , accuratio  major  desideraiida  fuisset , 

Scandalosa , in  SSmos  Doctores  injuriosa , impiis 
damnatonim  \uctorgm  contumeliis  favçns  , 

l^XXXn  Régula  a.  Mf/lflplicationem  Ordinum  , at 
dIversItJtem  uJittralUer  inferre perturbationem  CT  cenfusio» 
nem  : Item  in  co  quod  prcmittit  §.  4.  Regularium  Panda» 
tores , qui  post  monastica  instituta  prodicrunt , Ordinet 
superaddenttf  Qrdhlbus  , Reformationes  Reformatlonibus , 
nfbil  aliud  effecisst,  quàm  primariam  malitdusam  snagit 
maglsqut  dUaiart  ; 
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Intellecta  de  Ordinîbus  , & Ihstîtutis  * a ’.Sanctà  Scdç 
‘crobatis  , quasi  distinct^  piorjjm  munerum  varieras  , qui- 
ous  distincti  Ordines  addipti  sunt , naturâ  sua  pertuipa* 
tionem  , & confusionem  parère  debçat , 

Falsa , calumniosa  , in  Sanctos  Fundatores,  eoruiii^ 
que  fideles  Alumnos  > tum  & in  ipsos  Suminos  Poptifice^ 

■ injiiriosa  . 

D^XXIII.  Régula  Qiia  postquam  præmisit , 
vum  Corpus  dej'cns  intra  chîUm  Soctetattm  y quînfcrèsit 
pars  ejusdem  y paroamque  Monarchlam  fiptiq  ;tqtu  scmpzr 
esse  periculosurn , subjndè  hoc  nomine  criminatqr  privata 
"Monasteria  » commùnis  JnstiUiti  vincuto  sub  uno  præser- 
tim  Çapite  consQciata  , velut  spéciales  totidem  Monarçhia^ 
Civili  KeipubHcæ  peripulosas  À noKias  ; 

Falsa , temeraria  , Regularibus  Institutis  a Sancta  Se* 
de  ad  Reli|;ionîs  profectum  approbatis  injuriosa,  ifayens  h«- 
reticorum  m eadem  Institué  insectationibus  & çalumniis  , 

De  Systemate  , seu  Ordînationum  complexîone  ducta 
ex  allatis  Re^ulis , & o'eto  sequentious  articulis 

çomprehensa,pro  re/brmacione  Regularium  {•  lo. 

LXXXIVt  Art.  I.  Ve  uno  âunfaxat  Or  dîne  \n  EccUsid 
fetinendo , ac  de  sell^endà  pra  céeteris  Rep^ulâ  Sanctl  Bene^ 

■ dictl  y cum  oh  su)  prfistaqtiam  , tttm  oh  preeçlara  Ullus  Ord)-~ 

nîs  mérita  y sic  t amen  ut  in  bis  quee  forti  occurrent  tempo • 
rum  condition)  minus  conjerua , instUuta  visa  ratio  apu4 
Fortum^Reifum  lucetn proférât  ad  explorandam  quid  addere  y 
quid  detrabere  conveniat . ' 

a.  A'e  compotes  fiant  EccUslasticee  Hierarchia  y qui  se 
àuic  Ordini  adjftnxerint , nec  ad  Sacros  Ordines  promûvean-* 
iur  y prfittrquam  ad  fummufq  unus , vel  duo  , initiandi  tanr 
quàm  Curatîy  uel  Capellani  Monasteri) , reUquis  in  simpli^ 
(i  Lafeorum  prdine  remqqentibus . ' 

g,  Unum  tanturn  iuunâquaque  Civîtate  adtpittendum 
Monasteri  um  , idque  extra  mœnia  civitatis  in  iocis  ohditio* 
rihus  (T  remotiorihuf  coilocandum . 

4.  Inter  occupationes  •oUtc  Monasticee  pars  sua  lahori 
manuum  invioîatè  servqnda , relirto  tomen  conpruo  tempore 
Fsalmodîtc  impendendo  , aut  etiam , si  cui  Ijhuerit  y litfera^ 
rum  studio  , Psalmodia  deheret  esse  moderatay  quia  nimia 
ejus  prolixitas  parit  preecipitantiamy  molestiamy  evagatio* 
nem  ♦ 

y.  Al uJia  foret  admittenda  distinctio  Monaebos  inter  , 
she  eboro  , shè  ministerüs  addictos  linteqttalitas  istbficgra* 
vissimas  Omni  tempore  lites  excitavit  ac  dîscordias , ^ à 
Çommunitatihus  Regularium  spiritum  raritatis  expuîit  • 
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6.  Votum  ptrpttMéC  itahi]itat\\  nunquant  tolerauium  . 
pJon  illud  nârant  vtttrtt  Monachi  , qui  tgmcn  EccttiU  con- 
joletlo  (3"  Cirhtiauitmi  ottUtrunt . Vota  Cai/i/atls , pauftr^ 
tarit  (y  obedientU  non  admittcntur  instar  communis  , (y  sta- 
bilh  rituU.  Si  quii  ta  vota , aut  omnia , aut  aliqua  facere 
voluerit,  comilium  (y  venlam  ab  Episcopo  postulablt , qui  ta- 
men  nunquam  permittet , ut  petpetua  tint  > ntc  anni  fines 
excédant . 7antummodà  focultat  dabitur  ea  renovandi  sub 
iisdem  conditionibus . 

7.  Omnem  Epitcopus  hahebit  inspectionem  in  eortm  vi- 
tam  P studia  , proprettum  in  tietate  : /4d  ipsum  p^rtinebit 
Monachot  admittere  (y  expeilere  , temper  tamei  accepta 
_Contubernaiium  contiHo . 

S.  Repulares  Ordlnum  , qui  adhuc  rémanent , licet  Sa- 
.eerdotes  in  hoc  Monasterium  admitti  etiam  postent , modà  in 
siientio  & tolitudine  propriée  sanctificationi  vacare  tupe- 
rent'-  quo  casu  dlspensationi  locus  fieret  in  tenerall  Repuli 
num.  1.  statutd  > sic  tamen  ne  vitiC  institutionem  sequantur 
ab  aliis  discrepantem  , adeà  ut  non  plut  quàm  una  , aut  ad 
summum  duce  in  diem  MisséC  celebrentur  , satlsque  céCterU 
lacer dotlbus  esse  debeat  unà  cum  Communitate  concelebrare. 

Item  pro  Rcfoimatione  Monialium  ii. 

Vota  perpétua  usque  ad  annum  40  aut  4^  , non  admit- 
tenda . Moniales  solidit  eieercltationibus  , speciatlm  laborl 
uiddUendéC  . 4 carnall  spirltualitate , qud  plertcque  distl- 
nentur , avocanda  : Expendendum  utrum  , quod  adipsat 
'attlnet,  tatius  foret  Monasterium  in  Civltate  relinqui , 

Systema  vigenti*  , atquc  jam  antîquitùs  prnbata  ac 
recept*  disciphn*  lubversivum  > perniciosum  > Conttitu- 
tionibus  Apostolicis  &plurium  Conciliorum  ct»m  Gene- 
talium,  tAm  speciatim  Ttidentini  Saactionibus  opposi- 
tiim  & iniuiiosum  , favens  hasreticorum  in  monastica  vo- 
,ta  & reguiaria  instituta  stabiliori  Consilionim  Evangelico- 
nim  Piofesaioni  addictai  conviciis  &comumeIüs . 
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Le  1.  Troubles  k ChaiUot.  Le  4<  M.  FAbbé  de 
Montesqiiiou  président . — D.  pour  piiei  le  Roi  de  fixer  la 
somme  de  la  liste  civile  . n:  Le  D»  qui  ordonne  le  se- 

Îuestre  des  revenus  des  bénéficiers absens  du  Royaume.::^ 
e 7.  D.  sur  la  formule  du  serment  civique’  à prêter  par 
les  gardes  nationales . Le  8.  Distinction  des  articles 
constitutionnels  & réglementaires  «-^-Le  Fermeté  de  la 
Chambre  des  vacations  -du  Parlement  de  Rennes  . zz  Le 
Si.  D.  relatif  k la  division  du  Royaume  .czLe  1 D.  qui 
déclare  que  la:  Ville  de"  Paris  forméla -un  département. 
— Le  14.  D.  sur  la  traduction  des  décrets  dans  îles  didé* 
rens  idiomes  . — Le  tj.  D.  qui  fixe  la  nomenclature  des 
quatre-vingt-trois  dépàrtemens  . -*•  -Première  fédération  k 
Fontivy  , — Le  16.  Autres  DO.  ^r  la  division  du  Roe 
yaume  . nr  Le  iS.  M.  Target  président  . Le  aa.  Pro. 
jet  de  loi  sur  la  liberté  de. la  presse . aa.  Etablisse* 

ment  d’un  Comité  de  liquiaatioia.w  zsLe  'aj*  D.  suc  . Je 
payement  des  Décimes.  “ Départemens"&  Districts. 
~ Le  *6.  D.  qui  défeOd  k todt  membre  de  l’Assemblée  .> 
d’accepter  aucune  place  ou  <lon  du  Gouvérn<îmen^.  Le 
37.  D.  sur  Rambouillet,  qui  doit  former  :1e.  neuvième,  di^ 
strict  du  département  de  Versailles  . zz  Le.  38.  D.  eii  fà*. 
veur  des  Jurfs  Portugais  j -Espagnols-  &!Avignonois . ss 
ay.  Abolition  des  haras  . — M.  de  BésenvaL  ternis  eir  U-- 

berté . zz  Le  go  D.  sur  les  impositions L . • 1 

Le  1.  Suite  des  décrets  sur  la  division-  du  .Royaumé  r 
ZZ  -Le  g.  M.  Bureau  de  Pusy  > président.j'H-iEMblissement' 
d’un  tribunal  ptovisbire  k.  Rennes  cr-  tLe  .4.  Le  Rot 
se  rend  k l’Assemblée  <1 Les  'députés  /piouonccitt  Id 
serment  civique  . us' Le  f.  -D.  .sur -la>  suppression  de  plu'«. 
sieurs  maisons  religieuses.  Led.D;.rpar  lequel  lés- 
membres  de  la  chambre;  des - Vacations  rdu  -Patletnent 
de  Rennes,  sont -déchuai des  droits de.cttoveOsàctifj 
Le  .fi  Le  Châtelet  instruit  >c  procès  de  M-  Lé'Manqois-dc; 
Favras  .‘~,  Le  10.'  Dy  relatif  allx--tf'Mlbks;:d<^quelqlle8- 
pmvtnces  . :i:  Le  i r...D  ^r  H'cmploi -dos  dons -patriotii. 
ques  . — Les  II  & t'g.Soppte»sioB<-de‘taus.les.Ordres- 
seligieux . -1- Abolition-ides-  vteux  monasti^«es  >.  z±  Le 
14/  Prostituées  . tramitlès  'en  teUgieuses  . :si:-.Le.  f|.‘. 
D.  sur  les  chefs-lidiix.dec  départe-nehr  des  d stricts. 
^ Le 'id.  D.  suila réforme  d»  tceau  dt  PEtat-tz  l-ii'J- 
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M.  l’Evêque  d'Anton  président . •“  Le  il.  D.  sur  le  traî-' 
tement  des  rcligieuit . — Le  i?.  Exécution  de  M.  le  Mar- 

Îuis  de  FavraS  . Le  id.  D.  sut  (e  traitement  des  Frères 
lonvers  & Frères  Donnés  * — Mort  de  l'Empereur  Jo- 
seph I.^  " Le  i8.  D.  Sur  là  constitution  de  l’armée  . 

Le  i.  DD.  Siir  les  droits  féodaux. Le  aa.  M.  l’ab- 

' bé  de  Motitesquiou  , président  pour  la  seconde  fois  . — 
Formation  d’un  Comité  colonial . — — Le  4.  D.  contre  la  , 
Chambre  des  Vacations  du  Parlement  de  Bordeaux  . — — 
Le  <•  D.  pour  avoir  la  Communication  du  Livre Rou^e.—— 
Le  6.  D.  sur  le  sursis  à l'exécution  de  tous  jugeméns  pré- 
«oraux  . ——Le  f.  Nouveaux  Décrets  sur  l'emploi  des 
dons  patriotiques . — Le  8.  D.  qui  déclare  que  les  Colo- 
nies forment  partie  de  l’Empire  fran^ois. Le  ii.  D.re- 

latif  'a  fa  coupe  des  .bois  > dépendans  des  biens  ecclésiasti- 

Siies  .- Le  la.  Rapport  d'un  .nouveau  mémoire  de  M. 

[ecker  sur  les  finances  . -i-  Le  *4  Suppression  de  la  ga- 
belle.— —Le  IJ.- Décret  général  Sur  les  droits  féodaux. 

Le  lé.M.  Rabaut  de^S.  Etietine.i  président  4 — ■ — Le  ly.D. 
Sur  la  vente  des  biensoatio'nauxjuSqu’itquatre-cens  millions^ 
— — Le  i8rD<  sur  la  conservation  des  fbrfts  & bois  des 
domaine^  ecclésiastiques  — Livre  Roü^e  ~ — Le  ly.D.con- 
cernant  des  religieux  qùi<  sortiront  du  cloitrd  & cetne  oui 

vivront  én  cOmmun  < Le  ao.  D.  sur  l’éligibilité,  net 

Officiers  nfuiiidipaux  aux  assemblées  administratives  de 
dépaitemens  & des  districts  . ■—  ■ Le  ai.r  D.  relatif  à la 
Siippression  de  'là  gabelle  &.  au.  mode  de  son  remplace- 
ment. < Le  «a.  D.  qili  annùlle  les  procès  commencés 
pour  raison  ds.'droits  supprimés  » Le  aj.  Nomina- 
tion de  quatfd commissaires''  pottr  surveiller  la  caisse  d’eâ- 
compte  4 — ' Le  a4.  D.  qui  suspend  toutes  les  opérations 
relaüves  aux  échanges  des  domairies  . Le  Arrêté 

{jour  c|ue  leé  Carets  soient  présentés  a la  sanction  dans 
c délai  de  troié  joins  , le  Gardé  des  sceauit  en  ten- 

de compte  tf  l'A  Nat.  huit  jours'  aptèé.  — Adresse  des  Ca- 
tholicfuef  cPAIais  au'Roi&K  l’asSeinbléei  ^ Le  sé.  No- 
tUinatiort  de  commissaires'  d’ut!  bureau  de  trésorerie  r 
Le  37.  D.^Surle  payement  de  la  contribution  patriotique 
Le  aS^LL  concernant  une  instruction  pour  les  assem- 
blées colortiafeS w— uLé ip. D.  Sur  les  forictioii^ des  com- 
missaires dit.Roiii— -i-r  Le  30.  D.  giri  ordOorte  l’élargisse- 
ment des  personnes  (condamnées  par  les  luges  prévôtaux  w 
— — Le  . Le  Bakou  de  Meirioii  i préSiderit  < . . 

Le  1.  Disciissiori  Sur  fa  OUiPpagaie  des  Indes  < " 

Le  3.  D.  sur'riné  adresse  de  lacRémblique  des  GriSons  i 
-r— . Lcij'.  D.  sur  le  commace  des  Indes. t —Le  .4» 
Mosé  de  ^ de  Beauvais  ancien  Evêque  de  Sénez  s Dépii^ 
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cte  la  vicomté  de  Paris . — Discours  de  Louij  XVf,  à sa 
Fille  lie  jour  de  sa  première  communion.  — >-•  Le  $. 
Discussion  sur  l’organisation  judiciaire  . ■ • — Le  6.  D.Sur 
l’institution  des  Jurés  , ■■■  * Le  7.  D.  sur  le  payement  des 

Officiers  & bas-nfficicra  aux  Gardes-liançoises  . — » Le  i. 
D.  qui  étend  aux  troupes  de  la  marine , l'augmentation  de 
Solde  accordée  aux  troupes  de  terre . — Le  D.  Sur  leS 
dettes  du  Clcr«é  réputées  nationales . - — Le  i6.  D.  qui 
rejette  toute  dispense  d*  âge  pour  le  titre  déligibilité . 
» , Le  11.  D.  qui  autorise  II  continuer  la  perception  des 
octrois  . ■ ■ — Le  ix.  Discussion  dé  la  question  : La  reli- 
gion catholique  sera-t-elle  déclarée  ReHfio»  NatUnali  ? — - 
Demande  de  M.  l’Ëvëque  de  Nancy  au  Nom  du  clergé. 
Le  ij.  M<  deBonnai  président  , ^^uite  des  discus- 
sions précédentes  . — ^ Religion  dominante  abolie  — Pro- 
testation solemnelle  de  M.  l’Evê^e  d'Usez  auquel  adhère 
tout  le  côté-droit . - — ■ Le  I4.  Décret  sut  l’entretien  des 
ministres  des  autels  < — — Le  1 7.  Discussion  sur  les  assi- 
gnats. ■ ■ — Le  id.D.  concernant  les  Juifs  d' Alsace  . ■ .^i« 
Le  17.D.  tuf  le  iiombre>la  forme  & la  fabrication  des  assi- 
gnats . Le  19. D.Sur  l’éligibilité  dcS administrateurs  , 

trésoriers  &c.  — ■ Troubles  a Toulouse  . — — Le  ao. 
Décrets  sur  les  lieux  destinés  k la  chasse  du  Roi  • 

Le  as.  D.  général  Sur  la  chasse  . — Sur  leS  dépenses  du 
n^de-meuble  de  la  couronne  . — Une  députation  de  la 
Corse  > Paoli  'a  la  tëte^  Se  présente  à l’astemblée  nationa' 
le  • — — - Le  xj.'D.  pour  distraire  la  gabelle  > du  bail  gé- 
néral des  fermes  . ■ « Le  S4.  D.  contre  le  Parlement  de 

Bordeaux  • Le  D.  sur  l’emploi  des  dont  patrio- 
tiques . ' ■ Le  a?.  M.  de  Virieu  président . — D.  Sur  le 

Serment  ’a  prêter,  par  les  membres  de  l’assemblée  nationa- 
le 1 qui  entreront  dans  l’exercice  de  t^iieltjtieS  fonctions  . 

— Le  i8.  Discussion  sur  l’or mnisatiou  judiciaire  . *— • 
Le  às>.D.  qui  assure  la  libre  circulation  des  grains.  -——Le 
Les  Jurés  « établis  en  matière  criminelle..  — • Troubles 
a Marseille-.  • . - t 

. Le  1.  D.  ÿir  le  dessèchement  des  marais . Le  j. 
Les  juges  cPappel  sédentaires  . — Le  4.  juges  élus  pout 
six -ans  . — — Le  j.  juges  élus  par  le  peuple.  — — Le  6, 
D.  sur  plusieurs  articles  du  plan  de  municipalité  pour  Pa- 
ris. — Le  7.  D.  afin  que  les  électeurs  & jugeS  ne  pré- 
sentent pas  plusieurs  sujets  au  chôic  du  Roi . — • Le  8. 
D.  Sur  ta  nomination  des  officiers  chargés  du  ministère  pu* 
blic  • — L’urtité  des  poids  & mesures  . — — Le  9-  lc<  do- 
maines de  la  couronne. déclarés  aliénables Le  to.  M. 
Thouret , président  . — . — Le  Si.  D.  pour  que  vingt  huit 
OtilliODS  soient  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  d^es- 
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compte  . Le  fi.  Discussion  sur  l’aliïnation  desbieils 

nationaux. Le  i?.  D.  sur  cette  aliénation  des  biens  na> 

tionaux  . — Troubles  à Marseille  & à Pau  Le  Î4.D. 

qui  défend  l’introduction  du  sel  étranger  dans  le  Royaume. 

Le  If.  D.  sur  la  confection  des  rôles  d’imposition  . 

Le  1 6.  Discussion  de  la  question  : A qui  , de  l’as- 
semblée législative  ou  du  pouvoir  exécutif  « la  nation  doit- 
elle  déléguer  le  droit  de  déclarer  la  guerre  ou  la  paix! 
— — Le  17.  Rapport  & décret  sur  les  troubles  deMon- 
tauban  . — Trouoles  à Porentruy  . — — Le  18.  Troubles 

dans  le  haut  & bas  Rhin  . Le  i>!  D.  qui  ordonne  le 

payement  des  pensions  sur  les  économats  fusqu’k  la  som- 
me de  600.  liv. — Le  10.  Dr  qin  délivre  les  étrangers 

détenus  sur  les  galères  de  France  . Le  11.  D.  sur  le 

mode  d’imposition  des  bois’.  — Organisation  de  la  muni- 
cipalité de  Paris  . Le  ax.  D.  qui  déclare  que  le  droit 
de  guerre  & de  pai)c  appartient  b la  Nation  . — — Le  aj. 
D.  qui'ptxdonge  le  terme  de  l’échange  des  billets  décais- 
sé contre  des  assignats  . — Le  14.'  D.  snr  l’établisse- 
ment d’un  tribiinal  de  cassation  . Le  af.‘  D.  - pont  ac- 

' célérer  la  confection  des  rôles  d’imposition.——  Le  i6.  D. 
sur  les  juges  du  Tribunal  de  cassanon  sédentaires  . — — 
Emeute  a Tours  au  sujet  des  grains. Le  17.  W.  de 
Beaiimetz  président  . D.sur  l’étabh’ssement  des  tribu- 
naux de  commerce.  — LexS.  D.  sur  la  forihe  de  scru- 
tin &'la  police  des  assemblées  électorales.  — — Le  ay. 
M.'  Nceker  rend  compte  des  recettes  &'dcs  dépenses  des 

mois  d’Avril  & Mai  . Le  Ji.  D.  sur  l’instruction  de 

la  vérité  des  biens  nationaux  > ' ~ ■ 

Jnui,  " Le  1.  D.  relatif  à la  fabricatiotr  et  b la  circulation  des. 

assignats.  Le  1.  D.  qui  enjoint  aux  Gurés  de  publiée 

au  prône  les  nouvelles  loix  . — Brigandages  dans  les  dé- 
partemens  diiCher,  de  la  Nièvre  , de  l’Ailier  ,•  de  la 
Corrèze  . Le  J.  Ghâqiie  département  ne  formera  qu’urt 
setri  DirKèse  . — Le'  4.  D.  concernant  les  difficultés  rela- 
tives à la  contribution  patriotique  . Le  f . D.  qui  atrg’- 

mente  h solde  de  l’armée  navale.-^  Le;mairo  de  Pans 
communique  b l’assemblée  nationale  lé  proje^d’une  fédé^ 
ration  générale . — Le  6,  D.  pour  la  répartition  des  tren- 

te-deux deniers  rPaugmentation  de  paye  accordée  aux  sol- 
dats . — — Le  7.  D.  qui  fixe  le  nombre  des  métropoles  et 

des  évêchés  « Le  S.  M.  l’abbé  Sieyes  président  e <’ 

D.  sur  le  nombre  des  députés  des  gardes-nanonaux  et 
des  troupes  de  ligne. pour  la  fédération  générale.fixée  au  14, 

Juillet . Le  9.  Lettre  du  Roi  b l’assemblée  nationale  » 

dans  laqtrelle  il  fixe  l’état  & les  dépenses  de  sa  maison  « 
& demande  vingt-cinq  milb'ons  pour  sa  liste  civile  . — — • 
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Le  to.  D.  qui  donne  k la  Reine  quatre  millions'  pour  son 

douaire  . Premiers  troubles  d’Avignon . — Le 

II,  Mirabeau  annonce  k l'Assemblée  nationale  la  mort 
de  Franklin  . — — Le  ij.  D.  concernant  la  mendicité. 
Troubles  'a  Nîmes  . — ^ — Le  ij.  sur  la  nomination  des  Evê- 
ques * curés  t vicaires  &:c.  ■ Le.ié  . D.  les  ministres  de 
la  religion  catholique  seront  Salariés  par  la  nation  . — - 
Le  17.  D.  qui  fixe  le  revenu  des  prêtres  attachés  au  culte'. 
— - Lé  ik.  Rapport  d’une  délibération  des  catholiques 

de  Nîmes  . Le  19.  L’aSsembléé  nationale  les  mande  k 

la  barre  . ■ — M.  Camus  prétend  que  les  Avignbnois  ont 
voté  unanimement  leur  réunion  k la  France  . — ^ Le  10. 
Suppression  des  Ordres  > des  titre?  et  livrées . ——  Le  a r. 
M*.  de  S.  Fargeaii  président . — Rapport  des  nouveaux  ma- 
lheurs arrivés  k Nîmes . — Le  «.  D.  Les  députés  ab- 
setis  serons  privés  de  leur  traitement  penda'nt  leur  absen- 
ce-. —=■  Division  de  Paris  en  48  Sections'.  ——  Le  ij.  D, 
sur  le  traitement  du  Clergé  actuel . — Le  *4.  D.  qui  in- 
terdit aux  corps  administratifs  lé  ihot  Décret  dans  leurs 
délibérations  . — Enlèvement  des  figures  qui  étoient  k 

la  place  des  Victoires-.  Le  iJ,  Trois  députés  d’AvP- 

gnon  demandent'  k être  entendus  par  rassemblée  naticN 

nale  . Le  16.  D.  sur  l’armée  navale  — Les  tnt/s- 

qoeurt  de  la  Bastille  viennent  déposer  leurs  marques  di- 
stinctives dans  l’assemblée  Nationale  . Le  28.  D.  qui 

établit  les  directoires'des  départefflens  & des  districts  , 8c 
détermine  leurs  fonctions  . — — Le  19.  D.  sur  la  vente 
des  biens  nationaux  . — Troubles  k Irtgrande . — — Le  jo. 
Suite  des  décrets  snr  le  traitement  du  clergé  . ' 

>Lc  I.  D.  qui  supplie  le  Roi  de  faire  passer  k Tabago 
les  secours  que  cette  colonie  demande  . Le  i.  D.  sut 
les  patronages  laïcs  ï — — Le  j.  D.  sur  le  rachat  des  droits 
féodaux  . — Sur  les  troubles  d’Hagueneau  . — Sur  l’admi- 
nistration des  loteries. Le  J.  M.  de  Bonnai  président. 

— D.  sur  l’organisation  du  pouvoir  judiciaire  . Le  6i 
D.  qui  fixe  les  lieux  des  Evêchés  . — ^ Le  7.  D.  qui  éta- 
blit les' juges  de  paix  . — - Le  8.  D.  sur  les  fonctions  des 
jiiges  de  paix  - Le-p.  D.  sur  le  cérémonial  de  la  fé- 
d^ation  & sur  les  formules  des  Sermens  qui  y seront  pro- 
noncés i — — Le  10.  D,  qui  rend  aux  Protestans  , les  bienS 
de  leurs  ancêtres  émigrés, lors  de  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes.  — Urt  grand  nombre  de  prétendus  Américains  &c. 
se  présente  k l’Assemblée  nationale  «pour  la  remercier  dtl 
grand  exemple  qu'elle  donne  à runtvert  . — Le  il 
Les  députés  pour  la  Fédération  arrivent  k Paris  de  tous  leS 
points  du  Royaume.  — — Le  11.  Constitution  prétendue 
civile  du  Clergé*  •—  Le  ij.  Une  députation  de  toutes 
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les  gardes  nationales  du  Royaume  , piésente  ses  honifflâ'' 
ges  au  Roi  & à l’Assemblée  nationale  . — M.  de  la  Fayet- 
te à leur  tête  porte  la 'parole  » — — Le  14.  Première  fédé- 
ration générale  des  François  . — — 'Le  is.  D.  qui  porte 
qu'on  suspendra  l'Oriflamme  de  la  fédération  dans  1a  sallç 
^ l'Assemblée  natiçnale  . — Le  té.£).  sur  les  pensions. 

Sut  raliénatioii  des  biens  nationauit.  — Le  17.  D. 
contre  la  Ville  de  Lyon  . — — Le  il.  D.  qui  proroge  le 
terme  fixé  pour  Técliange  des  billets  décaissé.  — Réjouis- 
Sances  & fetes  publiques  dans  Parjs  à l’honneur  des  fédérés . 
— — Le  ip.  Premier  D.  qui  fixe  l’unitorme  de  la  garde  na- 
tionale . — D.  qui  abolit  le  retrait  lignager  < — £)•  qui  fixe 
les  ports  de  l'Orient  & de  Toulon  « pour  le  retour  & le  dé- 
sarmement de  l’Inde.  — ■ • Le  10.  M.  Treilhard.  président. 
— D.  qui  abolit  le  droit  d'habitation  $ protection  & tolé- 
rance I perçu  sut  les  Juifi» . — Arrivée  du  général  Paoly  • 

I Le  XI.  D.  qui  supprime  les  offices  de  Jurés-priseurs  . 
— — Le  XX.  D.  explicatif  du  décret  sur  la  chasse  . — ^ Le 
a} . Discussion  Sur  les  juges  de  district . ■ Le  t4.D.  suc 

les  appôintemens  des  officiers  des  ci-devant  Gardes-Fran- 

Îoises.  qui  ne  Seront  plus  à la  charge  du  trésor  public . — — - 
,c  xj.D.  qui  ordonne  l'impression  du  tableau  des  dépar- 
temens  en  retard  pour  leurs  impositions  . Le  i6.  D. 
qui  abolit  le  droit  de  plantation  d'arbres  Sur  les  chemina 
iicinaux  ôcc. Le  ly.  Formation  4’un  comité  diploma- 

tique . — MM.  Bonue-Savilrdin  1 Batmond.&  BggS  arrêtés 

à Châlons-sur-Marne  . Le  Jo.  D.  qui  ordonne  l’il»- 

ventaire  des  meubles  > titres  &c.  de  l’Bveque  & du  grand 

Chapitre  de  Strasbourg. Le  ji.  Suite  des  décrets  sur 

les  pensions  . D.  concernant  les  libelles  qui  sont  con- 
tre l’Assemblée  » ^ > 

Le  f . D.  contre  ces  Libelli'steS . — — Le  ».  M.  d’André 
président.  — Troubles  à la  Martinique . —.1^ — Le  j.  D, 
concernant  les  tribunaux  d'appel . — — Le  4.  — Suite  des 
décrets  sur  l’ordre  judiciaire.  Le  f.  Création  des  ju- 

tes  de  paix&  deS  tribunaux  de  familles.  — Emeute  à S< 
tieplic  pour  les  grains  — Le  6.  Abolition  par  décret  » 
des  droits  d’aubaine  & d’extraction  Le  7.  D.  qui  fi- 

xe tes  réductions  à opérer  dans  les  départemens  des  mini- 
stres . Le  8.  D.  pour  qu’il  soit  délivré  au  trésor  pu- 
blic» qiiatantc  millions  de  billets  de  caisse  . « Le  y. 

Rapport  & dénonciation  de  plusieiirs  écrits  oui  prêchent 
Linsurrectioi  aux  soldats  « — — Le  1 1.  Discussion  sur  l’af- 
iiire  des  î & d Octobre  1789.  — — Le  tt.  D.  relatif  au  tri- 
bunal de  cassation  . Le  t J.  D.  sur  les  juges  en  matiè- 

re de  police  & de  commerce  . — Le  14.  D.  sur  les  ap- 
panages  des  Princes  , Le  1 1.  D*  pOur  demander  an 


Dini’:  ."b'/Guogl 


PARIS. 

Roî>  la  cKtignation  des  maisons  de  plaiswce  quMI  d^irtf 
de  conserver . Le  i^.  M.  Dimont,  président . — Trou- 
bles à Nancy  . Le  17.  Les  Protestaiis  des  deux  com- 

munions d’Ausbourg  & Helvétique  jouiront , comme  par 
le  passé  j de  leurs  droits  > liberté  & avantages  . — Le  18. 
D.  relatif  aux  maisons  & domaines  que  le  roi  désire . 

Le  19.  D<  sur  ptusiéiirs  article^  du  code  pénal  de 

la  marine  t te  ai.  La  Régence  d’Algér  demande  des 

explicatiqns,  pour  les  insultes  faites  St  Ses  vaisseaux  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  . — ^ — Le  ai.  D.  sur  les  pos- 
tes aux  lettres  < -r — - Le  14.  D.  sur  les  postes  aux  chevaux . 

Le  15. Les  Ecclésiastiques  sont  exclus  de  toute  fonction 

judiciaire  . — rr— Le  lé.  M le  vicomte  de  Mirabeau  envoie 
sa  démission  de  député  . « Le-i?.  D<  qui  ordonne  l’é- 
largissement des  citoyens  d’Avignon  détenus  à Orange  4 

£e  Roi  renonce  à plusieurs  niaisons  de  plaisance  qu’il 

se  réservoir  dans  sa  première  lettre  . ^ Le  18.  D.  sut  le 

commerce  aU  de-la  du  Cap  de  Bonne-Espérance. Le  i?4 

relatif  au  traitement  des  officiers  invalides,  & aux  grati- 
fications assignées  sur  la  lotetie  royale  Le  jo.  M.  de 

jessé président  4 — D.  Sur  le  traitement  des  juges  de  paix» 

Le  J 1.  Affaire  de  Nancy  4 

Le  1.  Proclartiatioii  de  l’Assemblée  Nationale  sur  la 
garnisonde  Nancy  .— -Troubles  à Niort  au  sujet  des  grains. 

Le  1.  D;  sur  le  costume  des  juges . ^ Grande  fêr- 

sneàtation  k Paris  , : Le  D.  relatif  aux  troubles  de 

Nancy  . — — Le  4.  M.  Neclcer  annonce  à l’Assemblée  sa 
démission  du  ministère  . — Troubles  k Angers  . -* — ^ Le 
i.  .Continuation  de  la  ditcussiori  des  Assignats . ^ — — Le  é» 
D.  les  électeurs  nommés  par  les  Assemblées  primaires , le 
atroiit  pendant  deux  ans  & nommeront  k toutes  lek  pdaces  4 
»i  Le  7-D.  relatifâu  Camp  de  Jalès  . — - Le  8.  D.  sur 
le  traiteineht  des  Religieux  . — Le  p.  sur  l’organisation 

de  l’artillerie  & du  gMiè  . Le  10  D.  qui  d^harge  le 

trésor  public  t de  la  dépende  des  approvisionnemens  de  Pa^ 
ris  t — — Le  if.  D»  pour  autoriser  la  caisse  d’escompte  k 
trerser  vingt  millions  dank  le  trésor  public  . Le  la»  D< 
telatif  k la  drouladon  des  aksignats  & de  leur  acceptation  . 

" Le  I}..  ^1.  Bureau  de  Pusy  > président» . — D.  fur  le# 
chasses  du  Roi»  — — Le  14.  D.  wi  fixe  les  limites  des  six 
tribunaux  de  Paris  — Le  it.  D.  concernant  la  libre  cir- 
culation intérieure  des  »ains  & la  prohibition  de^  leur  ex- 
portation . — ■ Le  lé.  D.  qui  ordonne  de  }>ayer  k la  cais- 
se des  invalides  > deoX-cénsdix  mille  livres  . — Le  17.  D» 

?|ui  accorde  60,000  liv.pour  le  soulagement  des  malheureiiX 
neendiés  de  Limoges  4 — Incursion  d’un  grand  nombre 
de  brigands  armés  dank  le  parc  de  Vettailles  Le  184 
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D.Aucürt  corps  aditii'nistratif  ne  peut' arrêter  le  départ  tTuii 
bâtiment  de  guerre.  ■»—■ » Le  ly.  D.  qui  dédare  éligible» 
aux  places  de  juges  « les  présidens  des  administrations  de 
département  & de  district  . — — Le  za.  D.  sur  la  compë.» 
tence  des  tribunaux  militaires  > leur  organisation  & la  ma- 
nière de  procéder  devant  eux.  — Le  ij.  D.  les  membrés 
de  TAssemblée  nationale  ne  pourront  être  commissaires 
du  Roi  dans  les  tribunaux  , que  quatre  ans  apres  la  fin.  de 
la  législature  . — ■ ■ Le  24.  Les  fourbisseurs  & arquebusiers 
pill^  lors  de  la  prise  de  la  Bastille  r demandent  une  indem- 
nité . Le  ij.  Discussion  sur  l’émission  des  assignats  * 

— Dk  sur  le  traitement  des  religieuses.  '— — Le  z6.  La 
caisse  d’escompte  versera  dix  millions  au  trésor  public  . 
Leiy.  M.  Emmery  président.  — Suite  de  la  discus- 
sion sur  rémission  des  assignats.— Le  zy.D.sur  une  nou- 
velle émissioji  d’assignats  sans  intérêt.--^ — Le jO.  Rap- 
port delà  procédure  criminelle  des  f & i Octobre  1789  1 
instruite  par  te  Châtelet  . ■ — Suppression  des  Parlemens  . 

Le  a.  D.  qui  déclare  avoir  poi  lieu  à accutatlom 
contre  MMé  d'Orliant  & Mirabeau au  sujet  des  f iy6 
Octobre  , — — Le  4.  Le  Ministre  donne  de  mouveaux  dé- 
tails sur  les  troubles  de  Brest . — Le  8.  D.  sut  les  em- 
prunts de  80  millions  & autres  ; l’intérêt  des  400' millions 

d’assignats  cessera  le  s6  de  ce  mois . Le  10.  D.  suc 

l’armement  de  quarante-cinq  vaisseaux  . — — Le  ii.  M- 
Merlin  président  . — — Le  i j.  D.  rélatif  k l'éducation  pu- 
blique . — Troubles  à Valence.  — Le-r  j.  Nomination 
des  commissaires , pour  surveiller  la  fabrication"  de  800 
millions  d’assignats  ».  - ---  Le  16.  L’intérêt  de  J pour  cent 
attaché  aux  assignats,  cesse  k dater  de  ce  jour  . — i-  Le  i7i 
D.  qui  ofdonne  l’exécution  des  décrets  sut>  la  Constitution 
civile  du  Clergé  dans  la  ci-devant 'frotitsce  d’Alsace  . — — 
Le  1 8.  D.  sur  Te  traitement  des  curés  dont  les  paroisses  se- 
ront supprimées  ; '-i--- Le  10.  D.  : suc  les  poursuites  à fai- 
re contre  les  débiteurs  du  trésor  public  . ■ - Le  zi.  D.  re- 
latif aux  troubles  de'.Brest . — Le  zz;  Pavillonfrançoi» 
aux  couleurs  nationales.  — Mort  du  brave>Desilles  an- 
noncée à l’Assemblée  Nat.  — Le  zj.  D.!.qui-désigne  les 
biens  nationaux  à vendre  dés-k- présenti  Le  Z4.  Trou- 
bles .k  Perpignan-.  — Le  zj.  M.  Barnave^tésident . **> 

Décret  concernant  la  contribution  patriotique  . Le 

zé.  D.qiii  fixe  la  forme  du  serment  civique,  k prêter  par  les 
ambassadeurs  ou  chargés  d'aftaires  auprès  des  cours  étran- 
gères  . — Le  z?.  M.  de  Fleurieu  nommé  ministre  de  la 
marine  . - — — Le  z8,  D.  pour  prier  le  Roi  de  négocier  avec 
les  Princes  possessioiiiiés  en  Alsace  . -^D.  sur  lesétablis- 
semens  Ecclésiastiques  que  les,  étrangers  -ont  dans  le  Ro- 
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yaume.  — L«  30.  Excès  commis  à Bi^fbrt.  — — Le  ji. 
Abolition  des  droits  de  traites  — Le  reculement  des  bar- 
. rières  . . 

Le  X.  D.  sur  la  nouvelle  forme  des  loix , & sur  leur 
envoi  aux  tribunaux . Le  j.  D.  sur  le  traitement  des  ju- 
ges & des  commissaires  du  Roi . Le  4.  D.  sur  la  fa- 

brication des  assignats  ; les  fabricateurs  de  faux  assignats 
seront  punis  de  mort . Le  5.  D.  la  caisse  de  l’extraor- 
. dinaire  prêtera  au  trésor  public  4S  millions  pour  le  service 
de  Novembre  . — — Le  ?•  D.  sur  la  Uauidation  de  la  det- 
te publique . — Le  8.  M.Chassey,  président . Le  10. 

Les  sections  de  Pans  demandent  le  renvoi  des  MiniVres  . 
— Le  ii.D.  qui  permet  aux  Evêques  d'accorder  des  dis- 
penses de  mariaze . ——Le  11.  D.  sur  les  grains  & farines 

^partenans  à la  nation . Le  13.  Pillage  de  PHôtel  de 

. Castries  . Le  14.  D.  sur  les  fonctions  & le  traitement 

, des  receveurs  de  district . — - Le  1;.  D.  sur  la  formation 
• & circonscription  des  paroisses . — Election  & consécra- 
tion des  Evêques  intrus . Le  s6.  L’isie  de  Corse  for- 

/ meraun  seul  département . — M.  du  Portail  nommé  mini- 
stre de  la  guerre. Le  17.  D.  sur  Torganisation  du  tri- 
bunal de  cassation  . Le  19.  D.  sur  le  choix  des  Curés 

qui  gouverneron^^s  Eglises  paroissiales  . — — Le  xo.  le 

Roi  est  prié  d’e^jyer  des  troupes  à Avignon  . Le 

XI.  M.  Alexandre  Lameth  j président.  — M.  Duport  du 
Tertre  > garde  du  st*au . ■ Le  xx.  Troubles  près  de 

Corbeil  . — D.  sur  la  législation  Domaniale.  Le  X3. 

D.  sur  la  contribution  foncière  . Le  X4.  D.  sur  le  trai- 

tement des  commissaires  des  guerres  . — Le  xy.  D.  sur 
la  franchise  des  ports  de  Bayonne , Marseille  & Dunker- 

3ue . Le  xé.  D.  relatif  aux  bijoux  & vaisselle  d’or  & 

'argent»  portés  aux  hôtels  des  monnoies . — Le  x7- 
D.  sur  le  serment  à prêter  par  tout  ecclésiastique  fonction- 
naire public. Le  x8.  D.  sur  le  droit  d’enregistrement. 

Le  29,  D.  pour  les  colonies  françoises  des  Antilles  . 

Le  30.  D.  pour  que  les  pensions  du  Clergé  soient  pa- 
yées exactement. 

Le  I.  D.  concernant  les  biens  des  protestans  d’Al- 
sace . Le  X.  D.  sur  l’organisation  de  l’Artilleris . — 

Le  3.  D.  qui  permet  aux  corps  administratifs  de  faire  un 
emprunt  pour  les  frais  de  députation  à la  fédération  du  14 
Juillet  1790.  Le  J.  M.  Péthion  de  Ville-neuve  > pré- 

sident . — Adresse  de  la  Guadeloupe  à l'Assemblée  Na- 
tionale — Troubles  à Perpignan  . Le  6,  M,  de  Sil- 

lery  entreprend  de  développer  a l’Assemblée  Nationale  > les 
causes  des  malheurs  arrives  à Nancy  . — - Le  7.  Création 
de  bureaux»  pour  la  vérification  des  titres  des  créanciers  du 
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Clergé.— —Le  8.  D.  sur  les  impositions  de  la  Ville  de  Pa- 
lis.  Le5>.  D.  sur  les  biens  des  religionnaires.— ^Lc  lo. 

D.  concernant  le  traitement  du  Clcre?  actuel . — - Le  1 1. 
Adresse  des  factieux  d’Avignon  à PAssembl^e  Nationale  » 

ftour  la  remercier  du  discret  qui  leur  assure  la  protection  de 

a France  . Le  la.  D.  relatif  aux  troupes  bçlgiqucs  . 

— D.  concernant  la  fabrication  d’une  petite  monnoic  d’ar- 
gent. Le  tj*  prétendue  conspiration  découverte  à 

Lyon.  Le  14.  D.  relatif  aux  enfans  des  mariage^ 

mixtes  entre  des  catholiques  et  des  protestans  . — r Massa- 
cres de  MM<  Paschalis  > la  Roquette  et  Guiraman  > n Aix 
en  Provence Le  it.  D.  relatif  aux  hôpitaux  de  la  Vil- 
le de  Rouen  . Le  16.  D.  concernant  les  rentes  du 

Clergé.  Le  17.  D.  qui  ordonne  la  distribution  de 

douze  mille  fusils  aux  gardes  Nat.  du  Royaume  . — Soulè- 
vement près  de  Castelnau.  ——  Le  18  D.  sur  le  rachat  des 

tentes  foncières  . Le  ip.  Rapports  des  troubles  d’Aix 

en  Provence  . Le  ao.  D.  pour  faire  passer  des  trou- 

pes de  ligne  dans  cette  Capitale  . — Le  ai,  D.  pour  éle- 
ver une  statue  à l’Auteur  d’Emile, & pour  faire  nourrir  sa 
veuve  aux  dépens  de  l’état , Le  a a.  M,  d’André  pré- 

sident pour  la  seconde  fois  , — r D.  relatif  au  traitement  des 
supérieurs  de  Séminaire  , des  Vicaires  Mes  Ojieçteurs  &c. 
— Le  a J,  D.  sur  (a  forme  du  huro^es  gardes  N atlona- 
Jes^ — Motions  incendiaires  de  Camus  et  de  Mirabeau  con- 
tre le  délai  du  Roi  à Sanctionner  le  a^cret  du  17  Novem» 

bre  . Discours  éloquens  des  orateurs  do  clergé  . Le 

i6.  Le  Roi  envoie  ’a  l’Assemblée  Nationale  l’acceptation  du 

, décret  sur  la  Constitution  prétendue  civile  du  Clergé . 

Le  ay.  D.  relatif  aux  paiemens  de  la  caisse  de  l'extraordi- 
^naire . - — — Le  a8.  O.  établissant  des  juges  de  paix  & de 
commerce  dans  plusieurs  Villes . Le  sf.  O.  qui  ac- 

corde provisoirement  cent  mille  livres  pour  les  travaux  de 

Cherbourg  . Le  jo.  D.  qui  ass'ure  la  propriété  à tous 

ceux  qui  auront  fait  des  découvertes  utiles  à l’i'umauitf  ^ 
Le  3t.  D.  sur  l’avancement  des  gens  de  mec , 
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141.  Le  ^ Janvier  1790,  M.  le  Curé  de  Meudon  te 
plaignit  au  Comité  des  recherc|ies , dont  les  membres 
avoicnt  été  proclamés  le  24  Décembre  1789 , qu’il  avoit 
essuyé  toutes  sortes  d’outrages  le  } janvier , parce  aii’en 
prêchant  sur  la  concorde  1 il  avoit  parlé  du  respect  dû  au 
Koi  ; qu'à  ces  mots  , on  lui  avoit  tiré  un  coup  de  fusil  ; 
qu’il  s’étoit  écrié  : ff  Malheureux  > si  vous  ne  respectez 
pas  le  ministre  de  Dieu  > respectez  le  Dieu  invisible  qui 
repose  dans  le  Sanctuaire  i>  ; qu’il  avoit  voulu  continuer 
son  discours  ; qu’aussi-tôt  on  Tavoit  arraché  de  sa  chaire  , 

& conduit  en  prison  • Le  nouveau  Comité  des  recherches  , 
refusa  d’instruire  l’Assemblée  de  ces  faits,  en  disant  qu’elle 
ne  pouvoit  pas  réprimer  /eus  les  élans  du  patriotisme  . 

Ibid.  On  morcela  ce  beau  royaume  en  qiiatre*vingt  trois 
portions  à peu  près  égales  ; oc  l'on  abolit  jusqu’au  Nom 
des  provinces  . Des  cartes  géographiques  furent  envoyées 
à tous  les  départemens , & chaque  député  respectif  fut  obli- 
gé de  les  signer,  pour  constater  l’autenticite  de  cette  no u< 
velle  circonscription  . On  ne  tardera  pas  de  voir  que  l’As- 
semblée osa  toucher  à la  division  des  Diocèses  , dans  la 
folle  persuasion  de  pouvoir  ainsi  les  morceler  au  gré  de  / 

son  délire  , de  sçs  fureurs  ^ de  son  impiété  , 

On  préparoit  depuis  long>tems  la  spoliation  en- 
tière du  Clergé  . Il  falloit  pour  l’opérer  , exciter  une  gran- 
de ciFcrvescence  dans  les  provinces  , & préparer  , pour  le 
m iment  oîi  il  seroit  dépouillé  , les  moyens  de  l’avilir.  La 
séance  Royale  du  4 Février  1790,  accordée  par  M.  Necker, 
remplit  cet  objet.  Le  Roi  vint  au  milieu  de  l’Assemblée 
pour  y déposer  sa  couronne  , en  prononçant  un  discours 
qui  lui  avoit  sans  doute  été  suggéré  par  ses  ennemis  . Aus- 
sitôt après  que  sa  Majesté  se  fut  retirée*  on  proposa  le 
serment  civique,  qu’on  avoit  délibéré  & résolu  le  ay  Dé- 
cembre 1789*311  comité  des  jacobins. 

Cette  journée  présenta  les  plus  étonnantes  contradi- 
ctions . Ces  memes  députés  qui  siègeoient  tous  à l'As- 
semblée , en  vertu  d'un  serment  d’obéir  aux  mandats  dont 
ils  étoient  les  porteurs , avoient  par  un  décret  >.  décimé 
leurs  mandats  & annullé  leur  serment  : £t  les  voilà  le  4 
Février  * exigeant  * le  poignard  sur  la  gorge  * le  serment 
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idc  maîntenîîr  une  constitution  encore  inconnue  y puisqu’el- 
le n’existoit  pas  : une  Constitution  qui  pouvoit  comman- 
der le  crime  & l’hérésie  , puisqu’en  effet  elle  a commandé 
l’un  & l’autre  quelque  tems  après  4 ’’ 

Le  11  F évrier,  M.  Treilhard  % avocat  du  Clergé, 
ne  rougit  pas  de  proposer  la  destruction  des  Religieux 
& l’abolition  des  vœux  monastrqiies  Le  MM. 

Carat  & Dupont  vomirent  des  blasphèmes  dans  la  tribu- 
ne; Ils  osoieht  avancer,  que  la  vie  monastique  étoit  con- 
traire à la  raison  , à la  politique  Sc'à  la  religion  . 

A ces  mots  , les  Evêques  réclamèrent  avec  un  coura- 
ge digne  de  leur  foi  ; & voyant  combien  elle  étoit  en 
danger, M.  de  la  Fare  Evêque^  de  Nancy  demanda  à l’As- 
eemblée  , au  nom  de  ses  collègues , qu’en  dépouillant  le 
clergé  , elle  reconnut  du  moins  solemnellenient  que  la  re- 
ligion catholique  , apostolique  & romaine  étoit  la  religion 
de  TEtat  ; & qu’à  ce  titre , elle  auroit  seule  l’exercice  du 
.culte  public  en  France  . Tout  ce  que  la  rage  & le  délire 
peuvent  suggérer  d’injures,  de  hurlemens  & de  menaces, 
se  manifesta  àu  côté  quelle  pour  empêcher  ce  décret  qui 
fut  en  effet  rejetté  . • Les  galeries  osèrent  applaudir  à Char- 
les Lameth  , qui  assuroit  à l’Univers  que  la  preuve  de  la 
catholicité  de  l’Assemblée  étoit , qu’  elle  se  rendroit  le 
lendemain  à N.  Dame  pour  y chanter  un  Te  Deum  , en 
action  de  grâces  de  la  victoire  remportée. par  les  factieux 
contre  le  Roi , le  4 Février  . Voila  certes  une  singulière 
profession  de  foi  1 Quelle  impudente  .stupidité  . 

Ce  même  jour  , où  l’Assemblée  refusa  de  décréter 
que  la  Religion  catholique  seroit  la  religion  de  la  nation  , 
elle  supprima  (malgré  toutes  les  protestations  du  Clergé  ) 
les  vœux  & les  Ordres  monastiques, & permit  à tous  les  re- 
ligieux de  sortir  de  leur  cloître  , sur  la  motion  de  fiar- 
nave  protestant , reproduite  par  M.  Thouret . En  chas- 
sant les  religieux  de  leurs  couvens  , on  vouloit  s’empa- 
rer de  leurs  propriétés.  Pour  les  forcer  à quitter  leurs  ré- 
gies » il  falloir  les  avilir , afin  de  les  faire  égorger , si  la 
plus  grande  partie  des  religieux  se  refusoit  à l’apostasie. 
Dès  que  le  décret  fut  rendu , on  ne  s’occcupa  que  des 
moyens  les  plus  propres  à les  diffamer  • 

Ihid»  Le  même  14  Février  , on  vit  le  Palais-royal  rem- 
pli , dès  dix  heures  du  soir , de  toutes  les  prostituées 
^e  Paris , vêtues  en  religieuses  de  tous  les  Ordres , se 
promenant  avec  des  gardes  nationales,  insultant  tous  les 

Î)assans,  se  livrant  dans  ce  repaire  de  l’infamie , à tous 
es  excès  de  la  débauche  , & disant  hautement  à ceux  qui 
les  reconnoissoient  & s’étonnoient  de  ce  travestissement  ; 
Alotts  avons  reçu  dix  icus  (T  T habit , pour.jouer  cette,  farce  • 


X 


PARIS.  J5J 

Comme  cVtc^t  un  jour  de  Dimanche,  la  populace (^ur 
s’^oit  portée  en  foule  au  Palais  Royal , ii’cn  fut  pas  moins 
persuadée  que  l’eiFet  de  ce  décret  étoit  de  débarrasser  les 
maisons  religieuses  des  scandales  qui  les  déshonoroient . 

Un  mois  après  , moyennant  cinquante  louis  , on  vint 
enfin  à bout  de  séduire  une  véritable  religieuse  . C’étoit  / 

une  professe  déjà  avancée  en  âge  , qui  longtems  avant  le 
décret , s’étoit  échappée  de  sa  maison  de  S.  Mandé  . Elle 
promit  d’outrager  publiquement  la  religion  , & de  donner 
ce  spectacle  impie  à l'Assemblée  & aux  galeries  soudoyées. 

Le  discours  qu'elle  devoit  prononcer  , fut  lu  & approuvé 
le  8 Mars  , au  club  des  Jacobins.  Le  ii  au  soir  > M.  Pab- 
bé  dcMoiitesquiou  fut  averti  assès  à temps  pour  éviter,  de 
présider  PAssemblée  pendant  cette  scène  scandaleuse  . On 
vit  paroltre  à la  barre  , une  vieille  religieuse  qui  tremblais 
te  ae  frayeur  & de  remords  , vint  lire  le  discours  qu’on 
lui  avoit  préparé , rempli  d’antithèses  &de  maximes  philo- 
sophiques  ; elle  finit  par  dénoncer  ta  maison  qui  ravoir 
nourrie . M.  Bureau  de  Pusy , président , lui  répondit 
eu  louant  Pmagt  patriotique  qu’elle  fallait  de  ta  liberté . 

Ib.  C’est  sur-tout  dans  le  procès  de  l’infortuné  Favras, 

Ju'on  a vu  quels  aftreiix  sacrifices  on  faisoit  à la  férocité 
’un  peuple  appellé  Sowaeraln  . Aucun  de  ses  juges  n’osoit 
le  condamner  ; les  fiémissemcns  d’une  horde  de  Canniba- 
les prononcèrent  sou  jugement  ; il  fut  livré  comme  une 
victime  , & non  comme  un  coupable . 

/b.  Les  départemens  composés  pour  la  plupart , de  ce 
qui  existoit  dans  le  Royaume  de  plus  ignorant  & de  plus 
corrompu  ,demandoIent  la  spoliation  du  Clergé.  La  rai-  ' 

son  de  leur  zèle  étoit  aisée  à deviner  : L’administration 
des  biens  de  l’Eglise  , ravie  au  Clergé , devoit  être  confiée 
au  département  ; Le  département  devoit  laisser  aux  muni- 
cipalités le  soin  de  vendre  les  propriétés.  Dès-lots  on  pou- 
voir voler , dilapider  à son  gré , éc  sur  les  retenus  & sur 
les  ventes . 

/'.j4a.Le  8 Avril,  au  milieu  des  cris  de  fureur  & des  hur- 
lemens  de  la  rage  , s’annonça  la  motion  qui , retirant  des 
mains  du  Clergé  toutes  les  propriétés  , mettoit  tous  les  mi- 
nistres de  la  religion  , k la  merci  de  l’Assemblée  nationale  » 
pour  obtenir  des  talairet . Un  incident  suspendit  >ie  décret  . 

Les  Evêques , & avec  eux  tous  les  députés  catholiques  * 
æ conduisirent  avec  la  plus  grande  fermeté  . 

Pendant  qu’on  se  pressok  de  décider  le  'Sort  du  Cler- 
gé , Dom  Gerics , Chartreux , siégeant  du  côté  des  im- 
pies , exige  préalablement  k la  spoliation  du  Clergé  . que 
la  motion  du  iJ  Février  soit  décrétée:  que  la  relifioH  ca- 
^ tbolique  toit  recoanut  pour  la  religion  de  F Etat  • <T  te» 
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(ulte , four  U teul  culte  permis  par  la  Ipl , CVtoît  le  vœq 
exprimé  dans  tous  les  cahiers,  Oa  renvoya  au  lendemain 
la  discussion  de  cette  motion  que  M.  Charles  La<neth 
nommoit  incidente , 

Le  ij  Avril,  se  renoiiveilèrent  les  scènes  de  vio- 
lence ^ de  cruauté  du  a Novembre . A six  heures  du 
matin  , les  quais  du  Louvre  furent  couverts  de  bandits  qui 
attendoient  que  la  porte  desTuilleriçs  hit  ouverte,  pour  al- 
ler entourer  la  salle  du  côté  de  la  terrasse  des  Feuillans, 
afin  d’edrayer  le  Clergé  par  leurs  clameurs  & leurs  mena- 
ces . Four  les  guider , on  avoit  placé  à une  fenêtre  du  cô- 
té gauche  , près  de  M,  Lamçth  , une  petite  sonnette  qui 
donnoit  sur  la  terrasse  ■ Aussi-tôt  qu’elle  annonqoit  le  si- 
gnal des  fureurs  , des  cris  de  rage  se  faisoient  entendre  ; 
& ces  cris  étoient  la  réponse  à .tous  les  discours  des  Evê- 
ques & des  catholiques  . ( La  sonnette  fut  enlevée  dans 
la  suite  : Alors  un  autre  signal  dirigeoit  les  bandits  ; c’é- 
toit  des  quarrés  de  papier  blanc  qu’on  jettoit  par  les  fenê- 
tres du  côté  de  la  même  terrasse  • Chaque  fois  que  le  si- 
gnal paroissoit  , il  s’élevoit  des  cris  adreux  contre  le  côté 
droit . } 

Dom  Gerles  menacé  par  les  impies  , se  hâta  de  retiC 
rer  sa  motion  . Aucun  Evêque  > excepté  Tallevrand  F a- 
postat , ne  fut  au  dessous  de  son  auguste  caractère  , Mal- 
gré leur  (eimeté  inébranlable  & leurs  instances  réitérées  , 
l’Assemblée  retiisa  d’assurer 'a  la  religion  catholique  , que 
son  culte  seroit  le  seul  permis  par  la  loi . Son  décret  est 
le  fruit  bisarre  de  l’impiété  réunie  à la  lâcheté  , La  frayeur 
qu’elle  avoit  encore  du  peuple,  l’empêchoit  d’abjurer  hau- 
tement la  religion.  Voici  donc  l’hypocrite  décret  qu’ima- 
ginèrent tous  les  edbrts  réunis  des  impies  qu’elle  comp- 
toir dans  son  sein , 

« L’Assemblée  Nationale  considérant  qu’elle  n’a  & 
Sç  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  sur  les  conscien- 
ces & les  opinions  religieuses  ; que  la  majesté  de  la  reli- 
gion & le  respect  profond  qni  lui  esc  dô  , ne  permettent 
point  qu’elle  devienne  un  sujet  de  délibération  ; considé- 
rant que  l'attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  culte 
de  la  religion  catholique , apostolique  âi  romaine  ne  sau- 
roit  être  mis  en  doutç  > au  moment  où  ce  culte  seul  va 
être  mis  par  elle  à la  première  classe  des  dépenses  publi- 
ques j & où  par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle 
a exprimé  ses  sçntimensde  la  seule  manière  qui  puisse  con- 
venir a la  dignité  de  la  religion  & au  caractère  de  l’As- 
semblée Nationale,  décrète  qu’elle  ne  peut,  ni  ne  doit  dé- 
libérer sur  la  motion  proposée  ; & qii'elle  va  reprendre  l’or- 
dre du  jour  concernant  les  biens  Ecclésiastiques  . ,, 
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r M.  le  Comte  'd’Antraigues  > auquel  nous  sommes 
redevables  de  la  plûpart  de  ces  détails  que  son  zèle  nou^ 
a transmis  , & d'autant  plus  précieux  aux  historiens)  qu'il 
en  Fut  le  témoin  oculaire  > cet  estimable  député  du  côté 
droit  > qui  défend  toujours  avec  le  même  courage  notre  an- 
tique & véritable  Constitution , parodie  ainsi  ce  décret  : 
L'Assemblée  Nationale  considérant  a son  tr  s grand 
regret)  le  ig  Avril,  qu’elle  n'a  & ne  peut  avoir  aucun 
pouvoir  à exercer  sür  les  consciences  ôc  sur  les  opinions 
religieuses  ; qu'elle  se  réserve  cependant  de  forcer  au  pat- 
jure  & a l’apostasie,  le  17  Novembre  1790;  que  la  ma- 
jesté de  la  religion,  & le  profond  respect  qui  lui  est  dû 
ne  permettent  pas  ,qu^on  la  déclare,  la  Religion  de  l'Etat; 
que  l'attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  culte  de  la 
Religion  Catholique  ne  peut  être  douteux  , puisqu’elle 
va  s'emparer  de  tous  les  biens  donnés  depuis  quatorze  cens 
ans  à l’Eglise  pour  le  culte  de  la  religion  ; qu’elle  veut 
bien  cependant  accorder  , par  égard  pour  la  faiblesse  des 
peuples , quelques  salaires  aux  Ecclésiastiques  qu'elle  a 
dépouillés  , pourvôque  les  salaires  qu'elle  daigne  accorder 
à ceux  dont  die  a volé  le  patrimoine,  soient  regardés  corn* 
me  une  preuve  éclatante  de  sa  piété  6c  de  sa  munificence  ; 
que  par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle  a ex- 
primé ses  sentimens  de  la  seule  manière  qui  puisse  con« 
venir  a l'Assemblée  Nationale , en  entourant  de  bandits 
le  lieu  de  ses  séances,  en  outrageant  les  catholiques  , eq 
couvrant  de  huées  la  profession  de  foi  de  leurs  Evêques; 
décrète  qu’elle  ne  peut , ni  ne  veut  reconnojtre  la  religion 
catholique  , pour  la  religion  de  l’Etat  néanmoins  pour 
prouver  combien  elle  lui  est  attachée  , décrète  qu’elle  v^ 
s’occuper  k la  dépouiller  de  toutes  ses  proj>riétés . „ 

Hélas  ! les  faits  n'ont  que  trop  prouve  que  c'étoit  la 
!e  vrai  sens  & la  doctrine  de  ces  impies  délibérans . 

Les  députés  catholiques  aussi  indignement  outragés  $ 
repoussèrent  loin  d'eux  , le  crime  d’avoir  consenti  a cet 
abominable  décret  : & réunis  dès  le  lendemain  , sous  la 
présidence  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  > ils  si- 
gnèrent cette  fameuse  déclaration  du  14  Avril , qui  honore 
a jamais  ceux  qui  eurent  le  courage  de  la  signer  ..  Pour  cou- 
vrir d’opprobre  leitts  tyrans  , ils  se  contentèrent  de  racon- 
ter les  faits  . ( J^o-yfZ  Ui  pièce:  importante:  de  cette  trohiè? 
me  époque ,) 

Le  14  , c’est-à-dire  , le  lendemain  du  jour  où  rAssçm- 
blée  refusa  de  professer  la  Religion  catholique,  elle  dé- 

f)0iiilla  le  Clergé  de  toutes  ses  propriétés  , lui  en  enleva 
'administration,  la  confia  aux  départemens,  & :aiaria 
tous  les  ministres  du  culte  par  un  impôt . 

Z Z 
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Ib.  La  municipalité  de  Marseille,  sur  la  fin  d’ Avril, 
s’empare  de  la  citadelle  & des  forts  , les  démolit  « & M, 
le  chevalier  de  Bausset , l’un  des  commandant,  est  inhu- 
mainement mis-à-mort . — M.  de  Voisins  , maréchal  de 
camp  , en  garnison  à Valence  en  Dauphiné , fut  traîné  dans 
l’Eglise  de  S.  jean  , et  poignardé  bientôt  après  par  les  fa- 
ctieux . — Les  massacres  de  Nîmes  , dont  les  rues  croient 
couvertes  de  cadavres , et  on  périrent  plus  de  quatre  mille 
personnes  , tous  ces  crimes  seront  détaillés  à l'article  de 
cette  ville  infortunée  , oi^  le  protesuntisme  et  l’anarchie 
causèrent- tant  de  ravages  . 

/b.  Les  catholiques  d’Usez , de  Noyon , de  (grimper  &c. 
k l’exemple  de  ceux  de  Nîmes, d’Alais,  de  Montaiiban  &c. 
présentèrent  à l’Assemblée  Nationale  , les  pétitions  les 
plus  pressantes  en  faveur  de  la  religion  qu’ils  professoient . 

A*.J44.  M.l’Arthevêq.d’Aix  prononça  leij  mai  17510  dans 
l’Assemblée  Nationale  , un  discours  sur  le  rapport  du  co- 
mité ecclésiastique,  concernant  la  constitution  du  Clergé  , 
Dès  que  M.  de  Boisgelin  eut  fini  de  parler  , tous  les  évê- 
ques présens  et  un  uès  grand  nombre  de  députés  ecclésia- 
stiques se  levèrent , pour  marquer  leur  adhésion  à ses  prin- 
cipes et  à scs  conclusions  . — Le  zèle  et  les  lumières  de  ce 
prélat  ne  tardèrent  pas  de  confondre  par  de  nouvelles  obser- 
vations les  Camus  et  les  Treilhard . 

Ib.  Les  Chapitres  de  Luçon , Autun  , Rennes  &c.  &c« 
adressèrent  leurs  protestations  à l'Assemblée  Nationale  , 
lorsqu  elle  porta  son  décret  contre  la  Religion  Catholi- 
que . — M.  l'Abbé  de  Bonneval  Député  du  clergé  de  Paris, 
protesta  au  Nom  de  son  chapitre  et  de  quarante  quatre  égli- 
ses qui  lui  avoient  donné  leur  procuration  . Voyez  ci-après 
l’opinion  de  ce  Député , contre  le  projet  de  l’expropriation 
des  églises  i Voyez  encore  la  Déclaration  du  14.  Avril . 

Le  II  Juillet,  parut  la  Constitution  prétendue  ci- 
vile du  Clergé.  Ainsi,  en  suivant  la  marche  de  l’Assemblée, 
le  4 Août  tyVÿicHe  supprime  les  dîmes  de  l’Eglise.  — Le  17 
Septembre  , clleenleve  aux  Eglises  les  vases  sacrés  . — Le 
18  O.tobre,  elle  défend  les  voeux  monastiques  . — Le  a 
Novembre,elle  adjuge  'a  la  Nation  les  propriétés  du  Clergé  . 
— Le  I j Avril  lyyo, elle  lui  en  ôte  I ad ninistration  . — Le 
14  du  même  mois  , elle  saijHe  le  Clergé  par  un  impôt;  — 
&le  II  juillet,  elle  attaque  les  loix  de  l'Eglise  , renverse 
son  gouvernement  spirituel , détruit  sa  foi  & anéantit  sa 
hiérarchie . 

Ib.  truand  il  s’agît  d’une  grande  parade , comme  fut 
celle  de  l'ambassade  de  tous  les  peuples  de  l’univers  , re- 
présentés par  une  vingtaine  de  decrotcuis  , valets  ou  por- 
teurs d’eau  , revêtus  d’habits  de  théâtre  , qui  demandoicnt 
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au  nom  de  leurs  nations  , d’assister  à la  conf<^d^ration  du 
14  Juillet  t alors  chitque  employé  reçoit  dix  écus  &c  un  bon 
dîner  . — C’est  M.  le  Duc  de  Lianronrt  ^ui  est  chargé  de- 
ces  paîmens;  & l’on  n'a  pas  oublié  qua  cette  époque  . 
l’amoassadeur  d'Abique  s'nant  mépris  de  nom  > & ayant 
sollicité  son  salaire  de  M.  de  Bhncour , celui-ci  fort  éton- 
né lui  demanda  comment  il  lui  devoit  dix  écus  . *<Eh! 
Monsieur , lui  dit  le  manant , c’est  moi  qui  ai  fait  hier  l'A-^ 
fricain  . >. — Croira- t-on  un  jour  à de  pareilles  infamies  ?... 
Et  qu’admirera-t*on  le  plus,  ou  des  scélérats  qui  les  iii- 
ventWent,  ou  du  peuple  stupide  qui  y croyoit  & donnoit 
dans  de  pareils  pièges  ? 

. Il>.  Les  Evêques  offrirent  plusieurs  fois  à cette  Assem~ 
blée  profane  > dfe  légitimer  de  concert  avec  le  S.  Siège  > tout 
ce  qui  poiirroit  l’être  par  leur  autorité  . Ils  demandèrent 
avec  instance  un  concile  national  > & se  montrèrent  prêts, 
à tous  les  sacrifices,  poutvûque  la  religion  fut  sauvée  en 
France  . Le  silence  absolu  du  Clergé . quand  il  fut  ques-, 
tion  de  le  dépouiller  de  scs  biens,  est  digne  de  l’admiration 
de  tous  les  siècles  . Quel  merveilleux  contraste  de  ce  dé- 
sintéressement dans  nos  prélats,  avec  leur  ame  invincible  de 
leur  zèle  infatigable  . lorsqu’il  s’est  agi  de  défendre  la  re- 
ligion ! Ces  grands  exemples  raffermirent  la  foi  d’nn  très- 
grand  nombre  : Quelle  consolation  pour  nos  Apôtres. cou- 
verts de  chaînes  .bravant  tous  les  supplices  pour  soutenir 
la  cause  de  l’Evangile , & les  droits  imprescriptibles  de 
J.  C.  ! 

Tous  les  premiers  pasteurs  dans  l’Assemblée,  fidèles  k 
leurs  principes . écrivirent  au  Pape  une  lettre . dans  laquel- 
le ils  mettoient  généreusement  leurs  démissions  aux  pieds 
de  Sa  Sainteté  , dèsque  le  dépôt  de  la  toi  qu’Elle  leur  avqit 
confié  , passeroit  en  des  mains  légitimes  . Pie  VI  écri- 
vit à Louis  XVI , & sa  tendresse  paternelle  pour  le  Fils- Aî- 
né de  l'Eglise, lui  développa  avec  sa  sagesse  ordinaire,  les 
suites  déplorables  qu’entraineroit  avec  elle  sa  sanaion  , s'il 
avoir  la  fnibicsse  de  l’accorder  au  décret  destructeur  rendu 
par  l’Assemblée  . ~ Le  S.  Père  ne  se  contenta  pas  d’em- 
ployer cette  première  vove  de  ménagement  & de  prudence. 
Sa  bonté  crut  encoie  devoir  écrite  aux  deux  prélats  qui  as- 
sistoient  au  conseil  de  leur  Roi  . Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  aux  pages  11;  & iid.de  M.  de  Pompignan  Archevêque 
de  Vienne  . Ministre  de  la  Feuille  des  Bénéfices  . & de  M. 
deCicé  Archevêque  de  Bordeaux,  garde  des  Sceaux  . 

Le  a4  Août , le  Roi  forcé  par  les  iacobins,  donna  mal- 
gré lui  cette  sanction  si  fatale  à l’Eglise  . 

J47.  Le  J I Août, il  se  commit  à Nancy  des  cruautés  ino- 
oies  envers  les  prêues . le  sexe  . les  odiciers  . les  magistrats 
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& tous  les  gens  de  bien  . Nous  en  donnerons  les  dédits' 
circonstanciés,  lotsqiie  nous  parlerons  de  ce  Diocèse  , dont 
le  savant  Prélat  a défendu  av'ec  autant  d’éloquence  que  de 
persévérance,  les  intérêts  de  la  religion  , du  clergé,  des 
corps  religieux  , le*  propriétés  ecclésiastiques  &c.  &c. 

/é.  Les  biens  de  réalise  & de  la  couronne  si  injustement 
usurpés  par  l’AsSembrée  , furent  pompeusement  appellés 
//e«t  natitnaux,  & servirent  d’hypotèque  à ce  nombre  ef- 
frayant (P/iisi^nati  dont  on  inonda  bientôt  tout  le  royau- 
me , pour  suppléer  à un  numéraire  qui  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  rare. 

Appuyée  de  la  multitude  & des  manoeuvres  des  gens 
h sa  solde  qui  entouroient  le  manège,  6c  fatiauoient  les  airs 
pifr  leurs  clameurs  sanguinaires,  l’Assemblée  profita  du  tu- 
multe pour  décréter  la  fabrication  & l’émission  d’une  énor- 
me quantité  de  ce  papier-monnove  ; et  pendant  l’appel  nomi- 
nal , on  dressoir  la  liste  des  députés  opposans,  qu’on  ne 
manqua  pas  de  faire  imprimer  pour  les  dénoncer  au  peu-, 
pie  et  dans  les  provinces  . 

Combien  de  séances  furent  également  orageuses  ! 
Celle  par  exemple  , où  le  roi  fût  dépouillé  du  droit  de  dé- 
clarer la  guerre  et  la  paix  &c.  celle  du  serment  des  Ecclé-' 
plastiques  &c.  &c.  il  y en  eut  plusieurs  où  l’on  fût  dans  la 
ileccssité  de  faire  venir  au  tour  de  la  salle  des  troupes  et  du 
canon  , pour  contenir  les  mutins  . Malgré  tous  ces  périls 
journaliers  , les  membres  du  côté-droit  ne  craignirent  pas 
de  soutenir  toujours  avec  la  même  constance  les  vrais  priii- 
dpes  ; & si  ces  Députés  insultés  cependant  6c  poursuivis 
plus  d’une  fbis  malgré  leur  inviohèilUi  décrétée , essuyè- 
rent moins  de  malheurs  qu’on  n’avoit  lied  d’en  redouter 
pour  eux , c’est  que  les  factieux  obtenant  par  la  terteur 
fout  ce  qu’ils  projettoient , & satisfaits  de  cette  sorte  de 
triomphe  , affêctOient  de  dédaigner  les  oppositions , & pro- 
testations d’une  minorité  qui  ne  pouvoit  plus  les  arrêter 
dens  leur  marche  < 

F. ^49.  On  supprima  toutes  les  églises  cathédrales  & coU 
Légialf  s.  L’office  canonial  firt  interdit;  & dans  plusieurs  vil- 
les, MM.  les  chanoines  furent  chassés  k main  armée.  Ils  obéi- 
rent à la  force  , se  contentant  de  faire  des  protestations  qui 
ne  respirent  que  la  paix  & l’amour  de  leurs  devoirs  : telles 
sont  celles  des  chapitres  de  Lyon , d’Autun,de  Narbonne  , 
d’Auch  , d’Aix  ; de  SoiSsons  , de  Tarbes  &c.  &c^  &c.  Nous 
nous  ferons  un  devoir  de  rendre  hommage  a leur  fidélité, 
dans  les  articles  qui  concernent  leurs  diocèses  respectifs  . 
Voyez  la  protestation  dé  l’Eglise  de  Paris  dans  les  pièces 
qui  terminent  cette  époque  . 

F.Sfo,  Ce  fut  dans  ce  temps-là , queM.  Bareau  de  Girac, 


Digitized  by  Google 


Ëvgquc  de  Rennes  , reftisa  avec  tant  de  fcrmété  l’institu- 
tion  canonique  à M.  PAbbéExpilly  i Pun  des  faiseurs  de  la 
Doctrine  Schismatique,  du  janséniste  Camus  j mémbre  du 
comité  se  disant  eccJiùai'tiqae  i premier  Evêque  intrus  fait 
par  les  jacobins.  Nous  serons  forcés  de  revenir  sur  cet 
apostat  , lorsque  nous  traiterons  du  Diocèse  de  Qiiiniper  i 
qui  venoit  alors  de  perdre  son  respectable  Pasteur  i M.  Co’ 
nen  de  S.  Luc  , dont  les  protestations  contre  toutes  ceü 
nouveautés  , en  honorant  sa  mémoire  > ajoutent  à nos  re- 
grets » & sont  un  monument  précieux  de  la  pureté  de  sa  foi 
jusqu’  au  dernier  soupir  . 

• Ib,  Le  scélérat  Voidel , président  dü  comité  dei  recher- 
ches , ennemi  cruel  des  ministres  de  la  religion , écrivit 
aux. 8^  Départemens  i une  lettre  infsme  oîi  if  avoit  Fanda- 
cc  de  dire  : Oitz  tout  contre  U clergé  : Vous  serez  soutenus  * 
Cette  lettre  de  sartg  lui. a été  reprochée  en  présence  de  l'As- 
semblée Nationale  * par.  M.  FAbbé  Maury;avec  son  énergie 
ordinaire  ; et  ce  crinie  étoit  si  public, que  ce  monstrcn’eût 
pas  meme  le  froilt.de  le  désavouer^  . . 

Ib,'  Le  îj  Décembre  i Mirabeau  > Camus  , tcuniânt  de 
race  *,  se  déchaînent  avec  Une  fureur  infernale  contre  Fégli- 
sc  , le  Souverain  Pontife  , les  Evêques*  les  prêtres  * le  Roi 
qui  éloigne  ertcore  la  sanction  du  décret  prononcé  le  17 
Novembre  par  la  majorité  des  Souverains  de  h nation  . 
C’est  alors  que  M.  FAbbé  Maury  leur  adresse  avec  véhé- 
mence > ces  paroles  Si  remarquables  : « Essayesi  donc  le 
moyen  du  martyre  pour  vous  faire  des  .partisans  * Domi- 
nez , ou  plutôt  apptertnez.qiieje  règne  de  la  terreur  (*)  tou- 
che a son  tetme  î votre  puissance  nVst  plus,  rien  , dès  que 

nous  cessons  de  la  rede^ter  . j,  ^ ii  • vV/r' 

• Enfin  j enfin  le  27  Décembre  , l’irtfortuné  Louis  XVI  ,. 

bressé  par  urte  nouvelle  députation  de  ces  énergumènes  j 
eut  la  loiblesse  de  Sanctionner  ce  trop  fameux  décret . Il 
en  témoigna,  publiquement  son  repentit  * dès  qu’il  jouit 
d’un  instant  de  liberté  . 4 * Nous  verrons  dans  la  quatrième 
époque  , combicil.ee  décret  impie  servit  à la  gloire  & aU 
triomphe  de  Féglise  gallicane  j que  ces  moristreà  âvoient  le 
projet  d’ànéaiitii:.4 


Dir$  piijstoîre  dü  clérsé  p»t  M.  feartncl  , édît.de  Fetrâ*» 
te  * «c  dans  le  même  oilrfasé  traduit  én  itàlieil  * édit. 
me  , il  s^-sr  glissé  nné  famé  dSns  ccpissiige*  Le  règne 
ittre  i lisez  de  It  temüt  * 
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à M Fille  , 


PIECES  ET  FAITS  IMPORTANS, 
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RELATIFS  A LA  TROISIEME  EPOQUE. 

I IM  n ■■  ■ ■ 

Ail  milieu  des  horreurs  & de  la  désolation  , oir 
PAssemblée  Nationale  plongeait  la  Religion  Catholique 
par  ses  décrets  destructeurs  i parmi  les  sanglans  outrages 
dont  les  impies  ne  rougissoient  pas  de  couvrir  ses  coura* 
geiix  ministres  > qu’il  est  beau  de  voir  Louis  XVI  parler 
à sa  Fille  > en  Fils-Aîné  de  l’Eglise  ! Pourroit-on  lire  sans 
un  respect  mêlé  d'admiration  8c  d’attendrissement  > les 
paroles  que  le  Roi  trés-chrétien  adresse  à son  auguste  En> 
mt  ) le  jour  ot^  cette  ame  angélique  alloit  fouir  du  bon- 
heur de  se  nourrir  pour  la  première  fois  de  l’agneau  sans 
tache?  Marie-Thérèse  se  jette  aux  genoux  de  son  père  ÔC 
de  son  Roi , pour  en  recevoir  la  bénédiction  Royale  & pa- 
ternelle • Cet  infortuné  monarque  la  prend  par  la  main  > 
la  relève  & lui  dit  avec  une  fiii  égale  h sa  tendresse  : 

« Ma  fille  / vous  me  demandez  m'â  bénédiction  > je 
vous  la  donne  de  tout  mon  coeur . Vous  connoissez  tou- 
te l'importance  de  la  grande 'action  que  vous  allez  faire  . 
N’otibliez  jamais  ee  que  vous  devez  au  Seigneur  . Ma  fil- 
le , les  grands  piincipes  de  religion  doivent  toujours  être 
fa  règle  de  votre  conduite . Nous  sommes  plus  étroitement 
obligés  de  les  mettre  eit  pratiquer  pour  donner  bon  exem- 
ple . Cette  religiorr  .sainte  est  la  seule  consolation  qui 
nous  reste  dans  nos  malheurs  . Vous  êtes  en  âge  > ma  fil- 
le > de  sentir  nos  peines  : je  ne  vous  en  ai  jamais  parlé  ; 
mais  en  ce  moment , je  crois  pouvoir  m’ouvrir  tout  à vous. 
Nos  maux  sont  cruels;  mais  ils  m’afiligem  bien  moins 
que  ceux  qui  désolent  mon  royaume  . Les  prières  de  l’in- 
nocence doivent  plus  aisément  trouver  grâce  auprès  de 
Dieu  . Adressez-lui  les  vôtres  > ma  chère  enfant  , avec 
toute  la  ferveur  dont  vous  êtes  capable  * ' pour  obtenir  la  fin 
de  nos  malheurs:  par  dessus  tout , priez-le  pour  mon' peu- 
ple dont  la  situation  déplorable  > je  vous  le  répète  > dé- 
chire mon  ame  . » 

Les  pleurs  du  Roi»  de  fa  Reine  » de  leur  an^steEn- 
ftnt  SC  confondent  ensemble  ...  O François  ? Sentiez-vous 
tout  le  prix  de  ces  voeux  & de  ces  larmes  ? C’est  sur  vous 
que  pleurOTcnt  l’os  trop  bons  Souverains  ....  Comment 
avez-vous  reconnu  les  témoignages  d'une  si  touchante  af- 
fection? . . . Ingrats  ! Ces  paroles  seront  à jamais  la  con- 
damnation des  factieux  qui  ont  osé  prononcer  un  arrêt  de 
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ittort  contre  leurs  maîtres:  Puissent-elles,  en'  réveillant 
leurs  remords  , s'ils  en  sont  encore  capables,  consoler  les 
vrais  prançois  qui  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  transmit 
une  scène  aussi  intéressante  Puisse  ce  discours  vraiment 
chrétien  servir  de  modèle  aux  pèresde  fiunille, par  les  sen» 
timens  qu'il  exprime  , & l’édification  dont  il  pénètre  toute 
ame  relii’ieuse  & sensible  ! l 'ji.. 

Jbid.  Aussitôt  après  la  lecture  du  décret  impie  de 
l’assemblée  Nationale  , M.  de  Béthisy  Evêque  d’Usez  , 
prtrtesta  avec  force  au  nom  de  son  corps  & de  ses  commet* 
tans . Les  membres  du  côté  droit  ne  perdirent  pas  un  mo- 
ment pour  rédiger  la  déclaration  de  leur  foi . Présidés  pai 
M.  le  Cardinal  de.  la  Rochefoucauld , ils  s’assemblèrent 
chez  les  RR.  PP.  Capucins,  où  ris  < furent . poursuivis 
par  des  bandits  qui  les  forcèrent  ’a  se  séparer  . — Les  fa- 
îtes de  l’Histoire  Ecclésiastique  réclament  cette  protesta* 
tion  il  est  de  notre  devoir  de  consigner  ici  une  pièce  si 
honorable  pour  la  religion  Catholique , & pour  les  Dépu- 
té qui ,' malgré  tous  les  dangers  dont  ils  etoient  enviion- 
-nés  , eurent  le  courage  de  la  signer  i . ' . < 


DECLARATION 


D'une portk  de  P AixembUe  Nationale , iur  Je  décret  reniu 
le  li  AMi  concertiant  la  Religibn  . ‘ ' 

O Noiis  soussignés , membres  de  rAssemblée  Natii)-  Déeltrs» 
nale  , réunis  en  Ce  moment  pat  l’intérêt  le  plus  cher  a des 
représentans  de  fa  nation  , celui  de  la  religion  & de  la  pi- 
trie,  avons  crti  deVoir  I nos  Commettant  & k nos  conscien- 
ces  , dê  consigner  dans  Une  déclaration  authentique , la  tholiqne . 
lésistance- persévérante  que  nous  avons  opposée  k la  déli- 
bération du  'ij  de  ce  mois  , concernant  la  religion  ,'  d’eé- 
poscr  les  circonstances  qui  l’ont  accompagnée  & lesmotifo 
delà  conduite  oue  nous  avons  tenue.  „ 

Inviolabiemcnt  attachés  k la  foi  de  fiot  Pères,  nous 
étions  arrivés  avec  l’ordre  précis  , ou  l’intention  connue  de 
nos  BailliSges  reSpettifs  > de  faire  déclarera  comme  article 
de  la  Cbnstitutiôtf  Françoise,  qùe  la  Religion  Catboliqttet 
Apottolique  (T  Romaine , est  la  religion  de  PEtat , (T  qu  e(h 
doit  continuer  à joaïr  teule  , dans  le  Royaume  y de  la  sd- 
iemniti  du  culte  public.  „ 

Céfôit  une  vérité  de  fait  consacrée  par  le  vœu  de  ta 
nation  , & qui  ne  pouvoit  être  ni  méconnue  ni  contestée  , 
que  la  religion  catholiqùe , apostolique  Sc  romaine  y est  h 
teligioa  de  rÇtat , r,  ^ 
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« Nou*  avions  attendu  avec  .confiance  lYpoqne  o« 
cette  vérité  setoit  solcmneUement  reconnue  pat  ses  repcé> 
aentans . 

: “ Au  mois' de I Septembre  dernier»  un  membre  du 

Clergé  requit  formellement  que  l’Assemblée  prononçât 
cette  déclaration  . On  objecta  que  cette  vérité  tondamen* 
taie  devoit  être  un  article  de  la  Constitution»  La  question 
demeura  ajournée . » 

" Depuis  ce  moment  » l’ordre  des  matières  avoit 
éloigné  le  renouvellement  de  la  même  proposition»  lors- 
que » le  IJ  février  > la-  discussion  sur  les  vneux  de  religion 
détermina  la  motion  qui  fut  faite  » au  rtom  d’un  très-grand 
nombre  de  membres  de  l’Assemblée  > par  M.  l’Evèque 
de  Nancy  > pour  que  » dans  la  même  séance  » il  fut  re- 
connu & déclaré  qut  la  rdi’ion  catholique  , apoitclique  (y 
romaine  » est  la  relhion  de  l’Etat . »»  Cette  motion  eitciu  de 
grands  débats  » & malgré  nos  instances  » fiit  encore 
ajournée  ta  ^ r 

*<  Nous  conservions  toujours  l’espoir  que  cette  décla- 
ration Scroit  faite  » lorsrpie  l'ordre  du  travail  de  l’Assem- 
blée auroit  amené  le  moment  favorable . Nous  ne  crûmes 
pas  le  voir  dans  la  question  entamée  > le  samedi  lo  Avril  » 
& discutée  les  Dimanche  & lundi  suivants  » sur  le  projet 
de  décret  tendant  à dépouiller  les  Eglises  dePrance  tic  leur 
patrimôine  . Mais  le  lundi  it  » un  membre  de  la  majorité 
( Dom  Gerle  ) jugea  a propos  de  renouycller  > ce  jour  là- 
tneme  » la  motion  faite  le  i J février  » par  M.  l’Evéque  de 
Nancy  . Sa  motion  fût  conçue  en  cet  termes  :.L’/dstemhlée 
Nationale  dielarf  eue  la  rétif  ion  catholiaue , apottoligue  (y 
romaine  » «/  » Ô*  demeurera  toujours , la  religion  de  la  na- 
tion , (y  que  son  culte  sera,  le  seul  culte  puillc  autorisé . 

«.Quoique  notre  délicatesse  ne  nous  eut  pas  permis 
de  renouveilcr  notre  motion  dans  cette  conjecture  , il  étoit 
de  notre  devoir  d’appuyer  celle  de  Dom  Gerle  .*  M.  l’Evê- 
que de  Clermont  pritaussi-tôt  la  parole  , & montra  la  né- 
cessite de  prononcer  sur  le  champ  Une  déclaration  qui  n’é- 
jtoit  susceptible  ni  de  discussion  ni  d’ajournement . »» 

. ,Ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous  vitnes  alors  mettre 
jCd  question.»  Si  l’Assemblee  Nationale  reconnoitroit  un  fait 
incontestable  i & se  conformeroit  au  vççu  général  de  la 
Nation  . i,  * 

« La  discussion,  âu  reste,  ne  fut  pas  long  tem  s pro- 
longée . ,1 

“ Un  seul  député  avoit  parlé  , le  mardi  ij  , en  faveur 
de  la  motion  , lorsqu'on  ouvrit  l’avis  de  reprendre  l’ordre 
du  jour . A l’instant , la  majorité  voulut  aller  aux  voix  . 
Dom  Gerle  retira  sa  motion  s mais  elle  appartenoit  k l’Âs* 
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semblée;  & aussi-ttît  elle  fiit  reprise  par  un  grand  nombre 
de  ses  membres  . » 

- « Un  autre  député  soutint  également  que  l’Assemblée 

ne  ponvoit , ni  ne  devoir  délibérer  sur  la  motion  , & pio-< 
posa  la  rédaction  suivante . j»  " • ^ 

r ■ « L’Assemblée  Nationale  considérant  qu’elle  n’a  Sc  ne 
peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  sur'  les  consciences  & 
sur  les  opinions  religieuses  ; que  la  majesté  de  la  religion 
& le  respect  profond  qui  lui  est  dû  , ne  permettent  point 
flii’elle  devienne  un  sujet  de  délibération';  considérant  que 
rattachement  de  l’Assemblée  nationale  au  culte  de  la  reli- 
gion Catholique  , Apostolique  & Romaine,  ne  sauroit  être 
mis  en  doute  > au  moment  ou  icexulte  séul  va  être  mis  par 
elle  , à la  première  classe  des  dépense» publiques,  & où  , 
par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle  a exprimé  ses 
^ntimens  de  la  sêiilê  mànière  qui  puisse  convenir  à la  di- 
gnité de  la  religion  & au  caractère  de  l’Assemblée  natfo-^ 
nale  > ' • ' • 

“ Décrète  qu’elle  ne  peut  ; ni  ne  doit  délibérer  sur  la 
niotion  proposée , & qu’elle  v^a' reprendre  l’ordre 'du 'joue 
concernant  les  biens  ecclésiastiques  . „ 

“ La  majorité  favorable  k cette  rédaction  . demanda 
pour  elle  la  priorité  * & voulut  qu’il  y fut  délibéré  sur  1er 
champ  iyi  r .i  ■ 

“ Plusieurs  d’entre  nous  firent  de  vains  efforts 'pour 
obtenir  la  parole , démontrer  l’insuffisance  de  la  nouvelle 
proposition  , & manifeater  ^intention  formelle  de  no$ 
Commettans  : un  parmi  nous  demanda  même  k plusieurs 
reprises  > que  tous  les  député»  fussent  tenus  de  représenter 
leurs  cahiers . Mais  sa  voix  fut  toujours  étouffée  ; & la  ma- 
jOBié  refusa  si  constamment  de  laisser  ouvrir  la  discussion, 
qti’ii  fallut  se  réduire  k une  simple  demande  de  priorité  . 
Qielques  membres  avoient  présenté  des  projets  de  décret; 
d’autres  , des  projets  d’amendement . L’un  de  ces  amende- 
mens  consistoit  k teconnoîfre  la  religion  tatboUque , apoi- 
tolique  (T  romaine  i pour  la  religion  de  l’Etat  ; mais  cet 
amendement  fot  rejetté  , comme  tous  les  autres  par  la  que- 
stion préalable.  L’Assemblée  déclara  qu’il  n’y  avoit  lieiik 
délibérer  . Alors  M.  le  Comte  de  Virieu  réclama  la  lectiire 
de  son  projet  de  décret  . Nous  le  trouvâmes  conforme  k 
nos  sentiniens  , & nous  nous  réunîmes  pour  l’appuyer . 
Ce  projet  étoit  ainsi  conçu  : ,, 

“ L’Assemblée  Nationale  reconnoît  & déclare  que  la 
,,  religion  catholique  , apostolique  & romaine  , est  la  re* 
„ ligion  de  l’Etat  , & qu’elle  a seule  le  drOit  de  jouir 
,,  dans  le  royaume  , de  la  solemhité  du  culte  public;  sans 
is  entendre  cependant  rien  innover  k cet  egard  i pour  les 
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,i 'Villes  & pays  qiii  jouissent , sur  ce  point , dé  capitula-  • 

9,  lions  di  d’usages  patticulicrs  . )> 

« Décrète , en  outre  , que  les  loix  pénales  qui  ont  été 
portées  .contre  les  non- cathol  iques  & leurs  ministres»*  . 
9>  sont  & demeureront  abolies  . .j» 

La  priorité  ftit  retusée  au  projet  de  délibération  de 
M.  le  Comte  de  Viricu  » & accordée  a celui  dont  Je  résul- 
tat étoit  qu’il  n*y  avoit  lieu  k délibérer  . >,  • 

“ Voyant  alors  l’impossibilité  absolue  de  nous  faire, 
entendre  i .notis  déclarâmes  que  nous  ne  pouvions  prendre 
parta  aucune  délibération;  & nous  demandâmes  acte  de 
notre  déclaration  « La. majorité  fut  ensuite  aux  voix»  par 
assis  & levé  » sur  la  rédaction  qui  avoit  obtenu  la  priorité  > 

^ l’adopta  en  entier»  Nous  ne.  primes*  aucune  part  a la 
délibération  • » ^ 

“ Cette  formalité  remplie  » M.  le  Comte  de  Virieu 
déllara  que  te  défaut  de  liberté  de  discussion  > & le  vœu 
connu  la  nation,  rendoient  la  délibération  nulle  de  pleia 
droit  » & qu’il  en  appelloit  a la  nation  . », 

Au  même  instant,  M.  l’Evêque  d’Üzèsse  levai 
dit  : “ Je  proteste  au  nom  de  la  religion  » au  nom  de  mes. 
commettans  » de  mon  diocèse  » de  l’Eglise  de  France  , 
contre  le  décret  qui  vient  d'être  rendu . »,  Nous  nous  levâ- 
mes » & déclarâmes  adhérer  a cette  protestation  » »,  . *• 

“.C’est  pour  manilester  nos  sentimeus  » pour  les  faire 
connoître  à nos  Commettans  , que  nous  avons  rédigé  & 
signé  fa  présente  déclaration  » laquelle  sera  imprimée  Sc 
envoyées  nos  Commettans V t>* 

“ A Paris  » ce  dix  neuf  Avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-dix  .»»•.. 

Suivent  les . signatures  de  ces  respectables  Députés».; 
Nous  avons  cru  devoir  ranger  leurs  Noms  par  ordre  Alpha- 
bétique » pour  la  commodité  du  lecteur  . .... 


\ 
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ADHIBUl  MIHI  TESTES  ETDELES  - 
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Cardinaux  . ~ D.  Cardiaal  de  la  Rochefoucauld* 

Aichev.  de  Rouen  . Le  Caidmal  de  Ro  ban  > Evêque  de 
Strasbourg  . - • 

Archeveqpes^  — J.  Afchev.  d’Aix  . ^ J.  ArcheV. 
d’Arles  . >|t  . F.  P.  P.  Archev.  de  Bourges  . »J»  Fi  Archev. 
de  Damas  , coadjuteur  d’Alby  . tjf.  F.  Archev.  de  Toulou- 
se . Archev.  de  Tours,  ijt  Alex.  Ang.  Archevêque  de 
Rheims  . 

EvEquES,  — »î»J.L.  Evêque  d’Agen.  P.F.Ev.  d’An- 
goulême  . ^ J.  6.  Ev.  d’Auxerre . 4^  F.  J.  Ev.  de  Beau, 
vais  . 4*  Comte  de  Chàlons  . ^ J.  B.  T.  Ev.  de 

Chartres  . F,  Ev.  de  Clermont . A.  E.  Ev.  de  Con- 
dom. ^ D.  Ev.  de  Couserans  . ^ A.  F.  Ev.  de  Coutan- 
ccs.  >)«  R.  Ev.  de  Dijon  . >}(  L.  V.  £v.  Duc  de  Laon  . 

>}<  L.  C.  Ev.  de  Limoges.  ^ M.  C.  Ev.  de  Luçon  . >{<  A.  E. 

F.  Ev.  de  Montauban  . J.  F.  Ev.  de  Montpellier  . ^ A. 

L.  H.  Ev.  de  Nancy  . >ï«  P.  M.  M.  Ev.  de  Nimes  . >i»  J.  B. 

A.  Ev.  d'Ulêron . ^ M.  L.  Ev.  de  Poitiers . ^ S.  Ev.  de 
..  Rhodez . ^ P.  L.  Ev.  de  Saintes . >}(  C.  M.  Ev.  de  S.FIour. 

>{(  L.  Ev.  d'Uzês  . 

Argenteuil  ( le Marq.  d’)  . — — Ayrole  > curé  de  Rei-  A 

re-Vignes  dép.  du  Quercy  . Angosse  ( le  Marq.  d’ ) 

dép.  de  Maynac  . •—  D’Andlau,  Prince-Ab.  de  Mutbach 
& de  Lure  > dép.  de  Colmar  & Scheisstat . Allain  re- 

cteur de  N.  Dame  de  Josselin  * dép.  du  Clergé  de  S.  Malo . 

Ambly  ( le  Marq.  d’ ) dép.  de  Champagne . — - A- 

Icnçon  ( le  Comte  d’ ) dép.  de  Toul. 

Batz  ( le  Baron  de  ) > dép.  de  Nérac . — — Boiiville  > B 

dép.  de  Caux  . Belbœut»  dép.  de  Rouen  . Bar- 

gemon  ( l’Ab.  de  Villeneuve) , chantre-chanoine  & comte 
de  S.  Victor  , dép.  de  Marseille . Bottex  * curé  de  Neu- 
ville sur  Ains  , dép.  de  Bourg-en  Bresse  . Boissière 

( l’Ab.  de  la  ) * dép.  de  Perpignan  . Bornassat  * curé 

de  S.  SicI  > dép.  de  Guéret.  Bonneval  ( l’Ab.  de) 

chanoine  de  l’Eglise  de  Paris  & député  de  Pans  > tant  en 
son  nom  comme  dép.  de  Paris  > qirau  nom  du  Chapitre  de 
l’Eglise  de  Paris  ; leauel  es^revetu  des  pouvoirs  de  qua- 
tante-trois  Eglises  métropolitaines*  cathédrales*  & collé- 
giales du  Royaume  * Sc  pour  justifier  des  pouvoirs  de  i’E- 
glise  de  Pans  > dont  il  est  le  porteur  * a laissé  une  expédi- 
tion de  scs  délibérations  des  iz  & i4Avnl  ijyo,  pour  cire 
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annexéât  k U présente  dédaration  . Bonthilliers  ( Iç 

Marq.  de)  dép.  du  B«ry  . ; Barbotan  ( le  Comte  de) , 

dép.  de  Dax , Bayonne  & S.  Sever  . Barmond  ( l’Ab. 

de  ) > dép.  de  la  Ville  de  Paris  . Bérardier  , dép.  de 

Paris  . — Bastiea  dép,  de  Toul  & de  Vie . Bruges 

( l’Ab.  de  ) > prévôt  de  l’Eglise  de  Mendes  , dép.  du  Bail- 
liage du  Gévaudan  . — - Buttafbco  ( le  Comte  de  ) » dép. 
de  Corse  • — - Bertereau  « curé  de  Lisie  > dép,  du  Maine. 

Buurnazal . dép,  de  Ville-Franche  . — — Beugy  de 

Puyvallée  , dép.  du  Berry  . Boudast  , curé  de  la  Cou- 
ture , dép.  d’Artois  . Bénolt  > duré  du  S.  Esprit , dép. 

de  Nîmes  . ——  Bose  > député  des  Landes  . Boullaye 

(Seurat  de  la  ) dép.  d’Orléans,  ——i' Bonnet , cnré  de  Vil- 
lefort,  dép,  de  Nîmes . ■ Belleau  ( Graimbcrg  de) . — — 

Blandin  dép,  d’Orléans  Bremont-Dars  ( le  Comte 
Pierre  de  ) , dép.  de  Saintes . — — Berthon  ( le  Présid.  le  ) , 

dép.  de  Bordeaux  . Beauharnois  ( le  Marq.  de  ) dép. 

de  Paris  . ■■  — Boreville  , dép.  d’Evreux  , Breuvart  > 

curé  de  S.  Pierre  de  Ooiiay  . 

Chàlon  ( le  Chev.  de^  — Chastre  ( Claude  , Vict. 

de  la  ) . — — Champeaux  ( l’Ab.  de  ) . Crenières , 

dép.  de  Vendôme  . Castellas  , ( l’Ab.  de  ) . doyen, 

comte  de  Lyon  , dép.  de  Lyon  . Colson  , dép.  de 

Lorraine  . Cazalès  , dép.  de  Rivière-Vcidun  . — — 

Chailloué  ( le  Carpentier  de)  ,‘dép.  d’Alençon.  Cor- 

nus , curé  de  Muret , dép.  de  Comminges  . — — Coudra- 
ye  { le  Chev.de  la)  dép.  du  Poitou , ■■  Cayla  de  La  Gar- 

de , Siipétieur-gén.  de  S.  Lazare  . — ■ — Chabanet , curé  * 

dép.  de  Toulouse  . Chatizel,  dép,  du  Clergé  d’Anjou. 

. CaniieiIIe  , curé  de  Belvis  , dép.  de  Limoux  . — - 

La  Chastre  dép.  du  Berry . Castries  ( le  Duc  de  ) dép. 

de  la  Vicomte  de  Paris  . Coster , ( l’Ab.  ) , dép.  de 

Verdun  . — — Chevreuil , Chancelier  de  l’Eglise  de  Paris , 

dép.  de  la  Ville  de  Paris . Culant  ( le  Comte  de  ) dép. 

d’Angoûmois  . — La  Cheze  , dép..  du  Qiiercy  . 

Cauzans  ( le  Marq.  de  ) , dép.  de  la  Principauté  d’Oran- 
ge  . — — Cocherel , dép.  de  S.  Domingiie  . Cler- 

mont ( le  Comte  de)  dép.  de  Chaumont  en  Bassigny. 
Chabrol  , dép.  d’Auvergne  . — !—  Clapiers  ( le  Chev.  de  ) 

dép.  d’Aix  . Cairon  , dép.  de  Caqx  . — --De  Cham- 

bray , dén.  d'Evreux  . — — Grussol  ( le  Baron  de  ) dép. 
du  Comte  de  Bar-sur  Seine  ; absent  de  l’Assemblée  lors  de 
la  séance  du  , je  ne  puis  ««rtifier  personnellement  la  vé- 
rité des  faits  énoncés  dans  la  présente  déclaration  ; mais 

i’adhére  aux  principes  qui  l’ont  déterminée. Caylus 

(le Duc  de  ) , dép.  de  la  Haute- Auvergne  . Cartier  , 

ciiré  de  Ville-aux-Dames,dép,de  Tourraine.  — — Chapt  dç 
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Rastignac  ( l*Ab.  de  ) > dép.  de  l’Orléanois . ——  Dii  Cas- 
ting  9 cuié  de  Lanax  & dép.  d’ Armagnac . — — Crnssol  ( le 

Bailli  de)  9 dép.  de  la  Vicomté  de  Paris. Clermont 

Mont  S-Jean  . ■ ■■■-  Chambors  ( le  Comte  de)  , dép.  de 
Coiiserans  . Chevregx  ( Dom  ) 9 dép.  de  Paris  , thar~ 
fi  par  mon  cahier  , — Couturier  j curé  de  Salives  , dép, 
de  Bourgogne  . Cypières  ( le  Marq.  de  ) , dép.  de 

Marseille . — Costel  9 dép.  de  Sens  . 

Duval  d'Eprémesnil  9 dép.  de  la  Prév.  de  Paris  > hors  D 

les  murs.  Duchey  (Dufraise)  . Digoine  (le 

Marq.  de  ) . — Dubois  9 curé  de  S,  Magdeleine  de  Tro^^ 

yes . Desgran^s  . — Depradt  9 dép.  de  Caux. 

Dcvoisin  > dép.  de  Toulouse. Decoulmiers.  Ab.  d’Ab. 

becourt  9 dép.  de  la  Vicomté  de  Paris  . — Delaplace  « 

curé  de  Lanaevoisin  9 dép.  de  Péronne  . Dupuis , cut 

fi  d’Ailly  Haut  Clocher  . dép.  de  la  sénéch.  de  Ponthicu  • 

Dansac  9 marq.  de  Ternay  . dép.  de  Loudun  . 

David  9 curé  de  Lormaison  f dép.  de  Beauvais  . Dus- 

tous-S.-Michcl  ( le  Vicomte)  . dép.  de  Comminges  & du 
Nébousan  . Depuch  de  Montbruton  9 dép.  de  Libour- 
ne . — Delalandes.  curé  dTlliers  rÊvêque . dép.  du 

Bailliage  d’Evreux  . — DcHâut  > dép,  du  Périgord . — — 
Dufresne  9 di^.  d’Alençon  . — Desvernay  . curé  de  Vil- 
lefranche  en  Beaujolois,  & dép.  de  cette  province  . ■ 

Diot  9 curé  de  Ligny-sur-Canche  . dép.  d’Artois  . 

Dormesson  9 dép.  de  la  Prévôté  de  Paris  9 hors  les  murs  . 

— Duiget  l’aîné  > dép.  du  Bailliage  d’ Amont . Du- 

cret  9 dép.  du  Màconnois. 

Escats  ( le  Comte  Franç.  d’)  dép.  de  Châtellcraut.— — E 

Eymat  ( l’Ab.  d’ ) , dép.  du  Clergé  d’Alsace  . Espi- 

nasse  ( de  1’  ) > prieur  de  S.  Pierre  le  Moutier  dép.  du  dit 
Bailliage  . — — Esteven  (l’Ab.  de  S.  ) . dép.  du  Labour. 

— Egricux  ( J’Ab.  d’ ) , dép.  de  Rouen . 

Faucigny-Lucinge  ( le  Comte  ) , dép.  de  Bourg-en-  F 

Bresse . — — Follcvilîe  ( .Ant.-Charl.-Qabr.  Marq.  de  ) dép. 

de  Péronne Foucault-Lardimali’e  ( le  Marq.  de). 

Forest  de  Masmoury  , curé  d'Ussel  , dép.  du  Bas  Limou- 
sin . — — Fougère  9 curé  de  $•  Laurent  de  Nevcrs  j dép.  du' 
Nivernois  & Donziois  . - -.  Font  > curé  de  N.  Dame  du 
Champ  de  la  Villç  de  Pamiersi  dép.  du  Clergé  de  Foix  ■ 

Le  Ftançois  > curé  du  Mage  . dép.  du  Perche  . — — 

Flachsianden  ( le  Bailli  de  ) . dép.  de  Hagucneau  . — 

Fournetz  curé  de  Pui-Mi'clan  9 dép.  d’Agen  . Fleury  , 

curé  d’éges  , dép.  du  Baill.  de  Sédan  . — Fournier  9 cu- 
ré d’Heilly  , dép.  du  Baill.  d’Amiens  . Frondeville  ( le 

Frésid.  ) f dép.  de  Rouen  . — — Flachat . curé  > dép.  de 
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Lyon.  — Porachon , cuti  de  Cr^py . — Fresnay  ( de  ) , 
dcp.  du  Maine  • , 

Guilhermy  (de  ) » d^p.  de  Castelnaudary  . Gui- 

raudez  de  S.  Mezard  , archipr.  dép.  d’Auch . Gran* 

din  ) curé  d’Ernéc , dép.  du  Maine  . — Gtiyoïi  , curé  , 

dép.  de  Caatelnaudaxy . Guesdan , curé , dép.  de 

Bourg-en-Bresse  • — Giraud  , doyen-curé  de  Lorris  » 

dép.  de  Montargis . Genetct.,  curé  d’Etrigny  , dép. 

de  Chàlons-sur-Saône  . Guépin  curé  , dép.  de  Tours. 

. Goullard  , curé  de  Rouanne  dép.  du  Foretz  . 
Ganièrestcuré  de  S.  Cyr  lès-Vignes,  dép.  du  Foretz.  — — 
Griffon  de  Romagnet , dép.  d’Aunis  . - Gcugan , curé 

de  Bretagne  . Gonticr  de  Biran , dép,  du  Périgord . 

. - Garnier , curé  de  Bretagne  . — — Gros  j curé  de 

S.  Nicolas  du  Chardonnet»  dép.  de  Paris  . — — Galland» 
curé  de  Charme  > dép.  du  Baill.  de  Mirecourt,  a signé  à 
son  retour  le  Avril  . — — Galissonière  ( le  comte  de 

la  ) , dép.  d’Anjou  . Gaillon  ( le  Marq.  de  ) » dép. 

de  Mantes  & Meulan . GuilhemÆlermont-Lodive 

( le  Marq,  de  ) , dép.  d’Arles  en  Provence  , ——  Gonnés 
( le  Baron  de  ) . 

Hart  ( le  Marq.  du  ) . Hercé  ( lechev.  de  ) dép. 

du  Maine . Houdet , dcp,  du  Baill.  de  Meaux . — 

Héral  ( l’Ab.d’  ) , dép.  de  Bordeaux . 

Irland  de  Bazoges . — Ivctsay  ( le  Comte  d’)  > dép. 
du  Poitou  . Ivernault  » Chanoine  de  S.  ütsin  » dép. 
du  Berry . ' 

Juigné  ( le  Marq.  de  ) . Juigné  (le  Baron  de  ) , 

dép.  de  Coutancet . juigné  ( le  Comte  de  Lassigny 

de)  , dép.  de  la  Sénéch.  de  Draguignan.  ^ 

Laitibertye  ( le  Comte  de  ) . — Luppe,  dcp.  d Auch» 
- Lesmartres  » curé  de  l’Islc  en  Dondon  » dép.  de 

Comminges  . Leymaryie  » curé  de  S.  Privât , dep.  du 

Qiiercy  . ——  Leclerc  , curé  de  la  Cambe  > dép.  d’Alen- 
çon. — Laporte  » curé  de  S.  Martial  d’Hautefbrt,  tlép. 
du  Clergé  du  Périgord  . Lanusse  , curé  de  S.  Etien- 

ne , près  Bayonne  , dép.  de  Sarlat . — — Luillier^  Rouve- 
’nac  ( le  Baron  ) , dép.  de  Limoux  . ■ — Landrin  , dép. 

de  Montfort  l’Amaury . Levis  ( lé  Comte  de),  dép. 

de  Dijon. Lemeulier  de  Bressey  , dép.  de  Dijon,  — 

Loëdon  de  Keromen , recteur  de  Gouriii , dép.  du  clergé 
de  Quimper . ■ Ludière,  dép.  du  Bas- limousin  . • 

Lusignan  ( le  Marq.  de  ) » dép.  au  Condomois.  ' Lon- 
guève  ■(  Henri  de  ) , dep.  d’Orléans  . Landreau  , cu- 
ré , dép.  de  S.  Jean  d’Angely . Lezai  Marnesia,  dép. 

du  Baill.  d’Aval . Laipaud  ( le  Comte  de  ) , dép.  df 
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la  Basse  Marche  . ——  Landemberg-Wagemboiirg  ( le  Ba» 
ton  de  ) > dép.  de  Betfott  en  Alsace  . 

Malactic  ( le  Vicomte  de  ) , dép.  de  la  Rochelle . M 

Montboissicr  ( le  Comte  de  ) . Montgazin  ( i’Ab.. 

de  ) J dép.  du  Boulonuois  . Malrieu  , curé  . — — 

Montcalm-Gozon . t—  Menonville  dép.  du  Baill.  de 

Mirecourt . Madier  de  Monjaud , dép.  du  Bas-Viva- 

rais  . Mutinais  ( le  Chcv.  de  ) , dép.  du  Dauphiné. 

Montféré  ( le  Chcv.  de)  ^ dép.  de  Pe^ignan  . 

Martinet  • chanoine-tégul. , prieur-cuté  de  Daon , dép.  de 

l’Anjou  . Mayet  > curé  de  Roche-taillée  > dép.  da 

Lyon  . Malartic  > curé  > dép.  de  Castel-Moron  . 

Mascon  , dép.  d’Auvergne  . Montjoye-Vaufrcy  , ( le 

Comte  de  ) , dép.  de  Betfbrt . — Melon  de  Pradoux  > 

dép.  de  la  Vie.  de  Paris . Montesquiou  ( l’Ab.  de  ) > 

dép.  de  Paris  . Mirepoix  ( Levis  ) , dép.  de  Paris  . 

— — Mauty  ( l’Abbé  ) , dép.  de  Péronne  . — Mortemac 
( le  Marq.  de  ) , dép.  de  Rouen  : Absent  de  la  dite  séan- 
ce) je  ne  puis  certifier  personnellement  la  vérité  des  faits 
ci-énoncés  ; mais  j’adhcre  de  cœur  Sc  d’esprit  aux  senti- 
mens  d’attachement  pour  la  religion  de  mes  pères  > qui 

ont  dicté  la  présente  déclaration  . Metceter , dép.  de 

Dijon  . - Millot , curé  de  Dourdan  . Martin  > ^ 

curé , dép.  de  Beziers  . de  Mandre  > curé  de  Besan- 

con . Pour  l’exactitude  des  faits , nous  devons  déclarer  que 
M.  de  Mandre  est  venu  > au  bout  de  deux  jours  , pour  re- 
tirer sa  signature  . Mirabeau  ( le  Vicomte  de  ) > dép. 

du  Limousin . — Montmorency  > Prince  de  Robecq  , •* 

dép.  deBailleul . Mathieu  ( Saint  ) curé  de  S.  Pierre  > 
diocèse  de  Limoges, 

Nedonchel  (le  Baron  de  ) > dép,  du  Baill.  du  Ques-  N . O 
aoy . zz  L’Olier)  curé  d’Aurillac  > dép.  du  haut-pays 
d’Auvergne . 

Pannetier  ( le  Comte  de  ) , dép.  de  Couserans  . — P 

Pinelière  > curé  de  S.  Martin  de  l’isle  de  Rhé  , dép.  de  la 

Rochelle.  Palmaert)  desservant  de  Mardylt,  dép. 

de  Bailleiil , — ^ — Plas  de  Tane  ( le  Comte  de)  > dép.  du 
Quetcy  . — — Privât , dép.  du  Puy  en  Velay . — — Peretti 
de  la  Roque , ( l’abbé  ) , dép.  de  Corse  . — ^ Pons  > dép.  / 

de  Toulouse, Pous  de  Soulages , dép.  de  Rhodez  . 

■ PifFon  , curé  de  Valeyrac,  dép.  de  Bordeaux  . — 

Pochet  I dép.  d’Aix  . Pégot,  dép.  de  Comminges. 

— — Pinelle  > dép,  du  Baill.  de  Colmar  &*Schelestat . — — 

Pellegrin  , curé  de  Sommercoux,  dép.  de  Bar. Perier. 

dép.  d’Estampes . Purignot  ge  Varennes , dép.  de 

Chàlons-sur-Saône  . Pannat  ( le  Vicomte  de  ),  dép. 

de  Rhodez  . — Poule  ( l’Abbé  de  ) , député  d’Otange. 
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• " Paccard  > d^p<  du  fiaill.  de  Chûlons-sur-Saône. 

QueuUIe  ( le  Marouii  de  la  ) n:  Rafelis-Brovcs  ( le  Vi- 
comte  de  ) • — — Rocncfontaine  ( la  Goile  de  ) , chanoine 

& dép,  de  Rheima  . Rc^uefort  ( de  la  Salle  ) . — 

Royer  ( l’AbW  ) conseill.  d’Etat»  dép.  d’Arles.  — — Ri- 
vièrc , curé  de  Vie.  > dép.  de  Bigorre  . ——  Richard  > dép. 

de  Nîmes . Rolin  > curé  de  Verton  » dép.  de  Mon- 

treuil-tur-mer.  — — Le  Roux  > curé  » doyen  de  S.  Pol , dép. 
d’Artois.  ■ — Rouph  de  Varicourt»  dép.  du  Baill.de 
Gex  . — . — Roussel  » curé  de  Blannehem  , dép.  de  Bail- 
leul  . » Rozé»  curé  d’Elmalleville  » dép.  de  Gaux  . 

ds  Ruallem  » dép.  de  Meaux  . — — Rochefoucauld 

( l’Abbé  de  la)  > dép.  de  Provins  . — »*■  Le  Rouvellon  » 
dép.  de  Coutances  . ■ ■ - Rochebruno  ( Le  Baron  de)  » 
dép.  du  haut-pays  d’Auvergne  . Rathsamhausen  (le 
Baron  de  ) : aous  la  réserve  expresse  du  culte  public  & 
des  droits  religieux  des  concessions  d’Auxbourg  & Helvé- 
tique reconnus  pour  l’Alsace»  dans  la  présence  déclara- 
tion , en  contbrmité  des  traités  de  V^etsphalie  & de  l’an- 
née normale  de  i^>4  » ainsi  que  des  cahiers  dont  je  suis 
porteur . Richier  > déo.  de  Saintes  . 

Samary , curé,  dép.  oc  Carcassonne  . — . — Simon 
( le  Marti,  de  Saint  ) » dép.  d’Angodmois  . — — Simon  » 

curé  de  woé!  » dép.  de  Bar-le-Duc  . Simon  , recteur 

de  la  Boussacq  , dep.  de  Dol.  — Surains  » dép.  de  Bourg- 
en-Bresse  . 

Tailhardat  de  la  Maison-Neuve»  dép.  d’Auvergne  . 
.1  Le  Tellier  » curé  de  Bouvcil»-  dépr  de  Caen  . — — 
Thoret , dép.  du  Berry  . — — Thomas , curé  de  Maymac, 
dép.  du  Bas-Limousin  . Texier,  chanoine  de  Char- 

tres, dép.  de  Chàtcauneuf  en  Thimerais  . — — Thirial, 
doct.  en  Théol.  dép.  du  Baill.  de  Château- Thierry  . — 
Thomas  , curé  de  Mormant  . 

Vogué  ( le  Comte  de  ) . — — Virieu  ( le  Comte  de  ) . 

Verthamon  ( le  Chev.  de)  , dép.  de  Bordeaux  . — — 

Villebanois,  curé  de  S.  Jean  le  Vieil  de  Bourges  » dép.  du 
Clergé  du  Berry  . — — Vaudreud  ( le  Marq.  de)  » dép.  de 

Castelnaudary  en  Languedoc  . Villermonl  (le  Marq. 

de  ) , dép.  du  Poitou  . — — Vaneau  , recteur  d’Otgèrcs  » 
dép.  de  Rennes . — — Vallet  » curé  de  S.  Louis  » dép.  de 
Gien. Artiir  de  Villarmois . 

N.  Divers  membres  de  l’Assemblée  nationale,  dont  les 
noms  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  liste , ont  fait  connoître 
leur  adhésion  par  des  lettres  partieuheres  : Tels  que  MM. 

Le  Comte  d’Egmont . Le  Duc  d’Havré  & de  Croy  « 

— Le  Comte  François  de  S.  Aldegondc . Le  Com- 

te Choiseul  d'Aillscouit . — — Le  Comte  de  Gxézolle  » 
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*—  Achard  de  Bonvotiloir . — — Oe  Beaudrap.  — — 
Montlosier,  dép.  d’ Auvergne.  — — Delarënc,  dëp.  da 
Niveinois  < ■ ■ Sallé  de  Choux  > dép.  du  Berry  . 

Cardinaux  a Archevêques  7 — Evêques  S4  — Ab*’ 
bés  ( parmi  lesquels  quelques-uns  , sans  abbaye  cnmmen- 
datairc,  ont  ^igné  avec  le  titre  d’Abbé  ) 18  — Généraux 
d’Ordres  i — Doyens,  Prévôts,  Chanoines  8 — Prieur  i — 
Archiprêt.  i — Curés  77  — Doct.en  théol.  i — Chartreux  i. 

Prince  r — Ducs  j — Marquis  »o  — Comtes  aj  — 
Vicomtes  4 — Barons  9 — Chevaliers  7 — Baillysa  — 
Magistrats  j . 

Député  gui  ont  signé  sans  «rendre  aucun  titre  ( quoi- 
que plusieurs  appartinssent  au  Cilergé  ou  k la  Noblesse  * 
comme  M.  l’Abbé  de  Ruallem  &c.  &c.  MM.  de  Levis  de 
Mirepoix  , de  la  Chatte,  de  Casalez  &c.dtc.  ) 80. 
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ET  HI  OMNSS  TSSTlMONIO  tlDït  PBOSATI  . 

Hxbr.ii. 

« 

1 


Les  RR.  PP.  Capucins  eurent  l’honneur  de  servir 
d’asile  k tous  ceux  qui  se  réunirent  pour  rédiger  la  précé- 
dente déclaration  . Cet  ordre  respectable  n’a  cessé  de  gé- 
mir sur  ceux  de  ses  membres  qui  n’ont  point  été  fidèles 
aux  règles  de  leur  état , & k l’esprit  de  leur  Saint  fondateur. 
Mais  si  leur  défection  afflige,  on  doit  aussi  se  rappeller  avec 
consolation,  les  savans  que  ces  religieux  ont  produit  même 
de  nos  jours  , & les  Confesseurs  qui  dans  ces  temps  d’é- 
preuve , ont  eu  le  bonheur  parmi  eux  , de  sceller  de  leur 
sang,  les  vérités  qu’ils  annon^ient  courageusement  au  peu- 
ple . 

A l’apostasie  d’un  Chabot , ils  opposeront  toujours 
avec  gloire  , leur  cinq  confrères  si  inhumainenent  massa- 
crés k Nimes  , les  PP.  Dorothée  d’Alençon  , Augustin  de 
Lyon  ; le  P.  Apollinaire  , désigné  tous  le  nom  de  Morel- 
des-Près , dans  la  liste  des  victimes  immolées  aux  Carmes  ; 
le  P.Zéphyrin  la  Cour , guillotiné  k Besançon , après  avoir 
.dans  sa  prison , préparé  a la  mort  les  catlioliquet  condam- 
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nés  au  même  supplice  : combien  encore  qui  ont  péri  dans 
Jes  fers  J pour  une  aussi  belle  cause  ! 

Dans  leur  célèbre  Couvent  de  St  Honoré  k Paris  > fon* 
dé  par  nos  Rois  , les  sciences  étoient  réunies  k la  régulari- 
té la  plus  exemplaire.  On  sait  que  depuis  quarante  ans, 
ils  V cultivoient  avec  suc  és  les  langues  savantes , Leurs 
Principes  discutés  & les  versions  lumineus^  des  Prophè- 
tes , annoncent  de  profondes  connoissances  sur  nos  livres 
saints  . Ces  out'rages  leur  méritèrent  de  grands  éloges  dans 
les  Brefs  de  Clément  XIII  dont  leur  académie  portoit  le 
Nom  > de  Bénoît  XIV»Sc  de  Pic  VI  qui  vient  de  leur  accor- 
der la  faveur  la  plus  distinguée,  en  mettant  leur  Ordre  sous 
la  protection  spéciale  de  son  Altesse  Royale  , M.  le  Car- 
dinal Duc  d lorck . L’intérêt  que  daigne  prendre  k eux 
Son  Eminence,  & les  bontés  dont  Elle  les  honore  , éga- 
lent l'élévation  de  sa  naissance&ses  rares  vertus  , qui  bril- 
lent avec  tant  d'éclat  sous  la  Pourpre  Romaine  . 

Ces  religieux,  eurent  aussi  part  aux  biehfaits  du 
Clergé  de  Frange , qui  les  favorisa  dlune  grati6cation  en 
1787  , pour  leur  faciliter  les  moyens  de  continuer  un 
travail  si  utile  k la  religion  . Puissent  les  écrivains  qui 
composoieiit  cette  école  savante  , dispersés  aujourd’hui 
pour  leur  attachement  k la  foi , se  réunir  bientôt  & finir  une 
œuvrp' qu'ils  ont  si  heureusement  commencée!  Tandisque 
les  uns  se  livreront  dans  la  retraite  k ces  importantes  occu- 
pations , nous  venons  sans  doute  les  autres  , se  consacrer 
encore  aux'  pénibles  fonctions  de  l'Apostolat  , pour  instrui- 
re de  toute  part  les  ignorans,  & ramener  les  hérétiques 
dans  le  sein  de  l’église  . Les  missions  dans  les  villes  com- 
me dans  les  campagnes , seront  plus  nécessaires  que  jamais 
en  France  . Le  peuple  , ce  malheureux  peuple  séduit  par 
tant  de  nouveautés , & corrompu  par  des  exemples  si  per- 
vers, aura  besoin  d'être  éclairé  sur  ses  véritables  intérêts , 
de  connoitre  enfin  les  causes  qui  l’ont  précipité  dans  l’a- 
bîme ...  Et  sur  ces  grands  objets , combien  en  France  qui 
sont  aussi  profondément  ignorans , aue  le  peuple  le  plus 
grossier  ! Pour  réformer  tant  d’abus , & créer  pour  ainsi  di- 
re > une  terre  nouvelle  , le  zèle  de  nos  Confesseurs  Ponti- 
fes pourroit  être  merveilleusement  secondé  dans  l’exercice 
du  saint  ministère  , par  des  religieux  qui  se  rendroient 
dignes  de  leur  choix  , en  imitant  la  ferveur  des  PP.  Honoré 
de  Cannes  , Sér^hln  , Daniel  de  Paris,  Ambroise  de  Lom- 
bez  , & en  prenant  surtout  pour  modèle , l’honneur  de  leur 
Ordre , le  savant  Evêque  de  Parme  (*)  qui  dans  ses  Homé- 


C*)  T urchi  , Inititutcur  des  Infants  de  Parme  , Prélat 
Domestique  de  Sa  Sainteté,  & Assistant  du  Trône  Pontifical , 
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lies  remplies  d^oriction  & d’éloquence  V confond  les  ciinc-^ 
mis  des  Prêtres  '&  des  Rois  » à présente  a sâs  ouailles  le» 
jrioyens  les  plus  sûrs  de  se  préserver  à jamais  du  poison’ 
de  leur  rnfetnalfi  doctrine *.  " - ► > 

• Beaucoup  de  membres  de  la  Noblesse  se  distinguèrent) 
aussi  pàr  Ténergie  de  leurs  protestations  en  fa\'cur  de  la  Re*: 
Jigion  Catholique  .Apostolique  'âc.  Romaine  ; & déja  cet. 
Ordre  'k  |Paris  «avbit  exprimé’ son  voeu  suri t ce  sujet  > dans 
Rassemblée  de.  Se» électeurs  ..On: lira  .sans  doute  avec  au« 
tant  d’intérêt  quc  rl-édification  > le  discours  qui  y fut  alors, 
prononcé'.)  & qiii  cbnsacre  à jamais  les  principes  religieux- 
de. la  Noblesse  U.:.' î.  . 


• ; Dhcoun  \iuf  îa  nèceiittl . de  ./tf , JtcUgîén  « 
: - . : : \prùnoncé  dam  VAiimbUt  âti^EUttcuri. 

• V . . P Ordre  de  h Noblehe  de  Pdrlu  ' 


,u 


• I • • , 


• M‘  t S s I a ti  a 8 )• 


" S-iî  est  d*iïiie  véefté  constante 'qu’un  Êtdt  'nc  peut 'exis- 
ter sans  loix  > il  est  d’un  principe  également  certain  qu’iè> 
ne  peut  Subsister  sans  religion . Les  loix  publiques' sont  le 
résultat  des 'mœurs  privées  & particulières;. les  mœurs 
sont  le  fruit  de  la  reii^on  &•  de  la  saine  philosophie  • Vai- 
nement la  république  •in^ruite.  par  de*  longs  malheurs  i 
tiguée  pat  de'  longs  obny  ^ cssaycra^’t-eire  de  réformer  > ou, 
pour  miedx  dire  de  régénérer  saconStitution/ses  loix  sercs-i 
sentiront- toujours  des  mœurs  de  ceiixqui'  les  porteront 
tanrle  code  d’uiie  nation  est  essentiellement  le  tableaude 
son  esprit  &>rimagé  de  son  caractèrè  * . . « > . . r 

Les  mœurs  sont  les  loix  des  familles,  comme  les  loix 
sont  les  règles  dhme  gran.de’ société  .^C- est  dans  l’encein- 
te des  foyers:  paternels  ' que  l’enfant  commcnrc’k  connoître 
les  devoirs  des  hommes  >.6’cst-îà  que  son  jeune  cœur,  for- 
mé inscnsiblcnwit..a’ dc»mœurs  douces  & vertncuscs  > se 
prépare  aux  - impressions'  d’un  asc’  plus- mûr  * au  respect 
pour  ses  supérieurs  ,.à  la  déférence  pour  se»  écîâux  , k la  bon-; 
té  pour  ses  semblables<quela  providence  doit  lui  subordon- 
ner • ' ' '••• L : • ••  ' • • ; . •'» 

• 'Mais  quels:  magîstrfltS  'iTÎlIcront:^- pour  que -des  se-i 
mences  de  vertu  snienr  jèttées  & enrretemies  dans  ces  âmes 
tendres  , qui  sortent  des  ..mains  de  îar  nature  avec  tant  de 
dispositions  pour  les  recevoir  ? père  Ce  la  mère  de  famil- 
1t':  Voila  les  fondateurs  , les  protecteurs  ,‘Ies  luges  de  res 
colonies. naissantes  ^ qui  survivront:a  la  générotinn  qui  les 
aura  élevées  , comme*  des  monumens  de.  la  gloire  qu’dis 
mérite  > ou  du  blâme  'qu’dle  aura  encouru  . 


Discorrî 
de  i*  No- 
blesse s'-ir 
la  Reli- 
gion . 
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- Ce  n’est  qu’au  moment  6iî  les  passions  du  cîtoyeif 
peuvent  être  dangereuses  pour  la  société > que  les  loîx  fixent; 
leurs  veux  sur  lui  ; c’est  au  jour  où  sa  raison  commence  a* 
se  développer  , que  les  moeurs  le  préviennent  & l’environ- 
nent: elles  lui  présentant  toutes  ses  obligations  sous  la  for^ 
me  du  sentiment;;  clles  lui  font  désiret  les  draînfes  légères 
dont  elles  le  décorent  , ' heureux' qui  en ‘^reçoit  de  leurs 
mains  ! • . * Cem’est  pas  pour  lui  que  les  loix  sont  un  joug.* 
La  sainteté  de  la  loi  paternelle  ne  Ic^dépquilfc  pas  en-1 
tièrement.  d’un  certain  caractère  de  force  & de  sévérité  » plus 
capable  d^intinrider  les  hommes . que  de  les  convaincre;., 
mais  il  est  un  charme  auquel  ils  ne  résistent:  pas  i . ^ c’est 
l’exemple  . Lorsque  l’enfant  verra  Son  père  sage. dans  scs 
discourt , înébranlaTjlé  dans  ses  prinfcipes'de  refigion  &de 
morale  , fidèle  à.  un, lien  dont  le  vice  ne* se  figure  pas  les 
douceurs»  lorsqu’il  verra  sa  mère  modeste  ^économe  » sen- 
sible , compatissante*,' il  aura  sous  ses  yeux  le  tableau  de 
la  seule  félicité  qui  existe  Sur  la  terre  # . le  tableau  de  la 

'^^^Vaisons  a rhnmanité  l’honneur  À ' croire  X qu’il  n’en 

détournera. jamais.ses  regards : ; 7 ' 

'.Cependant  , Messieurs , . ce  spectacle  si  touchant , tel- 
lement conforme  b.  la  nature  & a la  dignité  de  l’homme > 


qu'une  .HJMSion  oc  une  cuimcrc  s s u u *»  pas 
bases  que  la> sagesse. la  prudence  humaine  . -Il 
qiie  Dieu  ne  •'nous  ait  - suggéré  les  idées  de.  Tordre  & 1* 

vertu  , que  pour-nous  donner  des  mOtifs  -de  recourir  a lui 
sans  cesse,  afin  qu’il  nous . enseigne  a faire  usage  de  ses 

dons  . ' . ^ ■ : 

Soumettons-nous  % celui  a qui  toute  la  nature  est  sou- 
mise ; que  ses  dogmes  soient  nos  premières  instructions; 
que  son  culte  «soit  notre  premier  hommage  : la  foi  d’un  pè^ 
xc  commun  me  prouve  la  confraternité  dcsdiommcs  par  une 
conséquence  plus  noble  & plus  heureuse  » que  l’identité  de 
nos  foiblcsscs  & de  nos  misères . Puisse  Tespérartcc  de  nous 
réunir  un  jour  a lui  » nous  soutenir  dans  les  preuves  aux- 
quelles sa  providence  nous  a appcllés;  & bénissons-Ic  de 
nous  avoir  donné  iine  > religion'  qui  est  un  frein  pour  la 
puissance , un  appui  pour  la  foiblcssc , une  réglé  pour  la 
prospérité  , une  consolation  pour  Tinforturtc , une  source 

de  délices  pour  la  vertu!...  . 

En  effet , Messieurs  , ma  conscience  & la  politique  mf 
font  un  devoir  de  particulariser  les  idées  générales  que  je 
viens  de  présenter  à cette  auguste  assemblée  . Je  réclame 
h culte  public , exclusif , de  la  reMiion  catholique  » aposto* 
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liqut  (y  romaine  » comité  chrétien  • parce  qu’elle  est  divt* 
ne  , Sublime  dans  ses  conseils  & ses  préceptes  : comme  ci- 
toyen , parce  que  de  tems  immémorial  , ce  culte  esc  domi> 
nant  dans  la  France  . 

Pénétrons-nous , Messieurs , de  ce  principe  : que  la  mul- 
titude de  cultes  dans  un  £tat , est  une  irréligion  publique  , 
dont  les  suites  ne  peuvent  être  que  funestes  . Balancé  entre 
la  variété  des  systèmes  ( car  la  vérité  même  se  présente  sous 
cet  aspect , avant  qu’elle  soit  approfondie)  > quel  hom- 
me > sans  une  grâce  particulière  « se  fixera  irrévocable- 
ment > je  ne  dis  pas  au  véritable  parti , mais  seulement  à 
l’un  de  ceux  entre  lesquels  il  lui  sera  permis  de  choisir  ? 
Quel  garant  la  société  aura-t-elle  pour  la  stabilité  des  cœ- 
urs ) lorsqu’elle  n’en  aura  point  déterminé  pour  la  stabili- 
té des  espyts?  Qu’il  est  b craindre  que  rindifiérence  pour 
tous  les  cultes  ne  se  change  bientôt  en  mépris  j & que  l’E- 
tre suprême  > lassé  de  voir  violet  toutes  soc  loix , ne  nous 
livre  a l’anarchie  politique  > vers  laquelle  l’anarchie  reli- 
gieuse ne  conduit  que  trop  rapidement  ! 

A Dieu  ne  plaise , Messieurs  > que  je  prétende  gêner 
la  liberté  des  consciences  > ni  qu’une  religion  pacifique  ser- 
ve de  prétexte  pour  en  sonder  les  secrets  ; mais  si  la  pa- 
trie n’a  pas  le  droit  de  demander  au  citoyen  le  compte  de 
son  opinion  intime , elle  a bien  certainement  celui  d’exi- 
ger son  silence  . , 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  > qui  dans  l’impossibilité  de 
parvenir  à se  faire  entendre  à la  tribune  , avoit  encore  fait 
imprimer  le  ta  Février  1790,  une  opinion  pleine  de  sagesse 
sur  te  Décret  à rendre  pour  le  rétablissement  de  la  tran- 
quillité publique  > réclama  le  14  avril  sur  le  projet  de  Dé- 
cret proposé  par  le  comité  des  Dîmes  i & ne  tendant  à rien 
moins  qu'*a  l’expropriation  des  Eglises  & des  titulaires  ne 
bénéfices.  Il  nous  paroît  d’autant  plus  intéressant  de 
consigner  ici  ces  protestations  , qu’cIleS  Sont'  un  titre  im- 
portant pour  quarante-quatre  Eglises  du  Royaume  > qui 
avoient  donné  avec  la  plus  entière  confiance  leur  procura- 
tion à l’Eglise  de  Paris  . M.  de  Bonneval , dépositaire  de 
leurs  vœux  , les  exprime  dans  son  opinion  qui  devient 
sous  cet  honorable  rapport»  une  pièce  d’un  intérêt  général 
pour  ses  commett?.ns._— L’Auteur  y rend  un  compte  exact 
Ci  circonstancié  de  la  Séance  du  1 Novembre  précédent  > 
racontée  par  plusieurs  d’une  manière  peu  fidèle  ; & sa  ré- 
clamation solemncFle  dissuadera  sans  doute  ceux  qu'  accu- 
sent le  clergé  de  n’avoir  pas  dé'endu  ses  propriétés  . Il 
est  vrai  qu’après  avoir  démontré  ’a  ses  oppresseurs  l’iniusti- 
cc  de  leurs  déprédations,  le  grand  intérêt  de  la  religion 
fixa  toute  l’attention  du  clergé . Mais  cetu  conduite  qui  est 


Opinion  d« 
M.  rAb.de 
finnnevil  , 
& protes- 
tations an 
Nom  de44 
Eglisci . 
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to::te  h «a  gtoîré , ne  doit  pas  empêcher  de  remarquer  qud 
ses  orateurs  à l’Assemblée  > avoient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  lui  présenter  la  vérité  , toudtam  les  biens  ecclésiasti* 
ques  . La  générosité  de  leurs  sacrifices  de  leur  parfaite  ré- 
signation > le  ton  d’égards  qui  caractérise  les  écrits  du  cô- 
té-droit , le  langage  d’une  charité  inaltérable , & les  atten- 
tions multipliées  pour  ménager  des  cSmits  irrités > n’échap- 
peront point  à des  lecteurs  réfléchis . De  cette  réserve  , de 
cette  condescendance  pour  tout  ce  qui  n’altéroit  point  la 
substance  da  devoir , on  doit  conchirre  combien  déjà  la 
majorité  avait  acquis  d’ascendant  sur ‘l’opinion  f & foisoit 
de  tristes  progrès  . Qiielle  cruelle  position  pour  des  hom- 
mes d’un  caractère  prononcé  , mais  dont  la  fermeté  tempé- 
rée par  la  prudence  > les  fbrçoit  à plier  en  quelque  sorte 
leur  style  aux  circonstances  , & h ne  pas  heurtei^  de  front 
tout  ce  qui  ne  bicssoit  point  essentiellement  les  oroits  de  la 
religion  & de  l’honneur!  En  lisant  leurs  opinions  énoncées 
a l’Assemblée  y on  sent  la  gêne  qu’ils  éprouvoient  eux-mê- 
mes ;&  loin  de  les  blâmer  , comment  ne  pas  être  édifié  de 
cet  esprit  de  modération  si  conforme  k celui  de  l’évangile  > 
& qui  devroitétre  aux  yeux  des  pins  prévenus  , une  preuve 
sensible  de  la  justice  de  leur  cause  • « de  la  beauté  de  la 
Morale  dont  la  plupart  étoient  les  ministres  ? 

OPINION  ET  RECLAMATION 

DE  M.L’AKBE’  DÊ  BONNE  VAL,  DEPUTE’  DE  PABTS, 

S^r  le  projet  de  décret  propoié  par  le  comité  des  dîmes , 
tendant  à prononcer  P expropriation  des  égllset 

(f  des  titulaires  des  bènifices  (t)  , ' ' 

Mis,  SlIUXSy 

Je  ne  répondrai  point  aux  invectives  quî  ont  refehti 
plus  d’une  fois  dans  cette  tribune  contre  le  clergé  > contre 
rfes  hommes  > vos  concitoyens  , que  te  caractère  sacré  dont 
ils  sont  revêtus  devroit  au  moins  garantir  des  incursions 


(i)  Cette  opinion  devoir  être  prononcée  dans  la  séince  du 
14  avril  I mti(  rAssemblée  ne  juijea  pas  i propos  d'rncendre  une  I 

lorsiie  discussion  Après  que  MNMtojer , cureen  Franclie-Com» 
ti  , Sc  Gouttes  , curé  en  Larguedoc  , eurent  parlé  en  faveur  du 
projet  de  decret  , & que  M.  J’abbé  d’ÉymarJ  , député  d’Hague- 
aeau  , l'eut  combattu  , l'assemblée  prororça  que  la  discussiot 
surle  fond  seroit  fermée  , Br  on  ne  tarda  pas  d’aller  aux  vois  . 
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de  ta  catomnie  . Si  queiqiies-uns  de  ses  membres  ont  eu 
des  reproches  k se  faire  > & se  sont  négligés  dans  l’acconH 
plissement  de  leurs  devoirs  , il  en  est.  & en  très- grand 
nombre  , dont  les  vertus  & les  services  ne  devroient  pas 
être  oubliés  . Eh  ! quelle  est  donc  la  classe  d’hommes, 
dont  tous  les  membres  aient  toujours  eu  le  privilège  de  Is 
perfection  ? Je  le  demande  à celle  des  plus  grands  détra» 
cteurs  du  clergé  . Si  la  justice  ne  leur  est  pas  encore  entib* 
rement  étrangère  > qu’ils  prennent  sa  balance , qu’ils  pè- 
sent ....  Mais  ici  je  m’arrête  & je  n’oublie  pas  que  )’ai 
l’honneur  d’être  ministre  d’uns  religion  qui  commande  le 
pardon  des  injures  . 

. ' - Je  dois  vous  dire  cependant , & je  dois  dire  au  public 
que  d'étranges  erreurs  pourroient  peut-être  surprendre  ^ 
que  depuis  Ntablissement  de  notre  religion  sainte , les  no- 
vateurs de  tous  les  s.ècles  ont  toujours  employé , dans  le» 
attaques  qu’ils  lui  ont  faites-»  le  langage  de  la  réforme  âc 
de  l’austérité  . Ils  ont  parlé  de  la  foi , & ils  l’ont  détruite 
ou  altérée  ; iis  ont  parlé  des  moeurs  ) &ils  les  ont  corrom- 
pues; ils  ont  parlé  de  la  charité  , & ils  ont  envahi  le  pa- 
trimoine des  pauvres  . C’est  ainsi  que  > sous  le  masque  at- 
trayant de  la  perfection»  ils  ont  tout  perverti  . Rappel- 
iez-vous» Messieurs  » ces  temps  qui  malheureusement 
ne  sont  pas  encore  bien  éloignés  de  nous  ; remontez  aux 
temps  antérieurs »&  l’histoire  fera  ma  preuve. 

Lorsque  vous  avez  décrété  que  lesbiens  ecclésiastiques 
sont  à la  disposition  de  la  nation , on  a dd  croire  que  vous 
ae  vouliez  autre  chose  que  d’en  assurer  une  plus  juste  Sc 
meilleure  distribution  . Le  clergé  l’aiiroit  vue  avee  joie  j 
elle  étoit  un  des  points  principaux  qui  lui  étoient  recom- 
mandés par  Ses  commettans . Vainement  vous  avoit-onpro- 
posé  de  prononcer  que  Ja  propriété  des  biens  do  cierge  ap- 

Îiartient  a la  nation  : vous  vous  y étiez  refusés  après  la  plus 
ongue  & la  plus  mûre  discussion  » parce  que  vous  n’aviez 
pas  voulu  vous  montrer  aux  yeux  de  toute  l’Europe»  en 
contradiction  manifeste  avec  les  notions  les  plus  communes 
de  l’équité  & de  la  loi  qui  la  consacre  » avec  les  premiers 
élémens  de  l’ordre  public  » avec  les  monumens  les, plus  an- 
tiques & les  plus  solethnels  de  la  tradition  » enfin  avec  vo- 
tre propre  conscience . J’ose  attester  celle  de  la  majorité  des 
membres  de  cette  assemblée  » & leur  demander  si  » losqu* 
ils  ont  consenti  au  décret  qui  a prononcé  que  les  biens  ec- 
clésiastiques sont  k la  disposition  de  la  nation  » ils  ont  pen- 
sé qu’il  pût  en  naître  de  justes  prétentions  pour  envahir  un 
jour  ces  mêmes  biens»  les  enlèvera  leur  inviolable  desti- 
natioqn  & en  faire  l’objet  d'un  trafic  de  banque  ou  de  com- 
merce» peut-être  même  la  ba$c  d’ua  vii  agiotage. 
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D^ja  U. propriété: des  églises  avoit  été  établie  d^ufi^ 
manière  ittvincible=^  tous  les  argumens  qu’on  avoit  emplo- 
yés pour  la  combattrein’étoient  que  des  sop h ism es < inveinés 
par:  l’esprit  de  système  & l’abus  du. raisonnement . De 
grands  mots  arrangés  avec  art  ne  détruisent  pasics  choses; 
Sc  douze>cens  ans  de  possession  , sous  les  yeux  de  la  loi 
sont  & seront  toujours  à ceux  de  la  justice  qui  existe  indé- 
pendamment des  hommes  & dans  .l’opinion  dont  les  éga* 
leîmens  ne  sont  que.  passagers  > plus<  forts  que  toutes  les 
subtilités  métaphysiques  .des  amateurs  de  la  nouveauté. 
Tout  àrcoup  l’état  de  la  question  fut  changé.  Une  motioii 
entièrement  différente  fut  substituée  a la  hn  de  la  séance  du 
xNovcmbrcia  ccHe,  qui  avoit  été  discutée  pendant  toute  sa 
durée  avec  tant  d’avantage  pour  le  clergé  « On  vous  pro;', 
posa  de  prononcer  que  les  biens  ecclâiastiques  sont  a là 
disposition  de  la  nation  : & soudainement  > malgré  les  vi- 
ves instances  & lés  réclamations  d’un  grand  Aombre  de 
membres  de  rassemblée  t cette  motion. nouvelle  fut  mise 
aux  voix  , sans  souffrir  qu’elle  fût  un  instant  discutée.  Ce- 
pendant son  importance  & les  funestes. conséquences  qu’on 
pou  voit  en  tirer,  dévoient  lut  assurer conformément  a vo- 
tre réglement , unc^  discussion  de  trois  jours  . Le  clergé 
vous  .fit  part  de  ses  inquiétudes  ; vous  refusâtes  de  l’enten- 
dre : il  se  vit  contraint  de  gémir  sur  l’impuissance  forcée  a 
laquelle  il  étoit  réduit  s de  s’acquitter  .dans  cette  impor- 
tante'circonstance , de>ce  qu’il  devoit  à ses  commettans,  à 
la  religiooi  9 aux  pauvres,  à la  nation  entière  • Mais  plein 
de  confiance’  en  votre < loyauté,  ne  ■ pouvant  pas  oublier 
l’engagement  solemnel. que  vous  aviez  pris  avec  fui  à Ver-, 
satiies  , de  regarder  scs  propriétés  comme  inviolables  , de 
les  maintenir  & de  les  défendre , il  ne  pot , il  ne  dut  pas 
croire  que  vous  eussiez  Tintention  de  lui  tendre  un  piège  j 
ainsi  qu’h  ceux  des  membres  de  l’assemblée  qui  résistoient 
kméconnoître  la  propriété  des  églises.  ' • • 
r •>  On  .vous  disoit , dans  cette  séance  du  « Novembre , si 
lemarquable  aujourd’hui  par  les  avantages  qu’on  prétend  eit 
tirer',  que  vonre  constitution  ii’admçttant  plus  d'ordres  en 
France , celuî^  du  clergé  ne  pouvoit  .être  anéanti  qu’eit 
mettant  ses  biens  k la  disposition  de  la  nation . 
c Mais  si  le  clersré  avoit  pu  se  faire  entendre  , il  vous 
auroft  dit  que  tous  ses  mandats  exprimoient  le  vœu  le  plut 
formel  de  paver  & supporter  toutes  les  charges  publiques, 
dans  les  même  proportions  que  tous  les  autres  contribua- 
bles; que  dès-lors  son  administration  commune  auroit  ces- 
sé d’avoir  lieu  ; que  n’ayant  plus  d’assemblées  comme  corps 
politique  & administrant , par  cela  meme  il  pouq§itces<^ 
ser  de  former  iin  Ordre  dans  rétât;  & que  de  même  que  les 
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E»rtieulicrt  exercent  tnus  les  droits  de  propriété  sur  leur* 
iei)S  i sans  cependant  fomicrun ordre,  de  même  les  égli- 
ses & les  titulaires  des  bénéfices  pouvoient  exercer  les  mê- 
mes droits  , sans  cependant  se  produire  en  ordre  du 

clergé.  ' . , '■ 

L^esprit  de  corps , vous  a-t-on  dit , est  dangereux  t 
Mais  le  clergé  n’aurort' plus  formé  un' corps  ^ans  l’ordre 
politique  temporel  •<  Sans  doute  qu’on  de  prétend  pas  l’enh 

Ï^êcher  d'en  former  un  dans  l’ordre  politique  religieux; 

eut-oti  concetoir'  une  religion  sans  qu’il  existe  un  corps 
diaroé  de  l'enseigner,  de  la  maintenir  dans  sa  pureté  & de 
I*  défendre  contre  tes  attaques  de  l’erreur  ou  de  l’incréduli- 
té?:  D’ailleurs  que  signifient  ces  terreurs  qu’on  ne  cesse 
de  répandre  en  vons  parlant  de  l'esprit  de  cerpt  ? Faut-il 
que  tout  soit  isolé  dans  i’ordic  social  ?<  Qne  sont  vos  mili- 
ces nationales  , voi  milices  réglées , vos  tribtmaux  de  quel- 
que manière  que  vous  les  organisiez  vos  assemblées  ad- 
ministratives , vos  municipamés , vos  corporations  de  com- 
merce ? Ne  sont-ce  pas  autant  de  <cbrps  ? £t  qu’on  ne  dite 
pas  que  les  membres , qui  les  composèrent,  ne  serontpiui 
è l’avenir  petmanons-- (j’importe  leur  permatuncef  Ce 
qu’on  appelle  eiptit  de  corps,  se  compose  non  pas  senle- 
ment  des  opinions  8e  des  intérêts  de  chacun  des  individu* 
qui  forment  un  corps  , mais  des  opinions  & des  intérêts  du 
Mrps  lui-même;  car  charme  corps  a une  opinion,  un  in- 
térêt qiii  lui  sont  propres  & dont  rien  ne  peut  le  détacher; 
L’art  du  gouvernement  consiste  k employer  toue  set  coine, 
pourleur  donner  une  direction  qui  entre  dans  l’ensemble 
de  ses  vues  . C’esr  ainsi  rpi’avec  des  mots  on  se  crée  'de* 
monstres  , & qu’en  suivant  de  telles  appréhensions  dans 
- toutes  leurs  conséquences  , on  se  verroit  obligé  , raur  les 
prévenir , de  rompre  tous  les  liens  de  la  société , fc  de  ra- 
mener l’homme  'a  l’état  de  nature  qui  ne  connoît  que  de* 
volontés  individuelles,  & 'a  qui  des  volontés  collectives  ott 
générales  sont  entièrement  étrangères . 

''  Dès  la  première  fois  que  vous  avez  traité  k Versait- 
lés  II  la  grande  & importante  matière  de  la  finance  > lorsque 
le  premier  ministre  des  finsnces  vont  adressa  la  demande 
d’un  emprunt  de  trente  millions , M.  l’archevêque  d’ Aix 
vous  fit  , de  la  part  3u  clergé  , l’ofFrc  de  se  charger  de  ce* 
emprunt  : sa  proposition  ne  fut  pas  accueillie  . Ce  même 

Îrélat  vous  renouvel  la  à l’archevêché , lots  de  votre  ditcus- 
ion  sut  la  propriété  du  clergé , les  oftes  les  plus  éten- 
dues , & vous  oit  quC'  le  devoir  & le  voeu  du  clergé  étoient 
de  vous  donner , dans  les  circonstances  pénibles  on  se  trou- 
voit  la  chose  publique  , des  preuves  de  son  zèle  & de  son 
dévouement  * la  patrie , en  lui  faisant  les  plus  grands  sa* 
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•rifices  • S'il  ne  d^ermina  pài  la  quotité  de  son  xiffi^e  ^'c'é- 
toit  parce  que  les  besoins  du  trésor  public  u’avoieut  pat . 
encore  été  manifestés . . i . - r 

Lorsque  vous  avez  ensuite  décrété  qu’il  seroit  mis  en 
vente  une  masse  de  biens  du  domaine  & du  clergé  jusqu’à  < 
h concurrence  • de  quatre  cents*  millions  , un  honorable 
membre  vous  offrit  la. totalité  de  cet  immense  secours  « aü' 
nom  du  clergé  qui  l’auroit  effectué,,  pac  ,1a  voie  d’utt: 
emprunt  ouvert  sur  son  crédit . j 

Vous  le  savez , -Messieurs , le  aédit  du  clergé  s'esf 
toujours  soutenu  , môme  dans  les  temps  où  ce  lui  de  l’état 
étoit  entièrement  détruit;  & tandis* que  le  * gouvernement 
lemplissoit  avec  peine  ses  emprunts  tttineua  ; tandis  qu’iL 
étoit  obligé  de  se -servir  de  tous' les  appas  qui  pouvoieqf 
tenter  la  cupiditéi,  le  cler^  rempÜssoit  facilement  les 
siens  , au  moyen  d’un  intérêt  modéré  de  cinq  pour  cent  , 
& presque  toujours  de  quatre  poucicent . Cette  confiance 
du  public  étoit  le  fruit  d une  arlmmrstration  sage-&  réglée,, 
qui  calculoit  arec  adin  Ijépoque  de  libération  de  chacun  de; 
ces  emprunts;  qui  , >tous  les  ans , amortissoit  fidèlement 
tint  partie  du  capital  emprunté , ^ qui  ne  retardoit  jamais, 
le  paiement  des  intérêts  aux  prêteurs.  Cette  confiance  étoit* 
telle  , qu’en  offrant  le  remboursement  à ses  créanciers , le^ 
«lergé  a fait  do  gré  à gré  avec  eux  la  conversion , au  dctiicr 
vingt-cinq  , des  rentes  constituées  sur  lui  au  denier  vingt.. 
IKen  est  peu  qui  *n’aient  préféré  de  reconstituer. leurs  capi« 
taux  à un  denier  inférieur  « plutôt,  que  de  Ica  retirer  & d*eii 
faire  un  autre  ■ emploi  . (^’on  cesse  doue  de  calomnier 
l’administration  du  clergé  > il  n’en  est  point  à qui  elle  ne- 
dût  servir  de  modèle.  •■* 

; Les  titulaires  des  bénéfices  aiiroient  supportéjl’iutérée 
de  ces  quatre  cents  millions  . II  en  seroit  résulté  pour  cuit 
une  surcharge  énorme  qui  auroit  absorbé  presque  i toutes 
leurs  jouissances  ; mais. une  jouissance  plus  noble  & plus 
douce  les  auroit  amplement  dédommagés  , celle  de  Vcnic 
au  secourt  de  la  patrie  eu  relevant  ht  fortune  publique , Si 
de  lui  conserver  des  établissemens  utiles  pour  l'état , pté« 
deux  pour  les  pauvres  & nécessaires  pour  le  maintien  du 
culte  religieux  • Ceux  de  ces  établissemens  qui  atiroient  pu 
être  sacrifiés  à l’utilité  publique , avec  un  moindre  Micon-^ 
vém'ent  , auroient  été  désignés  par  le  clergé  & mis  en  ven- 
te par  lui-même  ; les  ventes  se  secùient  faites  peu'a-peu, 
daiis les  tems* opportuns  &r  sans  frais;  la  parfaite  sécurité 
des  acquéreurs,  en  établissant  une  concurrence  avantageu- 
se . auroit  porté  les  biens  vendus  à toute  leur  valeur , & 
le  produit  de  toutea  ces  ventes  auroit  été  employé  directe- 
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ment & sans  d<^het  > en  remboiuseiMnt  envers  les  ptfi- 
tciirs  . - . < 

M.  l’Aréhevêque  d’Aix  vient  de  vous  tenouveller  ces 
mêmes  oftres  . 

Ah  ! Messieurs  . combien  ne  regretterez-  vous  pes  irn 
jour  de  les  avoir  constamment  rejettws  ! Elles  auroient  re- 
mis k flot  le  vaisseau  de  l’êtat,  & sauvé  la  chose  publique  . 
Les  rentiers  auroient  été  payés  ,*  une  grande  partie  de  l'ar- 
riéré l’auroit  été  ; le  crédit  public  se  scroit  rétabli  ; le  com- 
merce , l’industrie  , toutes  les  transactions  qui  reposent 
sur  lui  I auroient  repris  leur  cours  ; & la  France  seroit  sor- 
tie plus  brillante  que  jamais  > d’une  crise  qui  donneroit  la 
mort  aux  autres  empires  de  l’Europe . 

Qtie  d’embarras  ne  vous  seriez-vous  pas  évités  ! Que 
de  pertes  n’auriez-voiis  pas  prévenues.'  Qiie  de  plaintes  au- 
mient  été  épargnées  k la  génération  qui  nous  succédera! 
L’impossibilité  de  vendre  par  vous-memes  les  quatre  cents 
millions  des  biens  du  domaine  & du  clergé , vous  a fait 
adopter  des  propositions,dont  je  crains  bien  que  l’expérien- 
ce ne  vous  démontre  trop  tard  tous  les  incoiivj!niens  . Je 
ne  doute  point  du  zèle  & du  désintéressement  dés  munici- 
palités) qui  vous  demandent  k l’envi  d’acquérir  différentes 
portions  des  biens  du  clérgé  . Mais  quels  sont  donc  ces 
acquéreurs  • qui  sont  dans  l’impuissance  de  vous  payer  le 
prix  de  leurs  acquisitions  > ddht  les  affaires  sont  en  géné- 
ral dérangées  t qui  doivent  plus  qu’ils  ne  possèdent , qui  > 
au  moment  même  où  ils  acquiérent , vous  demandent  k em- 
prunter pour  remplir  une  partie  des  conditions  de  leurs 
achats  > qui  ne  peuvent  pas  acquérir  pour  eux  • & qui 
n’ont  d’espoir  que  dans  la  revente  ? Cette  revente  sera 
prompte  , ou  sera  lente  : Si  elle  est  prompte  >plle  sera  dé- 
savantageose  > quelles  que  soient  les  conditions  des  paie- 
mens  8c  la  monnoie  qui  leur  servira  d’agent  : Si  elle  est  len- 
te , ces  biens  seront  mU  & chèrement  administrés  • parce 
que  toute  administration  ' passagère  & collective  est  rare- 
ment économe  > plus  rarement  intelligente  & toujours  dé- 
fectueuse é Que  seront-ils  ces  acquéreurs  fictifs  ? Sous  quel 
point  de  vue  utile  peut-on  les  considérer  ? Comme  séque- 
stres ) ils  coûteront  fort  cher  , & obligeront  k une  com- 
ptabilité peut-être  très-laborieuse  : Comme  administrateurs! 
4ls  régiront  mal  ; ils  entretiendront  mal  ; les  biens  dépéri- 
ront entre  leurs  mains , 8c  leur  revente  se  ressentira  du  dé- 
labrement auquel  ils  seront  réduits  • Enfin , comme  inter- 
médiaires entre  la  nation  qui  vend  & les  particuliers  qui 
achètent,  c'est-h-dire , comme  simples  facteurs  de  la  ven- 
te , ils  mettent  leur  service  k bien  haut  prix . puisqu’ils  de- 


f 


Digitized  by  Google 


^fî  ' , P.ARI^. 

jnandent  qu’il  l«ur  «oit  alloué  un  Wirf/5çe  montant  au  scî* 
zième  de  l.évaluation  des  biens  qui  leur  seront  livrés . 

Mais  /'entends  une  grande  objection  s’élever  contre 
moi  $ & je  dois  y répondre  . Ne  voyez-vous  pas  , me  dit- 
on  > que  les  offres  du  clergé  constatoient  son  existence, 
q^u 'elles  la  perpétuoient  > qu’il  ne  pouvoit  ni  donner  , ni 
^imposer  , ni  vendre  en  commun  de  par  lui-méme  > sans  se 
consolider  comme  corps  de  clergé  , sans  conserver  peut- 
eue  les  moyens  de  se  reproduire  un  jour  en  ordre  dans  l’é- 
tat ? Si  nous  les  eussions  acceptées , nous  aurions  relevé 
d’une  main  ce  que  nous  voulions  détruire  de  Tautre  , & 
notre  constitution  auroit  été  - exposée  aux  plus  grands 
périls.  •*..,••• 

Ainsi  donc , répondrai-je  a mes  adversaires.  > vous  sa- 
crifiez le  salut  de  l’état  > l’intérêt  de  tes  rentiers , des  com- 
me rç  ans  , de  tous  les  agens  de  l’industrie , de  la  classe  pré- 
cieuse des  cultivateurs  > l’intérêt  .plus  grand  encore  de  la 
teligion  & des  pauvres  , à une  crainte  chimérique  * peut- 
.être  à une  passion  secrette  que  vous  redoutez  de  vous  avo- 
uer a vous-mêmes  . Hé  bien  > c’est  à moi  de  vous  montrer 
r^iit  les  offres  du  clergé  ne  contredisoient  en  rien  votre  cons- 
titution ) ôc  qu’elles  pouvoient  aisément  se  concilier  avec 
elle  * . . . 

S’il  existoit  dans  le  royaume  on  nombre  considérable 
de  propriétaires  qui  vouluss^c  venir  au  secours  de  la  cho- 
se publique  ; s’ils  se  réuiiissoient' pour  aviser  aux  moyens 
d’effectuer  un  si  noble  dessein  ; s’ils-concertoient  entr’eux 
un  emprunt  de  quatre  cents  millions  pour  les  verser  dans 
le  trésor  public;  s’ils  s’imposoient  chacun  suivant  leurs  fa- 
cultés» pour  fourniraux  intérêts  de  cet  emprunt  ; si  pour 
le  rembour|cr»ils  convenoieiit  de  vendre  une  partie  de  leurs 
propriétés  respectives  » s’ils  établissoient  des  commissaires 
pour  administrer  en  commun  la  partie  de  leurs  biens  qui 
seroit  mise  en  vente  » jusqu’au  moment  oii  ils  pourroient 
être  vendus  avec  avantage  ; si  les  évaluations  & les  adjui- 
dications  se  faisoient  devant  ces  commissaires  ; enfin  s’ils 
prenoient  des  mesures  pour  que.  les  frais  de  leur  adminis- 
tration commune  & passagère , ainsi  que  ceux  de  leurs 
ventes  > n’opérassent  aucun  déchet  sur  le  capital  dont  ils 
veulent  faire  don  à la  patrie  » les  refuseriez-vous  » sous  le 
vain  prétexte  qu’ils  pourroient  former  un  ordre  dans  l’état  ? 
Non  sans  doute  : un  dévouement  aussi  pur  exciteroit  votre 
enthousiasme  ; il  recevroit  parmi  vous  le  p^ix  le  plus  flat- 
teur > celui  de  votre  recomioissance  , celui  de  la  recoimois-  * 
sance  publique  • • 

Pourquoi  donc  avez-vous  rejetté  les  offres  du  clergé?  . 
Pourquoi  les  rejetteriez-vous  encore  ? Qu'est  ici  le  clergé  î 


PARIS. 


Une  classe  de  ptOpri^îres  , un  grand  nombre  de  praprié* 
taires  qui  veulent  sauver  J’^Xat  . Son  nom  vous  épouvan- 
te £h  bien  , Imites  disparoitre  ce  nom  qui  suscite  vos  al- 
larmes  . Ce  n’est  plus  le  clergé  dans  l’ordre  politiquetem- 

{>orel , si  vous  le  voulez  ; ce  sont  les  églises  du  royaume  , 
es  titulaires  des  bénéfices . les  propriétaires  ecclésiasti- 
ques ; & ne  dites  pas  que  leurs  députés  k l’assemblée  na- 
tionale sont  sans  titre  oC  sans  caractère  pour  vous  faire  ces 
ofires  : ils  ne  seront  pas  désavoués  par  leurs  commetane  . 
Pourriez-vous  le  craindre,  après  que  les  députés  des  provin- 
ces ont  renoncé  k leurs  privilèges.sans  avoir  reçu  d’elles  an 
pouvoir  spècial  pour  les  autoriser  k faire  en  leur  nom  cet 
immense  sacrifice?  Vous  avez  établi  la  liberté  • dites-vous; 
tous  les  hommes  en  France  ont . d’après  vos  décrets  , le 
droit  de  se  réunir  ; ils  peuvent  fi>rmer  des  pétitions  > s’as- 
socier pour  des  entreprises  utiles  ; & vous  refusez  k des 
proprietaires  d’user  du  même  droit  pour  servir  la  patrie  ! 
£h , pourquoi  ce  refus  ? Parce  que  ces  propriétaires  sont  ec- 
clésiastiques; parce  qu’ils  sont  ministres  des  autels;  parce 
que  > par  principe  autant  que  par  devoir . ils  sont  plus  par- 
ticulièrement dévoués  k la’ chose  publique;  c’est-k-dire * 
que  par  la  raison  même  que  vous  devez  compter  sur  eux  j 
plus  que  sur  tous  les  autres  citoyens,  par  la  raison  que  leur 
zèle  vous  est  plus  fortement  & plus  sûrement  garanti . vous 
voulez  les  détruire,  leur  enlever  l’administration  de  leurs 
biens  > envahir  leurs  propriétés  > les  faire  passer  . par  le 
mouvement  le  plus  rapide  . dans  des  mains  étrangères  on 
elles  deviendront  stériles  pour  la  patrie . pour  la  charité.  & 
ainsi  enlever  k-la-fois  k rétat . des  ressources  précieuses  . 
k la  religion,  des  moyens  nécessaires  . aux  pauvres aux 
malheureux . des  consolations  assurées  . Ah  ! messieurs  . 
i’en  appelle  k la  raison  .k  la  justice. k l’opinion  publique, 
au  jugement  de  toute  l’Europe  . k celui  de  la  postérité. 

Vous  délibériez,  samedi  dernier,  sur  l’hypothèque 
que  vous  vouliez  donner  aux  quatre  cents  millions  d’assi- 
gnats dont  vous  vous  proposez  de  faire  l'émission  ; il  avoit 
déjà  été  décrété  que  cette  hypotèque  seroit  établie  sur  une 
pareille  valeur  des  biens  du  domaine  & du  clergé  . qui  se- 
roient  mis  en  vente  d’après  l’indication  & sous  la  surveil- 
lance des  assemblées  de  départemens  . 

Une  motion  incidente  est  venue  troubler  votre  délibé- 
ration : elle  ne  tendoit  k rien  moins  qu’k  prononcer  sou- 
dainement & sans  déplacer . l’invasion  de  tous  les  biens- 
fonds  ecclésiastiques  dans  toute  l’étendue  du  royaume . & 
la  remise  de  leur  administration  entre  les  mains  des  muni- 
cipalités & des  directoires  de  district  & de  départemens  . 
Cette  proposiuon  n’avoit  certainement  aucune  conno- 
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xW  avec  l’h)T)otHiquc  des  quatre^ccntt  miNioiis  d’ass7> 
-gnats;  car.  pour  que  cette  hypothèque  soit  certaine,  il 
suffit  qu’il  y soit  aftcctè  une  valeur  de  quatre. cents  millions 
des  biens  du  domaine  & du  clergé  . & qu’elle  soit  mise  en 
, vente;  il  n’est  pas  nécessaire, d y employer  la  totalité  des 
biens-fonds  du  clergé  > en  dépouillant  les  établissemens 
ecclésiastiques  & les  titulaires  des  béurhces . 

■ Si  je  ne  craignois  de  me  détournée  de  la  question  qui 
nous  occupe  « je  vous  observerois  , Messieurs  , combien 
ces  motions  incidentes  sont  dangereuses  . combien  elles 
.sont  proscrites  pat  votre  réglement  & .opposées  au  décret 
que  vous  avez  rendu  récemment  sur  la  proposition  de  M. 
le  baron  de  Menou  . pour  fixer  un  ordre  de  travail  . Vous 
avez  expressément  prononcé  qu’aucune  motion  ne  pourroit 
être  faite  > qu’elle  n’eût  été  préalablement  communiquée 
k votre  président  & annoncée  par  lui  a l’assemblée . II  ii’est 
personne  qui  ne  sente  à quel  point  de  telles  motions  inci* 
dentés  & imprévues  peuvent  ?tre  insidieuses.  Les  surprises 
qu’elles  entraînent  & les  inconvéniens  qui  en  sont  la  suite  > 
sur-tout  lorsqu’on  obtient  de  les  mettre  aux  vui.x  foudab 
nement  & sans  déplacer . La  justice  & la  vérité  veulent  du 
.temps  pour  être  reconnues.  & l’évidence  même  se  discré. 
diteroit . si  elle  se  manifestoit  par  des  formes  aussi  préci- 
pitées . Je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire . plus  d’une  de  nos 
délibérations  ont  été  déterminées  par  des  impulsions  spon- 
tanées t entiètemeiit  contraires  à la  sagesse  & à la  dignité 
d’un  corps  délibérant . 

Aujourd'hui  > messieurs  . vous  voulez  délibérer  sur 
cette  motion  incidente  que . d’après  vos  ordres  > votre  co- 
.mité  des  dîmes  a reprise  en  sous-ceuvre  . Vous  avez  en.. 
. tendu  le  rapport  de  ce  comité  : il  ne  devoir  vous  présenter 
i5on  travail  «ur  cette  grande  matière  qu’après  l’avoir  soumit 
à votre  comité  ecclesiastique  . dont  il  est  une  émanation  . 
Tel  étoit  son  devoir  > mais  il  s’en  est  affranchi  ; & les  ar- 
ticles qu’on  vous  propose  de  décréter , sont  aussi  étrangers 
k la  majorité  de  votre  comité  ecclésiastique  * qu’ils  le  sont 
k vous-mêmes. 

Le  clergé  . ou  si  vous  le  voulez  . les  représentans  des 
églises  & les  titulaires  des  bénéfices  > ne  peuvent  plus  $e 
dissimuler  quelle  est  l’intention  de  ce  projet  de  décret.  & 
quelles  en  seront  certainement  les  fonestes  conséquences. 
Ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que  leur  dépossession  . ou  » 
comme  on  l’a  répété  si  souvent  ici.  leur  e^raprlation . mot 
remarquable  dans  la  bouche  de  leurs  antagonistes  . n’est 
point  une  suite  nécessaire  de  votre  décret  qui  met  les  biens 
ecclésiastiques  ’a  la  disposition  de  la  nation  . que  l’admi.. 
nistiation  de  ces  biens  leur  appartient  > que  vous  n’avez 
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pas  !e  pouvoir  de  la  leur  enlever , qu’elle- seroît  aussi  vi- 
cieuse que  ruineuse  entre  les  mains  des  directoires  de  di- 
stricts éc  de  départcmens } ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que 
-rren  n'cst  bon  , rien  n’est  utile  , rien  h’est  solide  que  ce 
qui  repose  slir  la  justice,  &que  la  spoliation  des  églises 
& des  titulaires  ecclésiastiques  est  airssi  profondément  in- 
juste , qu’elle  est  souverainement  impolitique  ; qu^me  telle 
spoliation  n’a  jamais  du  lieu  que 'sous  l’empire  du  despo- 
tisme » & que  les  princes  qui  l’ont  entref>rise',  ont  été  dé- 
savoués par  les  nation»  qui  gémissoieiit  sous  le  poids  de 
Jeufs  ffcts  . Ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que  les  propriétés 
ecclésiastiques  sont  toutes  hypothéquées  à des  créanciers 
privilégiés  , soit  dans  leur  universalité  aceux  du  clergé  en 
générai  , soit  en  particulier  à ceux  de  chaerote  des  églises  ; 
que  cette  masse  de  créances  est  énorme  ;■  qu’elle  n’annon- 
ce pas  une  mauvaise  administration,  parce  que  les  établis- 
semens  ecclésiastiques  ne  moiiroient  jamais-,  & que  les 
emprunts  qu-’ils  faisoicnt  pour  des  améliorations  , des  ré- 
constructions, des  dépenses  imprévues  , étoient  toujours 
fidellement  desservis  & remboursés  } que  priver  les  créan- 
ciers de  cette  hypothèque  qui  est  devenue  leur  légitime 
propriété , en  dé^gcaitt  les  biens  sur  lesquels  elle  repose 
des  obligations  auxquelles  ils  sont  soumis  envers  eux.,  se- 
roit  le  suprême  dégré  de  l’injustice  ; qut  cés  créanciers 
sont  d’autant  plus  intéressans , que  leur  modération  leur 
a làitpréférej:  un  intérêt  médiocre  sur  le  clergé  aux  intérêts 
usuraires  du  gouvernement  ; que  dépouiller  < la  caisse  du 
clergé  , qui  a toujours 'fidellement  payé  , pour  enrichir  la 
caisse  d’escompte  , qui  est  en  faillite  depuis  deux  ans,  se- 
toit  le  comble  de  l’inconséquence  ; que  ces  mêmes  biens 
sont  grévés  d’une  autre  hypothèque  non  moins  respecta- 
ble, iion  moins  privilégiée  , en  faveur'  du  culte  religieux 
des  ministres  de  la  religion  & des  pauvres  qiie  l'église  a 
toujours  regardés  comme  scs  enfans  les  plus  chers  ; enfin  , 
ils  vous  diront  qu':  quand  bien  même  vous  auriez  le  droit 
de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  ce  qui  n’est  pas  , ce  qui 
ne  peut  pas  être  , ils  ouf  celui  de  vous  demander  quels 
sont  les  moyens  que  vous  mettrez  en  Remplacement , pour 
remplir  les  objets  auxquels  ils  sont  spécialement  destinés  . 

Si  ces  moyens  consistent  en  une  imposition  sur  les 
peuples  , représentative  de  près  du  double  du  produit  de 
la  dime, ainsi  qu’on  nous  l’annonce,  il  est  évident  qu’one 
telle  imposition  sera  excessivement  onéreuse  ’a  la  nation , 
qu’elle  sera  impraticable  , & que  la  nation  ne  voudroit  ni 
ne  pourroit  se  soumettre  k une  pareille  charge  . Dès-lors 
il  est  également  évident  que  les  biens-fonds  du  clergé  n'é- 
tant plus  dans  ses  mains  & disparoissant  successivement 
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par  Içs  ventes  qui  en  seroient  /sites  > le  moment  viendroit 
mfailliblemeiit , & ce  moment  ne  setoit  pas  ^loigné , mal- 

Îc(  U garantie  de  M.  Trcilhatd  » où  la  nation  , fatiguée 
e ce  nouveau  /ardeau  d’imposition  ajouté  à tant  d’autres  > 
^ re/üsant  de  le  porter  > le  culte  religieux  , ses  ministres  , 
les  pauvres  seioient  sans  dotation  « sans  subsistance  » sans 
secours  , 

Daignez  > Messieurs  > jetter  un  coup-d’œil  rapide  sur 
tous  les  remptacemens  que  vous  avez  décrétés  8c  sut  ceux 

3ue  vous  méditez  encore;  mesucez*en  l’eiFrayante  éten- 
ue.  Les  gabelles  , la  marque  des  cuirs  ) celle  des  fers  , 
les  droits  sur  les  huiles  i'  les  savons  > les  amidons  ; bien- 
tôt les  aides , le  tabac  > les  frais  de  justice  ; je  passe  sous 
silence  ceux  de, tous  genres  que  nécessitera  la  nouvelle  or- 
ganisation que  vous  avez  donnée  au  royaume.  Joignez  à 
toutes  ces  nouvelles  8c  énormes  charges  qui  porteront 
nécessairement  sur  les  propriétés  > sur  les  personnes  ,-sur 
l’industriel  sur  les  denrées  consommées  > joignez-y  celle 
de  cent  trente-cinq  millions  à laquelle  vous  portez  les:dé- 
penses  du  culte  & le  traitement  des  titulaires  ecclésiasti- 
ques aujourd’hui  existai»  i 8c  jugez  si  la  culture  , l’indusr 
trie  1 les  personnesj  les  choses  ne  gémiront  pas  sous  le 
fardeau  le  plus  insupportable  & le  plus  accablant . 

Q^ie  si  vous  ajoutez  à cette  douloureuse  perspective 
l’accroissement  de  la  dette  publique  dont  vous  allez  sur- 
charger la  nation>&  qui  résultera  de  la  dette  du  clergé  tant 
général  que  particulier  , dont  vous  êtes  bien  loin  de  pou- 
voir  mesurer  l’étendue , de  huit  cenu  millions  de  rembour- 
sement des  offices  de  magistrature  , du  montant  des  chat- 

Ses  de  finance  > de  des  emplois  militaires  , de  la  masse  des 
ettes  contractées  par  les  pays  d’état  • ne  serez-vous  pas 
épouvantés  de  cet  horrible  amoncellement  de  charges  publi- 
ques , dont  Je  craindrois  de  vous  présenter  ici  le  fidèle 
calcul  ? . 

• . Vainement  dira-t-on  que  les  biens  du  domaine  & ceux 
du  clergé  suffiront  à tout , payeront  tout  ; quelle  que  soit 
la  valeur  chimérique  a laquelle  on  les  porte  , valeur  infini- 
ment dépréciée  par^vos  opérations  sur  la  féodalité  , il  faut 
pour  libérer  l’état,  au  moins  en  partie  , que  tous  ces  biens 
soient  vendus.  Or  comment  supposer  un  nombre  d’acqué- 
reurs assez  grand  , assez  riche  en  capitaux  , pour  les 
échanger  contre  une  nature  de  biens  qui  à l'avenir  sera  ac- 
cablée plus  que  jamais  sous  le  poids  de  l’impôt , 8(  en  pa- 
yer la  valeur  ? Les  étrangers  , dira-t-on  , seront  les  acqué- 
reurs au  défaut  des  nationaux  • Ainsi  donc  , vous  dépouil- 
lerez vos  frères  , vos  concitoyens  , pous  investir  des  étran- 
gers d’une  grande  partie  de  vos  fonds  territoriaux  ; & ces 
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Itrangen , croyeK*vous  qu’ils  viennent  en  foule  se  fixer  par- 
mi vous  ’ n’oiit*ils  pas  une  patrie  > des  habitudes  , des  pto- 

{)rlétfs  dans  leurs  pays?  Pensez-vous  qu'on  rompe  cous  ces 
iens , CCS  liens  si  chers  > avec  une  arande  facilité  ? Qiicl  est 
donc  le  peuple  inconnu  , le  peiipfç  regorgeant  de  riches- 
ses > que  vous  comptez  établir  dans  vos  villes  > dans  vos 
campagnes  , 3i  qui  vous  apportera  des  monceaux  de  mé- 
taux en  échange  de  tous  kes  fonds  que  vous  lui  céderez? 

Mais , dira-t-ou  > les  assignats  , si  l’Assemblée  les  dé- 
crite forcés  , opéreront  les  plus  heureux  eriéts  . Personne 
ne  le  desire  plus  que  moi  > Messieurs  ; les  malheurs  de  ma 
patrie  , & en  particulier  de  ceux  de  la  villç  de  Paris  , dont 
;’ai  l’honneur  d’étre  représentant , m’afFectent  trop  doulou- 
reusement pour  que  je  veuille  discréditer  une  mesure  ciu’on 
penseroit  rlevoir  leur  être  salutaire;  mais  plus  le  remède  se- 
ra décisif,  plus  il  est  de  votre  sagesse  de  vous  assurer  s’il 
donnera  la  mort  ou  la  vie.  Je  ne  me  permettrai  point  dç 
vous  développer  mon  opinion  à cet  égard  . Je  sais  qu’  il 
est  des  temps  & des  circonstances  où  la  vérité  même  ne 
doit  se  produire  qu’avec  prudence  & ménagement;  s’il  n’est 
jamais  permis  de  la  trahir,  il  est  quelquefois  du  devoir  de 
l’homme  public  de  ne  la  manifester  qiravec  une  grande  ré- 
serve . On  ne  m'accusçra  donc  pas  d’avoir  cherché  'a  ré- 
pandre la  méfiance , tandis  que  le  rétablissement  de  la  con- 
fiance est  si  nécessaire  . Je  me  bornerai  à vous  supplier 
avec  la  plus  vive  instance  , d’employer  toutes  vos  luipiè- 
tes  , toute  la  maturité  de  la  réflexion,  pour  calculer  Iç  jeu 
des  assignats  forcés  & en  prévoir  toutes  les  suites  . Pen- 
sez , je  vous  en  conjure,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  consi- 
dérés comme  un  de  ces  moyens  indifférens  que  la  politi- 

3 lie  se  permet  souvent  de  tenter , en  se  réservant  de  cesser 
’en  faire  usage  suivant  les  convenances  du  moment . Ici 
tout  est  grave  , tout  est  imposant , tout  est  terrible,  si  le 
succès  ne  répond  pas  aux  espérances  . Les  assignats-mon- 
noie  pourroient  facilement  devenir  un  torrent  débordé  dont 
tout  le  royaume  & principalement  la  ville  de  Paris , dé- 
ploreroient  long-temps  les  ravages  > Si  leur  circulation 
n’étoit  que  celle  di|  rebut,  elle opéreroit  avec  une  activité 
dévorante  le  déplacement  de  toutes  les  propriétés , de  tou- 
tes les  fortunes,  de  tous  les  engagemens  publics  & privés, 
& ils  finiroient  pat  occasionner  un  engorgement  fiineste 
au  trésor  public  & aux  particuliers  . Sj  leur  crédit  n’étoit 
que  momentané  , de  la  hauteur  éphémère  à laquelle  ils  se 
seroient  élevés , ils  retomberoient  soudainement  en  masse 
sur  l’état,  & ils  l’cnseveljroicnrdans  leur  chûte;  la  nation, 
les  propriétaires,  les  créanciers,  le  commerce,  l’industrie, 
la  culture  , les  pauvres  seroient  sans  ressources  ; & pou; 

B b a 


Digitized  by  Google 


P A R 1 s 


?*8 

toute  y nsolatîon  . on  verroit  sVicver  da  sem  de  ces  vastes 

débris  quelques  fortunes  scandaleuses  , qui  ne  rendroieiit 
que  plus  déchirant  le  spectacle  douloureux  de  Ja  misère  pu- 
blique . 

Mais  > Messieurs  , permettez-moi  de  fixer  un  instant 
vos  regards  sur  quelques  détails  plus  douloureux  encore  . 

Je  veux  parler  de  l’influence  désastreuse  nue  les  articles  du 
décret  qui  vous  est  proposé,  auront  sur  la  religion.  Con- 
sidérez , je  vous  supplie  ,que  le  culte  de  cette  religion  sa- 
inte dans  laquelle  nous  voulons  vivre  & mourir , dont  le 
maintien  nous  est  spécialement  recommandé  pat  tous  nos 
commettans,&  que  nous  devons  transmettre  avec  son  inté- 
grité ,son  éclat , ses  moyens  , aux  générations  les  plus  re- 
culées, diffère  aussi  essentiellement  de  celui  des  sectes  ‘ 
chrétiennes  , qu’elle  diffère  d’elles  dans  ses  dogmes  . La 
parure  & la  splendeur  de  scs  temples  , la  pompe  & la  ma- 
jesté de  scs  cérémonies . le  grand  nombre  de  ses  ministres 
que  la  hiérarchie  de  l’église  a tous  également  constitués, 
exigent  une  grande  dépense,  une  dotation  certaine  & pro- 
portionnée à ses  besoins  . . 

Ces  besoins  sont  de  trois  espèces  ; les  frais  du  culte  > 
qui  comprennent  l’entretien  des  temples  & de  tout  ce  qui 
est  employé  à ses  cérémonies  , la  subsistance  Jionorable 
des  ministres  dans  les  différens  dégrés  de  la  hiérarchie  , & 
dans  la  proportion  de  la  dignité  des  emplois  qui  leur  sont 
confiés,  le  soulagement  des  pauvres  . Or,  comment  pour- 
voir ’a  toutes  ces  dépenses  sans  une  dotation  assurée  , indé- 

ficndante,  qui  suive  dans  scs  produits  la  progression  de 
'accroissement  du  prix  des  denrées  & de  la  main-d’œuvre? 

II  n’est  certainement  que  des  possessions  territoriales  qui 
puissent  remplir  ces  conditions  si  nécessaires  . Etablir  cet- 
te dotation  sur  la  prestation  d’un  impôt  qui  pescroit  sut 
les  terres  , sut  les  personnes  & sut  les  choses  , qui  seroit 
payé  par  l’universalité  des  citoyens,  pat  le  pauvre  comme 
par  le  riche  , ce  seroit  exposer  aux  plus  grands  risques  , à 
det  risques  évidens  , l’exercice  de  la  religion,  & par  une 
conséquence  intime,  la  leligion  elle-même.  Pat  quelle  fa- 
talité, par  quelle  disposition  aussi  injuste  qu’impolitique, 
voudroit-on  que  la  religion  devint  un  fardeau  pour  les  peu- 
ples ? Qii’ellc  ne  pôt  offrira  l’humanité  souffrante  aucune 
ressource  , aucune  consolation  temporelle  , & que  ses  mi- 
nistres fussent  dans  l’impuissance  d'exercer  la  sainte  fon- 
ction de  dispensateurs  de  la  cMarité  ? En  supposant  même 
que  la  nation  voulôt  se  soumettre ’a  un  impôt  pour  le  servi- 
ce religieux  , ne  voyez-votis  pas  qu’a  la  première  guerre  , 
au  premier  malheur  public , nue  la  révolution  des  temps  ne 
reproduit  que  trop  souvent  aans  les  empires,  cet  impôt 


Digitized  by  Gi  " >glc 


.PARIS. 


cessemît  d’étre  payé  , ou  que  sa  prestation  pénible  seroît 
arrosée  des  larmes  de  l’indigence  & de  la  misère?  La  reli- 
gion fera  donc  des  malheureux  ! Tandis  qu’elle  ne  devroit 
donner  que  des  consolations  sur  la  terre  , & assurer  le  bon- 
heur dans  un  monde  a venir , elle  deviendra  l’instrument 
ou  au  moins  le  prétexte  de  l’oppression  & de  toutes  les  ca-. 
lamités  hscales  . 

Qii’on  ne  dise  pas  que  la  dîme  étoît  un  impôt  ; sans- 
doute  elle  étoit  une  perception.  Mais  consacrée  par  la  pié- 
té y établie  par  Tusage  , sanctionnée  par  l’habitude , elle 
ne  pesoit  presque  pas  sur  les  peuples . Les  propriétaires  des 
fonds  de  terre  , qui  seuls  en  étoîent  chargés  > - n'avoient 
acqui's  leurs  fonds  qu’a  condition  de  la  payer;  elle  étoit  de- 
venue un  des  élémens  qui  entroient  dans  l’évaluation  du 
prix  des  ventes  & des  achats  . Elle  s’acquittoit  en  nature  : 
& qui  ne  sait  qu’une  gerbe  de  blé , qui  repose  encore  suc 
le  champ  oiî  elle  a été  récoltée  , est  un^léger  sacrifice  pour 
le  plus  pauvre  cultivateur»  tandis  que  le  prix  de  cette  me- 
me gerbe  , converti  en  argent»  lui  occasionne  une  multitu- 
de de  frais  accessoires  qui  en  double,  au  moins  la  valeur  ? 

CJii’on  ne  prétende  pas  non  plus  m’opposer  ici  les 
premiers  siècles  de  l’église  : ils  rappellent  le  temps  des 
persécutions;  l’église  alors  > en  proie  a ses  persécuteurs  » 
gémissoit  sur  les  cendres  de  ses  martyrs  . Dans  ces  jours 
de  deuil  8c  d’affliction  , elle  n’avoit  pas  encore  pu  établie 
ses  solemnifés  ; son  indigence  ne  lui  permettoit  pas  de  les 
porter  au  dégré  de  splendeur  & de  majesté  qui  leur  con- 
venoit , & auquel  elles  se  sont  élevées,  depuis  qu’elles 
ont  appartenues  au  monde  devenu  chrétien . Eh  quoi  ! 
chez  une  grande  nation  dont  tous  les  établissemens  , dont 
toutes  les  dépenses  publiques  portent  le  caractère  de  la 
grandeur  & de  la  magnificence  , la  parcimonie  ne  seroit 
réservée  que  pour  les  établissemens  , qne  pour  les  dépen- 
ses qui  appartiennent  a la  religion  ! On  calculeroit  avec 
TEtre  suprême  pour  l’honorer  d’une  manière  plus  ou  moins 
solemntlle  1 Bientôt  on  voiidroit  réduire  les  hommages  qui 
lui  sont  dus  à la  simple  adoration  du  cœur  ; & , sous  le 
prétexte  de  soulager  les  peuples,  on  re»rancheroit  toute  la 
partie  extérieiire  du  culte  religieux!  Hommes  immidens, 
ne  savez-vous  pas  crue  Pemnire  des  sens  s'étend  jusques 
sur  la  religion?  C'est  par  l'organe  de  leurs  sens,  frappés 
de  l’éclat  & de  la  maiesté'dc»:  céiérr.nnies  rcligieusts  , nue 
les  esprits  les  plus  simples  , les  cœurs  les  plus  corrom- 
pus , les  personnes  les  plus  indifférent  :s  en  matière  de  re- 
ligion , sont  souvent  rarrpnées  h cette  grande^  précieuse 
communication  qui  doit  exister  entre  créature  & le  Créa- 
teur c’est  ainsi  que  ces  memes  sens  qui  nous  éloignent 
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trop  souvent  de  l’Etre  suprême  , nous  rappellent  à lui  par 
un  liste  retour.  Demandez-le  à ces  peuples  qui  ont  été 
séduits  par  l’erreur  & par  une  apparence  trompeuse  de  per- 
fection ; demandez-leut  si , dans  leurs  temples  dépouillés 
d’otnemens , dans  leurs  cérémonies  religieuses  dépourvues 
de  toute  pompe  extérieure,  ils  n’éprouvent  pas  une  séche- 
resse. une  aridité  de  cœur  qui  les  tiennent  courbés  vers  la 
terr-  , tandis  que  lorsqu’ils  entrent  dans  nos  temples  , qu 
ils  wsistent  a nos  cérémonies  , à nos  solemnités  , leur  ame 
est  transportée  vers  le  ciel  . Voulez-vous  réduue  vos  peu- 
ples au  seul  culte  intérieur  ? Voulez-vous  en  foire  autant  de 
philosophes?  Ah  ! craignez  oue  cette  prétendue  philoso- 
phie ne  retombe  sut  voiis,&  n’accable  de  malheurs  la  géné- 
ration présente  & les  générations filtures.  La  spoliation  des 
enlises  a toujours  été  la  suite  ou  le  précurseur  d un  change- 
ment dans  la  Foi . Rappeliez-vous  ce  qui  s’est  passé  chez 
un  peuple  voisin  , qui , dans  son  envahissement  des  pro- 
priétés ecclésiastiques  s a su  au  moins  respecter  un  grand 
nombre  de  ces  propriétés  , & qui  i après  avoir  détruit  une 
partie  de  ce  que  vous  voulez  détruire  » éprouve  peut-êue 
Ljourd’hui  des  regrets  & porte  le  fordqau  de  ce  qui  a été 
mis  à la  place  . Une  taxe  établie  pour  les  pauvres  ne  lui 
coûte  pas  moins  de  soixante  à quatre-vingts  millions 

*Voudriez-vons  donc  renoncera  la  foi  de  vos  pères  ? 
Non  , Messieuis  , vous  ne  le  voulez  pas  . Les  peuples  ont 
mis  entre  vos  mains  la  défense  de  cette  foi  antique  qui  seu^ 
iT  peut  assurer  leur  bonheur.  Vos  mandats  .vos  opinions  i 
youc  sagesse  . tout  vous  fait  urt  devoir  de  la  maintenir 
dans  son  intégrité  ; & je  me  plais  a penser  que  vous  ne  se- 
rez jamais  en  arrière  de  votre  devoir,  sous  ce  rapport  com- 
me sous  tous  les  autres.  Je  ne  saurOis  «pendant  vous  dis- 
simuler que  le  refus  que  vous  avez  fait  hier  de  déclarer  que 
la  religion  catholique,  apostolique  & romaine  cs‘„'a.«lw 
gion  de  l’état,&  qu^à  elle  seule  appartienent  la  publicité  & 
fasolemnité  du  culte  , allarmt  un  grand  nombre  de  nos 
concitoyens.  Les  diverses  interprétations  dont  est  suscepti- 
ble le  décret  que  vous  avez  tendu  . au  sujet  de  la  simple 
déclaration  d’urt  fait,  inspire  de  grandes  inquiétudes . Je 
ne  les  partagerois  pas  , si  je  ne  considérois  que  vos  in- 
tentions: sans  doute  elles  sont  pur«;  mais 
fléchis  sur  les  conséquences  de  ce  décret . sur  1 Çffcf  désas- 
treux qu  il  peut  produire  dans  l’esprit  des 
dangers  doiU  il  environne  la  religion  ; lorsque  je  le  mets  * 
côté  de  celui  qui  vous  est  nropose«pour  1 envahissement  de 
toutes  les  propriétés  ecclesiastiques  . ah  ! Messieurs  , je  ne 
peux  pas  ne  pas  appercevoir  un  ensemble  effrayant  <x  une 
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coflibinaison  désolante  > qui  certainemei^t  > contre  votre 
vœu  , contre  votre  volonté , ne  tendroit  à rien  moins  qu* 
à anéantir  toute  religion  en  trartce . L’évangile  défend  la 

fersécution,  & le  cTcrcé  François  n’est  point  persécuteur, 

I rejette  la  tolérance  d^indifférence  , mais  il  professe  hau* 
tement  la  tolérance  de  charité  . Cette  detniere  présidera 
toujours  a ses  enseignemens  > comme  elle  a toujours  été 
& sera  toujours  dans  son  cœur  « L’état  veut  une  religion} 
il  n’en  veut  qu’une  publiqiieitient  avouée  > publiquement 
exercée.  Tout  mélange  . toute  rivalité  nous  rameneroient 
a des  excès  , à des  calamités  , que  pour  l’honneur  de  la  re- 
ligion  elle-même  & de  l’humanité  » il  faut  effacer  de  notre 
histoire . Le  régime  adopté  en  matière  de  religion  chez 
quelques-uns  des  peuples  de  l’Eurôpé  > ne  Sauroit  conve> 
nit  à la  France  « On  aura  beau  faire  ; jamais  on  ne  trans- 
formera les  François  en  Anglois  . en  Hollandois . Encore 
existe-t-il  en  Hollande  & en  Angleterre  une  religion  domi- 
nante: & vous  savez  avec  quelle  majorité  la  proposition 
d’abroger  la  loi  du  Test  a été  rejettée  récemment  dans  le  par- 
lement d’Angleterre  Seroit-ce  che2  les  Anpio-Américaint 
que  nous  irions  chercher  uh  modèle  ? La  maturité,  la  lon- 
gue expérience  des  peuples  de  l’Europe  ne  seront  donc  plus 
comptées  pour  rien,&  nouSSetôns  désormais  obligés  d’allec 
nous  former  k l’école  d’un  peuple  naissant  » dont  les  be- 
soins , les  relations  , les  nabitudeS  diffèrent  essentielle- 
ment des  nôtres  ; qui,  forcé  d’appeller  des  hommes  de  tou- 
tes parts  pour  accroître  sa  population  & cultiver  un  terri- 
toire immense  , n’a  pu  admetue  ceux  oui  sont  VeûuS  libre- 
ment se  réunir  k sa  société  qu’avec  leurs  mœurs  & leur 
croyance  religieuse;  qui  , depuis  huit  ans  > n’a  pas  enco- 
re définitivement  posé  les  bases  fondamentales  de  son  gou- 
vernement , & qui  peut-être  , etl  ce  genre  seulement  » nous 
donnera  bientôt  un  grand  leçon  • 

Mais  que  pourrôis-je  ajouter  SuX  excellentes  discus- 
sions que  vous  ont  fait  entendre  M.  l’Evèquc  de  Nancy  » 
M.  l’Archevêque  d’Aix  &r  M.  l’abbé  d’AVmard  ? Vainement 
on  a tenté  de  les  combattre  ; quelques  efforts  qu’on  ait 
faits  * on  n’y  a pas  répondu  , parce  qu’on  ne  répond  point 
k révidenCe  . Des  principes  d’hier  ne  détruisent  pas  lel 
principes  éternels  de  la  justice  & de  la  vérité.  J adhère 
pleinement  & entièrement  k tout  ce  qu’ils  vôus  ont  dit  3C 
aux  offres  qu'ils  vous  Ont  faites  . le  le  répète  » le  décret  que 
vous  avez  tendu  hier  sur  la  religion  > contre  lequel  un 

f;rand  nombre  des  membres  de  Pr^semblée  a protesté,  se 
ie  tellement  dans  mon  eSprit  k celui  qui  vnuS  est  proposé 
aujourd’hui  pout  renvahissemenr  de  tous  les  biens  ecclé- 
siastiques dans  l’universalité  du  royaume } ils  s’appuient 
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tellement  !’«n  &:  l’autre  ; j’en  vois  sortir  de  si  (rrands  mal* 
heurs  & surtout  de  si  grandes  atteintes  contre  la  foi  de 
nos  pères  & notre  culte  religieux,  qii’ind^pendammcnt  des 
grandes  considérations  politiques  que  j’ai  eu  l'honneur  de 
mettre  sous  vos  yeux  , l'intérét  de  la  religion  » supérieur 
à tout  autre  , me  commande  de  m’opposer  de  toutes  mes 
forces  à la  spoliation  des  églises,  des  établissemens  ecclé- 
siastiques & des  titulaires  des  bénéfices  . En  conséquence  > 
je  demande  que  le  projet  de  décret  soit  entièrement  rejetté . 

Si  cependant , contre  mon  attente  & mon  vœu  , si 
contre  celui  de  mes  commettans  & de  la  plus  grande  par- 
tie de  nos  concitoyens  , ce  projet  de  décret  , que  je  ne 
pourrai  jamais  séparer  dans  mon  opinion  de  celui  que  vous 
avez  rendu  hier  sur  la  religion  , venoit  !i  prévaloir  dans 
votre  délibération  , l’intérêt  de  cette  religion  sainte  me 
commanderoit  encore  de  réclamer  contre  lui  de  tout  mon 
pouvoir;  la  volonté  non  équivoque  de  mon  mandat  m’en 
feroit  un  devoir  ; & la  mission  expresse  que  j’ai  reçue  de 
la  part  d’une  partie  de  mes  commettans  i de  la  première 
église  de  France , celle  du  chapitre  de  Paris,  revêtue  des 
pouvoirs  de  quarante-trois  églises  métropolitaines , cathé- 
drales & collégiales  du  royaume , rendroit  pour  moi  ce 
devoir  plus  pressant.  Soufirez  que  je  vous  fasse  la  lecture 
de  la  réclamation  du  chapitre  de  l’église  de  Paris  ; elle  n’a 
d’autre  objet  que  celui  de  la  religion  ; mais  , comme  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  le  dire , la  religion  est  trop  essen- 
tiellement intéressée  à la  conservation  des  propriétés  ecclé- 
siastiques , pour  que  la  proposition  de  leur  envahissement 
n’appartienne  pas  à la  religion  elle-même  . D’ailleurs , en 
faisant  profession  d’un  grand  respect  pour  votre  assem- 
blée , en  voulant  toujours  donner  l’exemple  de  ce  respect 
à tous  les  autres  corps  ecclésiastiques  , de  même  que  les 
autres  diftérentes  villes  & corporations  du  royaume  vous  en- 
voient chaque  jour  des  adresses , de  même  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris  a le  droit  de  vous  adresser  la  manifestation 
de  ses  sentimens  sut  l’important  objet  de  la  religion  . 

Je  réclame  donc  d’avance , tant  en  mon  nom  , comme 
représentant  de  la  nation  , qu’en  celui  de  la  religion,  des 
pauvres , de  mes  commettans  , du  chapitre  de  l’église  de 
Paris  & des  différents  églises  dont  il  a les  pouvoirs  , con- 
tre tout  ce  qui  pourroitetre  délibéré  de  contraire  aux  droit# 
imprescriptibles  qui  leur  sont  garantis  , ainsi  qu’aux  autre# 
églises  & aux  titulaires  des  bénéfices  , par  une  possession 
légitime  autant  que  par  la  loi;&:  je  déclare  que  je  ne  pour- 
rois  prendre  aucune  part  à cette  délibération  . 

Daignez,  Messieurs,  vous  mettre  un  instant  à ma 
place  , & considérer  combien  est  amère  la  position  où  se 
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trouvent  dans  cette  assemblée  les  membres  du  cletgé  : pla- 
cés entre  leurs  commettans  & vous  , entre  leurs  devoirsleg 
plus  sacrés  &.le  désir  de  ne  pas  vous  déplaire, quelle  con: 
duitc  peuvent-ils  tenir  qui  ne  leur  attire  ou  votre  animad- 
version , ou  celle  de  leurs  autres  concitoyens  ? S’ils  font 
des  rrclamations;».  vous  leur  en  savez  mauvais  gré  ; s’ils 
n’en  font  pas,  leurs  commettans  les  regarderont  comme 
des  prévaricateurs  & des  traîtres  . Ah  ! Laissez  , laissez  à 
des  hommes  honnêtes  , aussi  zélés  .que  vous  pour  la  pros- 
périté publique  & le  salut  de  la  patrie  , plus  particulière- 
ment voués  a la  défense  de  la  religion  , du  culte  religieux, 
du  patrimoine  des  pauvres  & de  tout  ce  qui  appartient  a 
des  intérêts  aussi  . grands,  aussi  chers  ; laissez  leur  au  moins 
la  pénible  'satisfaction  d’échapper  aux  trop  justes  repro- 
ches que  leur  fcroicnt  les  hommes  qui  les  ont  envoyés  par- 
mi vous  -,  & surtout  à ceux  que  ne  cesseroient  de  leur  fai- 
re les  deux  juges  les  plus  redoutables  , la  religion  & leur 
conscience  . 

1 

l’Abbé  de  Bonneval , député  de  Paris  ♦ 

A 

Extrait  des  Registres  des  conclusions  du  Chapitre 
de  P Eglise  de  Paris . 

» 

Du  lundi  12  Avril  1790. 

Il  a été  exposé  par  un  de  Messieurs  , que  le  clergé  de 
France  n’étoit  pas  seulement  menacé  d'être  dépouillé  dà 
ses  possessions  & de  l’administration  de  ses  biens,  mait 
qu’il  y avoit  encore  tout  lieu  d’appréhender  que  la  religion 
catholique  , apostolique  & romaine  ne  fût  pas  maintenue 
dans  le  culte  public  & solcmncl  qui  lui  appartient  exclusi- 
vement à toute  autre;  que  déjà  il  avoit  été  décrété  par  l’as- 
semblée nationale  , comme  article  constitutionnel , que 
la  loi  ne  reconnoîtra  plus  de  vœux  monastiques  solcmnels 
des  personnes  de  l’un  ni  de  l’autre  sexe;  que  cependant  les, 
vœux  solcmnels  de  religion  , autorisés  par  l’église  univer- 
selle , sont  reconnus  & admis  dans  tous  les  états  catholi- 
ques ; qu’on  en  étoit  maintenant  à proposer  de  supprimer 
tous  les  titres  de  bénéfices  autres  que  les  archevêchés  , évê- 
chés & cures  , & de  salarier  tous  les  ministres  dii  service 


Nota.  En  .rendant,  mon  opinion  publique  , j’ai  pensé  qu’il 
étoif  de  mon  devoir  d’y  joindre  les  délibérations  du  cbapî  re  de 
l’église  de  Paris  des  12  êc  14  avril  , qui  justifient  la  mission 
qu’il  m’a  denaéf  * 
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divin;  que  toutes  ces  destructions  entralnoient  nécessaire» 
ment  la  subversion,  la  ruine  & l’anéantissement  de  la  reli- 
gion constamment  professée  & défendue  pas  nos  pires  % 
malgré  les  révolutions  des  temps  ; que  dans  les  conjonctures 
désastreuses  ot\  nous  nous  trouvons , il  n’étoit  plus  permis 
Il  l’église  de  Paris  , dénommée  par  nos  rois  la  première  du 
xoyaume  , de  se  renfermer  dans  le  silence  qu’elle  a jusqu'  ' 
à présent  gardé  ; que  ce  seroit  de  sa  part  mailauer  à ('obli- 
gation de  veiller  au  maintien  de  la  religion  qu^elle  professe 
comme  la  seule  vraie  % & a la  conservation  des  droits  qui 
lui  appartiennent  essentiellement;  que  d’ailleurs , nombre 
d’églises  du  royaume  ont  adressé , sans  y être  provoquées  < 
pouvoirs  & procurations  au  chapitre  de  Paris,  pourdétén- 
dre  en  leur  nom  les  intérêts  de  la  religion  , contre  les  at- 
teintes qui  leur  seroient  portées  ; que  ne  pas  réclamer  ert 
faveur  de  ces  corps  inhérens  k la  constitution  de  l’église  & 
de  l’état  > ce  seroit , dans  la  crise  actuelle , une  lâche  pré- 
varication ; que  ces  objets  lui  paroissoient  d’une  assez  gran- 
de importance  pour  être  pris  en  considération  ; qu’en  con- 
séquence il  prioit  la  compagnie  d’en  délibérer.  — Sur  quoi 
Messieurs,  après  en  avoir  délibéré,  ont  unanimement  ar- 
rêté de  charger  M.  Chevreuil , chancelier  & chanoine  de 
l’église  de  Paris  , M.  de  Bonneval  » aussi  chanoine  de  la- 
dite église  , tous  deux  députés  du  clergé  de  la  ville  de  Pa- 
ris à (Assemblée  nationale , d’exprimer  de  la  manière  la 
plus  pressante  à l’assemblée  nationale  , tant  au  nom  de  l'é- 
glise de  Paris,  qu’en  celui  des  diverses  églises (*)  qui  l’ont 
autorisée  à cette  fin , la  profonde  consternation  du  chapi* 
tre  de  Paris  , sur  tous  les  malheurs  qui  investissent  l'uni- 
versalité du  clergé  de  France  , comme  aussi  d’adhérer  « 
èsditsnoms,  à toute  réclamation,  opposition  ou  protes- 
tation qui  seroit  faite  contre  les  atteintes  qui  ont  été  portées 
ou  qui  seroient  portées  à la  religion  Sc  aux  droits  essentiels 
du  clergé  de  France  ; remettant  au  surplus,  le  chapitre  « 
k prendre  telle  délibération  ultérieure  qu’il  appartiendra , 
suivant  la  nécessité  des  circonstances,  sur  les  moyens  & 
formes  que  lui  prescriront  d’employer  les  loix  de  la  reli» 


(*")  Agde  , Ai*  , Alby  , Alet , Amiens  , Angers  , Auch  « 
Atltun  , Béziers  , ‘‘lirt-Claude , Dt*  , Saint-Die*  , Diane  , 
Dijon  , Evreuz  , Fréjus  , Grasse  , T escar  , Lodève  , Lombez  , 
Meaux  , Mirepoix  , Montpellier  , Narbonne  , Nîmes  , Noyon  , 
Perpignan  , Poitiers  , Saint-Pol-de-Léon  , Stint-Pnns,  Toul  , 
Toulouse  . Tullns  , Verdun  , Viviers  ^ Uzès  s Sainr-Vulfran 
d’Abbeville  4 Sainti»Felix  de  Catamin  , Saint^GilIes  en  Lan— 
goedoc  , Saint--Panl  de  Narbonne  4 Saint-t^.uentifl  , Saint-Ser» 
pin  de  Toulouse  4 Saint-Pierre  & Saijit-Cief  de  Vienne. 
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gion  >'  de  la  conscience  & de  ('honneur , pour  manifester  8c 
consigner  authentiquement  ses  sentimens  > afin  qu’ils  puis- 
sent être  transmis  à la  postérité  • 

Du  mercredi  14  Avril  1790. 

Le  chapitre  continuant  de  délibérer  sur  les  objets 'pris 
en  considération  le  ii  de  ce  mois  > antes  avoir  entendu  la 
lecture  d’un  décret  intervenu  hier  a l’assemblée  nationale, 
relatif  au  culte  de  la  religion  catholique , apostolique  & 
romaine  , & conçu  dans  des  termes  qui  pourroient  don- 
ner lieu  à des  craintes  sur  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique > apostolique  & romaine  en  France  , comme  seule  re- 
ligion de  l’état  , çroiroit  trahir  le  premier  de  ses  devoirs  , 
s’il  ne  manifestoit  pas  de  la  manière  la  plus  authentique  & 
la  plus  solemnelle , son  inviolable  attachement  à cette  re- 
ligion sainte  , qui  seule  est  la  véritable  , seule  a toujours 
été  la  religion  de  la  monarchie  Françoise  dont  elle  a,  dans 
les  Gaules  , précédé  l’établissement  ; seule  doit  y avoir  le 
droit  d’exercer  un  culte  public  & solemnel  ; seule  enseigne 
la  doctrine  , prescrit  le  culte  , inspire  les  sentimens,  éta- 
blit les  maximes  de  morale  & de  conduite  le  plut  intime- 
m«nt  liées  au  vrai  bien  de  l’ordre  social  dont  Dieu  est  l’au- 
teur , au  bonheur  & à la  trannuillité  des  peuples  dont  il  est 
le  protecteur  & le  père  ; seule  enfin  peut  conduire  ceux 
qui  la  professent  & qui  l’observent  t au  salut  éternel.  Tels 
sont  les  sentimens  profondément  gravés  dans  le  coeur  de 
tous  les  membres  qui  composent  le  chapitre  de  Paris  , 8c 
il  n’en  est  aucun  qui  ne  fût  disposé , moyennant  leseçours 
de  la  grâce  de  Dieu  , k répandre  son  sang  pour  le  main- 
tien & la  défense  de  cette  religion  . 

Extrait , collationné  (y  certifié  conforme  à la  minuit 
desdites  conclusions  du  chapitre  de  f Eglise  de  Parts , par  mol 
soussigné  secrétaire  dudit  chapitre  , ce  vlngfi'avril  mil  sept 
cent  quatre-vingt-dix , Signé  Buée , secrétaire  du  chapitre  % 

N.B.  Qui  çroiroit  que  le  Tribunal  de  Police  de  Paris  dé- 
fendit de  publier  ces  protestations  qui  ne  respirent  que  paix 
& soumission  ? M.  l’Abbé  Barniel  qui  savoit  respecter  les 
tribunaux  > ne  put  pas  les  insérer  dans  son  journal  ; & 
c’est  bn  motif  de  plus,  pour  nous  engager  k les  faire  con« 
noitre  dans  ce  recueil  > 

L’Eglise  de  Paris  reçut  encore  les  procurations  de  plu- 
sieurs , qui  rie  Sont  point  mentionnées  dans  la  note  précé- 
dente , parce  qu’elles  n’arrivèrent  qu’après  le  14  Avril  • 
Mous  savons  que  le  chapitre  de  Kiiodez  » tnu’autres»  ad- 
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héra  formellement  à tous  les  actes  de  celui  de  Paris  . La 
vérité  de  ce  fait  nous  est  attestée  par  M.  l’Abbé  Diéche  » 
chanoine  de  cette  Eglise  , qui  en  remit  lui-meme  les  pou- 
voirs à M.  le  Chambricr  de  N»  Dame . Ce  professeur  de 
morale  en  Sorbonne  s’est  distingué  dans  ces  temps  de  schis- 
me par  un  zèle  réglé  par  la  sagesse  ; & sa  modestie  égale 
scs  lumières  . 

Ih.  Les  respectables  religieux  de  la  Trappe,  qui  dans  le 
silence  de  leur  désert , n’apprirent  l’existence  de  cette  As- 
se.mblée  que  par  l'annonce  de  ses  projets  destructeurs , 
s’empressèrent  de  lui  adresser  les  représentations  suivantes  : 

Messieurs, 

“ Les  solitaires  de  la  Trappe  ne  rompent  le  silènes 
auquel  ils  sont  consacrés  , que  pour  donner  à votre  augus- 
te Assemblée  des  témoignages  de  leur  profond  respect, 
& pour  lui  adresser  leurs  représentations  s.ur  tout  ce  qui, 
concerne  leur  monastère  & leurs  biens  > ,, 

" Leur  vie  active  , frugale  & austère  est  assez  connue, 
pour  empêcher  qu  on  ne  croye  leurs  demandes  suggérées 
par  des  vues  mondaines  & indignes  de  leur  état  : elles  sont 
dictées  par  leur  amour  pour  la  religion  & la  charité  Chré- 
tienne . Ils  réclament  pour  eux  & pour  tous  ceux  qui , 
comme  eux , voudront  se  consacrer  à Dieu  & au  service  de 
l’humanité  affligée , la  liberté  de  se  consacrer , de  vivre  & 
de  mourir  dans  un  état  qui  leur  est  cher . Qiiel  usage  plus 
agréable  'a  l’Ettc  Suprême  & plus  précieux  à la  société  , 
l’homme  peut^il  jamais  faire  de  cette  liberté  que  l’Assem- 
blée vient  de  consacrer?  Comment  peut-on  reprocher  au)C 
religieux  de  la  Trappe  d’en  avoir  abusé  ? ,, 

“ Depuis  la  réforme  par  M.  de  Rancé , c’est-à-dire , de- 
puis plus  de  cent  ans , attachés  avec  sévérité  à leur  sainte  rè- 
gle , ils  ont  subsisté  du  travail  de  leurs  mains  , & répandu 
dans  le  sein  des  pauvres  une  grande  partie  de  leurs  reve- 
nus . Ils  les  ont  employés  selon  leur  Institut , à les  nour- 
rir , à vêtir  & secourir  les  malades  comme  ceux  qui  ne  le 
sont  pas  , à donner  enfin  l'hospitalité  à plus  de  cinq  ou 
six  milles  étrangers  qui  viennent  toutes  les  années,  les  vi- 
siter pour  s’édifier  & se  reposer  dans  leur  Monastère  : hos- 
pitalité dont  la  seule  règle  de  S.  Bénoît  & l’humanité  ont 
fait  jusqu’à  présent  une  loi  à la  Trappe.  C’est  en  travail- 
lant une  terre  stérile  & baignée  de  leurs  sueurs  , qu’ils 
trouvent  les  moyens  de  vaquer  à des  oeuvres  aussi  sain- 
tcs.,, 

“ ïn  les  privant  de  leurs  biens , on  leur  ôte  en  même 
^ms  les  moyens  de  se  consacrer  à ce  travail  essentiel  au 
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Inaîntien  de  leur  fJ'gItf:  on  les  prive  dû  bonheur  d’en  vér* 
sec  les  fruits  dans  le  sein  des  malheureux  j d’employer  un 
'grand  nombre  d’ouvriers  que  le  sol  ingrat  du  pais  ne  pour- 
roit  pas  alimenter  ; on  les  arrache  enhn  au  doux  plaisir  de 
'donner  à Dieu  & à la  société  , des  témoignages  de  leur 
iamouF  pour  leurs  frites  . » 

« En  les  maintenant  dans  leur  solitude  j & en  leur 
conservant  leurs  biens  > l’Assemblée  nationale  ne  fera  que 
-confirmer  les  décrets  qu’elle  a faits  sur  les  établissemens  de 
charité  & d’hospice.  Leur  maisonporte  ce  caractère  > leur 
■règle  leur  en  lâic  un  devoir . 

' Ah'l^s’ils  s'étoient  jamais  éloignés  de  ces  sacrés  in- 
Étitut^i  ils  ne  pourroient  pas  alors  se  plaindre  de  se  voir 
•enveloppé^  dans  la  peine  dont  on  en  puniroit  les  transgres- 
seurs : mais  tant  qu’ils  y seront  fidèles  >.  la  nation  est!inté- 
ressée  à les  protéger . „ ' 3 

« Les  pensiottner  , est  la  même  chose  que  les  détrui- 
re : alors  plus  de  travail , plus  de  règle  : alors  le  relùcite-' 
ment  s’introdiura  > le  désordre  le  suivra  , les  ressources 
de  leur  travail , de  leurs  denrées*  de  leurs  productions  se* 
tont  perdues  pour  les  malheureux 

« D’ailleurs,  quel  bénéfice  en  rctireroit  la  nation? 
Leurs  revenus  se  montent  à environ  trente-cinq  mille  li- 
vres de  rente  . Ils  perdroient  beaucoup  de  leur  valeur , en 
passant  dans  des  mains  moins  actives  , moins  laborieuses  : 
le  capital  seroit  plus  qu’absorbé  par  les  pensions  de  près 
de  cent  religieux;  & la  nation  se  trouveroit  surchargée  d’un 
nombre  immense  de  pauvres  qui  continueroient  k être  se- 
courus , si  cette  maison  & ses  touds  étoient  conservés . 

• ' “ Ces  vues  de  bienlâisance  sont  dignes  de  la  nation 

chrétienne  & généreuse  que  vous  représentez  . Daignez  les 
rendre  en  considération  : Puissent  nos  prières  erre  agréa- 
les  au  Seigneur!  Nous  ne  cesserons  d*élever  nos  mains 
vers  le  Ciel , pour  qu’il  répande  suc  elle  & sur  vous , Me»-  ‘ 
sieurs , ses  bénédictions  . „ . . . 

Qu’ont  produit  d’aussi  solides  réflexions  , auprès  d'u- 
ne assemblée  si  nombreuse  , & qui  parle  sans  cesse  de  Jus- 
tice (T  d'humanité  ? On  a fermé  l’oreille  ; & les  Evêchés,  & 
les  Chapitres  , & les  Ordres  religieux  ont  été  entièrémeot 
abolis,  ou  réduits  a un  nombre  moins  considérable  • 

t s 

Déclaration  de  M,  V Evêque  de  Clermont , 
au  sujet  du  serment  chique  , 
dans  la  séance  du  l/endredi  Matin»  9 Juillet  1790. 

Messieurs  , il  est  des  objets  sur  lesquels  l’honneur  & 
la  religion  ne  peuvent  permettre  de  laisser  la  plus  légère 
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■ fquivoque  f Pressé  par  la  loi  la  plu*  impérieuse  que  l’un  8c 
l’autre  m’imposent,  je  viens  vous  ouvrir  mon  cœur . J’au- 
rai l’honneur  de  vous  parler  avec  toute  la  confiance  que 
me  donnent  la  pureté  de  mes  motifs,  la  sûreté  de  mes  princi- 
pes ; & je  le  ferai  avec  toute  la  franchise  que  je  dois  aux  rc- 
préseiitans  augustes  d’une  nation  loyale  , avec  toute  cel. 
le  que  je  me  dois  a moi-même . ,, 

<*  Nous  allons,  Messieurs,  renouveller  de  concert  avec 
tous  les  individus  de  la  nation  Francise  , le  serment  de  lui 
être  fidèles  , ainsi  qu’a  la  loi  & au  Roi , C^uel  est  le  Fran- 
çois, que  dis-je  quel  est  le  chrétien  qui  puisse  hésiter, 
sur  un  engagement  que  tous  les  principes  consacrent , & 
que  tous  les  amis  de  l’ordre  public  doivent  chérir  ? Permet- 
tez que  par  l’impulsion  d'un  sentiment  patriotjque  , aussi 
vif  que  vrai , je  me  déclare  ici  prêta  le  signer  de  mou  sang, 
s’il  en  étoit  besoin  • >1 

« Nous  allons  promettre  en  même  tems,mais  dans  des 
circonstances  bien  difréientes  de  celles  où  nous  nous  trou- 
vions le  4 Février  dernier , & le  promettre  sous  le  sceau 
de  la  religion , de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  con- 
stitution décrétée  , par  l’Assemblée  nationale  , & sanction- 
née par  le  Roi .. . Ici , Messieurs,  en  me  rappellant  tout 
ce  que  je  dois  rendre  à César , je  ne  puis  me  dissimulée 
tout  ce  que  je  dois  rendre  à Dieu  . . . Oui  , dans  tout  ce 
qui  concerne  les  objets  civils  , politiques  & temporels  , je 
me  croirai  fondé  à jurer  de  maintenir  la  Constitution  ; mais 
une  loi  supérieure  k toutes  les  loix  humaines  , mp  dit  de 
professer  hautement  que  je  ne  puis  comprendre-dans  le  ser- 
ment civique,  que  les  objets  qui  dépendent  essentiellement 
de  la  puissance  spirituelle;  que  toute  feinte  à cet  égard, 
«croit  un  crime  ; que  toute  apparence  qui  pourroit  la  fai- 
re présumer,  seroit  un  scandale  de  ma  part  , „ 

*’  Je  déclare  en  conséquence  , Messieurs  , que  j’ex- 
cepterai très-exprçssément  de  mon  serment  , tout  ce  qui 
concerne  les  objets  purement  spirituels , parce  que  je  ne 
crois  pas , dans  ma  conscience  , pouvoir  les  y renfermer; 
& je  vous  supplie  de  considérer  que  cette  exception  elle- 
même  , doit  vous  paroitre  le  garant  le  plus  sûr  de  ma  fi- 
délité k ce  que  j’aurai  juré  . „ 

N.  Lorsque  M.l’Evêque  de  Clermont  eut  fini  de  parler, 
tous  les  Evêques  placés  au  côté  droit  du  Président , ainsi 
qu’un  très-grand  nombre  de  députés  ecclésiastiques  & laï- 
ques , se  sont  levés  pour  marquer  leur  adhésion  , 

Les  Catholiques  d’üsez  , le  1 6 Février  1790  , 
ceuxd’Alais  , le  a;  Mars , ceux  de  Nîmes  &c.  avoient  déjà 
témoigné  leurs  justes  allarmes  k l’Assemblée  nationale  , au 
sujet  des  bruits  qui  se  répandoient  sur  le  projet  de  ne  pas 
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déchtct  la  religion  catholique > la  religion  de  l'Etat,  sur 
la  suppression  des  évêchés , des  chapitres  Sic.  Nous  nous 
horiions  dans  cette  époque  auic  témoignages  de  Paris  , psé> 
sentés  à l'assemblée, nous  réservant  de  tendre  hommage  aux 
démarches  édifiantes  & courageuses  de  tous  les  vrais  catho- 
liques , lorsque  nous  uaiterons  ce  qui  concerne  les  diifé- 
rens  diocèses  • 

Z'.  |4)>.  La  prétendue  Constitution  civile  du  clergé  fut 

Çtiiicipalément  l'ouvrage  des  avocats  Camus , Lanjuinais, 
reilhard  & Martineau  . Qiiand  le  projet  de  ce  dernier  pa- 
rut , il  fut  aisé  d'y  remarquer  les  atteintes  qu'on  portoit  a 
Ja  Religion  Catholique  & au  Souverain  Pontife  . 

! Nous  nous  contenterons  de  présenter  ici  une  observa^  Observation 
tion  qui  nous  paroît  très-importante  , &qui  dévoile  torrt  importante 
l’esprit  de  ceux  qui  rédigèrent  ce  plan  . Elle  semble  avoir  ?vr  le  nro- 
échappé  à ceux  qui  en  ont  si  victorieusement  combattu  les  *** 
divers  articles:  Du  moins  ne  Pavons-nous  vue  indiquée  *'"**'*• 
dans  aucun  des  bons  ouvrages  qui  réfutent  cette  soi-disante 
constitution  . Dès  qu’elle  parut  dans  son  entier , on  se 
hâta  de  la  réfuter  elle-même,  sans  s’occuper  du  frojet  qui 
Pavoit  précédée , & qui  resta  dans  l’oubli  qu’il  méritoit.  ^ 

Le  nouvel  Evêque  , étoit-il  dit  dans  le  plan  de  Mar- 
tineau , organe  du  Comité  Ecclésiastique  , le  nouvel  évê- 
que ne  pourra  qu’écrire  'a  f Evêque  de  Rome , comme  au 
chefde  l’Eglise  universelle , en  témoignage  de  Punité  de 
foi  & de  la  communion  qu'il  est  dans  la  résolution  d'en- 
tretenir avec  lui,  L’assemblée  nationale  s’appercevant 
que  ses  intentions  étoiçnttrop  clairement  manifestées  dans 
cet  énoncé  , se  détermina  , pat  un  reste  de  pudeur  , à ex- 
primer ainsi  le  décret  ; “ Le  nouvel  Evêque  écrira  au  Fa- 
pe  , comme  au  chef  visible  de  l'Eglise  universelle  , en  té* 
moignage  de  Punité  de  foi  & delà  communion  qu’il  doit 
entretenir  avec  lui . „ Ainsi  l’assemblée  voyant  que  les  es- 
prits n'étoient  pas  suffisamment  disposés  à une  totale  sépa- 
ration d’avec  le  Souverain  Pontife  , affecta  plus  d’hypocri-  ' 
sie  ; & très  adroitenjent  elle  fit  encore  un  devoir  à l’Evêque 
jélu  d’écrire  au  Pape  , S(  d’entretenir  la  commum'on  avec 
lui  ; tandis  que  parie  Comité  Ecclésiastique  &c  Janséniste, 
dont  il  est  reconnu  que  ces  quatre  Avocats  étoient  les  prin- 
cipaux oracles  , le  nouvel  Evêque  avoit  la  liberté  décrire 
& de  prendre  la  résolution  d’être  en  communion  avec  l’E- 
vêque de  Rome , que  l’assemblée  crut  au  moins  plus  con- 
venable d’appeller.  . 

■ Nous  n’eumes  pas  plutôt  apper^u  cette  différence  es-  . 
seiitielle  dans  les  deux  textes , que  nous  nous  limes  un  de- 
voir de  soumettre  notre  remarque  au  jugement  d'un  prélat 
rcspectable,qui  nous  invita  à la  faite  parvenu  inccssajnment 
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à Mk  l’abbé  Bitruel  pour  la  relever  dan*  son  journal  ec- 
clésiastique . Nous  saisissons  avec  un  véritable  empresse- 
ment cette  occasion  de  témoiener  à l’auteur  toute  notre 
reconnoissance  , pour  lesexcelicns  écrits  doiu  n’a  cessé  de 
nous  enrichir  sa  plume  infatigable  au  milieu  des  plus  grands 
dangers.  Nous  ne  devons  pas  le  priver  de  la  plus  douce 
récompense  qu’il  ait  sans  doute  ambitionnée  dans  ses  tea- 
'vaux  pouf  l’Eglise  de  J.  C.  ; & il  est  bien  tems  que  , dans 
‘un  exil  qui  l’honore  > il  soit  consolé  par  les  heureux  effets 
qu’ont  produit  ses  journaux  , sur  beaucoup  d’ecclésiasti- 
.ques  auxquels  nous  cherchions  à les  communiquer  avec 
prudence , soit  pour  les  raffermir  dans  les  vrais  principes  « 
soit  pour  y ramener  ceux  qui  avoient  en  le  malheur  de  s’en 
écarter . Son  explication  du  Serment  & des  vices  qu’il  ren- 
fermoit , ses  décisions  suc  des  points  difficiles  > étoient  au- 
tant de  traits  de.  lumière  qui  nous  éclairoient  dans  nos  pro- 
vinces éloignées  . La  conduite  liéroimie^  la  fermeté  , les 
exemples  & les  lettres  pastorales  des  evèques  qu’il  rappor- 
toitdans  ses  feuilles  périodiques>excitoient  1 admiration  de 
ses  lecteurs  > les  soutcnoient&  les  encourageoient  merveil- 
leusement à marcher  sut  les  traces  de  tous  les  grands  mo- 
dèles qu’il  proposoit  à leur  imitation  . Le  récit  des  rétra- 
ctations solemnelles  de  plusieurs  prêtres,  séduits  d’abord 
par  de  fausses  apparences  de  réforme,  ranimoit  aussi  le 
courage  des  fbibles  ; & nous  avons  joui  de  la  satisfaction 
de  voir  des  curés  & des  vicaires  touchés  de  ses  raisons  ». 
frappés  de  leur  évidence  , détester  leurs  erreurs  d’une  ma- 
nière qui  ne  laissoit  aucun  doute  sur  la  sincérité  du  repen- 
tir . Si  ce  recueil  lui  parvient  dans  cette  île  liospitaliere  . 
où  il  consacre  toujours  avec  la  même  ardeur  ses  talens  k 
la  religion  . piiisse-t'il . en  obtenant  son  indulgence,  lui 
porter  l'hommage  de  l’estime  particulière  dont  nous  som- 
mes pénétrés  pour  sa  personne  & scs  ouvrages  ! Que  il’a- 
vons-nous  l’avantage  d’être  encore  au  nombre  de  scs  sous- 
cripteurs dans  notre  commune  patrie  . qui  fournira  tant  de 
matériaux  à son  zèle  . pour  continuer  r Histoire  du  Clergé 
ftnicttté , qu’il  a si  bien  commencée  ! Après  avoir  eu  la 
douleur  de  tracer  le  tableau  de  nos  longues  infortunes  3c 
de  notre  déportation , ‘c’est  à lui  qu’il  est  réservé  de  pré- 
senter a la  postérité . l'histoire  consolante  de  notre  heureux 
setoiir  dans  un  royaume,  désolé  par  les  ravages  de  l’impié- 
té . mais  dont  les  malheureux  habitans  , lassés  de  tant  de 
crimes,  semblent  enfin  vouloir  rappelloc  à eux  leurs  minis- 
tres , pour  les  aider  à sortir  de  ce  gouffre  profond  où  les  a 
plongés  l’oubli  de  tous  les  devoirs  envers  leur  Monarque  & 
leur  Dieu . 

{‘.^^6,  L’assemblée  nationale  peu;sensible  aux  crimes  des 
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XîbelIIstes  contre  la  religion' & les  moeurs,  ne  fulmine 
dans  ses  décrets,  que  ceux  qui  attaquent, la  prétendue  Sou- 
veraineté y la  dignité  y rinviolêhilité  des  representans  du 
Peuple^  Cependant  le  déluge  d'écrits  impies  qui  inondoient 
la  France , auroit,  bien  dd  exciter  toute  son  animadversion, 
si*  elle  eut  été  vraiment  animée  des  sentimens  que  dévoient 
lui  inspirer',  & rattachement  a la  foi, catholique. & le  zèlç 
pour  le  maintien  des  bonnes  moeurs  *.^Pès  le  commence* 
ment  de  i7po,> un  esprit  observateur  avoir  calculé  en  fré- 
missant , le  nombre  des  productions  infâmes  qui  avoie'nt 
paru  depuis  dix  ans..  IJ  excèdoit  déjà  celui  de  quatre-vFngt 
mille  , malgré  les. constantes  réclamations  du  clergé . 

.Pour  connoître ’k  saint  zèle  avec.  lequel  nos  Pré- 
lats se  sont  élevés  contre  les  mauvais  .livres'  d(,les  prin^ 
cipes  subversifs  de  toute  autorité , enfantés  par  la  philoso- 
phie, moderne  , qu’on  lise  y qu’on  médite  ehtr’âutres  , le 
.Mandement  de  M.  de  Beaumont , Archev..>de  Paris,  con- 
damnant TEmilede  Rousseau  en.  17^2  ; celui  deM.  de 
Pompignan  , Archey.  de  Vienne,  pour  s^opposcr  à l’édi- 
tion des  œuvres  de  Voltaire  â(c.  occ,  &c.  ; . les  actes  des 
Assemblées  du  Clergé  en.i7é5  , 1766  y 1770  y ,1776  &c. 

&C.&C.  , , .. 

En  1770  , dans  les  remontrances  à S#  MajestéTrès- 
^Chrétienne Louis  XV  , les  Evêques  disoient: , :...  . 

Non , Sire , votre  amour  pour  la  religion  n’a  point 
• encore  pu  diminuer  Je  nombre  des  ennemis  qui  la  combat- 
tent , & des  outrages  qu’elle. reçoit  • • Souifrirez-vous, 

Sire,  que  la  masse  entière  de  votre  peuple  se  corrompe? 
Que  votre  héritage  devienne  la  proie  de  l’esprit  de  ténè- 
bres ? Que  le'  Dieu  par  mti  vous  régnez,  ne  soit  plus 
connu  dans  votre  Empire  ?.Qiie  la  Foi.de  vos  Prédécesseurs 
s’éteigne  dans  le  cœur  de  vos  sujets,  ^ avec^  elle  , tous 
.les  sentimens  d’amour  , de  soumission  & de  fidélité  , que 
cette  même  Foi  avoit  imprimés  pour  votre  personne  sa- 
crée ? L’impiété,  ne  met  plus  de  bornes  à sa  rage  ni  à ses 
projets  exterminateurs,  non  seulement  contre  l’Eglise , mais 
contre  Dieu  & les  hommes  , contre  l'empire  & le  Sanctuai- 
re : elle  ne  sera  satisfaite , que  quand  elle  aura  détruit 
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• ' * * • 

Le  9 juin  1761,  l'ouvrage  intitulé  “ Emile , ou  de  l’édu- 
eation  U P&r  J.  J.  Kovsseau  , imprimé  à la  Haye  , fut  condamné 
' par  arrêt  de'  la  cour  du  na'rlement  de  Paris  ; à être  lacéré  et 
trulé  par  l’exécuteur  de  la  hautC'-justice  . •—  Ordonné  de  plu* 
par  ladite  Cour  , que  l’auteur  seroit  appréhendé  au  corps  , et 
' amené  aux  prisons  de  U conciergerie  , pour  y être  interrogé  , 
• et  répondre  aux  conclusiona.du  nroGureur-géoéral  • . . 

T./.  Ce 
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toute  puissance'  divine  & humaine  • • . 

L’impiété  J Sire,  ne  borne  point  scs  ravages  *a  la 
seule  Capitale.  EUc  s’est  répandue  comme  un  torrent,  dans 
l’intérieur  des  Provinces  : elle  commence  à s'insinuer  dans 
l’attelicr  des  artisans  & jusques  -sous  la  chaumière  du  paai 
vre  : elle  ne  voit  dans  l’union  du  Sacerdoce  avec  la  puis* 
sance  souveraine , qu’une  ligue  formée  contre  le  genre-hu- 
main : elle  les  invite  a faire  un  usage  coutageiut  de  leurs 
prétendus  droits  : elle  leur  annonce  qu’ils  ne  seront  heu- 
reux, que  quand  ils  auront  limité  le  pouvoir  de  leurs  Souve- 
rains , et  qu’ils  les  auront  forcés  a' reconnoître  qu’ils  ne 
sont  que  les  représentans  du  peuple  » et' les  exécuteurs  de 
sa  volonté.  L’anarchie  et  l’indépendance  sont  donc  l’ablme 
oii  l’impiété  cherche  à précipiter' les  nations  ! Cette  do- 
ctrine séditieuse  se  débite  impunément'  dans  votre  Capi- 
tale , peut-être  même  ose-t-elle  se  montrer  à la  porte  de 
vos  palais  , et  bientôt'  elle  pénétrera  jusqu’aux  extrémités 
de  votre  Royaume , pour  y semer  partout  la  désobéissance 
et  la  révolte  . Et  les  loix  se  taisent  ! Et  l’autorité  ne  sévirOlt 

pas  contre  les  coupables  1. 4 . : i ■ . ■•.r 

Une  censure  aussi  amère  qu’injuste  oseroit-elle  encore 
accuser  nos  Pontifes , de  n’avoir  pas  suffisamment  éclairé 
les  Grands  et  le  peuple  sur  les  maux  qui  les  menaçoient  ? 
La  fermeté  tempérée  pat  la  prudence  , dicta  tous  leurs 
écrits  . , " “ ’■ 

Criant  'à  la  défeme  de  leurs  proprUsis  , que  peut-on 
lire  de  plus  éloquent  et  de  mieux  prouvé  que  les  divers 
ouvrages  qui  furent  alors  composés  sur  cette  matière , par 
le  clergé  du  premier  et  du  second  ordre  ? Qii’on  lise  avec 
attention  les  opinions  et  les  discours  de  M.  l’Archev.  d’Aix , 
de  MM.  les  Evêques  de  Clermont,  de  Nancy  ,&c.  de  MM. 
les  Abbés  Maury  , Bonneval  , Montesquiou  &c.  ; et  l’on 
sera  bientôt  convaincu  que  c’est  ’a  tort  qu’on  impute  au 
clergé  de  n’avoir  pas  sumsament  défendu  les  biens  ecclé- 
siastiques . Si  les  efforts  de  scs  orateurs  n’ont  point  eu  le 
succès  qui  leur  étoit  dû  , c’est  que  les  factieux-avoient  irré- 
vocablement décidé  le  vol  de  toutes  les  propriétés  de 
l’Eglise,  comme  sa  destruction  . 

On  voit  dans  le  Journal  Ecclésiastique  de  M.  l’Abbé 
Barruel  en  1788,  une  lettre  pastorale  de  M.  de  Pompi- 

fnan  , Archev.  de  Vienne  ; les  remontrances  du  clergé  de 
rance  au  Roi  sur  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1787,  con- 
cernant les  non-catholiques  ; les  avis  de  M.  de  Machault , 
Evêque  d’Amiens,  à son  Synode  en  Octobre  1788  . — Le 
même  Journal  de  1789  , renferme  la  lettre  pastorale  de  M. 
l’Arclievêquc  de  Paris, poui  le  soulagement  des  pauvres  pen^ 
dant  les  rigueurs  de  cet  hyver  : Les  mandemens  de  M. 
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d’AIbignac  £v.  d’Angoulâ/ne  , de  M.  dela-Ga^de  Ev.  d« 
Vence>  & la  lettre  pastorale  de  M.  de  Castellane  Ev.  de 
Toulon  f dénoi)<;^e|i  l’4ssemblée  nationale  aiissi  injuste- 
ment que  le  Mandement  de  M.  de  Trégitiçr , — Nous  don- 
nerons à la  dernière  époque  de  la  prétendue  assemblée  con- 
stituante, le  précieux  catalogue  des  principaux  ouvrages  de 
nos  premiers  pasteurs , pour  la  défense  de  la  Foi  dans  ces 
derniers  tems  ; & nous, les  indiquerons  au  lecteur  , en  ci- 
tant les  recueils  oi^  se  trouvent  des  productions  qui  honore- 
lont  à jamais  les  Chefs  de  l’Eglise  Gallicane, 

/'.J44.  C’est  vers  la  fin  de  Juin  1790,  qu’un  des  Députés 
du  clergé  de  Paris , M.  l’Abbé  de  Bonneval , se  retira  de 
l’assemblée  , sans  cependant  se  démettre  de  sa  qualité  d* 
Député , croyant  au  contraire  devoir  la  conserver  comme 
un  titre  légal , pour  protester  contre  tous  les  décrets  qui 
avoient  été  rendus  jusqu’à  l’époque  de  sa  retraite  , Oc  con- 
tre tous  ceux  qui  la  suivroient  encore  . Une  plus  longue 
présence  à l’Assemblée  , lui  sembloit  comme  a plusieurs 
de  ses  collègues  , contradictoire  avec  la  nullité  radicale 

3ui  lui  étoit  inhérente , & contre  laquelle  il  ne  voyoit  plus 
'autre  parti  k prendre  que  celui  de  protester  , afin  de  pré- 
parer pour  la  nation , des  moyens  k une  défense  légale 
quand  l’ordre  seroit  enfin  rétabli . 

Pour  conserver  k la  France  un  modèle  de  représenta- 
tions fondées  sur  la  justice,  nous  croyons  en  écrivant  sur 
les  évenemens  qui  se  sont  passés  k Paris , devoit  choisir  de 
préférence  Içs  écrits  d’un  EÎéputé  pris  dans  son  sein  , char- 

fé  de  son  vœu  , parlant  çn  son  nom  > & dont  le  zèle  a si 
ien  justifié  le  choix  de  cette  Capitale  • 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  élu  par  le  clergé  de  Paris  , est 
le  seul  de  cette  députation , qui  ait  protesté  aussi  solem- 
nellement , & rendu  k ses  commettans  un  compte  détaillé 
des  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite , dans  la  mission  qu'il 
en  avoit  reçue , 

Nous  citerons  ici  la  protestation  qui  termine  sa  Fre- 
miçre  à tes  commtttam,  en  date  du  27  Septembre 

17  JO , avec  Je  regret  de  nepouvoir  pas  rapporter  en  entier , 
cette  pièce  intéressante  . Cç  Député  y déclare  avec  franchi- 
se , que  les  membres  fidèles  des  trois  ordres  de  l’état,  après 
avoir  eu  la  patience  d’attendre  en-vain  pendant  plus  d une 
année  le  retour  de  la  justice  , ne  lui  parojssent  plus  pou- 
voir rester  aux  états-généraux  transformés  en  une  Assem- 
blée prétendue  nationale  , par  leur  fatale  réunion  dans  une 
seule  chambre . A son  avjs  , ils  doivent  pour  le  maintien 
de  la  véritable  constitution  du  royaume  , faire  leurs  protes- 
tations collectivement  ou  individuellement . Il  pense  que 
l’audace  & les  crimes  des  factieux  augmentant  chaque  jour  y 
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îa  résistance  évidemment  impuissante  iJc  la  minorité  , ne 
fait  ciue  rendre  pluséclatai:s  & p!iis  troiyi peurs  pour  le  pu« 
blicj  les  triomphes  continuels  de  la  majorité.  Enfin  ne  trou- 
vant plus  aucun  appui  dans  le  - gouvernement  confié  'a  im 
ministre  incapable ’&  perfide  i sa  conscience  & sa  fidélité 
envers  ses  commettans  , lui*  commandent  impérieusement 
de  ne  plus  siéger  avec  des  mandataires  > qui  pour  se  servir 
de  scs  propres  expressions  , ne  reipettant  nï  leurDleti ^ ni 
leur  R^i , ni  les  hommes levoient  manifestement  V étendard 
de  la^révolte  contre  la  religion  iYépise,  les  loix  de  leurpayfi 
leur  souverain  ' légitime  • ^ 

“ Après  avoir  rempli  pendant  pins’ d’une  année  , 'Mes- 
sieurs , la  tâche  pénible  que*  vous  m’avez  imposée  *,  en 
qualité  de  votre  député  anx  Etats-Généraüx  > avec  tonte  la 
fidélité  qne  vous  aviez  droit  d’attendre  de  moi  ; après  avoir 
douloureusement  éprouvé  la  longue  impuissance  de  mon 
zèle  pour  défendre  les  articles  .constitutionnels  dont  voii^ 
m’avez  recommandé  le  maintien  & j^erdu  toute  espéran- 
ce de  voir  par  un  juste  retour  a notre’ droit  publies  la  rai- 
son & le  devoir  reprendre  enfin  leur  influence  j il  me  reste 
encore  une  grande  obligation  à remplir  envers  vous  & en- 
vers la  patrie  . C’est  aux  Etats-Géneraux  libres  qiie  vbiis 
m’avez  envoyé  ; c’est  à eux  que  je  dois  assister , a nôrt  k 
toute  autre  assemblée  . La  France  entière  sait  que  la  vio- 
lence a présidé  à toutes  les  délibcràtions  de  l’Assemblife 
qui  s'est  dénommée  nationale  > & qu’elle  a mis  plus  d’une 
fois  dans  le  plus  grand  péril  , la  vie  des  députés  fidèles  k 
leurs  mandats  de  qui  n’étoient  pas  de  moitié  avec  elle  . 
Ce  n’est  point  au, milieu  des  convulsions  de  la  licence  > ce 
n’est  point  environné  d’une  galerie  stipendiée  pour  insul- 
ter  audacîeusement  k la  vertu  > la  réduire  au  silence  par  dès 
clamcursmcrcénaircs,&enlcver  des  décrets  qui  sont  payés 
d’avance»  que  je  prétends  délibérer  sur  vos  intérêts»  sur 
ceux  de  la  patrie . »» 

“ Je  me  retire  donc  d’une  assemblée  k laquelle  » avec 
tous  les  bons ‘citoyens»  avec  tous  les  François  fidèles  » je 
‘.nie  tous  les  pouvoirs  qu’elle  exerce  ; elle  se  dit  la  Nation, 
& elle  n’est  point  la  Nation  ; clle’sc  dit  convention  natio- 
nale & corps  constituant  » elle  n’est  ni  l’un  ni  l’autre  : el- 
le est  Etats  Généraux  » èe  ne  peut  être  autre  chose  . En 
anéantissant  la  seule  & unique  qualité  qui  lui  appartienne  » 
elle  s’est  anéantie  elle-même  . Mais  en  m’élevant  a la  hau- 
teur du  caractère  public  dont  vous  m’avez  revêtu  ;en  em- 
ployant toute  la  force  qui  lui  est  inhérente,  lorsqu’il  n’a  pas 
été  souillé  par  deS  sentimens,  des  opinr6ns&  une  conduite 
contraires  aux  devoirs  , je  proteste  solcmnellcment , en  vo- 
tre nom  & au  nom  de  la  patrie»  contre  tous  les  décrets  ém a- 
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nés;^  .cette  assemblé  > & je  .d^clate  hautement  que  je  n’y 
ai  pris  aucune  part . Ils  sont  frappas  de  la  nullité  radicale 
qui  la  frappe  elle-même:  elle  est  nulle»  parce  qu’elle  a dé- 
naturé son  titre  & violé  sa  mission:  elle  est  nulle» parce 
qu’elle  n’a  jamais  été  libre . . 

,«  J’en  appelle  au  Roi  & h la  Nation . Les  sanctions  que 
le  Roi  a données»  ont  été  le  fruit  de  la  violence  » elles  sont 
contraires  à l’antique  Constitution  du  Royaume  & aux  ser- 
mensqu'il  a faits  à soUiSacre telles  ne  peuvent  être  obliga- 
toires pour  aucun  de  scs  sujets  t La  nation  ne  peut  vouioit 

3 UC  ce  qu’ elle  a ordonné  ; & ses  mandats  » seuls  organes 
e.  ses  volontés  ». •réprouvait  toutes  les  .entreprhei  de  scs 
mandataires.»»  --  , _ 

. « Je  renouvelle»  avec  autant  de  reconnolssance  que  de  , 
respect  » l’acceptation  de  toutes  les  dispositions  de  la  dé- 
claration du  i j Juin  17SP  » qui  ne  blessent  pas  la  véritable 
Constitution  jprançoisc  » à laquelle  il  n’est  ni  en  mon  pou- 
voir » ni  dans  mon  ' intention  de  renoncer . Elle  satisfont  h 
toutes  les  demandes  contenues  dans  les  mandats  » & ne 
peuvent  rien  laisser  ^désirer  à la  nation  . »» 

“ Je  fais  la  réserve  la  plus  expresse  » aux  noms  de  la 
relig^ion  cathniiquq»  apostolique  & romaine  » ck  l’Eglise  & 
du  Clergé  tant  séculier  que  régulier»  de  tous  les  droits  im- 
prescriptibles & inaliénables  du  culte»  du  S.  Siège»  de  la 
niérarenie  > de  la  jurisdiction  épiscopale  & des  propriétés 
ecclésiastiques  . Il  est  faux  que  ces  propriétés  soient  a la 
disposition  de  la  nation  :,  il  est  également  faux  qu’elles  lui 
appartiennent.  Leur  envahissement»  aussi  impolitique  qu’il 
est  immoral»  bien  loin  de  secourir  la  chose  publique»  lui 
porte  une  atteinte  mortelle  ..  Sa  restauration  ne  pouvant  & 
ne  devant  en  aucun  cas  > être  opérée  pat  des  moyens  atr 
tentatoires  à la  probité  des  nations  » dans  quelques  mains 
que  passent  ces  propriétés  , je  proteste  contre  leur  invasion 
^ leur  déplacement . *Jc  somme  tous  leurs  prétendus  ac- 
quéreurs de  les  restituer  : & je  les  rends  en  leur  propre  & 
privé  nom  »,  garants  & responsables  de  tous  les  dommages 
qu'elles  éptouveroient  » soit  par  dégradation,  soit  par  di- 
vertissement de  titres  » ainsi  que  du  préjudice  qui  résulte- 
loit  de  leur  non  jouissance  pour  tous  les  titulaires  de  béné- 
fices , tous  les  établissemens  ecclésiastiques  & religieux 
de  l’un&  de  l'autfe  sexe.  ,»  * 

“ Je  fais  la  même  réserve  pour  le  gouvernement  mo- 
narchique » tel  qu’il  a été  de  tout  temps  reconnu  par  nos 

fièrcs  » & tel  que  la  nation  a enjoint  h ses  mandataires  de 
e conserver;  pour  la  distinction  & l’indépendance  des  Or- 
dres qui»  de  toute  antiquité,  constituent  l'essence  de  la 
Monarchie  Françoise;  pour  les  propriétés  du  Roi,  les 
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«Iroits  du  Trône  , ceux  des  Princes  dii  sang  royal , de 
Magistrature  tous  les  autres  droits  publics  & privés 
^ui  ont  ^té  violés  . » : : < ■ , 

« Je  réitéré , Messieurs  > entre  le<  mains  du  Roi  & de 
la  nation  lie  sacrifice  de  vos  exemptions  pécuniaires  en 
matière  d’impôts  . VoiiS  m’avez  autorisé  k le  faire  en  vo- 
tre nom>  & il  a été  voté  unanimement  dans  la  Chambre 
du  Clergé  , par  tous  ceux  de  scs  membres  qui  n’ont  passé 
dans  celle  du  Tiets  > que  sût  la  pressante  invitation  du 
Roi  >1  . 

” Je  consignerai  ma  présente  protestation  partout  oA 
j’en  aurai  ta  possibilité , afin  qu'étie  irerve  à perpétuité  d’ins- 
trument ’a  vos  justes  réclamations!  & de  témoignage  au-« 
■ thentique  a ma  fidélité  envers  la  Religion  j mon  Roi  & ma 
Patrie . » ' * 

■ <57^sréi  L'Abbé  de Bonnevat  1 

...  ; . . ^ . . 

Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Btats-GénérauX  . 

■ • Le  aj  Septembre  1790. 

PROTESTATION 

■ ■ • T • . > > : 

DU  CHAPITRE  DE  NUTRE  DAME  DE  PARIS  4 

à M.  le  maire  de  la  même  ville  4 le  t Novembre 
1790  J dam  le  moment  oit  il  se  rendait  à la  Cathédrale 
pour  faire  ^inventaire  de  la  sacristie . 

" Le  Chapitre’de  Paris  considérant  ^opération  relati- 
ve à la  Sacristie  1 commencée  depuis  deux  jours  Sur  le  re- 
gistre de  ses  archives  , ne  peut  douter  que  la  même  ne  soit 
pour  procéder  ’a  l’ex&ution  du  décret  de<  l’assemblée  na- 
tionale contre  lui  > art.  ao  du  Titre  I de  la  Constitution  du 
clergé  ! Sanctionné  par  le  Roi  le  S4  du'mois  d’Août  pas- 
sé, concernant  l’extinction  & la  suppression  des  Chapitres 
de  toutes  les  Eglises  Cathédrales  du  Royaume  < 

Animé  du  juste  désir  de  remplit  ce  qu’il  doit  k l’E- 
glise diocésaine  de  Paris  j à laquelle  par  l’éminence  du  pos- 
te qu’il  occupe  , il  est  responsable  de  sk  propre  conduite 
dans  une  affaire  d’une  si  grande  importance,'  k l’Eglise 
Gallicane  , puisnue  le  même  objet  l’iméresse  également 
dans  toute  son  étendue  , devant  éprouver  elle-même  par- 
tout le  même  traitement  ; k l’Eglise  universelle  qui  ne 

fiourra  entendre  parler  qu’avec  la  plus  grande  surprise , de 
’extinctinn&  de  l’abolition  de  tous  les  Chapitres  des  Egli- 
ses Catliédralcs  d’un  Royaume , connu  pendant  le  coiii;;s 
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de  tint  de  sîkles  « sous  le  nom  de-  Royaume  Ttrci^bré-» 
tien  y extinction  & abolition  décrétées  sans  le  consente- 
ment  & rintervention  de  TEglise  y contre  le  sentiment  des 
Evêques  de  de  plusieurs  autres  membres  de  TAssemblêe  na- 
tionale 1 tant  Ecclésiastiques  que  séculiers  : Considérant 
tous  ces  motifs  , le  Chapitre  se  croit  indispensablement, 
obligé  de  déclarer  & déclare  : 

'•  I.  Qii^  pénétré  du  plus  profond  respect  pour  tout  ce 
qui  porte  üauguste  nom  du  Roi  » il  s’abstiendra  de  faire 
aucune  réflexion  sur  le  décret  qu’on  exécute  > & sur  les 
conséquences  que  son-.exécution  doit  attirer  après  elle  > re- 
lativement a la  religion  & au  culte  Catholique  dans  ce  Ro- 
yaume i oii  il  n’v  a aucun  siège  épiscopal»  soit  ancien  soit 
nouveau»  qui  nW  ton  Chapitre  établi  par  TEglise  elle- 
même  » afin  de  s’acquitter  journeliement  » au  nom  & pour 
l’utilité  de  tout  le  peuple  » .du  tribut  & du  devoir  de  la 
prière  publique  » de  servir.de  soutien  & de  conseil  a l’E- 
vêque dans  les  importantes  fonctions  du  gouvernement  du 
Diocèse  » en  les  exerçant  a sa  place  pendant  la  vacance  du 
siège-.... 

2.  Qu’une  telle  Constitution»  établie  par  l’Eglise  de- 
puis tant  de  siècles , ne  peut  souffrir  d’être  changée  » sans 
l’intervention  & l’autorité  de  cette  même  Eglise  » quand 
elle  jugeroit  avoir  des  motifs  luflîsans  pour  agir  de  1a 
sorte ...  , . ^ 

Qu’il  regarde  comme  un  de  ses  devoirs  principaux» 
& qui  lui  est  recommandé  d’une  manière  particulière  par 
la  religion  sainte  qu’il  professe  » de  donner  au  peuple  l’ex- 
emple de  la  plus  parfaite  soumission  k la  volonté  de  Dieu  » 
de  qui  la  profonde  sagesse  sait  tirer  sa  propre  gloire  du 
mal  même  > & le  ^ire  servir  k l’accomplissement  des  dé- 
crets éternels  de  sa  justice  & de  sa  miséricorde  sur  les  na- 
tions & les  empires  • 

4.  ^ Qii’un  décret  en  conséquence  qui  » sans  qu’on  ait 
averti  ni  même  interpellé  tes  membres  du  Chapitre >ies  dé- 
pouille d’un  état  dont  ils  jouissoientsous  l’autorité  de  tou- 
tes  les  loix  » ne  souffrira  aucune  résistance  de  leur  part  ; 
qu’ils  se  contenteront  » en  pareille  occasion  » de  verser  les 
larmesles  plus  amères  » qui  seront  encore  plus  excitées  par 
la  considération  des  grands  intérêts  de  la  religion  > qne  par 
celle  des  intérêts  qui  leur  sont  personnels  • 

î.  Que  leur  inviolable  attachement  k cette  Eglise  si 
antique  » si  respectable  » laauelle  fondée  par  S.  Denis  > & 
cimentée  par  son  sang  & celui  de  ses  compagnons  » a pré- 
cédé de  plus  de  deux  siècles  rétablissement  de  la  Monar- 
chie françoise  dans  les  Gaules;  k cette  Eglise  > la  mère  de. 
toutes  les  autres  Eglises  du  Diocèse  » dont  elle  étoit  1 a ré- 
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gle  & le  modèle  > & dont  fe  gouvernement  lui  appartient  • 
pendant  la  vacance  du  siège;  à cette  Eglise  vraiment  na- 
tionale > qui  a toujours  été  celle  de  nos  Kois , destinée  h la 
célébration  des  cérémonies  religieuses  qui  intéressent  le - 
bonheur  & la  gloire  de  la  nation  ; Qiie  leur  attachement  é-  • 
gaiement  iiTviolabIc  pour  la  personne  sacrée  du  Roi,  pour* 
toute  la  nation  Françoise , & en  particulier  pour  la  ville 
de  Paris , ne  leur  permettra  jamais  de  cesser,  jusqu’à  ce  qu’ 
une  impossibilité  absolue  ne  les  y Force,  de  s’acquitter  com- 
me ils  l’ont  fait  pendant  tant  de  siècles,  du  tribut  de  prières 
qu’ils  offrent  Jour  (y  nuit  au  Seigneur  pour  la  paix  & la 
prospérité  du  Royaume  , afin  qu’il  lui  plaise  y maintenir 
& conserver  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & Ro- 
maine , hors  de  laquelle  on  ne  peut  se  sauver^  dont  la 
perte  ne  pourroit  par  conséquent  être  jamais  compensée, par 
aucun  des  avantages  temporels  cnie  la  philosophie  moderne 
prétendroit  en  devoir  résulter  . Pldt-k-Dieu  qu’ils  frissent 
aussi  réels  & certains  , qu’ils  sont  faux  & chimériques  ! 
Que  sert  à l’homme , dit  la  Sagesse  éternelle , de  gagner 
le  monde  entier , s'il  vient  à perdre  son  ame , c’est-a-di- 
re , à se  perdre  soi-même  pour  une  éternité  ? 

6.  Enfin  J qu’en  cédant , comme  ils  Font&  pour  Uë’ 
motifs  rapportés  ci-dessus , à la  nécessité  qui  leur  est  im- 
posée par  les  circonstances , ils  sont  d’ailleurs  très-éloi- 
gnés  de  donner  à leur  extinction  & abolition  , un  consen- 
tement qui  leur  est  interdit  par  le  serment  qu’ils  ortt  prêté 
au  moment  de  leur  installation  , leq^uel  les  oblige  de  dé- 
fendre les  droits  Si  les  intérêts  rie  l’Église  Catholique  ; par 
l’obligation  qu’ils  ont  contractée  de  remplir  avec  fidélité 
les  pieuses  intentions  des  fondateurs  qiii,  sous  la  défense 
Sc  protection  des  loix , Ont  disposé  de  leurs  biens  en  Faveur 
de  l’Eglise  de  Paris  , sons  les  charges  & conditions  énon- 
cées dans  les  titres  & contrats  ; par  toutes  les  loix  canoni- 
ques qui  concernent  l’extinction  & la  suppression  des  éta- 
blissemens  & bénéfices  ecclésiastiques  ; en  un  mot  par  les 
loix  mêmes  de  l’honneur  , qui  dans  ces  circonstances  est 
parfaitement  d’accord  avec  les  devoirs  de  la  conscience. 

Tels  ont  toujours  été  , & tels  sont  encore  les  senti- 
mens  d’un  corps  qui  existe  depuis  tant  de  siècles , & qui 
toujours  inviolablement  attaché  k se  religion  , k sa  patrie , 
k ses  rois  , a eu  le  bonheur  de  se  rendre  pendant  tout  le 
tems  qu’il  a eSisté  , utile  k l’Eglise  ou  au  diocèse  de  Pa- 
ris , k l’Eglise  de  France,  & même  en  plusieurs occasioiu, 
utile  k l’Eglise  universelle  • „ 

Cette  Eglise  avoit  perdu  le  9 Avril  de  la  même  année  « 
un  de  ses  membres  les  plus  distingués  par  ses  vertus  , ses 
ouvrages,  & les  services  importans  qu’il  rendit  k la  religion 
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& aux  lettres  . M.L’Abbé  Bergieri  né  en  Lorraine  en  lyitf- 
ciit  pour  professeur  de  Théologie  > le  célébré  M..  fiullet  k 
l 'université  de  Besançon  . Cet  auteur  infatigable  combattit 
les  incrédules  jusau’aii  dernier  soupir,.  Le  UéUmt  rifutipar 
iui-memt  > lui  mérita  Jes  brefs  lesi  plus  honorables  de  la, 
part  de  Clémeiit  XHI  & de  Clément  XIV.  11  donna  P/in 
j>oh»ie  de  h relirioM  contre  les  indécentes  absurdités  do- 
Voltaire  & de  Boulanger , La  certitude  des preuvet  de  la  re-i> 
ll'^ion  contre  Fréret  &c.  &c. . Pour  récompenser  son  mérite 
& rendre  ses  talens  utiles  à la  capitale  , M.  l’Arehcvêgue; 
de'Paris  t le  demanda  en  1769  à M.  le  Cardinal  deChoM 
seul  ; & M.  de  Beaumont  ne  tarda  pas  d’en  faire  présent  il 
son  Chapitre  . — Après  avoir  réfuté  le  Système  de  la  natU' 
re , il  s’appliqua  tout  entier  au  Traité  Historique  (T  Dogma~' 
tiqnt  de  la  religion  cérétientse  , qu’il  ne  6nit  que  vers  1780.. 
Il  fut  appellé  à Versailles  pour  diriger. plusieurs  conscien* 
ces  Royales  ; mais  ce  nouvel  emploi  ne  l’empêcha  pas  de. 
continuer  ses  grands  travaux  > dont  H se  délassoit  en  sui> 
vant  les  mouveméns  de  son  cœur  généreux  . On  eut  pu  di- 
re de  lui,  ce  que  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Rheims 
disoit  à Louis  XIV , en  lui  présentant  Mabillon:  L'oilé  » 
Sire  y le,pdus  savant  homme  iy  le  plus  modeste  de  votre  ro-\ 
yaume . Deux  mois  avant  sa  mort , désolé  de  la  perte  de  la 
religion  dont  il  avoit  toujours  défendu  les  droits  avec  tant 
d’ardeur  & de  persévérance  , il  recueillit  ses  forces  puisées 
pour  réfuter  encore  l’infàme  production  intitulée  leDivorcet 
dont  l’auteur  impie  avait  eu  le  front  de  présenter  deux  édU 
tions  à l’assemblée  Nationale,  Le  Clergé  de  France  honora.- 
Jd.  Bergier  , de  la  gratification  qu’il  accordoit  aux  savant 
qui  avoient  bien  cnérité  de  la  religion  . On  traduit  ses  ou- 
vrages en  Italie  % avec  un  empressement  qui  fait  autant  l’élo^ 
ge  des  traducteurs  que  de  rauteur . 

Ihid.  Dans  quelques  villes,  k Avignon  par  exemple* 
les  officiers  municipaux  affublés  de  leur  écharpe  tricolore  » 
voulurent  faire  cesser  l’office  canonial  > & dans  la  suite 
exiger  le  serment,  avant  même  la  sanction  des  décrets . — 
Les  Eglises  Métropolitaines  , Cathédrales , & Collégiales 
imitèrent  la  conduite  de  la  première  Eglise  du  royaume  * 
lorsciue  les  exécuteurs  des  volontés  de  l’assemblée , leur  si- 

Î;nifierent  ses  ordres . L’Eglise  de  Digne  Capitale  de 

a haute  Provence  , se  fît  entr’autres  un  »voir  cle  s’unir 
aux  sentîmens  du  ch^itre  de  Paris , & de  souscrire  k tou- 
tes ses  opérations-.  Elle  s’empressa  de  lui  confier  tousses 
pouvoirs , & elle  a l'honneur  d'être  inscrite  au  bas  de  sa 
protestation  solemnelle  contre  la  majorité  de  l’assemblée 
se  disant  nationale , qui  les  privoit  de  la  consolation  de 
s’acquitter  des  devoirs  de  la  prière  publique  > & les  dé- 
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pôiiiltoit  si  injustement  de  leurs  biens  & des  fondations  les 
plus  inviolables . Le  Chapitre  de  Digne  qui  s'honorera  tou- 
jours d’avoir  eu  pour  Prévôt  le  célèbre  Gassendi  > persista 
constamment  dans  ses  fonctions  I jusqu’à  ce  qu’il  en  fiitt 
empêché  par  la  force  • A cette  Epoque  > il  rédigea  une  nou- 
velle protestation  qu’aucun  notaire  n’eut  le  courage  de 
recevoir , dans  ces  temps  oô  la  terreur  inspirée  par  les  Voi> 
del  > les  Chassey  > les  Mirabeau  &c.  > s étoit  emparée  de  ' 
presque  tous  les  esprits  . Mais  nous  aurons  occasion  de  la 
citer , en  parlant  de  ce  Diocèse  qui  après  avoir  eu  le  bon- 
heur d’être  sagement  administré  par  M.  l’Abbé  de  Bausset  « 
depuis  Evêque  d'Alais  > est  gouverné  par  M.  de  Villedieu  >- 
Prélat  dont  la  patience  dans  les  didérens  lieux  de  sonexili 
la  charité,  le  zèle&  les  écrits  nous  fourniront  des  détails 
intéressans  . Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  ici  que 
l’Eglise  de  Digne  dont  la  plôpart  des  membres  dispersés 
éprouvent  avec  la  plus  vive  sensibilité  les  bienfaits  de  PI£~ 
VI , donna  dans  tous  les  temps  des  preuves  de  son  obéis- 
sance à l’Eglise  Universelle  > de  son  attachement  à la  Chai- 
re de  S.  Pierre  , de  son  respectueux  dévoùment  à ses  Suc- 
cesseurs , & de  sa  fidélité  inaltérable  à ses  Rois  , pour  les- 
quels MM.  les  Chanoines  chantoient  tous  les  jours  une 
prière  à la  fin  de  l’oiRice  public.  ^ 

• IHd.  Le  Comité  qui  s’appelloit  EccUiiaitlqae , quoiqu’ 
il  eut  un  laïque  pour  président , & que  parmi  ses  membres  • 
presque  tous  laïques , il  n’y  eut  plus  un  seul  Evêque  ; ce 
comité  si  énergiquement  peiift  par  M.  l’Abbé  Mascy  dans 
son  opinion  suc  le  Clergé  ; ce  comité  calviniste  > philoso- 
phe & janséniste , s’avisa  de  supprimer  cinquante-trois  siè- 
ges épiscopaux  dont  l’érection  remonte  aux  premiers  jours 
du  christianisme  . Ces  prétendus  réformateurs  rendoient 
la  résidence  presque  nulle  dans  la  plôpart  des  Diocèses  » 
par  leur  immense  étendue  ou  par  leur  position  dans  des 
lieux  , dont  les  montagnes  & les  torrens  ferment  les  ave- 
nues pendant  la  majeure  partie  de  l’année  . 

• En  supposant  ia  population  des  quatre-vingt-trois  dé- 
partemehs  à peu  près  égale , chaque  Diocèse  auroit  com- 
pris plus  de  oeux-cens  quatre-vingt  mille  âmes.  S’il  s’en 
trouvoit  • autrefois  d’une  trop  grande  étendue  , c’sst  une 
preuve  que  loin  de  les  détruire , il  -faut  les  multiplier 
comme  l’Eglise  l’avoit  fait  depuis  peu  pour  le  Diocèse  de 
Toul  &C. 

■ Parmi  les  sièges  oô  la  correspondance  entre  l’Evêqiic 
& son  peuple  setoit  devenue  impossible  , on  peut  citer  les 
treize  Evêchés  de  Provence  que  la  nouvelle  circonscription 
réduisoit  à trois . Les  obstacles  insurmontables  qu'oppo- 
sent à une  libre  communication  les  civières  & des  che- 
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ffltni  impraticabres  , Arrent  jug^^cpâa  d’années  auparavant» 
crtmmc  un  motif  suffisant  pour  cmpêchac  Ja  réunion  de  l’B- 
vëché  de  Séiiez  a cdiii  de  Digne  .'Le  sieur  Cannis  voyoit 
dans  cette  suppression  , le  tenvetBement-des  loix  de  1’^ 
glise;  scs  Mémoires  l'attestent  aux  mêmes > 'Cathédrale*- 
dont  il  prenoit  alors  avec  autant  d’ardeur  la  défense 
q^u’il  rececou  avec_plaisjr  les  perei  de  leur  reconnoissancc . 
Comment  dôncla  suppréssion  de TEvêcTîé'dè  Séhéz'&dc 
neuf  autres  de  Provence  > a t-ellc  fraru  depuis  trés-Canoni- 
ciue  aux  yeux  de  ce  grave  Docteur?  ün  peut  voir  dans 
l'opinion  de  l’Abbé  Maury  ce  que  dit  cet  orateur  pres- 
sant , au  sujet  d’une  contradiction  si  évidente , &-  dont  la 
conduite  de  Camus  expliqua  de  plus  çnp.lus  dans  la  suite 

les  vraies  raisons-.' ' ' > ' ^ 

Les  Evêchés  de  Sénez  i de  Digne  » de  Glandéves  , dè‘ 
Riez  , de  Sistéron  , de  Gap  , d’Embruq  ,&c.  &c.  ont  été 
fondés  dans  les  prerfiiêrs  srècles  ; & comme  dit  l’estima- 
ble P.  Papon  dans  son  histoire  de  Provence  , il  n’y  a que 
le  zélé  Apostolique  rjiii  ait  pu  y ériger  des  sièges  épisco- 
paux j pour  ne  pas  priver  les  fidèles,  des  secours  de  la  relr- 

{;ion  ; & les  diocèses  j du  gouvernement  plus  immédiat  de 
eur  premier  paSteur . Le  plus  petit  Evêché  de  Proveneç' 
n'OfFroit-il  pas  un  champ  très-vaste  k l’Evêque  le  plus  ac- 
tif, le  plus  laborieux,  & qui  né  ke'délassoit 'de  ses  tra- 
vaux > qu’en  répandant  par-tout  la  consolation,  & visitant 
OIT  peuple  dont  il  soulageoit  la  misèrè'Mr  ses  bienfaits  ? 

/^.  MM.  les  Evêques  du  Mans  & de  ClerjtiOnt  consultè- 
rent MM.  Maultrot , Mey  , Daleaê  , Meunier , Vancjuc' 
tin,  Mauclerc, Blondel,  fiaiard  , célèbres  Jnrisçoijsiiltçs ï 
pour  confondre  les  Avocats  réfbünateurs  par  les  armés  mê- 
me de  leurs  propres  confrères  . Ce  mémoire  a consulter  i* 
sur  la  compétence  de  la  puissance  temporelle,  relativement 
k l’érection  & suppression  des  sièges  Épiscopaux  ,‘se  trou-^ 
ve  dans  la  Collection  Etcliriaitiqut  Aux  Evêques  consnl- 
tans  se  joignirsnt  M.  l’Archevêque  d'Arles  ,&  WM.  les 
Evêques  de  Condom  , de  Limoges  , de  Luçon  , de  MOnt'«' 
pellier,  de  Nancy  , de  Nîmes,  Je  Poitiers,"de  Saintes  & 
d’Osez  . •' 

VExtotMon  des  Frinetpes  sur  la  constUutIo»  dite 
eltile  du  rlerpe , rédigée  par  M.  l’Archevêque  d’Aix,  ser- 
vit de  point  de  réunion  k tout  le  corps  enseignant  de  l’E- 
glise Gallicane , dont  jusqu’alors  1er  premiers  Pasteurs  n’a- 
voient  pu  faire  que  des  réclamations  partielles , & des  pro- 
testations exigées  par  les  circonstances  locales . — Cette 
Exposition  datée  du  ;o  Octobre  , & signée  des  Evêques 
députés  dont  elle  expnmoit  la  doctrine  & les  voeux  , fut 
aussitôt  adressée  k PIE  VI,  comme  au  Chef  de  l’Eglise  Uni- 
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versclie . II  est  essentticl  poiir  toute  la  chrétienté  > qu’on 
coiinoisse  les  NomE.de  cce  Pontifes,  & de  ceux  qui  uni- 
rent leur  adhésion  a cet  acte  important,  auquel  s’empressè- 
rent aussi  de  souscrire  plusieurs 'Ecclésiastiques  Députés; 
-^•Voîci  tous  ces -Noms  respectables  par  .ordre  Alphabé- 
tique • > ^ 


nABINtSS  IMPOSITAM  KUSEM  TEITll'M*  i 

“ ‘Hæb.ii* 


Il  étolt  resté  a l’Assemblée  trente  Prélats  > qui  signée 
y ExpoMon  àt}  Principes  # 
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' ‘ .Cardinal.*  ZT  >{<  D.  de  la  Rochefoucauld  , Arch*  -dq 
Rouen  . . , • . * • 

. ^Archeveqpis  ^ ZZv  J»  Raim.  Arch.  d’Aix . ^ J.  Arcm 
de  Damas  ,<Coadj.  ;d',A,Iby.  J,  M», Arch. .d’Arles. 

R*  P. P.  Arch.  de  Bouges  . ^ Alex.  Ang.  Arch.  dç  Rhe- 
ims  . >1»  Fr.  Arch.' de  Toulouse  .....  * 'J 

EvEqiiEs  .zTjjj  J.LouisEv,  d’Agep . >ï<  F.,  J.  EY.Tde  Be- 
auvais « .À  A.*  J*  Ey..dê  Chalons-siir-Mariie  . J.  B.  Jos. 
Bv.  de  Cnartres  * F-  Ev,  de  Clermont . 4*  A*  C.  Ev.  de 
Çondom  . Dominiq.  Ev.  de  Cousersins  . ^ A.F.  Ev,.  dc^ 
Coutances.^, jR.  ÎEv^  de  Dijon , C.  M;  Rjuffô.,  Ev.  âc 
^t.Flour,.  L.  Ev.,de  Laon . L.  G._Ev.  de  Limoges  • 
ÿ.M.  G.  Js.  £y.  de  ..Luçon  . 4c  F.,  G.  £v.,,du  Mans  . A. 
V.  Ev^ . de  Mohtaiîbah  . >Jc  J.  F.  Ev.  de  Môntpellier  . ^ P.* 
MM.  Ev,  dc  -Nimes  . >Jc  J.  B.  A.  Ev,  d’OIéroa.  iJn  Ant. 
Félix  Ev,  de  Perpignan  '^  »Jn  M.  S..Ev,  de  Poitiers . >3[c  S. 
Ev.  de  Rhodez*  P*,Lo.  Ev..  de  Saintes  • .4c  H.  Ev. 
dXTseZ.-,  \ 

-V  Cardinaux^  i.  Archevêques  .A  Çvêques  ^ 

ZZ  Total  • go. 

Nom  des  CardfnmtM , /4rcAevéquet  & Eeéques  du  Royaume 

"qui  envoyèrent  leur*  adhésion  • 

. • * . * « 

* * » • . • % 4 
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Cardikattx  i zi  Le  Gard,  de  Bernis,  Arch.  d’AIby  . — 
Le  Gard,  de  Montmorcnci , Ev.  de  Metz  • — Le  Gard.  Pria» 
ce  de  Rohan , £v«  de  Strasbourg 
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..  Archevbqüps  . ZZ  L’Arch.  d’Aüch  » — PArch.  de  Be- 
sançon . — 'L’Ai:ch.  de  Bordeaux L’Arch'.  d’Embrun . 
*—  L’Arch.  de  Lyon  . — • L’Arch.  de  Narbonne. — L’Arch. 
de  Paris  . — L’Arch;  de  Tours  / L’Arch.  de  Vienne. 

Eteques  . ~ L'Ev.  d'Acqs  • — L*Ev.  d’Agde . — 
L’Ev.  d’Airé . — L’Evi  d’AIais  . — L’Ev.'  d’AJct . — 
L’Ev.  d’Amiens  » — L’Ev.  d’Angers  . — L’Ev,  d’Angou- 
Icme . — L’Ev.  d’Apt^  — L’Ev;  d’Auxerte  • — L%v. 
d’Avranches . \ 

L’Ev.  de  Bayonne  — L’Ev.  de  Bazas..  — • L’Ev,  de 
Belley  . — L’Ev.  de  Béziers.  — L’Ev,  de  Bethléem  . — 
L’Ev,  de  Blois  . L’Ev.  de  Boulogne 

L’Ev,  de  Cahors  . — L’Ev,  de  Carcassonne.  — L’Ev, 
de  Chàlons-siir-Saôrie  . — L’Ev, “de  Comminges,. 

L’Ev.  de  Die  , — L’Ev.  de  Digne  . — L^Ev.  de  Doî; 

— L’Ev.  d’Evrctix  . zn  .L’Ev.  de  Fréjus  ;;  ziz  L’Ev.  de 

Gap  . — L’Ev,  de  Glandèves  • — L’Ev.  de  Grasse  . — 
L’Ev.  de  Grenoble , . , . 

L’Ev.  de  Lan  grès  0 -r  L’Ey.  de  Lavaur  . — L’Ev,  de 
Lectoure  ..  — . L’JEv,  de  Lçscar .. — .L’Ev,.  de  Lisieux . — 
L’Ev.  de  Lombez . 

L’Ev.  de  Mâcon . — L’Ev.  de  Marseille  • — L’Ev. 
de  Meaux . — L’Ev.  de  Mende.  — L’Ev.  de  Mirepoix. 

C M.  L’Abbé  de  La  Tour  nommé  a l’Evêché  de  Mou- 
lins . ] 

L’Ev.  de  Nancy  . — L’Ev.  de  Nantes  , — L’Ev,  de 
-Nevers.  -r-L’Ev.  de  Noyon . 

L’Ev.  d’Orange  . ni  L’Ev,  de  Pamiers.  — L’Ev,  de 
Pergame  . — L’Ev,  de  Périgueux  . — ^ L’Ev.  du  Puy  . » 

( MM.  les  Administrateurs  de  l’Evêché  de.Qiiimper  > 
le  siège  vacant  ) . , . 

’ L’Ev.  de  Rennes . — L’Ev,  de  Rieux  . — L’Ev.  d^ 
Riez  • — L’Ev,  de  la  Rochelle  . — L’Ev.  de  Rosy., 
L’Ev,  de  S,  Brieux . — L’Ev,  de  S,  Claude  . — L’Ev, 
de  S.  Diez  , — L’Ev.  de  S.  Malo  , — L’Ev.  de  S.  Orner  . 

— L’Ev.  de  S.  Papoul . — L’Ev.  de  S.  Paul  Trois-Châ- 
' tcaux  . — L’Ev.  de  S.  Pol-de-Léon  . — L’Ev,  de  S,  Pons , 

— L’Ev,  de  Sarept.  — L’Ev»  de  Sarlat , — L’Ev.  de 
5écz  • — L’Ev.  de  Sénez  , — . L’Ev,  de  Senlis  • — L’Ev.  de 
Sistéron  . — L’£v«  de  Soissons  . 

L’Ev.  de  Tarbes.  — L’Ev.  de  Toul  . — L’Ev,  de 
■ Toulon  . — L’Ev,  de  Tréguicr . — L’Ev,  de  Tricomie  • — • 
L’Ev.  de  Troyts  . — • L’Ev.  de  Tulles. 

L’Ev.  de  Vabres  . — L’ Ev.  de  Valence  • — L’Ev.  de 
: Vannes  , — L’Ev.  de  Vencc  • L’Ev.  de  Verdun 
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- Nomr  desPr^fats  > hors  du  Royaume,  qui  adhérèrent 
à la  même  Expoü.ion  det  Frlncipas  , 

MEtAEIGMEURS^ 

L’Archcv.  d’Avignon  . ~ L’Arch.  de  Trêves . 

L’Ev.  d’ Ajaccio . — L'Bv.  d’Aléiia  . — L’Ev,  Prince 
de  Bàle . z^L’Ev.  de  Fribourg  . zzi  L’Ey,  de  .Genève  • — 
L’Ev.  Prince  de  Liège  . ~ L’Ev.  de  Mariana  « — L’Ev. 
de  Nebbio . zz  L'Bv.  de  Tournai  t : 


Archevêques  — • x . Evêques  — y , • Total . • . 1 1 • j 
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N.  B.  Si  à l’exception  des  Apostats  d'Autun  , Or- 
léans , Viviers  , fiabylone  , Lydda  , Sens  & son  Coadju- 
teur, on  ne  trouve  point  ici  les  signatures  de  quelques  au- 
tres Evêques  dont  les  sentimens  Catholiques  , les  persé- 
cutions & les  sacrifices  sont  connus  , on  doit  attribuer  cet- 
te omission  à différentes  causes  très  légitimes  , à la  mala- 
die , à l'absence  forcée  , à l'éloignement , à la  dispersion 
dans  les  pays  étrangers  , qui  ne  permirent  point  à leurs 
adhésions  d’arriver  avant  l’impression  . L’embarras  des 
affaires  qui  se  miiltiplioient  sans  cesse  , les  entraves  mises 
a la  correspondance  , la-violation  du  secret  des  lettres  au- 
torisée , la  difficulté  de  5C' réunir  > la  négligence  des  im- 

firimetirs  qui  d’ailleurs  ne  poiivoient,  malgré  la  liberté  de 
a presse,  travaillera  ces  sortes  d’ouvrages  qu''a  la  hâte  & 
dans  les  ténèbres , toutes  ces  raisons  & tant  d’autres  ob- 
stacles suscités  par  les  impies,  expliquent  pourquoi  plu- 
sieurs listes  de  ce  genre  sont  inexactes  ou  imparfaites  , & 
surtout  comment  il  manque  dans  celle  ci , les  Noms  de 
quelques  Evêques  qui  désiroient  d'y  être  inscrits,  avec 
leurs  dignes  Collègues  comme  étant  confesseurs  de  la  même 
Foi.  — On  peut  juger  de  la  précipitation  avec  laquelle  ces 
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listes  lurent  imprimées  > par  la  répétition  des  m(mes  Noms , 
On  y trouve  par  exemple  deux  fois  > ccàx  de  Messei^neiin 
de  Strasbourg  > Metz  > Chiions  surMaroe>  Dijon  j Perga. 
nie , Bile , Rosy  &c.  , 


Noms  des  autres  Ecclésiastiques  Députés  qui  adhérèrent 
à r Exposition  des  Principes . 

Atis  qiti  précède  leurs  Signatures , 

Les  soussignés  avolent  arrêté  & signé  le  19  Ng^ 
vembre'i7yOk  leur  adhésion  à Texposition  des  Principes 
sur  la  constitution  du  clergé  * par  les  Evêques  députés  ii 
l’Assemblée  Nat.  Ils  enavoient  suspendu  la  publicités  dans 
la  persuasion  que  cette  exposition  des  Principes  > en  matière 
de  religion  & de  discipline  Ecclésiastique  de  la  part  des 
Evêques»  réuniroit  tous  les  esprits  • Mais  dans  un  ouvrage 
auquel  ont  adhéré  vingt -sept  Députés  Ecclésiastiques  , l’au- 
teur ayant  reproché  aux  Evêques  de  s’être  isolés  , & de 
n’avoir  pas  joint  k leurs  signatures  > celles  des  curés  dépu- 
tés qui  Soient  de  leur  sentiment  » les  soussignés  pour  re- 
pousser une  telle  inculpation  & rendre  hommage  a la  véri- 
té , se  sont  déterminés  à manifester  leur  adhésion  de  coeur 
£c  d’ame  à f Exposition  des  Principes  . „ 

Suivent  les  signatures  que  nous  donnons  par  lettre 
Alphabétique  • 

MsssiEuas 

Allain  > Rect.  de  N.  D.  de  Josselin  » Dép.  de  S.  Malo  : 
Ayrolles  Curé  de  Raize-Vigne  , Dép.  du  (.^lercy . 

fiannassat  , curé  de  S.  Fiel  > Dép.  de  Guéret  ; Barbo- 
tin  » Curé  de  Prouvy  , Dép.  du  Ouesnoy  : Benoit  > Curé 
d’Ernée  > Dép.  du  Maine  : Bérarmer  » anc.  syndic  de  la 
Facult.  de  Théol.  ; Bertereau  , Curé»  Dép.  du  Maine  : Bi- 
not  prêt.  Dép.  de  Nantes  : Bonnet  > Curé  de  Villefort  » 
Dép.  de  Nîmes  : Bottex  > Curé  » Dép.  de  Bourg.-en-bres- 
se  : Bourdare  > Curé  de  la  Couture  > Dép.  de  l’Artois  : 
Bruges  » V.  G.  de  Mende . 

L’Abbé  de  Castellas»  Doyen  de  Lyon:  CauneilJe  » 
Curé  de  Belvis  > Dép.  de  Limoux:  Cayla  de  la  Garde  » Gé- 
néral des  Lazaristes  » Dép.  de  Paris  : L’Abbé  de  Chapt  de 
Kastignac  , Dép.  d'Qrleans»  V.  G.  d’Arles  : Chatrian»  Curé 
de  S,  Clément  t Dép.  de  la  Marthe  : Chevreuil  > dép.  de  Pa- 
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lis , V.  G.  da  Diocèse  : Coison  > Curé  de  Nîtting  > Dép. 
de  Lorraine  ; Costel  > Dép.  de  Sens  : L’Abbé  Coster,  Chan. 
de  Verdun  : Couturier  , Curé  de  Salives , Dép.  de  la  Mon- 
tagne. 

D David  > Curé  de  Lormalson,  Dép.  de  Beauvais:  Dei- 

fau  , Archip.  de  Daglan  > Dép.  du  Périgord  : Dclage  , 
Curé  de  S.Cristoly,  Dép.  de  Bordeaux  : De  la  Lande,  Cii« 
ré  d’IIliers-l’Evêque  , Dép.  d’Evreux  De  la  Place  » Cu- 
ré de  Landevoisin , Dép.  de  Péronne  ; Dcsvernaÿ  , Curé 
de  Villefranche  en  Beauce , de  la  Province  : Du- 

castaing,  Dép.  (P Armagnac  : Ducret,  Curé  de  S.  André 
deTournus  : Dupuis*  Curé  d’Ailly-haut-clocher  , Dép. 
de  Ponthieu  . * ’ 

F ■ Farochon  , Curé  > Dép.  de  Ctépy  ; Font  Ch.  Curé* 
Dép.  du  pays  de  Foix  i Fournetz  * Curé  de  Puymiclan  » 
Dép.  d’Agénois  . 

G Gagneres  * Curé  de  S.  Cyr-lès-vignes  * Dép.  de  Fo- 

rez : Galland  * Curé  de  Charmes  * Dép.  de  Lorraine  t 
Girard  * Doyen  ,Curé  de  Loris  * Dép.  de  Montargis  : Go- 
defroi  * Curé  de  Nonville  * Dép.  de  Lorraine  : Gueidan  > 
Curé  , Dép.  de  Bourg-en-brefse  : Gu^in  * Curé  de  S. 
Pierre -des-Corps , Dép.  de  Tours  : Guions  * Curé  de 
fiazières  , Dép.  de  Castelnaudary  : Guiraudès  de  S.  Mé- 
zard  d’Auch  , Archip.  : Gros*  Curé  de  S.  Nicol.  du 
Chard.  * Dép.  de  Paris  . 

• 1>  ‘ Huigaut  * Dép.  de  S.  Brieux  * & Ci;ré  d’Audel  zz 
Laporte  * Curé  de  S.  Martial  de  Lautefort  * Dép.  du  Péri- 
gord : La-btousse-beatiregard  * Dép.  de  Saintes  : Ley- 
marye  * Curé  de  S.  Privât  , Dép.  du  Qiicrcy  : Le  Clerc» 
Curé  de  la  Cambe  * Dép.  d'Alençon  : Lousmeau  du  pont  * 
Curé  de  S.  Didier  , Dép.  de  Trévoux  : Le  François  , Curé 
du  Mages:  Le  Febvre,  Curé  de  Levilly  ,Dép.  d’Amiens  en 
Picardie  : Le  Rouvillois,  Curé  de  Carantilly,  Dép.  de  Gou- 
rances : Le  Tellier  * Curé  de  Bonnoeil  , Dép.  de  CaEn  : Le 
Pelletier  * prieur-Curé  de  Domfront , Dép.  du  Maine  : La 
Renne , prieur-Curé  de  S.  Martin,  Dép.  du  Nivernofs  : La 
Goille,Dcp.  de  la  Marne  : L’abbé  de  la  Boissière  , V.  G.  & 
Dép.  de  Perpignan  : Le  Roulx,  Dép.  d’Artois:  L’Abbé  de 
l’Espinasse»  Dép.  de  S.  Pierre-leMoûtier  : Lucas  , Rect. 
de  Minimes  , Dép.  de  Tréguier  ; Laudreau  * Curé  : Lo6- 
don  de  Korcmen  , Dép.  de  Quimper . 

M Maillet,  Curé  du  Mesnil^urand  , Dép.  d’Alençon: 

Mathias, Curé  de  l’Eglise-neuve,  Dép.  d’Auvergne  ; L’Ab- 
•bé  Maury,  Dér>.  de  Picardie  : Malardic  , Curé  : Mal- 
rieu  , Curé  , Dén.  de  Villefranche  en  Rouerge  : Martin  > 
Curé  , Dép,  de  Béziers  : Melon  de  Pradoux  , Dép.  de  la 
vicomté  de  Paris  : Mecheo*  Curé  de  fiarins  * Dép.  de 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


417 


Najitcf  : L’Abbé  de  Montcsquiou>  Agent-général  du  Cler- 
gé; L’Abbé  de  Montgazin,  Dép.  de  Boulogne  sur-mer , 

& Vie.  Gen.  de  ce  Dîoeise  . 

Piffon  t Curé  de  Val^rac»  en  Médoc  , Lép.  de  Bor- 
.deaiix  : Privât  » Curé  de  Caprone  , Dép.  du  Puv  en  Ve-  P 
lay  : Pinneliére  » Curé  de  S.  Martin > île  de  Rhé,  Dép. 
de  la  Rochelle:  Périer  , Curé  de  S.  Pierre  d’Eitampci  ; 

Peretti , Dép.  de  Corse . 

Rivière , Curé  de  Vie  > Dép.  de  Bigorre  : L’Abbé  de  la 
Rochefoucauld  , V.  G.  d’Aix  jDép.  de  Provins:  Rouph  de  R 
Varicourt , Curé  de  Gcx  > Dép.  du  Bailliage  de  Gex  : 

Rosé  < Curé  d’Emalleville  > Dép.  de  Caux  : L’Abbé  Ro- 
yer , Conseiller  d'état  > Dép.  d’Arles:  Rollin  , Curé  de 
Vetton  : L’Abbé  de  Ruallem  . 

Simon  > Curé  de  la  Boussacq  1 Dép.  de  Do!  n;  L’Ab- 
bé Texierj  Chan.  de  Chartres  : Thomas»  Curé  de  Mey-  ç ... 
mac , Dép.  du  Bas-Limousin  : Thomas  > Curé  de  Mor-  ’ 
raans  : Thirial  > Doct.  de  Sorbonne  > Curé  & Dép.  de 
Château-Thierry  ; Tridon  » Curé  de  Rougères  , Dép.  de 
Moulins  : Thibault  > Curé  de  Metz  • qui  envoya  son  adhé- 
sion . 

Veneau  » -Rect.  d’Orgères  » Dép.  de  Rennes  ; Villa- 
ret  » Dép.  de  Villefranche  en  Rouergue  : Villcbanois,  Cit-  V.  Y 
xé  de  S.  Jean  le  vieux  » de  la  ville  de  Bourges  , Dép.  du 
Berry  : Verdet  » Curé  de  Vitrange  , Dép.  de  lorraine  :ir: 
Yvernault»  Dép.  du  Berry.»  ~Total....p5. 

Témoignages  réunis  du  Premier  & du  second  Ordre 
du  Clergé ZZ 


IM  TISTIMOMIVM  ULIS  ST  SlMTlHt'S  . 


N. B.  Beaucoup  de  membres  du  second  Ordre,  qui  s’é> 
Soient  retirés  de  rassemblée  , envoyèrent  aussi  leur  adhé- 
sion k cet  acte  solemnel  du  coté- droit , comme  k plusieurs 
autres  qui  intéressoient  la  Foi  & la  Monarchie  . Mais  l’im- 

£ cession  étant  achevée  » leurs  correspondans  ne  furent  plus 
temps  de  seconder  leur  juste  empressement  » pour  faire  in- 
sérer leurs  signatures  . Les  mêmes  raisons  que  nous  avons 
données  plus  haut  en  parlant  des  Evêques  , expliquent 
pourquoi  les  Noms  d'un  très-grand  nombre  d’Ecclésiasti- 
ques  si  recommandables,  ne  se  trouvent  point  k leur  grand 
regret,  inscrits  dans  ces  honorables  listes  . 

A tous  ces  Témoins  si  imposans  par  leur  nombre  , 
leurs  vertus,  leurs  lumières  & l’auguste  caractère  dont  ils 
T.  7.  D d 
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^toient  revStu*  , qii*6pposirent  les  ftctieùx  8i  fis  cPnemfs 
de  la  Foi  ? L’erreur , l’içnorante  & l’artifice  soutenus  avec 
autant  d’entécement  que  d’impudence.  De  quel  ridicule 
pris  ne  sc  couvrirent  point  à jamais  les  Camus,  Mattineau, 
Maillane,  Treilhatd , Lanjuinais  &c.  ! — Si  nous  n’en  fhur* 
rissions  ici  les  preuves  k l’histoire  , la  postérité  pourroit- 
elle  SC  persuader  que  de  simples  avocats  s’érigèrent  alors  en 
Docteurs- rhéologues  ?FidèIes  imitateurs  des  Laïcs  & mê- 
me des  femmes  de  leur  secte  , qui  sc  donnèrent  si  souvent 
en  spectacle  par  l’orgrieiliciise  manie  de  dogmatiser  sur  des 
matières  qu’ils  ignorent,  ces  hommes  voulant'  aussi  sin- 
ger les  Pères  deï’Eglise  , osèrent  élever  la  voix  contre  les 
dépositaires  & les  juges  de  la  vraye  croyance  : Coihme  si 
l’autorité  réunie  de  tous  les  Jansénistes  , de  tous  les  Philo- 
sophes & de  tous  ces  vains  Législateurs  du  siècle  , pouvoir 
balancer  Je  suffrage  d’un  seul  légitime  Successeur  des  Apô- 
tres ! 

Plusieurs  curés  > membres  de  l’assemblée  nationale  , 
eurent  le  front  d’élever  autel  contre  autel  ; & dans  l’espoir 
de  devenir  bientôt  les  chefs  de  Cette  Eglise  nouvelle  , ili 
s'avilirent  jusqu'à  souscrire  Popinion  de  Camus,  prindîpal 
architecte  de  cet  édifice  auquel  les  autres  avoient  travaillé 
comme  manoeiivres.Ce  créateur  d’ün  ouvrage  éphémère, qui 
n'est  parvenu  qu’avec  peine  à subsister  pendant  deux  ans, 
avoir  flatté  ceux  qui  soiiscriroient  à sa  doctrine  , d’octiipet 
les  sièges  constitutionnels  . Sur  vingt  sept  Ecclésiastique#, 
connus  par  leur  esprit  d’indépendance  & leur  haine  contre 
l'Episcopat , on  compte  dix-huit  de  ceux  qui  signèrent  à 
Versailles  pour  la  vérification  en  commun  ; 8r  nous  avons 
fait  observer  dans  cet  article , que  parmi  eux  se  trouvoient 
au  moins  dix  Evêques  intrus  . — Nous  ajouterons  ici  que 
plusieurs  des  atlhérans  au  Docteur  Camus , étoient  telle- 
ment assurés  d’être  nommés  à des  sièges  non  vacahs , 
qu’on  les  appelloit  d’avance  à Paris,  dftNem  du  Dipartt- 
THcnt  auquel  ils  avoient  la  sotte  vanhé  de  se  croire  desti- 
nés . On  fut  témoin  dans  les  Provinces  & danS  la  Capifs- 
Je  , du  dépit  de  ceux  qui,  frustrés  des  espérances  dont  oft 
avoit  bercé  leur  ambition  , n’obtinrent  point  ces  sortes 
de  places  , malgré  leurs  démarches  & leurs  bassesses  , les 
Intrigues  , les  menées  de  lents  partisans,  & l’argent  répan- 
du à pleines  mains  pour  acheter  les  suffrages  des  électeurs. 

Voici  ce  Monument  odiCiiX  de  l’impitté , de  l’audact 
& de  la  mauvaise  foi , que  nos  neveux  ne  verront  qu’en 
Gémissant,  ou  plutôt  avec  la  compassion  qu’inspirent  de# 
moyens  si  pitoyables  , de  si  méprisables  atitorités  , & de 
si  foibles  contradicteurs  que  le  Seigneur  dans  sa  colère 
frappa  du  plus  profond  aveuglement,  pour  faire  triompher 
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avec  plus  dVcIat  ta  cause  de  son  Eglise  I Qiie  l’on  compare 
en  enet  une  liste  si  révoltante  pat  les  vils  apostats  qui  la 
souillent,  si  mesquine  par  le  petit  nombre  & les  noms  'obs- 
curs qu’elle  renferme  ; Que  ces  vingt  sept  signatures  men- 
diées par  Camus  en  promettant  ses  prétendus  Evêchés  , so- 
ient  rapprochées  des  deux-cens  trente-cinq  témoins  du  pre- 
mier & du  second  Ordre , distingués  par  leurs  talens  & l’é- 
nergie de  leur  foi , quel  contraste  humiliant  pour  ces  pré- 
varicateurs! Et  pourra-t-on  s’empêcher  d’admirer  la  bonté 
d’un  Dieu  qui  dans  ces  temps  orageux  « manifesta  si  clai- 
rement aux  cœurs  droits  , la  colomne  lumineuse  de  la  véri- 
té? Si  nous  ne  parcourons  pas  sans  indignation  les  souscrip- 
tions suivantes , consolons-nous  du  moins , en  nous  rap- 
pellant  celles  qui  couvrent  de  gloire  l’Eglise  Gallicane  : 
•oyons  pénétrés  de  la  plut  vive  reconnoissance  , envers  les 
fidèles  défenseurs  qui  en  soutinrent  les  droits  avec  tant  Je 
courage  & de  persévérance . 


Erunt  napstri  mendaces  , 

II  Petr.a. 


Nous  soussignés , prêtres  , curés  , députés  à l’Assem- 
blée Nationale  , Timoins  de  l’opinion  de  M.  Camus , dans 
la  séance  du  Novembre  , éc  après  en  avoir  lu  le  déve- 
loppement , déclarons  reconnoitre  dans  les  principes  qu’il 
a établis  pour  base  de  son  opinion , ainsi  que  dans  les  con- 
séquences qu’il  en  a déduites  , des  vérités  exactes , confor- 
mes è la  foi  catholique , à la  discipline  rc<;ue  dans  la  pri- 
mitive Eglise , & y adhérer . — A Paris  , le  4 Décem- 
bre i7yo. 

Aubry , Curé  de  VécI  ( ci-après  Ev.  intrus  de  Verdun) 
~ Bourdon  , Curé  d’Evaux  . — Besse  , Curé  de  S.  Aubin . 
— Bouillote  > Curé  d’Ariiai-le-diic  , Déput.  d’Aiixois.  — 
fiaillard  , Curé  du  Poyré  . — Brouillet , Curé  d’Avise  . 

De  Launay  , Dép.  de  Brétagne  . — Dillon  (*)  , Curé 
du  Vieux  Pouzaiiges  , Dép.  du  Départ,  de  la  Vendée  . — 
De  La-bat , Curé  de  S.  Leger  . ^ Estin  , Prieur  de  Mar- 
moutier.  m;  Gouttes,  Curé  d’Argilliers,  ( ci-après  Ev. 


{*')  Ce  Député  , le  s«ir  du  t Oetnb.  1789  , exborteit  publi» 
quement  à égorger  la  Reine  , 8c  êisoir  à la  barre  de  l'aMein.» 
blée  , pour  animer  les  assassins  qai  remplissoienc  Is  sailer 
•*  C’est  cette  gueuse  qui  casse  tons  nos  maux. ,, 

Dd  X 


Noms  de 
ceux  qtii 
signèrent  la 
doctrine  de 

Camus. 
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Intrus  d’Autnn  ) . *—  Gardiol . Cur^ , D^put.  de  Dragur- 

fnan . — Gassend  > Curé  de  Barras , Déput.  des  Basses- 
Ipes . zr  J.  Julien  > Curé  d’ Arrosez  , Député  . — jou> 
bert.  Curé  d’AngouIême  , ( ci-après  Ev.  intrus  d’Angou- 
lème  ) . Jos.  Lancelot»  Recteur  de  Retiers  , Secret,  de 
i’Ass.  Nat.  — Latyl  j Prêtre  de  l’Oratoire  , & Dépiit.  du 
Départ,  de  la  Loire  inferieure . — Le  Cesve  > Curé  de  Stc. 
Triaize  de  Poitiers  > Député , ( ci-après  Ev.  intrus  de,  Poi- 
tiers ) • — Mongtni  dit  Roquefort  > Curé  de  Grasse  » Dé- 
piité.—  Monuel.Curédu  Val  de  Lancoust. — Massieux.Cu-, 
ré  de  Sergy,  Déput.  de  Seine  & d’Oise  , ( ci-après  Ev.  in- 
trus de  Beauvais  ) . ZZ  Nolf  > Curé  à Lille  . ~ Pocheron , 
Curé  > Déput.  du  Chatollois  . iz;  Queru  de  la  Coste  > Curé 
& Déput.  de  Rennes  . — Rigouardj  Curé , Déput.  de 
Toulon,  ( ci-après  Ev.  intrus  dcFréjiis).  — Rangeard, 
Curé  d’Andard.  zs  J.  P.  Saurine , Prêt.  Déput.  du  Départ, 
des  Basses  Pyrénées . ZZ  Total. ..a?» 


. Tet/ii  meiidaM  ptrlbit . 

Prov.ii. 


N.  B Qiii  pourroit  entendre  sans  horreur  les  blasphè- 
mes des  apostats  Lindct,  Laurent , la  Lande , Gouttes  » Gré- 
poire  qui  se  vantèrent  d’avoir  battu  en  ruine , (T  pulvérisé 
l’expositiott  des  Principes? zzz  Les  Evêques  intrus , Députés 
à l’Assemblée  Nationale , ne  rougirent  pas  de  faite  une  sot- 
te d’exposition  de  principes  à leur  manière  , sans  craindre 
les  anathèmes  du  Pape  auquel  ils  eurent  l’hypocrite  inso- 
lence de  l’adresser  (*) . Leur  formule  dérisoire  de  déféren- 
ce & d’égards , les  démonstrations  extérieures  de  soumis- 
sion & de  respect  ,étoicnt  puisées  dans  Luther  , Cal- 
vin & nos  plus  modernes  hérétiques , qui  s’exprimoieat 


Les  Momatiistes  , Basilide  d’Espagae  » Célestius  , Julien  , 
Wiclef  essayèrent  comme  eux,  de  surprendre  par  lettres  1a 
religion  des  Panes.  , . 

('•)  y a-t-il  tien  déplus  humble  ^ue  l’apparente  soumission 
de  Luther  envers  Léon  X ? “ Je  mets  aux  pieds  de  Votre  Sain- 
teté C écrivoit  l’hypocrite  imposteur  ) tout  ce  que  j’ai  . tout 
ce  que  je  suis  . Vivifiei , tuez  , appeliez  , révoquez,  approuver  , 
réprouvez  , comme  il  vous  plaira  , je  connoitrai  votre  voix  . 
comnne  celle  de  J.  C.  qui  réside  en  vous  . „.Léon  X.  ctmda- 
inne  ses  erreurs  i c’en  est  assez  , il  n’est  plus  Ticaire  de  J.C. 
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comme  eux  envers  le  S.  Siège  , Ion  même  qu’ils  dêsubêis' 
soient  le  plus  ouvertement  à l’Eglise  > & se  séparoicnt  du 
Chef  qui  la  gouverne  au  centre  de  Tunitê. 

' ‘ Leur  ouvrage  étoit  intitulé  ; Vaccord  des  trais  Princi- 
pes sur  la  Constitution  du  Clergé  de  France . II  étoit  signé 
par  dix-huit  Evêques  constitutionnels  . — On  ne  tarda 
pas  d’en  faire  l’examen  > & de  le  réfuter  avec  la  plus  grande 
force . L’auteur  respectable , avec  autant  de  dignité  que 
d’énergie  > y découvre  toute  l’impudeur  des  soi-disant  E- 
vêqucs  t qui  non  seulement  égaroient  le  peuple  par  des  ci- 
tations mutilées  & falsifiées  . mais  encore  avoicnt  le  front 
d’offrir  au  Pape  cette  production  impie  & de  mauvaise 
foi , ce  ramas  de  mensonges  & d’inconséquences  > comme 
une  preuve  de  la  pureté  de  leur  foi  & de  leur  profond  res- 
pect pour  le  Saint-Siège . aucun  hérésiarque  ne  pous- 

sa si  loin  l’excès  de  l’impudence . Ces  faux  Pasteurs , en 
outrageant  le  Souverain  Pontife  , sollicitoient  une  réponse 
dont  ils  s’étoient  rendus  si  indignes  par  leur  révolte  . On 
vit  néanmoins  circuler  en  France  un  second  Bref  supposé» 
& l’extrait  d’une  autre  prétendue  Bulle  du  Pape»qui  ^prou- 
voient  provisoirement  la  Constitution  civile  du  Clergé» 
jusqu’il  la  tenue  d’un  Concile  Général . Cette  fourberie  in- 
signe ne  réussit  que  trop  » surtout  dans  la  Brie  > où  plu- 
sieurs Ecclésiastiques  séduits  , crurent  alors  pouvoir  prê- 
ter le  serment  exigé . 

Ces  sortes  de  falsifications  ont  été  » pendant  toute  cet- 
te fatale  révolution  » leur  principale  ressource  pour  trom- 
per les  peuples  > & les  Ministres  timides  ou  peu  ins- 
truits . C’est  ainsi , comme  on  le  verra  dans  cette  Epoque  » 
qu’au  mois  de  Mai  179J  > ils  affectèrent  de  répandre  en^ 
core  avec  leur  profusion  ordinaire  » un  Bref  du  S.  Pète  en 
faveur  du  serment  d'égalité  (T  de  liberté  ; & cet  écrit  apo- 
cryphe» rempli  de  raisons  spécieuses  > entraîna  la  chûte  de 
plusieurs  . 

Tandisque  les  ennemis  du  clergé  se  déchaînolent  avec 
tant  de  cruauté  contre  lui , & le  d^iouilloient  si  inhumai- 
nement de  ses  biens  » il  étoit  au  milieu  d’une  nation  gé- 
néreuse qui  devoit  bientôt  nous  accueillir  dans  le  malheur» 
il  étoit  un  écrivain  vertueux  qui  tràçoit  le  tableau  des  mi- 
nistres de  l’Eglise  de  France  . Nous  recueillons  ici  avec  au- 
tant de  reconnoissance  que  d’empressement,  un  témoignage 
aussi  précieux  ; & son  jugement  est  bien  propre  à dédom- 
mager le  Clergé  François  , de  tous  les  blasphèmes  de  l’im- 
piété . 

« Si  l’on  devoit,  dit  M.Biircke,  s’en  rapporter  i vos  pu- 
blications de  toute  espèce, on  seroit  induit  h penser  que  vo- 
tre clergé  en  France  étoit  une  sorte  de  monstre  , un  corn- 


Hnmnnse 
de  M. 
£ai’che 
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pos^  horrible  de  superstition  > d’ignorance , de  fain^anti* 
se»  de  fraude»  d’avarice  & de  tyrannie  . Mais  cela  cst-il 
vrai  ? — Est-il  vrai  qu’il  renouvelle  sans  cesse  les  invasions 
sur  le  pouvoir  civil , qu'il  trouble  sa  patrie  dans  l’intérieur» 
& qu’il  rende  foibles  & précaires  toutes  les  opérations  dç 
son  gouvernement  ? Est-il  vrai  que  le  clergé  de  nos  jours 
ait  appesanti  sa  main  de  fer  sur  les  laïques  » & qu’il  ait  été 
de  place  en  place  allumer  tous  les  feux  d'une  persécution 
sauvage  ? A-t-il  inventé  des  feaudes  pour  augmenter  ses  pos- 
sessions » & a-t-il  jamais  exigé  plus  qu’il  ne  le  devoit  suc 
leur  produit  légitime  ? Etoit  il  prêt  à se  soulever  contre  la 
magistrature  ? A incendier  les  églises»  à massacrer  les  prê- 
tres d’une  opinion  différente  » à renverser  les  autels  ? L’a- 
t-on  vu  employer  quelquefois  la  flatterie  » quelquefois  la 
force  1 pour  contraindre  les  consciences  ? . . i 

Lorsque  j’eus  occasion  d’aller  en  France»  c’étoitpresqu* 
à la  fin  du  dernier  régne,  le  clergé  sous  toutes  ses  formes» 
attira  une  grande  partie  de  ma  curiosité  . Bien  loin  de  re- 
cueillir contre  ce  corps  » des  ofaim<s  & des  mécontente- 
fliens  » comme  j’avois  lieu  dem  y'ânc-^c  d’après  quelques 
ouvrages  que  j’avois  lus»  je  n’entendit  aucune  déclama- 
tion ni  publique  ni  privée  » si  ce  n’est  Cependant  parmi 
une  certaine  classe  d’hommes  peu  nombreuse»  mais  bien 
active.  Allant  plus  loin  dans  mes  rech^chcs»  j’ai  trouvé 
en  général  le  clergé  composé  d'Ltimmes  d’un  esprit  modé- 
ré âc  de  mœurs  décentes  ; j’y  comprehs  les  réguliers  & les 
«éculiers  des  deux  sexes.  Je  6e  fïis  pas  assez  heureux  pour 
avoir  des  relations  avec  un  grand  nombre  de  curés  ; mais 
en  général  » je  reçus  les  meilleures  informations  sur  leurs 
principes  de  morale  » & sur  leur  zèle  à remplir  leurs  fon- 
ctions . J'ai  été  lié  avec  quelques  personnes  du  haut  cler- 
gé ; 8i  j’ai  eu  sur  le  reste  de  cette  classe  les  meilleures  sor- 
tes d’informations  . Presque  tous  ceux  qui  le  composent  » 
sont  des  hommes  de  naissance  : ils  ressembloient  à tous 
ceux  de  leur  rang;  & lorsque  j’y  ai  remarqué  quelques  dif- 
férences» je  lésai  trouvées  en  leur  faveur.  Leur  éduca- 
tion étoit  plus  accomplie  que  celle  de  la  noblesse  militai- 
le  » en  sorte  qu’il  s’en  falloir  de  beaucoup  qu’ils  ternissent 

» Ou  par  au- 
r autorité.  J’ai 
» noblesse  & 

franchise  . Ils  avoient  les  sentimens  du  gentil  homme  & 
de  l’homme  d’honneur  . Rien  de  servile  » rien  d’insolent 
dans  leurs  manières  & dans  leur  conduite  . Je  les  ai  réel- 
lement considérés  comme  composant  une  classe  tout  à-fait 
supérieure  » comme  un  choix  d’hommes  » parmi  lesquels 
vous  n’auriez  pas  été  surpris  de  retrouvée,  un  FintUn  . J’ai 


l’éclat  de  leur  profession  par'  leur  ignorance 
cun  manque  d’aptitude  dans  l’exercice  de  Icui 
vu  en  eux  » en  outre  du  caractère  clérical 
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vu'dani  le  clergé  de  France  ( & nulle  part  on  ne  peut  en 
rencontrer  beaucoup  de  cette  force)  des  hommes  d'un  grand 
savoir  & d'une  parfaite  candeur  ; j’ai  même  été  fondé  a 
croire  que  cet  avantage  n’étoit  pas  exclusif  a la  Capitale  . 

Les  rencontres  que  j’ai  faites  dans  d’autres  endroits  de  ce 
royaume*  ayant  été  un  effet  du  hazard > on  peut  regarder 
Fexemple  que  j’eii  puis  citer, comme  une  preuve  favorable  'a 
rOrdre  tout  entier  . J’allai  quelques  jours  dans  une  vil* 
le  de  province  , off  en  l’absence  de  l’Evêque  , je  passois 
mes  soirées  avec  trois  ecclésiastiques  > ses  Grands-Vicai- 
res , hommes  dont  toute  église  te  secoit  honorée  . Tous 
trois  étoient  fort  instruits  . Deux  d’entr’eux  possédoient 
une  érudition  profonde  , générale  * étendue  soit  dans  l’an- 
tiquité , soit  dans  les  temps  modernes  * soit  dans  U s scien- 
ces orientales , soit  dans  celles  de  toutes  les  contrées  oc- 
cidentales * & plus  particulièrement  encore  dans  tout  ce 
qui  est  relatif  à leur  profession  . Ils  avoient  une  connois- 
sance  beaucoup  plus  étendue  de  nos  théologiens  Anglois* 
que  je  ne  m’y  étois  attendu  ; & ils  entrèrent  avec  un 
grand  esprit  de  sagacité  & de  discernement  critique  , dans 
le  génie  de  ces  écrivains  ....  Je  leur  offre  avec  plaisir  ce 
tribut  d’hommage  ; mais  je  craindcois  de  nuire  en  les 
nommant  * à des  êtres  malheureux  auxquels  je  n’ai  pas 
la  consolation  de  pouvoir  être  utile  . 

Quelques-uns  de  ces  Ecclésiastiques  de  rang*réunissent 
toutes  sortes  de  titres  k un  respect  général.Ils  ont  des  droits 
à ma  reconnoissance  , & k celle  de  beaucoup  d’Anglois  . 

Si  jamais  cette  lettre  tombe  dans  leurs  mains,  j’espère  qu’ils 
seront  bien  persuadés  , qu’il  existe  dans  notre  nation , des 
hommes  * qui  partagent  avec  une  sensibilité  peu  commu- 
ne, la  douleur  que  doit  inspirer  leur  destruction  injuste  > 

& la  confiscation  cruelle  de  leurs  fortunes  . Ma  voix  en  ce 
moment  , autant  qu’une  foible  voix  peut  se  faire  entendre, 
rend  témoignage  a la  vérité.  Je  le  renouvellerai  sans  cesse, 
toutes  les  fois  que  j’entendrai  parler  de  cette  persécution 
monstrueuse  . Non  , rien  ne  pourra  m'empêcher  d’être  re- 
conoissant  & juste  . Le  moment  actuel  réclame  ce  devoir; 

& c'est  alors  que  ceux  qui  ont  bien  mérité  du  genre  hu- 
main & de  nous,  sont  en  souffrance  sous  les  calomnies  du 
peuple,  & sous  les  persécutions  d’un  pouvoir  oppressif, 
qu’il  nous  convient  le  mieux  de  faire  éclater  notre  justice 
« notre  gratitude . 

Vous  aviez  avant  votre  révolution  , cent  vingt  Evê- 
ques environ  . Un  certain  nombre  parmi  eux,  étoit  remar- 
quable par  un  savoir  éminent , & par  une  charité  sans  bor- 
nes. . . J’ai  entendu  dire  , qu’a  bien  peu  d'exceptions  près, 
Louis  XVI  avoir  été  attentif  'a  choisir  les  caractères , avant  ' 
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de  les  ver  à cette  dignité;  & jeccoirois  assez»  d’apr^t 
Fesprit  de  réforme  oui  a dominé  dans  tout  ce  règne  , que 
cela  doit  être  vrai  . Mais  le  pouvoir  qui  gouverne  aujourd’ 
hui  > ne  sait  tourner  toutes  ses  vues  que  vers  le  pillage  de 
FEglise  • Il  a fait  une  disposition  avilissante  de  salaires  ... 
Il  en  résulte  que  pour  l'avctiic  > toute  science  & toute  éru> 
dition  seront  bannies  de  l'Eglise  Gallicane  . . . On  a déci- 
dé que  dorénavant  toutes  les  nominations  seroient  faites 
par  des  élections  ; disposition  qui  reléguera  tout  le  soin 
de  la  direction  de  l'esprit  public»  dans  les  mains  d'une 
bande  de  misérables  licentieux  » entreprenans  > rusés  » fac- 
tieux & adulateurs  ; tels  par  leur  genre  de  vie  & leur  con- 
dition » qu’ils  n’auront  aucune  honte  de  se  faire  un  but 
infâme  , de  l’obtention  de  ces  méprisables  salaires  » qui 
leui  seront  accordés:  salaires  auprès  desquels  les  gages 
d’un  commis  de  barrière  paroltcont  lucratifs  3c  honora- 
bles . Ces  odiciers  » qu’ils  appellent  encore  Evêques  » 
seront  élus  par  des  procédés  qui»  relativement  à eux  , sont 
tout  aussi  bas  . Les  memes  artifiies  » ceux  des  élections  » 
seront  mis  en  jeu  par  des  hommes  » de  toutes  les  croyan- 
ces connues  » ou  qui  sont  encore  à inventer» . . Les  deux 
classes  du  clergé  peuvent  à discrétion  » pratiquer  ou  prê- 
cher tout  ce  qu’il  leur  plaira  » en  fait  de  religion  ou  d’irré- 
ligion . . . Pour  vous  dire  tout  en  un  seul  mot  » on  diroit 
que  cette  nouvelle  Constitution  Ecclésiastique  n’est  que 
momentanée  » & qu’elle  est  seulement  préparatoire»  pour 
opérer  une  destruction  h venir  & totale  de  la  religion 
snrétienne  » de  quelque  nature  qu’elle  soit  > lorsque  les 
esprits  des  hommes  étant  assez  préparés  > il  sera  temps  de 
lui  porter  le  dernier  coup;  & certainement  le  mépris  uni- 
versel auquel  on  voue  ses  ministres  » est  un  gage  assuré  du 
succès  . Ceux  qui  se  refuseroient  à croire  que  les  fanati- 
ques philosophes  qui  conduisent  toutes  les  menées  » en 
eussent  long-temps  d’avance  formé  le  dessein  » connoitro- 
ient  donc  bien  peu  leur  caractère  & leur  manière  d’agir  : 
ces  enthousiastes  ne  se  font  point  un  scrupule  d’avouer 
qu’ils  pensent  qu’un  état  peut  oien  mieux  subsister  sans 
aucune  religion  qu’avec  une  seule  religion  » & qu’ils 
sont  capables  de  remplacer  le  vuide  de  tout  le  bien  qu’- 
elle peut  procurer  » par  un  projet  de  leur  invention  • »» 

( Réflexions  sur  la  révolution  de  France  par  M.Burcke 
écrites  à Londres  , le  t.  Nov.  1790.  Edit,  in  t.  — Tra- 
duct.  de  l’Anglois  . ) 

Qiiand  la  postérité  lira  d’un  côté  les  diatribes  si  dé- 
goûtantes contre  l’Eglise  Gallicane»  & de  l'autre  la  justi- 
ce distinguée  que  lui  rendoit  alors  M.  Burcke  qui  avoit 
tout  vu  par  lui-même  » balancera- t-ellc  d’ajouter  fui  à cet 
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llomme  célèbre  > qui  parloir  le  langage  de  la  sagesse  & ds 
l’impartialité  ? Ne  repoiissera-t-elle  pas  avec  indignation  les 
calomnies  atrôces  d’une  foule  de  factieux  se  disant  philo- 
sophes J dont  la  révolte  & l’irtéTigion  systématiques,  avo- 
ient  évidemment  formé  le  projet  d’anéantir  tous  les  autels 
& tous  les  trônes  ? 

C’est  à cette  source  fidèle  & pure  , que  nos  historiens 
auront  recours  pour  apprendre  la  vérité , d’un  juge  non 
suspect  & d'un  témoin  digne  de  foi  • Si  déjà  ce  grand  hom- 
me avoit  une  idée  si  défavorable  de  la  constitution  préten- 
due civile  du  clergé , que  n’auroit-il  point  ajouté , s’il  eut 

firévii  tous  les  outrages  qui  attendoient  les  ministres  catho- 
iques  , & les  horribles  massacres  qui  ont  eu  lieu  depuis 
l’impression  de  cet  ouvrage  ! Oublira-t-on  jamais  sa 
définition  de  l’acte  constitutionnel  qu’il  appelle  un  co^ 
de  infernal  d’irrtliiion  Ô*  efanarcèie  ? — Combien  enco- 
re est  honorable  au  clergé  de  France  & à M.  L’Archevêque 
d’Aix , la  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Prélat , & que  nous  fe- 
rons connoitre  > lorsque  nous  parlerons  de  la  Capitale  de 
la  Provence  ! 

L’Eglise  Gallicane  ne  fut  point  insensible  à un  éloge 
aussi  flatteur  ; et  run  de  ses  membres  distingués  , M. 
L’Abbé  de  fionneval , à la  fin  de  sa  seconde  lettre  à ses 
commettant , lui  exprime  sa  reconnoissance  de  la  manière 
la  plus  touchante  et  la  plus  noble  . 

« Au  moment  • dit  il , où  cette  lettre  allolt  être  impri- 
mée, l’ouvrage  de  M.Burcke,intitulé  Âijlexicnt  iurla  révo- 
lution de  France , est  tombé  entre  mes  mains  . Je  n’aurois 
par  hésité  à la  supprimer , si  je  ne^egasdois  comme  un 
devoir  de  rendre  compte  à mes  commettant  de  mes  opi- 
nions et  de  ma  conduite . Que  dire  après  cet  écrivain , aussi 
profond  en  politique,  qu’il  est  éloquent  orateur? Une  seule 
page  de  son  livre  contient  plus  de  vérités  , qu’il  n’est  à 
ma  portée  d'en  renfermer  aans  des  volumes  . On  diroit 
qu’il  a assisté  à tous  les  conseils  de  notre  calamiteuse  révo- 
lution , et  qu’il  a pris  ses  principaux  acteurs  sur  le  fait  » 
tant  il  a pénétré  avec  sagacité  leurs  partions  et  leurs  para- 
doxes . Homme  vertueux  ! Recevez  les  hommages  d’un 
simple  citoyen  , peu  exercé  à traiter  des  affaires  publiques 
et  des  grands  intérêts  des  nations  . J’ose  vous  adresser  ceux 
de  tous  les  bons  François  qui  versent  des  larmes  sur  les 
malheurs  de  leur  patrie  . Si  jamais  ces  foibles  conceptions 
d’un  écolier  dans  des  matières  que  vous  discutez  avec  tant 
de  profondeur,  parviennent  jusqu'à  vous,  qu’elles  vous  por- 
tent au  moins  le  tribut  de  la  vénération  que  vous  inspires 
à toutes  les  âmes  honnêtes  . De  quelle  sensibilité  un  mem- 
bre du  clergé  ne  doit-il  pas  être  péni^ré  > lorsque  vous  reu- 
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ckz  à son  Ordre  une  justice  aussi  honorable , tandisque 
des  êtres  malfaisans  emploient  tous  leurs  efforts  , pour  la 
Im  fiuie  refuser  par  cette  même  nation  à qui  il  n’a  cessé 
d'être  utile  ? Les  autres  oitltes  de  l’état , tous  les  bons  ci- 
toyens pastagent  cette  sensibilité  . Ils  ont  également  droit 
à la  justice  que  vous  savez  si  bien  leur  rendre  % Croyez 
qne  la  vertu  n’est  pas  éteinte  en  France  . Elle  y soudre  » 
elle  y est  persécutée  , mais  elle  y respire  avec  toute  son 
énergie  ; et  sans  doute  que  la  divine  providence  nous  ré- 
serve des  temps  oii  elle  pourra  s’y  reproduire  avec  sécu- 
rité . Ah  ! préservez  votre  pays  de  cette  frénésie  faussement 
philosophique  qui  menace  tout  le  genre  humain  . Que  nos 
malheurs  lui  servent  d’exemple;  et  vos  grandes  leçons  > de 
précepte  . Les  François  qui  gémissent  dans  l’oppression  j 
qui  pleurent  sur  leur  Roi  et  suc  leur  patrie  , éprouveront 
«Quelque  consolation  , en  voyant  un  peuple  qu’ils  savent 
respecter  > jouir  du  bonheur  que  procure  la  sagesse  . » 

F ROT  ESTATIONS 

l?e  la  majeure  partie  des  Citoyens-propriétaires  d’/dvi?non  t 
centre  toute  émission  de  vku  qui  tendroit  à soustraire 
le  pays  à la  domination  du  Saint-Siège . 

«Les  Avignonois»  que  les  massacres  du  ii  Juin  i7po, 
& les  horreurs  commises  successivement , ont  obligés  de 
fuir  leur  patrie  , formant  la  majorité  des  citoyens  actifs  , 
instruits  qu’il  existe  une  convocation  par  adiches,de  tous  les 
Districts  on  Section^d’ Avignon  , à l’effêt  d’émettre , jeudi 
i4du  courant,  leur  vœu  poor  savoir  s'ils  veulent  ou  non  > 
être  réunis  à l’Empire  François  ; 

Considérant  qu’ils  ont  toujours  vécu  heureux  sous  la 
domination  des  Souverains  Pontifes  ; 

Si’ils  n’ont  jamais  été  grévés  d’aucun  impôt  depuis  la 
jurée  par  leurs  pères  au  Saint  Siège,  en  ijjy;  qii’ 
ils  ont  au  contraire  reçu  de  leurs  souverains  successifs  des 
secours  de  toute  espèce,  dans  les  temps  malheureux,  qu* 
ils  espèrent  encore  en  recevoir  ; 

■ i^se  la  délibération  du  12  Juin  1790  , & toutes  celles 
qui  tendent  à donner  Avignon  & son  territoire  à la  Fran- 
ce , ne  sont  que  l’ouvrage  de  quelques  factieux, qui , après 
s’être  livrés  aux  plus  grands  excès,  & s’être  rendus  coupa- 
bles de  tous  les  crimes  possibles  , ont  cherché  k se  sous- 
traire k une  punition  justement  méritée  sn  changeant  de 
domination  ; 

Qu’existant  une  convention  entre  le  Saint  Siège  & les 
Avignonois,  deij;7,  & que  les  pactes  contenus  dans 
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cette  convention  étant  tynallagmatlquer  > ils  ne  peuvent 
être  rompus  que  parle  consentement  de  toutes  les  partieC 
contractantes  ; ^ ^ . 

. • Qiie  la  non-exécution  d'un  ou  de  plusieurs  des  dits  pac- 
tes > ne  peut  donner  lieu  qu’à  des  réclamations  & non  à la 
' dissolution  totale  de  ladite  cOiivention  > sur  tout  lorsque  le 
souverain  Iui'mëmea>  comme  c’est  ici  le  cas  i od'ert  de 
corriger  tous  les  abus  qui  pourroient  s’étre  glissés  dans  le 
gouvernement  j ou  par  le  laps  des  temps  ^ ou  par  la  malice 
des  hommes  ; 

C^i’il  ne  peut  par  conséquent  y avoir  lieu  à aucune 
émission  de  vœu  > & quCt  pût-il  y avoir  lieu  > ce  vœu 
n’étant  ni  plus  libre  ni  plus  légal  que  ceux  émis  depuis  le 
12  Juin  i7po  > il  seroit  nul  de  plein  droit  > & par-là  mê- 
me inutile; 

Qiic  ce  vœu  ne  seroitpas  pluslibre  , puisque  les  in- 
dividus qui  voudroient  opiner  d'une  manière  contraire  à la  * 
volonté  des  factieux  > seroient  exposés  aux  mêmes  actes  de 
violence  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  ii  Juin  1790  , & qui  ^ . 
fréquemment  & sous  les  yeux  de  MM.  les  médiateurs  > 
compromettent  la  vie  & les  propriétés  de  quelques  ci- 
toyens ; 

Qii'il  ne  seroit  pas  légal  > puisqu’il  seroit  émis  d'une 
manière  contraire  aux  loix  > sous  une  autorité  illégale  qui 
a méconnu  & qui  méconnoit  formellement  toutes  les  loix» 

& qui  a un  intérêt  majeur  à se  soustraire  à la  domination 
du  Saint  Siège  ; 

Que  ce  vœu  , pour  être  libre  & légal  » devroit  être 
émis  sous  une  autorité  neutre  9 n’ayant  aucun  intérêt  à la 
choses  & en  état  de  réprimer  les  violences  qui  pourroient 
être  exercées  contre  les  citoyens  qui  voudroient  rester  fidè- 
lès  au  serinent  de  leurs  pères  > & à celui  qu’ils  ont  eux* 
mêmes  renouvellé  en  Décembre  178^  , cn  Février»  Mars  » 
Avril  & Mai  1790; 

, Que  d’ailleurs  ce  vœu  fût-il  libre  , fût- il  légal  , s’il 
étoit  pour  la  réunion  à la  France,  il  seroit  entièrement  inu- 
tile , soit  pareequ’il  ne  seroit  le  résultat  aue  de  l’opinion 
de  quelques  étrangers  Sc  de  quelques  individus  sans  pro* 
priétés,  les  vrais  citoyens  actifs  s’étant  éloignés  de  leur  pa- 
trie pour  mettre  leur  vie  en  sûreté  ; soit  encore  pareeque 
la  nation  Françoise  , par  l’organe  de  ses  représentans , a 
renoncé  à toute  conquête  , & que  ces  mêmes  représentant 
ont  rejetté  cette  réunion  par  les.  deux  décrets  des  4 & 24 
Mai  dernier , de  manière  à ne  pouvoir  plus  y revenir; 

Que  la  demande  de  ce  vœu  est  réclamée  d’une  manière 
captieuse,  puisqu’on  ne  peut  opiner  que  par  oui  ou  par 
non  ; de  manière  que  si  la  majorité  étoit  pour  la  négative 
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de  la  réunion  k la  France , les  factieux  ne  rentreroient  ptf 
pour  cela  sous  la  domination  de  leur  légitime  Souverain  i 
8c  tenteroicnt  pat  de  nouvelles  vexations , d’intimider  les 
opinans  > & de  leur  faire  choisir  le  gouvernement  républi- 
cain 1 qui  ne  peut  sous  aucun  rapport  convenir  à un  si  petit 
Etat . 

D’après  toutes  ces  considérations , les  Avignonois  dé- 
clarent devant  tous  les  Souverains  de  l’Europe  , & devant 
toutes  les  puissances  > divines  & humaines  j qu’ils  veulent 
continuer  de  vivre  sous  le  gouvernement  paternel  de  Sa 
Sainteté , protestant  que  rien  ne  pourra  les  rendre  parjures 
& les  faire  manquer  au  serment  de  fidélité  , qu’ils  ont  si 
souvent  & si  justement  prêté  au  Saint  Siège  > & qu’ils  re- 
nouvellent ici  même  solemncllement , en  tant  que  de  be« 
soin  > voulant  que  dans  le  cas  que  des  circonstances  im- 
périeuses les  obligeassent  d’émettre  un  voeu  contraire  à leurs 
présentes  déclaration  & protestation , ce  voeu  soit  regardé 
comme  nul , non  avenu  , & comme  n’étant  que  l’edet  de 
la  contrainte , de  la  violence  ou  de  la  surprise  . ,, 

1^.11  n’est  pas  jusqu’à  Raynal  lui-même  qu’ils  honoroient 
d’abord  comme  un  de  leurs  principaux  coryphées  , qui  ne 
leur  ait  reproché  une  partie  de  leurs  écarts  , dès  le  mois  de 
Décembre  1790;  & les  vérités  qu'il  a le  courage  de  leur 
dire  , sont  trop  remarquables  sous  la  plume  de  cet  écri- 
vain philosophe  , pour  ne  pas  en  rapporter  ici  quelques- 
unes  des  plus  frap)}antes . 


Msssibubs, 


“ Je  lis  avec  étonnement , dans  quelques-uns  des  mil- 
le journaux  qui  nous  transmettent  vos  opérations,  que  vous 
vous  applaudissez, comme  si  vous  touchiez  au  terme  de  votre 
immense  entreprise  . A la  fin  !...  Et  vous  n’êtes  entou- 
rés que  de  ruines,  & ces  ruines  sont  souillées  de  sang  & 
baignées  de  larmes  ; & des  bruits  sourds  & vagues  , une 
terre  qui  fume  & qui  tremble  de  toutes  parts , annoncent  en- 
core des  explosions  nouvelles  !..  A la  fin  de  tout,  ô Ciel  !..• 
Votre  déclaration  des  droits  de  l’homme  est  une  pièce  in- 
suffisante , laesquine  , obscure  , pleine  de  principes  faux  , 
dangereux  ou  contradictoires . C’est  plutôt  un  appel  de 
discorde  & un  signal  de  guerre , qu’une  introduction  con^ 
posée  dans  un  esprit  de  philosophie  & de  paix  . . . Qnand 
la  réflexion  s’approchera  de  plusieurs  de  ces  productions 
Iminaturées  , elles  s’évanouiront  comme  des  vapeurs  d’un 
songe  au  réveil  du  matin  , ou  elles  feront  naître  des  incon- 
véniens  pllis  grands  que  les  abus  qu’elles  prétendent  dé- 
truire • 
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Qi^te  vorre  comité  de  constitution  vous  fasse  enfin  rele- 
ver la  puissance  executive  de  l’avilissement  & de  l’inertie 
où  elle  est  tombée  . . • Mais  que  surtout  il  l’arme  de  for- 
ce & de  considération  . Le  Trône  , le  trône  doit  mainte- 
nant vous  occuper  . . « Est-il  bien  vrai  c]u’une  sorte  de  hié- 
rarchie de  rangs  > de  dignités  & de  distinctions  , ne  soit 
pas  indispensable  iwur  donner  de  la  force  à l’autorité  > pour 
graduer  la  subordination  > pour  faire  connoître  les  servi- 
ces publics  ou  les  vertus  utiles? . . . Qui  osa  jamais  rêver 
pour  un  grand  peuple , une  constitution  fondée  sur  ce  ni- 
vellement abstrait  & chimérique?, , « Montesquieu  n’est 
plust  il  est  vrai  J pour  vous  ou’une  autorité  usée  & un 
flambeau  pâlissant  r les  préjuges  de  noblesse  & de  maeis- 
tratufe  déshonorent  son  génie  ; partout  il  n’a  fait  que  béga- 
yer quelques  élémens  de  la  science  çtte  vous  avez  créée  en 
six  mois . Mais  Rousseau  1 Votre  ami  Rousseau  !(*)...  : 

Dans  ces  temps  de  délire  & de  faction  , il  n’y  a plus 
que  la  sagesse  qni  soit  dangereuse. . . Ma  pensée  va  jusqu*, 
à desirer  que  le  tombeau,  se  ferme  promptement  sur  moi 
mais  vous  recevrez  d’un  vieillard  qui  s’éteint , la  vérité  qu’il 
vous  doit ...  , 

Il  est  temps  enfin  de  vous  occuper  de  la  partie  pau- 
vre du  peuple.,  qu’aucun  de  vos  décrets  n’a  encore  soula- 
gée , de  cette  classe  ( que  il  faut  l’avouer  ) la  noblesse  & le 
clergé  ont  toujours  plus  secourue  pas  leurs  bienfaits  , que 
ne  1^  fait  le  plébe.ien  parvenu  & endurci ....  Vous  avez 
cruellement  délaissé  l’indigent . Vous  l’avez  averti  de  tous 
ses  maux , vous  l’avez  détaché  de  ses  travaux , vous  lui 
avez  enlevé  les  bénéfices  du  luxe  , les  secours  de  'la  bien- 
faisance , et  jusqu’à  la  résignation  de  l’habitude  . Vous 
l’avez  aigri , vous  l’avez  soulevé  , vous  l’avez  armé  . , 
Tremblez  que  cette  masse  épouvantable  ne  réclame  aussi 
envers  vous  , les  droits  de  la  nature  que  vous  lui  avez  si 
faussement  enseignés  , et  ne  vous  écrase  de  tout  son 
poids 

Le  premier  lien  de  la  discipline  militaire  étoit  cette 
différence  qui  existoit  entre  l’officier  & le  soldat ....  La 
Noblesse  est  un  dégré  nécessaire  dans  la  hiérarchie  monar- 
chique , un  intermédiaire  & une  sorte  d’équilibre  moral 
entre  le  trône  & le  peuple ...  En  ne  la  rendant  plus  véna- 
- le  ni  attachée  à aucun  office,  elle  peut  se  dispenser  comme 


“ Ab  ! je  ne  siurois  irop  le  redire  : pensez-y  bien 
■vint  de  coueber  à vos  lois  . et  sarront  k celles  qui  vous  firent 
ce  que  vous  ctet  . ,,  J.  J.  Rousseau  sur  le  gouvernement  de 
Pologne . 
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r^ompense»  te  mettre  k !a  place  des  £*races  pécuniaires , 
Sc  devenir  ainsi  iin'moycn  d'émulation  & d’économie . . 

Hélas!  t^ie  nous  sommes  loin  de  cet  esprit  de  màtu- 
ttirité  !...  Il  en  est  parmi  vous  qui  vont  à la  liberté  à tra> 
vers  les  crimes  ; il  en  est  qui  ont  commis  ces  crimes  avec 
la  férocité  des  cannibales;  il  en  est  oui  croyent  ces  crimes 
nécessaires  . & ( ce  qui  est  plus  làcne  que  de  les  commet- 
tre ) qui  y poussent  des  malheureux  qu’ils  eniiyvreht  ou 
qu’ils  corrorfipent  ; il  en  est  qui  troyent  que  la  liberté  est 
Je  droit  de  tout  violer  , & de  tout  détruire  . . . . Vous  avez 
presque  tout  détruit ....  Vous  avez  annoncé  d’immenses 
suppressions  d’offices . il  faut  en  fixer  les  rcmboitrsemens . 
Vous  avez  promis  • la  justice  gratuite  > il  faut  voir  comment 
vous  remplirez  cet  engagement.  Vous  avez  aboli  beaucoup 
de  droits  qui  étoient  des  propriétés  incontestables  ; il  faut 
régler  le  mode  de  leurs  rachats  . Unè-partic  de  ces  tâchais 
sera  difficile  > & l’autre  impossible  à accomplir  ....  Pres- 
que partout  le  peuple  s’attend  k de  grands  soiilagemens  ; 
on  l’a  méchamment  rempli  d’espérances  ; il  a reçu  ces  illu- 
sions comme  des  droits.  Sc  il  les  défendra  de  même  .... 
Comprenez  dans  votre  dette  publique  > la  dette  sacrée  du 
malheur  de  Is  moitié  de  la  nation  . . . Pensez  donc  , hàtez- 
vousde  penser  ail  Monarque  . Recréez  sa  puissance:  ouf, 
recréez  . c’est  le  mot;  car  elle  n’existe  plus.  Eh  ! qui  fera 
cesser  l’anarchie^  i^ui  fera  exécuter  vos  décrets  Tsi  ce  n’est 
le  Roi?  Qji  empêchera  , si  ce  n’est  lui , les  conflits,  les 
empiètemeiis , les  discordes,  les  séparations  ?.. . 

Mais  en  relevant  le  trône  par  la  loi  , il  faut  aussi  le 
relever  dans  l’opinion  ; car  l'opinion  à plus  de  prise  que 
la  loi , sur  le  vulgaire  des  hommes  . Songez  donc  que  la 
nation  s’honore  , eu  honorant  son  Chef.  Ne  remettez  point 
par  un  orgueil  mal  entendu  , les  formes  les  plus  respe- 
ctueuses . . . Rendez  au  trône  dé  l’éclat , & même  de  la 
pomjïe , &c.  &c. 

En  vous  adressant , Messieurs,  ces  réflexions  qui  sont 
presque  les  derniers  éclairs  de  ma  pensée,  & les  derniers 
soupirs  de  mon  coeur , j’ai  pensé  qu’un  homme  que  les 
habitans  d’une  grande  ville  k laquelle  il  est  étranger!  Mar- 
X seille  ) avoient  honoré  de  leur  choix  pour  le  représenter 
parmi  vous  , avoit  le  droit  de  vous  écrire  , ce  qu’il  auroit 
osé  vous  dire  . — lo  Décembre  17^0  . — „ 

F.i^o.  Le  19  Décembre  i75>o,  mourut  k Paris,  Monsei- 
gneur Jean-Georges  Le  Franc  de  Pompignan  , ancien  Ar- 
chevêque de  Vienne  , né  k Montauban  en  I7*f . H se  dis- 
tingua sur  les  Sièges  du  Puy  & de  Vienne,  par  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclésiastique , par  des 
meeuts  ûréptochables  & l’abondance  de  ses  aumônes . Il 
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coitjposa  dh'crt  écrit*  Voiurc  IaT’liiI<^bphre  iMoHfcrriC',  fc* 
^ueUitSm  iùr  TTnirfditlUè  tfh-soo\’ént  téiinpriméüB  i /’i»* 
crédulité  convaincue  par  les  prophéti'ès  ; h 'reiipion  Vrtf  ^ eit 
l’incrédulité  par  VincréauHté  elle  weme  ; la  dévotion  recon- 
ciliée avec  VelptHtSfc.  .'üairê'üh  de  se*  ouvrages;  il  rf/ute 
les  Jansénistes  par  les  Protestaiis  j les  Protestans  par  le* 
D'éistes,  Ici  Déistes  par  Tels  Athées , le*  Athées  ’pUr  les  Ma- 
tériaifsfcs  . Te*  'Matéi’iafrèrts  pàr  les  PyrrhOftiens^  &'d% 
conséquence  en  conséquenCCf  il*  conclut  qu’un  jansenist# 
'doit  fihft  piar  te  Pvrrhbfnsnie . ‘La  pldpkrt  ‘de  ÿKs  LettrW 
Pastorales  Sont  dirigées  contre  le  PhrlosOplïiJnWe  ^ & W 
Clergé  de  France  Tè  thdisit  pour  rédiger  'plusieurs  de  set 
instructions  aux  Fidèles  du  Royaume . Voÿez  et  que  HOtit 
avons 'dit  de  sa  déplorable  foiblesse  » de  ^6n  silence  cou- 
pable & de  ses  réigi'ets , Pag.  1 1 î. 

N.  B.  Le  seul  dépuré  du  côté  droit  qui  avôit’ObWt» 
la  parole  le  i j Avril , & dont  il  est  parlé  datis  la  d&l*- 
ration  relative  k la  religion,  étoit  M.  Srâiarÿ^  Ciiré  de 
CarcassoiTUe  . ^^oyez  la  fin  de  la  p^e  J(5i. 

Dans  la  4c.  opinion  de  M.  de  Delay  , député  dà  Ditr- 
nhiné  , sur  P imtôt , impriniéc  par  ordre  de  P Assemhlee  , on 
lit  que  Vimpcsitrbh  foncière  en  ifsb,  fti't  portée  à j4^mil- 
liorrs  , & qu’esi  i7pi  > le  ntêfne  îrttpôt  des’oit  s'élever 
niillions  ; ce  qui  fait  1 1 g milHons  de  plus  îjiie  l’atirtée  -pïé- 
cédente  Le  meme  député  reproche  au  comité  des  im- 

fiositions  d’avoir  oublié  l’article  de  la  mendicité  qu  il  éva- 
ue  a I î millions  . — Voilà  comme  s’eâectuoit  Je  soulage- 
ment promis  ! 


Etat  <l«i 
finance* 
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Extrait  de  Pétât  des  recettes  & dépenses  du  trésor  royal  » 
pendant  le  mois  de  Décembre  i7?o. 


L’Assemb.  Nat.  ne  P'nflyié'tt&îl  que  paix  & bonheur: 

& souvent  elle  répétoit  ces  belles  promesses  : François  * 
s’écrioit  l’Evêque  d’Autun  , ne  déshonorez  pas  la  constitu- 
tion , le  plus  bel  ouvrjpe  dont  les  annales  du  monde  nous 
aient  transmis  la  mémoire  , Encore  quelques  moment , Fran- 
çois ...  . 

Ecoutez  donc  , François  , comme  on  vous  récénéroit  ! 
~ La  dépense  pendant  les  jours  du  mois  de  Décembre  , 
s’est  élevée  à ti  millions.  — La  recette  n’a  été  que 
de  7e. 

Mais  comme  dans  cette  recette,  la  caisse  de  l’extraor- 
dinaire en  a fourni  4;,  provenant  des  biens  nationaux,  il‘ 
eu  résulte  que , déduction  faite  , la  recette  effective  n’a  été 
que  de  millions  — La  dépense  excède  donc  la  recette  • 
de  }8  millions.  — Cette  dépeose  énorme  t multipliée 
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p«r  iij  popt  chiqut  mois , se  montera  pour  l’année  a 
millions  . (^lel  poids  accablant  pour  les  peuples  ! Fies 
d’un  milliard  d’impôts  ! • • • 

• Articles  particuliers  de  cette  dépense  . Par  exemple  : 

Art.  police  He  Paris  > pendant  m jours  ....  , 

50©  lir. -^Art.  LZ»  garde  militaire  de  Paris  id.  . . . 6fo , 
•00  L — Art.  attelieri  de  charité  Id.  zpp , 000  — Art. 
4^,  grains  & latines  id.  . , . Tti  , oco  L — Art.  4^  achat 
de  numéraire  id.  .. . x,tAli  JJ?  — Art.  iz_.  Asscmb.  Na- 
tion. id.  74J  t 000  L — Fabrication  d’assignatsj  dépenses 
imprévues . . . > oco  liv. 

L’art.  44.  prouve  que  les  impôts  ne  pouvoient  se  per- 
cevoir en  province)  puisque  le  trésor  public  fiit  obligé 
d’acquitter  pour  i . , 000  U de  rescriptious  qui  lui  sont 

revenues  > non  acquittées  . 

Cet  effrayant  tableau  suffira  pour  donner  au  lecteur  » 
•n  état  des  finances , neuf  mois  avant  la  fin  de  l'Assem- 
blée SC  disant  Conitituantt . 

N.  B.  Pag.410.  après  Saurint  > le  dernier  inscrit  par- 
mi ceux  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus , ajoutez  : ( ci- 
aprii  Eviqut  in/rut  d’/deqt . ) , ^ 
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